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ANNALES

SOCIÉTÉ ENTOMOLO&IQUE DE FRANCE

COLÉOPTÈRES DES ILES MASGAREIGNES

ET SKCHKLLES

iMissions sciontiliquos de MM. Gh. Alkiaïul (1892, 1893 et 1897)

et P. Carié (1910-1913).

DYTISCIDAE et GYRINIDAE

par R. Pesciiet.

La première partie de l'étLide de la Faune des Mascareignes et

Séchelles, comprenant les Adephuga terrestres [CicindeUdae et Cara-

bidae] a été traitée par notie collègue M. Ch. Alluaud [Ann. Soc. eut.

Fi\. [191ÔJ. pp. 37 à 90). Elle débute par un avant-propos géogra-

phique et une bibliographie des Faunes et Catalogues concernant les

Coléoptères de cette région, l'un et l'autre très complets, très docu-

mentés et auxquels il convient de se reporter.

CATALOGUE U\m\t DES COLÉOPTÈIIES CARNIVORES AliUATIQUES

Les Coléoptères carnivores a(|uatiques, dans les limites géogra-

l>liiques que nous avons adoptées, sont représentés par 47 espèces ou

variétés, chiffre sensiblement égal (42) à celui des Àdepliaga terrestres

énumérés par M. Ch. Alluaud. Mais si l'on considère que le nombre
total des espèces décrites atteint à peine 2.800 Adephaga aquatiques,

alors que celui des Adephaga terrestres n'est certainement pas infé-

rieur à 13 ou 14.000. ou en peut conclure (pie la faune coléoptérii|iU'

des Dglisciddi' et (Igvinidae est au moins cinq fois plus riche ipie cellf

des Ckindi'lidac ot Cambidae. Il convient d'ailleurs de remarquer que

cette dernière est exceptionnellement pauvre.

Ann. Soc. cnt. Fr., i.xxxvi îl!)!"]. t

..MV^Î



2 R. Pes(:hi-:t.

Sur les 47 espèces énumérées, 18. jusqu'à ce jour, paraissent vrai-

ment endémiques, les autres apparliennent presque toutes à la faune

africaine et malgache. On peut dire qu'à quatre exceptions près, nous

ne rencontrons aucune relation avec la faune indo-malaise. Encore ces

exceptions s'appliquent-elles soit à des espèces dont Taire de dispersion

est étendue à tout l'ancien continent, et môme pour l'une d'elles

[Eretes sticticus L.), au globe entier, soit pour deux d'entre elles, à des

espèces dont la provenance ne présente pas tous les caractères d'au-

thenticité voulus.

Adephaga aquatiques.

Table.\u des Familles.

Pattes antérieures et intermédiaires ambulatoires, pattes pos-

térieures seules modifiées, natatoires. Deux yeux supé-

rieurs. Antennes de onze articles, en général monilifor-

mes Dytiscidae.

Pattes antérieures seules ambulatoires, pattes intermédiaires

et postérieures modifiées, natatoires. Quatre yeux, deux

supérieurs, deux inférieurs. Antennes de onze articles,

très courtes, profondément modifiées Gyrinidae.

Fam. DYTISCIDAE

Table.\u des Tribus.

1

.

Tarses antérieurs et intermédiaires composés de 4 articles

visibles (1, 2, 3 et o), le 4^ article, très court, caché à la

base du 5*^. Écusson nul ' Hydroporini.
— Tarses antérieurs et intermédiaires composés de o articles,

tous bien visibles, le 4^ aussi long ou à peine moins long

que le précédent i,

2. Extrémité des épisternes métathoraciques n'atteignant pas

la cavité coxale intermédiaire. Écusson nul 'A.

— Extrémité des épisternes métathoraciques atteignant la

cavité coxale intermédiaire. Écusson bien visible 4.

3. Épimères mésothoraciques linéaires. Apophyses coxales

bien détachées du inétasternum, grandes, triangulaires;

extrémité externe spiniforme Noterini.

— Épimères mésothoraciques triangulaires. Apophyses coxa-

les courtes, leur extrémité externe arrondie Laccophilini

.
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4. Hord .•iiilériour de l'oeil plus ou moins échancré on ;iiiii rc

d'rf rinsiTtion des antennes. Tarses antérieurs des in.-ilt's

plus ou moins dilatés, mais non en palette arrondie on

ovale Colymbetini.
— Yeux entiers, nou écliancrés en avant. Tarses antérieurs

des mâles fortement dilatés en palette arrondie ou trans-

versalement ovale Dytiscini.

Tribu HYDROPORINI.

Tableau des Genres.

1. Base des épipleures creusée d'une cavité limitée posté-

rieurement par un pli oblique, recevant, au repos, le som-

met des cuisses antérieures et intermédiaires. Forme
courte ou médiocrement allongée i.

— Base des épipleures sans cavité spéciale. Forme allongée;

taille petite : 1,5 -2,5 mm Bidessus.

2. Saillie prosternale courte, en forme de plaque transverse.

Dernier segment abdominal acuminé. Élytres distinctement

prolongés en pointe au sommet. Apophyses coxales inci-

sées au sommet. Taille petite, forme courte, subglobulaire.

Hydrovatus.
— Saillie prosternale oblongue. Dernier segment abdominal

arrondi. Élytres non ou à peine mucronés. Apophyses

coxales entières, arrondies ou tron(|uées droit à leur

sommet, non incisées. Taille plus grande 3.

3. Forme courte, globulaire. Clypéus entièrement rebordé en

avant. Apophyses coxales non prolongées extérieurement

en un lobe ([ui recouvre rextréme base des Irochanters.

.

Hyphydnis.
— Forme plus allongée. Clypéus non rebordé en avant, ou

seulement sur les côtés. Apophyse coxale prolongée exté-

rieurement en un lobe qui recouvre l'extrême base des

trochanters .... Herophydrus.

Gen. Bidessus Sharp (1882).

Tabi.kau des Espèces.

1 . Klytres munis d'une strie sulurale :2.

— Klytres dépourvus de strie suturale. .

.

5.
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2. Clypéus relevé on avant en un bourrelet bien visible,

limité en arrière par une faible dépression. Élytres bru-

nâtres, ornés de bandes plus claires capitatus Rég.

— Clypéus non relevé en avant en bourrelet 3.

.'}. Coloration normale uniforme; élytres noirs ou brun noir,

très vaguement lavés de roussàtre sur les côtés
;
prono-

tum brun, marqué d'une bande roussàtre antémédiane.

Hanches postérieures pourvues d'une ponctuation assez

dense et bien visible, sur fond ruguleux ; tranche infé-

rieure des fémurs intermédiaires et postérieurs pourvue

d'une ligne de points profonds, serrés, piligères

strigicollis Fairm.

— Coloration normale nettement bicolore, variée de brun et

de jaune 4

.

4. Hanches postérieures à ponctuation faible et très peu

dense; tranche inférieure des fémurs intermédiaires et

postérieurs pourvue de quelques points pihgères. Élytres

ornés de bandes jaunes sur fond brunâtre

geminodes Rég., farqiiharensis Scott

— Hanches postérieures à ponctuation presque nulle; tranche

inférieure des fémurs intermédiaires presque, celle des

fémurs postérieurs complètement dépourvue de ponctua-

tion piligère. Élytres ornés de taches noirâtres allongées,

sur fond jaune signatellus Klug

5. Striole du pronotum non ou à p-eine prolongée sur les

élytres 6.

— Striole du pronotum plus ou moins longuement prolongée

sur les élytres 7

.

6. Striole du pronotum prolongée sur les élytres par une fos-

sette punctiforme très courte, peu profonde, à peine visible.

Ponctuation des élytres fine et dense, accompagnée d'une

pubescence assez longue, couchée, bien visible, sur fond

très finement réticulé. Sexes semblables. . . . octoguttatus Rég.

— Striole du pronotum non prolongée sur les élytres. Ponc-

tuation des élytres forte, points assez gros, profonds, écar-

tés, pubescence courte, à peine visible. Sexes dissembla-

bles : mâle faiblement réticulé, brillant; femelle fortement

réticulée, mate mauritiensis Rég,

7. Striole prothoracique prolongée sur les élytres par un pli
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assez profond, aussi long qu'elle. Ponctuation des ("lytrcs

très lino et é|Kirse. pubosccnce visible sechellensis Rég.

— Striole protlioracitiue |)rolongée sur les élytres par uii pli

assez profond, près de deux fois aussi long qu'elle. Ponc-

tuation des élytres éparse, mais forte et profonde, notam-

ment dans la région suturale
;
pubescence nulle

liiteopictus Rég.

Bidessus capitatus Régimbart

liiilessus capitatus Régimbart, Mém. Soc. ent. Belgique, lY, p. 93

(1895); type : Madagascar, environs de Diégo-Suarez (Ch. Alluaud);

— Id., Ami. Soc. eut. Fr., [19031. p. 10; — Scott, Trans. Linn. Soc.

Loml., ser. 2, XV [19121, P- 2oV, tab. 12, lig. 14; .\ldabra(FRYER\

Tête roux ferrugineux clair; dypéus séparé du front par un bour-

relet bien visible, assez confusément divisé latéralement en deux

tubercules obsolètes. Thorax de même couleur en avant, plus ou

moins rembruni dans les deux tiers postérieurs. Élytres pubescents,

brunâtres, marqués des dessins jaunes suivants : 1° une large bor-

dure marginale dilatée au sommet et remontant le long de la suture,

souvent divisée après le milieu par un trait longitudinal foncé qui

n'atteint pas le sommet, 2° deux bandes longitudinales discales réu-

nies à la base par une bande oblique, qui laisse ainsi une tache scu-

tellaire large, de la couleur foncière; la bande longitudinale interne

courte, n'atteignant pas le milieu de l'élytre, l'externe plus étroite

prolongée jusqu'au tiers postérieur. Ces dessins sont sujets à des

variations assez étendues. Dessous brun de poix, antennes, palpes,

côtés du prosternum, épipleures et pattes roux clair.

Long. 1,3/4-1,4/0 mm.
Cette description est faite sur des types de Diégo-Suarez : je n'ai vu

aucun individu de l'île d'Aldabra, d'où proviennent ceux cités par

M. H. Scott et qu'il rapporte comme variété à cette espèce. Ces indi-

vidus seraient d'une taille légèrement supérieure (2 -2,I/o mm.) à

celle des types.

Hab. — Madagascar : env. de Diégo-Suarez (Ch. Alluaud); ile

d'Aldabra (Fryer).

Bidessus strigicollis Fairniaire

Ilytlroponis striyirnllis Fairmaire, Le yaliiraliste, I, p. 293 (1880).

type : Ile Bourbon; — Régimbart, Mém. Soc. ont. Belgique. IV,

p. 92 (189o); — Alluaud, Bull. Soc. ent. Fr., [1897], p. 211.
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? Bidrssus f!trigicolli'< Sliarp. Traus. Roy. Dublin Soc, [1882], p. 3.!)');

type : Madagasctir.

Diagnose originale de Fairiiiaire : o Long. 2 mill. — II. yemino
ralde afjinis, sed longior, pubescns, distinctius punctatus, prothoracis

lateribus inagis purallelis, fuscus, capiie, prothorace antice elyironim-

que margine externo basali nifescentibus, his stria suturali intégra ».

Les individus provenant de la Réunion : Plaine des Palmistes, et

réc(»ltcs par M. Cli. AUuaud sont semblables aux types de Fairmaire
;

ce sont d'ailleurs ces types qui ont servi à Régimbart dans son

travail sur les Dytiscides et Gyrinides d'Afrique et de Madagascar [l.

c, p. 92).

Forme ovale oblongue, médiocrement convexe. Dessus brun noir,

linement pubescent, peu brillant chez le mâle, opaque chez la femelle.

Tète lavée de fauve en avant; pronotum marqué avant le milieu d'une

bande rougeàtre vague, oblitérée au milieu, s'étendant sur les côtés

jusqu'aux angles antérieurs; élytres confusément roussâtres sur les

côtés. Ponctuation du pronotum assez forte, celle des élytres plus fine

et plus dense. Pli proihoracique profond, oblique, atteignant la moitié

de la longueur du pronotum, continué sur les élytres par une slriole

visiblement plus courte, mais bien marquée.

Dessous brun noir : apophyses coxales lavées de ferrugineux, pre-

miers articles des antennes rougeàtres, les autres bruns, pattes ambu-
latoires et cuisses postérieures rougeàtres, tarses et tibias postérieurs

noirs, ceux-ci roux a la base. Ponctuation des hanches postérieures

assez forte et dense, sur fond confusément réticulé et ruguleux.

Long. 2-2,1/4 mm.
Les types de Fairmaire proviennent de l'île Bourbon; les individus

capturés par U. Ch. Alluaud sont, comme je l'ai dit, bien conformes

à ces types.

Hab. — La Réunion {types) : Plaine des Palmistes (Ch. Alluaud,

•1893 et 1897).

Dans son travail sur les Dytiscidae. le D'^ Sliarp décrit sous le nom
de « strigicollis (Fairmaire) n. sp. » un Didessus provenant de Mada-

gascar, qui, d'après les termes de la description, ne paraît pas être

l'espèce de Fairmaire. L'examen des types de Sbarp permettrait seul

d'élucider la question. Il est à noter toutefois que B. strigicollis Fair-

maire n'a jamais été capturé, jusqu'à ce jour, dans l'ili' de Madagascar.

Bidessus geminodes Régimbart

Bidessus gemiiiodes Régimbart, Mém. Soc. ent. Belgique, IV, p. 88
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(189o); type : Ma(la;,^isc;ir. environs de Diogo-Suarcz (Ch. Alluaud);

— kl., Ann. Sor. eut. Fr., [1903]. p. 10; [1906]. p. IHO; - Alluaud.

liiill. Soc. pnt. Fr.. 1 18971. p. 211; îles Maurice et de la Réunion.

Kspèce des plus variables, très voisine des IL confusus Klug et

II. (jeminm var. capensis Régimbart, d'Kgjptc et de l'Afriquo austraU'

et orientale.

Le type de l'espèce, qui parait propre à Madagascar et aux Masca-

reignes. répond à la description suivante :

Ovale, assez allongé, médiocrement convexe. Pubescence élytrale

tine, égale, bien visible chez les individus frais. Coloration normale :

tète jaune lavé de foncé en arrière et au bord oculaire

interne, thorax jaune, largement rembruni en arrière,

entre h-s plis thoraciques. Klytres bruns : une bande

marginale jaune plus ou moins rétrécie au milieu, di-

latée au sommet en une large tache apicale triangulaire

remontant le long de la strie suturale, l'espace com-

pris entre cette strie et la suture restant toujours

brun; une bande longitudinale médiane jaune, reliée

à la base à la bande marginale, atteignant à son som- pjg , _ ^j.

met le tiers postérieur de l'élylre, une bande subsu- dessus gemi-

lurale jaune, plus ou moins raccourcie à la base, ne nodes Rég.

dépassant pas à son sommet le tiers antérieur, parfois

réduite a une tache oblonguc, ou plus ou moins confusément réunie

a la bande médiane. Ces dessins très variables, sont plus ou moins

marqués suivant le degré de maturité des individus.

Ponctuation très Qne et espacée sur la tète, plus forte sur le pro-

notum. où elle est condensée au bord antérieur et à la base, entre les

plis prothoraciques. très clairsemée sur le disque, celle des élytres

assez dense, égale, Une et superficielle.

Strie suturale nette, profonde, prolongée jusqu'au sommet, parfois

raccourcie à la base. Plis prothoraciques obliques, atteignant la moitié

di' la longueur du corselet, prolongés sur les élytres par une striole

de longueur sensiblement égale.

Dessous brun plus ou moins foncé, pattes, palpes, antennes, épi-

pleures et proslernum roux clair, apophyses coxales l't premier seg-

ment ventral vaguement rougcàtrcs. Hanches postérieures pourvues

de points piligères rares, assez profonds, très espacés.

Long. 1.3 4-2.1 '4 mm.

H.M». — Madagascar : mv. de Diégo-Suarez (".h. Alliaud); Afriijue

Orientale anglaise: La Réunion : plaine des Palmistes (Ch. Alluaud);
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Maurice : Curepipe (Ch. Alluaud, P. Carié), Montrésor, Mon-Désert.

Trou-aux-Cerfs (P. Carié), Vacoas (d'Emmerez).

Probablement répandu dans ces deux îles; non signalé des Sé-

chelles ni des ilôts épars.

Bidessus fai'quharensis Scott

Bidessus farquharensis Scott, Trans. Linn. Soc. Lond., ser. 2, XY.

[1912], p. 2oo, tab. 12, tig. 15; type : ile Farquhar.

Décrite sur cinq individus rapportés de l'île Farquhar par l'expé-

dition Percy Sladen, cette espèce, très voisine de B. yeminodes Rég.,

en diiïère cependant, ainsi que j'ai pu m'en assurer par l'examen

d'un type, par sa forme plus convexe, plus élargie, l'angle thoraco-

élytral distinct, la ponctuation de la tête plus fine et plus éparsc, celle

du pronotum encore plus rare sur le disque, les points du bord anté-

rieur plus profonds, la pubescence élytrale moins dense, la ponctua-

lion formée, par contre, de points plus enfoncés. Enfin les bandes ély-

trales sont réduites chez B. farquharensis à deux taches oblongues,

allongées, d'égale longueur, non réunies à la base.

Hab. — Ile Farquhar (Scott, 190o).

Bidessus signatellus Klug

llydroporus siynaleUus Klug, Symbolae Physicae, III, fasc. 4 (1834),

tab. 34, fig. 3, type : Dongola; — Seidlitz, Best.-Tabell., XV, p. 48

(1887); — Ganglbauer, Kâf. v. Mitteleur., I, p. 4o6 (1892): — Ré-

gimbart, Mém. Soc. ent. Belgique, IV, p. 83 (1895); — Scott.

Trans. Linn. Soc. Lond., [1912], p. 254; îles Chagos : Diego

Garcia.

[B. signatellus var. thermalis Germar]

Hydroporus thermalis Germar, Fauna Ins.Europ., fasc. 20 (1838), tab.

3, type : Trentin, monts Euganéens, eaux thermales d'Abona; —
Sharp, Trans. Boy. Dublin Soc, 1 1882], p. 333.

Forme ovale oblongue, peu convexe. Tète et pronotum roux testacé.

vertex et bord antérieur du thorax souvent étroitement bordés de

noir, bord postérieur soit concolore, soit marqué, entre les plis, de

deux taches noires assez larges, réunies au milieu devant le scutellum.

Élytres jaune testacé plus ou moins clair, base parfois immaculée,

souvent plus ou moins largement bordée de noir; cette bordure,

élargie au bord interne de la striolc latérale, déterminant deux taches
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oorrospondant à celles du pronoliiiii. Su turc noire (entre les stries

sulurales), deux bandes discales de même couleur, en général bien

limitées, conunencant toutes deux après le tiers antérieur, rinterne

plus longue, atteignant le cinquième postérieur et recourbée à son

sommet interne en forme d'hameçon, rcxterne plus courte, rarement

réunie a l'interne {nignatellus Klug) ou presque toujours réunie (var.

tliennalis Germar; à celle-ci, soit à la base, soit au sommet; parfois

même, chez les individus très colorés, ces deux bandes ne forment

qu'une seule tache noire très étendue, contenant en son milieu une

petite tache de la couleur foncière.

Réticulation très fine et dense, ponctuation fine et aciculaire sur la

tête, plus dense sur le front, rare et éparse sur le pronotum, celle

des élytres dense et assez forte, accompagnée d'une pubescence bien

visible, assez longue.

Dessous brun plus ou moins foncé; apophyse prosternale, partie mé-

diane du métasternum, apophyses coxales et milieu du segment anal

plus clairs; palpes, antennes, épipleures et côtés du proslernum roux

llave.

Long. \A) i mm.
La variété méditerranéenne tlienixills Germ. se distingue en outre

du type signatellus Klug par sa forme plus allongée, plus parallèle,

déprimée, l'angle thoraco-clytral plus effacé.

Hau. — Type signatellus Klug : Iles Chagos : Diego Garcia

(H. Scott).

Sud de l'Algérie et de la Tunisie, Haute et Basse-Egypte; Arabie :

Fontaines de Moïse; Sénégal : Dakar (Mocquerys. sec. Régimbart);

Abyssinic : Choa (Régimbart).

Var. theniinlis Germar. — Oranais sud : Le Kreider (Pic, sec.

Régimbart); Hammam-Meskouline (C.-E. Lephieur, D"" Jkanxel);

Majorque (Moragles) ; Sicile (E. Ragusa) ; Trentin : Abano [type] et

Montegrotto, aux environs de Padouc (D'' Issel!); Brindisi (J. Sahl-

uerg), Corfou (Id.). — Indiquée d'Egypte par Seidlltz et Régimbart,

mais ces indications se rapportent au type signatellus Klug (').

La présence du B. signatellus dans la faune des Mascareignes et

(1) La plupart de ces indications de localité mont été communiquées par

M. L. Hedel, qui a liicn voulu d'autre part me condrmcr les reuseigncmenls

biblio^rapliiques concornant celle esjx'ce. II est à remarquer que tous les

auteurs, jusque ce jour, inscrivaient signale/lus Klug comme variété de

tliermalis C.ermar, alors que la priorité apparlieni sans conteste à l'auteur

des « Symbolae Physicae ».
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Séchelles est tout à fait remarquable et j'ajouterai bien extraordi-

naire. La descriptioQ de M. H. Scott ne i)araU cependant laisser place

à aucun doute. Je ne connais pas d'ailleurs d'espèce voisine avec la-

quelle elle puisse être confondue.

Bidessus octoguttatus Régimbart

BiclessHS octoguttatus Wçgimh-dri, Mém. Soc. eut. Belgique, IV (189a),

p. 94 ; type : Abyssinie, Zambèze, Natal, Madagascar; — Id. Ann.

Soc. ent. Fr. [190G], p. 246; - Alluaud, BuU. Soc. eut. Fr. |1897],

p. 212.

Ponctuation très espacée sur la tète, plus forte sur le pronotum, où

elle est condensée en avant et en arrière, tîne et dense sur les élytres,

où elle est accompagnée d'une pubescence couchée assez longue et bien

visible.

Tête assez convexe, clypéus non rebordé, impressions antéocu-

laires assez larges et profondes, coloration rousse largement rem-

brunie autour des yeux et sur le vertex. Thorax de même couleur,

élroitement bordé de brun en avant, plus largement entre les plis.

Elytres brunâtres, orné de taches jaunes plus ou moins nettes : une

oblongue. mal limitée et parfois réduite, postbasale et située à égale

distance de la suture et du bord marginal, une seconde post-humérale,

étroite à la base, dilatée largement en arrière de l'épaule, une troisième

également latérale, petite, située au tiers postérieur, une taclie anté-

apicale plus nette, largement triangulaire, ne touchant ni le sommet.

ni la suture, et enfin une tache discale située à moitié de l'élytre,

oblongue, plus ou moins nette.

Pli prothoracique profond, oblique, court, n'atteignant pas la moitié

dé la longueur du pronotum, prolongé indirectement par une fossette

courte, peu profonde, presque confondue avec la suture thoraco-

ély traie.

Dessous foncé, palpes, pattes et épipleures Qaves. abdomen ferru-

gineux, antennes flaves à la base, rembrunies au somme!.

Long. 2 mm.
cf Articles o-lO des antennes larges et épais, subserriformes.

9 Antennes non épaissies.

Cette espèce, quoique présentant une aire de répartition assez vaste,

paraît rare partout. Elle n'est connue, dans la faune qui nous occupe,

que par l'unique individu capturé à l'ile Maurice par M. Ch. Alluaud.

Hab. — Abyssinie; Zambèze; Natal; Madagascar : Diégo-Suarez

Ch. Alluaud); Africpu' Orientale anglaise (Id.); île Maurice (Id.).
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Bidessus mauritieiisis Hi'giinbarl

lliilrxsits iiKniriliriisis Rî'gimh-drl. lUill. Sor. eni. France, [1897], p. 20!):

tlipps : ile Maurice : Cureiiipe; — Alluuiid. /. r.. p. 211.

Cetlt' espèce, qui parait l)ien spéciale à l'île Maurice, se dislinfiiu-

iictlemeiit par sa ponoUiatidn élylrale dense et forte, sa pubescence

iiiillt', le i)li prollioraci(iiie profond, assez court, à peine oi)lique, nul-

lement prolongé sur les éh très.

La réticulation, peu apparente cliez le mâle, qui reste brillant, est

dense et plus imprimée chez la femelle, qui est mate, de taille un peu

plus petite et de forme plus déprimée.

Long. l,7*)-2 mm.

Haï:. — Ile Maurice ; Curepipe (Cli. Alliaid, iijpes; P. Carié.

ISÎ)(i-1899).

Bidessus luteopictus Régimbart

Ilidesms hiteojiictus ilégimltarl, Bull. Soc. ml. Fr., [1897], p. 208;

typcK : Ile Maurice, Curepipe; — Id. .1»». Soc. ent.Fr., [1903]. p. 9;

Madagascar.

Forme ovale, assez large, atténuée eu avant et en arrière. Dessus

hrillant, non réticulé, ponctuation écartée, condensée sur le clypéus.

la marge antérieure du pronotum et entre les plis protlioraciques,

|ilus forte et à peine plus dense sur le disque des élytres. Bord posté-

rieur du clypéus légèrement élevé, indistinctement (piadriluberculé;

plis prolhoraciques coudés à la base, dépassant le milieu du pronotum,

continués sur les élytres par une strie visiblement |)lus longue.

Tête ferrugineux foncé, rembrunie au bord oculaire interne et sur

le clypéus: pr()notum plus clair, étroitement b(^rdé de noir à la

base, entre les plis: élytres ferrugineux foncé, marqués des dessins

jaunes suivants, assez vagues et parfois presque indistincts : une bor-

dure latérale dilatée en arrière de l'épaule, puis rétrécie, à nouveau

dilatée au tiers postérieur, puis au sommet en une tache apicale trian-

gulaire n'atteignant pas la suture, et deux bandes longitudinales,

liuterne courte. Texterne plus longue, réunie ol)li(|ueiuent à la base

à la bordure latérale. Dessous plus ou moins renibrinii. antennes,

palpes et pattes complètement ron\.

Long. 1.4-1.G mm.

IIah. — Ile Maurice : Curepipe d^h. Ai.maud, 1897: P. Cauik. août

P.HMV: .Madagascar : env. de Tamalave et pays Androy. Imanombo
(Cil. .Xi.i.cAn)).
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L'individu capturé par M. P. Carii' ost presque unicolore. avec la

région scutellaire seule légèrement rembrunie.

Bidessus sechellensis Régimbart

Bidessus sechellensis ]{ég\mhdiV\. BuJl. Soc. ent. Fr., [1897], p. 208;

iijpe : Iles Séchelles. La Digue: — Id., .1»». Soc. ent. Er.. [1906].

p. 244.

Forme ovale allongée, atténuée en arrière, peu convexe. Réticula-

lion simple, très fine mais très nette sur la lète et le pronotum, nulle

sur les élytres. Dessus roux châtain, thorax nettement plus clair,

élytres très confusément rembrunis sur la région scutellaire et

suturale.

Ponctuation nulle sur le pronotum et la tête, sauf sur le vertex;

celle des élytres bien apparente, surtout sur le disque, points petits,

superficiels, denses
;
pubescence courte.

Clypéus rebordé sur les côtés, rebord complètement elïacé au

milieu: plis prothoraciques atteignant à peine le milieu du pronotum,

continués sur les élytres par une strie d'égale longueur et assez

profonde.

Dessous ferrugineux, palpes, antennes, pattes, épipleures roux,

abdomen et hanches postérieures rembrunis, région latérale des deux

premiers segments ventraux non pourvue de points.

Long. 1.3-1,0 mm.
Après examen des tupes de B. sechellensis Kég. et Peringueiji Rég.,

je ne puis, contrairement à l'opinion émise par Régimbart [Ann. Soc.

ent. Fr., [1906] p. 244), réunir ces deux espèces.

Chez B. Peringueyi Rég., en effet, la ponctuation du pronotum

est toujours bien visible, composée de points assez forts, très dissé-

minés, la pubescence élytrale plus longue et plus fournie, la réticu-

lation nulle sur le pronotum, qui est brillant et lisse; la forme, d'autre

part, est moins parallèle, plus atténuée en arrière, la taille constam-

ment plus for te

-

I^armi les nombreux individus provenant de l'Afrique Orientale

anglaise et rapportés par Ch. AUuaud, ou rencontre les deux

espèces, mais jamais ensemble dans les mêmes localités : c'est ainsi

que les spécimens provenant de Maii-Chumwi, de Mombasa et de la

baie de Kavirondo se rapportent au sechellensis Rég,, ceux capturés

à Nairobi et à Kijabé, au Peringueyi Rcg.

Hab. — Séchelles : La Digue (Ch. Alluaud. 1892); Afrique Orien-

tale anglaise (Id.. 1903): Zanzibar (Id., 1897).
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Bidessus sp.

liidesms sp. Scott. Trans. Linn. Sor. Lond.. sfr. i. XV [191i].

I».
:io6: île d'AMabra.

H. Scott décrit, sans !» ihiiuiu'T. un Bidessm captur»- à l'ile d'Al-

dabra. en un seul indi\idu, ot qui, d'après la description, doit être

très voisin des B. sechellensis et IL lutuopirAua . Il paraît différer du
premier par sa ponctuation él} traie beaucoup plus forte et la pubes-

cence presque nulle, du second par la brièveté de la strie ély traie

faisant suite au pli prothoracique. Je n'ai pas vu, dans la collection

Régimbart, d'espèce africaine ou malgache à laquelle puisse convenir

la description de H. Scott, que je reproduis ci-dessous in extenso :

« A single spécimen of a very ^Illall species. It is quite distinct

from B. Peringueiji Régimbart. being slrongly punctured on the elytra.

It does not appear to agrée ^vith any species in D' Sharp's collection

r elsewhcre in the Britisli Muséum, but I am uncertain whelher it

may not be referable to some species which I hâve not seen, and hâve

iherefore thought it best not to describe it as new.

The length is about l.o mm. Form somewhat narrow and elongate.

Uval, thoracoelytral angle slight. Shining; head, prothorax, antennae

and legs reddish-testaceous; elytra brown, without distinct markings

and almost concolor<>us, slightly darker at the base and along the

suture, and paler at the shoulders. Head tlnely punctulate with a

slight élévation on eillier side al the base of the clypeus: pronolum

finely and not closely punctured, thi- punctures stronger at the base,

tlie plica on either side well marked and angular. continued on to the

elytrun as a groove of about the same lenglh: elytra fairly. strongly

and closely punctured. with excessively short and scanty pubescence

scarcely visible except Nvith a compound microscope ; suturai stria

absent, replaced by a Une of punctures. Beneath ferrugineous with

posterior coxae and base of abdomen infuscate: posterior coxae slron-

trly but not very closely punctured. >

Hab. — Aldabra : < Wilson's W.-li . T.ik.-.m.ikn. X 19()R FRVFri

Gen. Hydrovatus Motschuisky I800

Ihjdatoinichua Kolbe 1883

• ifiiif U--S ii.iUiMgene, comprenant près d'une centaine despèces

dont deux s*'ulement dans la faune des ilascareignes et Séchelles.

Le genre Utjdatotvjchus. créé par Kolbe [Arrh. fur Saturg. [iSS'i
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p. 402) pour 17/. cnissicorjiix Kolbe, de Madagascar, est uniquenienl

caractérisé par la

forme des ongles

antérieurs chez

le mâle : ce ca-

ractère se retrou-

ve chez plusieurs

autres espèces,

notamment chez

une de celles ori-

ginaires de la l'au-

ne qui nous oc-

cupe (ma(/a(/rtscrt-

riensis Régim-

bart); il parait

insuffisant pour justifier la création d'un genre nouveau.

a a' b b'

Fig. 2. — Aatenne et patte antérieure : a, a', Hydrovalus

crassicornis Kolbe cr^. b, b', Hytlrovatus madagas-
cariensis Rég. cr^.

Hydrovatus madagascariensis Régimbart

Hydrovatus madagascariensis Régimbart. Anu. Soc. eut. Fr., [19031,

p. 11; type : Madagascar, baie d'Antongil (A. Mocqcerys).

Voisin de VH. crassicornis Kolbe, dont il diffère surtout par la lon-

gueur des ongles des tarses antérieurs et la forme des antennes chez

le mâle. Les femelles, par contre, sont presque semblables, celle de

VH. madagascariensis a le clypéus à bords plus épaissis, la ponctua-

tion des élytres est un peu plus dense et plus profonde.

J'ai comparé les individus provenant de l'ile Maurice aux types (')

de madagascariensis Rég., ils sont exactement semblables, quoique de

coloration plus foncée.

Celle comparaison m'a permis, d'autre part, de constater que con-

trairement à la description de Régimbart, c'est bien, chez le cf

d'//. madagascariensis comme chez le cf d'/f. crassicornis Kolhe, le

tarse antérieur qui porte des ongles allongés, et non le tarse inter-

médiaire, dont les ongles sont relativement courts et égaux,

//. madagascariensis Rég. n'avait pas encore été signalé des Masca-

reignes et Scclielles.

(1) Ces types, au nombre de 3 (1 cf, 2 9) proviennent tous de la baie

d'Antongil (Mocouerys). Les deu.t premiers seuls correspondent exactement

il la description de Régimbart. Le 3^ individu (Ç) appartient très certaine-

ment à une autre espèce.
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Haï;. - Madagascar : baii' d'Antongil (A. Mocqueuys); île Maurice :

Vacuas dKmmerkz, mars 190o].

[Hydrovatus sordidus Sharp.
|

Hndrovatus sordidus Sharp, Trnns. lîoti. Dublin Soc, [1882], p. 327;

types : Mésopotamie, Egypte, Arabie.

H. sordidus var. humilis Sliarp

Hildrovntus humilis Sharp, Tvnus. Roij. Dublin Suc, [1882], p. 327;

tijpe : Madagascar; — Régimbart, Mi'iii. Soc. ent. Belgique, IV,

p. 107. (1895); — kl., Ann. Soc ent. Fr., |1903J, p. 11: — Scott,

Trans. Linn. Soc Lond., [1912] p. 2o3; île d'Aldabra.

Sigualé par H. Scott, qui a comparé l'unique individu capturé à File

irAlilabra au tijpe do Sharp {humilis); il est regrettable que l'auteur

n'en ait pas indiqué le sexe.

Le mâle de l'H. sofdidus var. humilis Sharp se diiïérencie nettement

de 17/. madaydscariensis Rég. cT par ses ongles antérieurs simples,

courts et égaux, par ses antennes non difformes, la femelle par la

ponctuation moins forte et la forme plus dilatée aux épaules.

Hab. — Forme typique : Egypte; Abyssinie; Mésopotamie; AraJMe;

— var. humilis Sharp : Madagascar; ile d'Aldabra.

Gen. Hyphydrus Illiger 1802

Tableau des espèces.

1. Ponctuation élytrale simple, formée de points égaux

impressus Klug
— Ponctuation élytrale double, formée de points assez lins

et denses, entremêlés de points plus gros, assez espacés. 2.

2. Taille assez forte (4.o-lo mm.), ponctuation élytrale forte,

les gros points assez rares et disséminés; cf brillant,

9 complètement mate distinctus Aube
— Taille plus faible (4-4-1/4 mm.), ponctuation élytrale

moins forte et moins dense, les gros points plus nombreux
et plus enfoncés; cf 9 brillants (type scriptus), ou dis-

semblables (var. .son?v::îV;ifsAlluaud) : cf brillant. O mate
seulement sur les élytres scriptus Aube

Hyphydrus iuipressus Klug

Hyphydrus impressus Klug, Ins. Madag. I (1833), p. 136; type : Mada-
gascar; ~ Aube. Species. p. 4o8 (1838); — Sharp, Tnius. Roy.
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Dublin Soc, [1882|, p. 380; - Kolho, Arch. fur Naturg., [1883].

p. 409; — Id. Abh. Senckenb. Ces.. [1902], p. o74; — Régimbart.

Mém. Soc. eut. Belgique, IV, p. o7 (1895); — Id., Ann. Soc. eut. Fr..

[190()], p. 239; — Id., Bull. Soc. ent. Fr., [1900]. p. 49; - Scott,

Trans. Linn. Soc. Lond., [1912], p. 2o7.

Htjphydrus Coquereli Fairraaire, Ani). Soc. ent. Fr., [1869], p. IStJ;

type : Madagascar; — Sliarp, Trans. lioy. Dublin Soc, [1882], p. 791.

Forme ovale, courte, convexe. Tète et pronolum généralement

roux, ce dernier rembruni à la base et au milieu, parfois presque

entièrement brun de poix avec les cotés seuls

roux ferrugineux. Clypéus fortement rebordé, re-

bord précédé d'une gouttière large et profonde,

front profondément et largement excavé en arrière

de cette gouttière. Élytres noirs, ornés d'une large

tache basale rousse transverse, rétrécie en son

milieu, dilatée à l'épaule et enclosant une tache

humérale noirâtre, d'une bande transversale post-

médiane' parfois entière, souvent séparée en deux
ou trois taches, et enfin de deux taches, l'une

latérale, l'autre antéapicale, parfois réunies, très

variables.

Ponctuation élytrale forte, dense, très régulière,

celle du pronotum assez fine et dense sur le disque

et dans la partie antérieure, plus forte et plus serrée à la base. Des-

sous brun ferrugineux, palpes, antennes et pattes plus clairs, épipleu-

res testacés, marqués à la base et au tiers antérieur d'une petite tache

noire bien visible.

Long. 3,4-3,7 mm.
Cette coloration typique est assez varialjle ; c'est ainsi que certains

spécimens du Congo (Cf. Régimbart, Mém. Soc. ent. Belg., IV,

p. 59) ont les élytres noirs, sauf une étroite bordure humérale, un
individu provenant de l'ile Maurice : Montrésor (Daruty, 1897) est

même complètement noir, y compris la tctc et le pronotum. sans une

seule maculature rousse.

Hab. — Madagascar [types CCimpi'essus et de Coquereli)] Cap;

Congo; Afrique Orientale anglaise et allemande; Sénégal (coll. Au-

bert!); île Maurice : Curepipe (Ch. Alluaud), Mon-Désert (P. Carié).

Montrésor (Darutv) ; île Bourbon (sec. Aube); île d'Aldabra (Scott).

Fig. 3.— Hypliydrii

inipj'essus Klug.
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Hyphydrus distinctus AubO

Hi/idn/drus distinctus Aube, Spocios, [1838]. p. 461 ; ti/ix' : Ile Bour-

bon ;
— Sharp, rraiis. Hoi/. Dublin Sur.. |1S82|, p. 378; — Kolbc,

Arcli. fiir yatunj., [18831, p. 408; Mnikijiascar ;
— Ri'gimbart,

Mérii. Soc. ont. Helg., IV, p. 49, lig. 11 (1895); - Allimiid, Bull.

Soc. ent. Fr., [18971, p. 211.

Forme ovale, assez large, médiocrement convexe. ïèlc ferrugineuse,

plane, clypéus linement rebordé, rebord non précédé d'une gouttière,

front non excavé en avant, ponctuation assez forte et dense.

Pronotum plus foncé, marge lat('rale éclaircie, ponctuation fine sur

le disque, points plus nombreux le long du bord antérieur, plus forts

et plus denses le long du bord postérieur, slrigueux dans la région

antésculeilaire. Élytres noir de poix, marqués des dessins fauves

suivants, plus ou moins étendus : 1° une bande marginale large, en-

closant un point humerai noir, rélrécie au tiers antérieur, puis dilatée

à nouveau, rejoignant au tiers postérieur la bande longitudinale

externe; 2" deux bandes longitudinales discales, l'externe plus large,

l'interne plus étroite, prolongée jusqu'au (juart postérieur, suture

largement noire. Ponctuation élytralc forte, double, les gros points

rares et disséminés.

Long. 4,5-0 mm.
cf. Brillant, tête seule faiblement réticub-e; tarses ambulatoires

larges et épais, notamment l'article basilaire des tarses intermédiaires :

trochanters antérieurs profondément incisés, segment anal transver-

salement déprimé, sommet relevé en un tubercule large et arrondi.

9. Plus petite, un peu déprimée, dessus complètement mat, line-

ment et très densément réticulé, |)onctuation élytrale oblitérée, les

petits points presque complètement eiïacés.

Hab. — Ile Bourbon (Jupes d'Aubé) : plaine des Palmistes (Ch.

Alluaud, 1893); « île de France » (Régimbart); ? Madagascar ^Kolbe

et Sharp'.

La description d'Aubé se termine par cette phrase : « Les mâles et

les femelles sont semblables ». Elle est muette sur les caractères

sexuels du mâle, mis en évidence pour la première fois par le D'" Sharp,

qui les observa sur un tui)e d'Aubé, dans la collection Dejeaii. 11 est

probable, dans ces conditions, (|u'Aubé n'a eu sous les yeux que

des mâles de celte espèce. L'hypothèse émise par l'auteur anglais de

la présence d'une femelle brillante et semblable au màle, quoique

très vraisemblable, n'a cependant pas été confirmée jusqu'à ce jour.

H. distinctus Aube est d'autre part cité de Madagascar par Shaip et

Ann. Soc. enl. I t., i.xxwi [lîil"]. 2
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par Kolbe : il s'agit vraisemblablement d'une erreur, l'espèce n'ayant

jamais été retrouvée depuis dans l'île malgache.

J'ajoute que cette espèce est citée par M. Régimbart de 1' « île de

France » sans doute par confusion : tous les individus que j'ai pu voir

provenaient exclusivement de la Réunion.

Hyphydrus scriptus (Fabricius) Aube

'? Dijtiscus scriptus Fabricius, Suppl. Ent. syst., p. 65 (1798); type :

Inde (Daldorf) (').

? Hydrachna scripta Fabricius, Syst. Eleuth., I, p. 257 (1801).

Hyphydrus scriptus Aube, Spec, [1838], p. 439; — Sharp, Trans. Roy.

Dublin Soc, [1882], p. 377; — Régimbart, Mém. Soc. ent. Relg.,

IV, p. 511 (1893); — Gh. Alluaud, Bull. Soc. ent. Fr., [1897], p. 211.

— Hyphydrus stipes Sharp, Trans. Roy. Dublin Soc, [1882], p. 377
;

type : Madagascar, Bourbon; — Régimbart. .inn. Soc. ent. Fr.,

[1903], p. 4; — Kolbe, MiUh. Zool. Mus. Berlin, [1910], p. 19.

Bien distinct de H. distinctus Aube par sa îorme plus ramassée, sa

taille constamment plus petite, sa ponctuation moins forte et moins

dense, les gros points plus nets, les dessins jaunes

plus étendus.

Mâle non réticulé, brillant, trochanters anté-

rieurs pourvus d'une encoche assez profonde, tar-

ses antérieurs et intermédiaires médiocrement

dilatés, leur 3*^ article tantôt noir, tantôt roux.

Femelle dimorphe, tantôt semblable au mâle,

brillante, tantôt (var. soarezicus Alluaud) avec la

tête et les élytres réticulés, mats. Cette seconde

îorme, décrite de Madagascar, ne se rencontre pas

Fig. 4. — Eyphy- aux îles Mascareignes et Séchelles.

drusscripUisKuM. ^^^ _ j^^ go^rbon {type de scriptus d'Aubé);

île Maurice : Curepipe(Ch. Alluaud, 1897), Vacoas

(d'Emmerez, juin 1909), Montrésor (Daruty), Mou-Désert, Les Bambous

(P. Carié); Madagascar [stipes Sharp) : env. de Diégo-Suarez (var.

soarezicus Alluaud).

Gen. Herophydrus Sharp (1882)

Le genre Herophydrus comprend actuellement 24 espèces, spéciales

(1) Au sujet de cette indication, voir Ann. Soc. ent. Fr., [1916], p. 45

note 3, Coléoptères des îles Mascareignes et Séchelles par Ch. Alluaud.
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au coiUinont africain : uik' s(mi1o, //. guineensis Aube, étend son hahi

tat jus{iu'on Corse, on Sardaigne et en Arabie.

Herophydrus vittatiis Hi'gimbart

llerophijdrus vittatus Régiiubart, Mém. Soc. ent. Belgique, IV, p. 43,

lig. 10 (189o); type : île de France; — Gh. AUuaud, Bull. Soc. ent.

Fr., [1897], p. 210.

Ovale, assez allongé, convexe, atténué en avant et en arrière. Bril-

lant, non réticulé, ponctuation assez dense et profonde, plus fine sur

la tète, plus serrée et plus forte sur le pronotuni,

notamment aux bords antérieur et postérieur, celle

des élytres régulière, sauf sur le tiers antérieur et

en particulier dans la région scutellaire, où elle est

mêlée de points plus gros, rares.

Tête et thorax noirs, celle-là marquée de ferrugi-

neux en avant et sur le vertex, pronotum présentant

une bande médiane ferrugineuse. Ciypéus rebordé,

rebord aminci, déprimé et étroitement interrompu au Tig.b.— Hyphy-
milieu. Angle liioraco-élytral bien marqué. drus vittatus

Élytres roux ferrugineux, hase, suture et trois Rég.

handes longitudinales discales noires, plus ou moins

étendues et souvent confluentes, l'externe réduite à une tache allon-

gée, la médiane bifurquée au milieu.

Long. 4 mm.

Hab. — Spécial à l'île Maurice {type) : Montrésor (Cli. Alluaud),

Rose-Hill (d'Emmeuez, P. Carié).

Tribu NOTERINI.

Tableau des Genres.

1. Apophyse prosternale faiblement élargie ; apophyses coxa-

les, prises séparément à leur sommet, échancrées
;
plaque

mélasternalc lisse, fortement rebordée latéralement; tibias

antérieurs dépourvus d'un éperon terminal falciforrae.

Forme oblongue, faiblement atténuée aux extrémités. Ély-

tres ponctués en séries assez régulières Hydpocoptus .

— Apophyse prosternale fortement élargie; apophyses coxa-

les, prises séparément, non échancrées à leur sommet;
plaque métasternale plus ou moins ponctuée, non rebor-

dée latéralement; tibias antérieurs pourvus d'un éperon
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terminal falciforme. Forme assez convexe, arrière-corps

plus ou moins brièvement cunéiforme Ganthydrus.

Gen. Hydrocoptus Sharp 1882

Ce genre comprend actuellement 14 espèces, sur lesquelles 12 sont

spéciales à la région asiatique tropicale et aux îles indo-malaises ; deux

seulement sont signalées du continent africain : H. Koppi Wehncke,

propre à l'Afrique occidentale, et H. seriatus Sharp, décrite de Mada-

gascar, retrouvée en Guinée, dans la région de Suez et enfin à l'île

Maurice.

Hydrocoptus seriatus Sharp

Hydrocoptus seriatus Sharp, Trans. Roij. Dublin Soc, [1882], p. 262;

type : Madagascar; — Koihe, Arch. fur Naturg., [1883], p. 397; —
Régimbart, Mém. Soc. ent. Belg., IV, p. 119(1895); Madagascar.

Guinée et Suez.

Forme ovale oblongue, subparallèle, assez convexe. Dessus roux

châtain plus ou moins foncé, parfois brun de poix, unicolore ou

marqué sur les elytres d'une bande longitudinale médiane plus claire,

mal limitée, tète et pronotum en général plus pâles. Réticulation

simple, très fine et à peine visible, ponctuation nulle sur la tète,

réduite sur le pronotum à une série antérieure assez régulière, à une

série postérieure de quelques gros points plus marqués de part et

d'autre de la région antéscutellaire, et à quelques points plus petits

près des angles postérieurs, celle des élytres composée de 6 à 7 séries

longitudinales, les internes assez régulières et bien marquées, sauf au

sommet, la troisième subgéminée, les externes confuses et indistinctes.

Pronotum fortement rebordé latéralement. Dessous brun rougeâtre,

très finement réticulé, imponctué.

Long. 2,0-2,8 mm.

Hab. — Madagascar (type) ; île Maurice : Vacoas (d'Emmerez, mars

1905); Guinée; Suez (Régimbart).

Cette espèce n'avait pas encore été signalée des Mascareignes, les

nombreux individus provenant de l'île Maurice sont bien semblables

à ceux de Madagascar, quoique de coloration plus foncée, et dépourvus

de bande longitudinale sur les élytres.
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Gcn. Canthydrus Sharp 1882

Canthydrus guttula Aiibi'

Iffirlrocnuthux (juttubt Aube, Specit'S, [18;J8|, p. 410; tijpe : île de

France et Madagascar; — Canthydrus gutlula (Auhé) Sharp, Tnins.

Roy. Dublin Soc, [18821, p. 275;— Kolbe, Arch. filrNaturg., [1883],

p. 399; — Régimbart, .\nn. Mus. cir. Cenov., [1892], p. 980; —
Id., Mém. Soc. cnt. Belgique, IV. p. 122 (189o); — Id., .inn. Soc.

ent. Fr., [1899], p. 2i7;N"''-Giiim'c. Timor, Bornéo?; — Ch. Alliiand.

Bull. Soc. ent. Fr., (1897), p. 212.

var. Z'ro» /'///s Kolbe (nec Sharp), Arcli. fin- Stitunj., [1883], [). 399;

type : Madagascar.

var. macuhiris Kolbo. /. c, p. 399; type : Madagascar.

Forme ovale, obconique, dilatée et convexe en avant, assez briève-

ment atténuée en arriére. Bord latéral de l'élytre, vu de côté, forte-

mont ar(iué au milieu.

Dessus noir, brillant, entièrement couvert d'une réliculation simple,

régulière, très iine, visible seulement sous un fort grossissement, tête

avec le labre et le bord antérieur du clypéus jaune (ty[)e) ou presque

entièrement de cette couleur, sauf le vertex (var. frontalis Kolbe),

angles antérieurs du pronolum plus ou moins largement maculés de

jaune, élytres ornés d'une tache latérale ronde, jaune, située après le

milieu (type) parfois accompagnée d'une autre tache (var. macubiris

Kolbe). Séries ponctuées élytrales subgéminées, la discale formée de

points assez gros, confus et épars au sommet, la médiane et l'externe

moins marquées. Dessous noir, palpes, antennes et pattes brunâtres.

Long. 2 3 4-3 13 mm.

Hab. — Ile Maurice : Curepipe (P. Carié, 1896) 1 ind. typique;

Madagascar (type et variétés), très répandu: Harrar Khistensen!);

N"' -Guinée, Timor, Bornéo?.

Canthydrus biguttatus Régimbart

Canthydrus biguttatiis Régimbart, Mém. Soc. ent. Belgique, IV (1895),

p. 123; tyjies : Afrique occidentale. Sénégal, Sierra-Leone, Cùte

d'Or. Congo, Somalie: — Id., Huit. Soc. ent. Fr., [1900], p. 49; île

d'Aldahra (D"" Voeltzkovv).

'^ Hydrocanthus notuln Erichson. ]yiegm. Arch., [1843], p. 220; type:

Angola; — Kolbe, )Iitth. /ool. Mus. Berlin, V. [1910], p. 19: île

d'Aldabra; — Scotl, Trans. Linn. Soc. London, [19121, P-
-'>3.
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Description faite sur les tupes de Réglmbart, et sur 3 individus pro-

venant de l'île d'AIdabra (D'' Voeltzkow) :

Forme ovale, assez allongée, médiocrement atténuée en arrière,

assez convexe. Dessus brillant, rélicuiation simple, régulière, très fine

et visible sous un fort grossissement. Tête noire, labre toujours jaune,

clypéus plus ou moins jaune, celte coloration s'étendaut parfois au

front entier, mais n'envahissant jamais totalement la tête, dont le

vertex reste toujours noir. Pronotum noir, tache latérale jaune, tan-

tôt réduite aux angles antérieurs seuls, tantôt s'étendant en une

large bordure latérale jusqu'au tiers médian; élytres noirs marqués

d'une tache jaune postmédiane latérale toujours visible. Points des

séries élytrales bien visibles , rares , subgéminés à la base, épars au

sommet.

Dessous noir, pattes et bords latéraux du prosternum brun ferru-

gineux plus ou moins foncé, palpes et antennes roux clair.

Long. 2 4/0-3 I/o mm.
C. biguttatus Rég. est considéré par Kolbe (/. c. p. 19) comme

synonyme de C. notula Er. Quoique les deux espèces soient en effet

très voisines, C. biguttatus Rég. est toujours notablement plus petit,

plus convexe, plus atténué en arrière, la ponctuation des élytres est

formée, au sommet, de points épars plus denses que chez les nom-

breux individus de C. notula que j'ai pu voir.

Toutefois Kolbe semble très affirmatif : « Die mir von den Aldabra-

Inseln vorUegenden zahlreichen Exemplare einer Cantltudrus-Ari

stimmen mit den typischcn Stiicken der Erichson'schen Art aus

Angola iiberein. »

Il me paraît cependant qu'il y a lieu de maintenir les deux espèces.

Dans cette hypothèse, leur répartition géographique serait la sui-

vante : Afrique occidentale (Sénégal, Sierra Leone, Côte d'Or,

Congo) et Somahc [biguttatus Rég.), — Afrique Orientale anglaise, île

d'AIdabra? et Angola {notula Er.).

Canthydrus luctuosus Aube

Hydrocanthus luctuosus Aube, Species p. 408 (1838); tijpe : Bombay.
— Canthydrus frontalis Sharp, Trans. Roy. Dublin Soc, [1882],

p. 27G; type : Aral)ie; Bombay. — Id., Trans. Ent. Soc. London,

[1890], p. 340; — Séverin, Am. Soc. ent. Belgique, [1890], p. 187.

Canthydrus luctuosus var. frontalis Sharp (nec Kolbe), Régimbart,

Uém. Soc. ent. Belgique, IV (1895), p. 125 : « La Réunion» : — Id.,

Aîin. Soc. ent. Fr., [1899], pp. 248 et 249.
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Dans sa « Révision des Dijlhcidnc et (inrinidne d'Afrique, Mada-

gascar et îles voisines », Régiiubarl s'exprime ainsi :

« Cette espèce est de l'Inde, où elle est très répandue ol très

variable. Dans la collection de M. Sedillot, il existe un exemplaire

(3 mm.) originaire de l'île de la Réunion et provenant de l'ancienne

collection .Mniszecli ; il appartient à la variété frontalix Sharp, carac-

térisée par la tète jaune en avant, noire en arrière, par le pronotum

noir assez largement bordé de jaune, par les élytres noirs avec une

tache huméralo oblongue, une tache subbasale médiane souvent

géminée et une bande transversale en arrière du milieu jaunes. »

Les caractères indiqués ci-dessus suffiront à faire reconnaître

l'espèce, si elle vient à être de nouveau capturée à la Réunion, en

admettant que l'individu cité en provienne lui-même, ce dont je doute

fort. 11 s'agit probablement là d'une confusion de provenance, comme
on en rencontre trop souvent dans les collections.

Tribu LACCOPHILINI.

Genre Laccophilus Leacli 1817

Geni-e très homogène, comprenant près de deux cents espèces,

répandu dans le monde entier, mais particulièrement nombreux dans

la région tropicale et représenté, dans la faune qui nous occupe, par

4 espèces, dont une très douteuse.

Tableau des Espi^:cES.

1 . Réticuiation (') des élytres simple, aréoles rondes et égales.

Élytres dépourvus de bande basale jaune posticus Aube
— Réticuiation double, petites aréoles en général moins im-

primées, inégales, |)olyédri(pies, enfermées dans des aréoles

de i)lus grandes dimensions, à mailles plus accusées. Des-

sins élytraux assez nettement condensés en une bande

basale jaune plus ou moins laciniée i.

i. Forme large en avant et convexe, irrorations noires des

l'iytres (sur fond jaune) très vaguement condensées en

lignes longitudinales ondulées, bande basale jaune laciniée,

interrompue; abdomen brun foncé irroratus Aube

(1) 11 (onvient d'observer cette réticuiation dans la région basale, et non

dans la ré;;ion apicale, où elle est parfois confuse et entrcnièléo de points.
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— Forme nidins élargie en avant, moins convexe, atténuée

en arrière; fascie basale moins nette, laciniée et inter-

rompue, lignes longitudinales noires très irrégulières;

abdomen roux foncé... addendus var. geitiinatus Régimbart

— Forme moins élargie en avant, moins convexe, atténuée

en arrière; fascie basale bien nette, assez large, souvent

laciniée; e^lytres à bandes noires larges, entières, longitu-

dinales, sur fond jaune testacé lineatus Aube

Laccophilus posticus Aube

Laccophilm posticus Aube, Species, p. 428 (1838) ; tupe : ile de France;

— Sharp, Trans. Roy. Dublin Soc, [1882] p. 309; — Régimbart,

Mém. Soc. ent. Belgique, IV. p. 136 (189o); Madagascar; —
Alluaud, Bull. Soc. ent. Fr., [18971 p. 212; — Scott, Trans. Linn.

Soc. London, [i912] p. 253; Aldabra.

Forme ovale, longuement atténuée en arrière, assez large en avant,

médiocrement convexe.

Tète fauve, unicolore ou rembrunie sur le verlex, pronotum fauve,

marge antérieure largement rembrunie au milieu, marge postérieure

très étroitement; élytres testacés, couverts d'irrorations noires con-

densées en lignes longitudinales ondulées assez régulières sur le

disque, confuses sur les bords latéraux et au sommet, où elles déter-

minent parfois, par leur raréfaction, une bande antéapicale testacée

mal limitée. Réticulation des élytres simple, aréoles très régulières,

égales, rondes, sur fond alutacé.

Dessous noirâtre, palpes, antennes, pattes et prosternum roux tes-

tacé; abdomen rembruni chez le mâle, brun rougeâtre chez la femelle.

Long. 3,8-4 mm.

Hau. — Ile de France {tape) : Monlrésor (Ch. Alluaud, 1897, Chalan

(P. Carié, IX-1911), Mon-Désert, Plaine des Bambous (P. Carié,

d'Emmerez), Vacoas (d'Emmerez, juin 1908); — Iled'Aldabra (H. Scott);

— Madagascar : Diégo-Suarez (Ch. Alluaud), Tamatave, baie d'An-

tongil (ma collection).

Il existe dans la collection P. Carié trois individus provenant de

Vacoas (d'Emmerez, juin 1909), de plus forte taille, un peu plus élargis

en avant, qui ne me paraissent pas cependant distincts spécifiquement

des autres individus signalés de Maurice.

Laccophilus in-oratus Aube

Laccophilus irromius Aube, Species, p. 427 (1838); type: iles de
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Franco et Bourbon; — Sharp. Trans. Hoij. Dublin Soc, [18821,

p. 309; — Rôginibarl, Mom. Soc. ent. Bf-lgiquc, [V, p. MIS [189o];

— Alluaiui. Ihill. Soc. ont. Ir.. 11897|, p. 212.

Forme ovale, assez courte, large el convexe en avant, assez briève-

ment atténuée et déprimée en arrière.

Tète teslacé rougeàtre, vertex rembruni; pronotum de même cou-

leur, base et sommet largement noirs au milieu , les marques noires

réunies parfois sur le disque. Élylres testacés, irrora-

tions noires assez vaguement condensées en lignes

longitudinales noires ondulées très confuses, surtout

dans la région apicale, raréfiées dans la région basale

qui présente une bande transversale lestacée, laciniée

et plus ou moins interrompue. Uéticulalion élytralc

double, bien visible, surtout dans les régions basale

et discale; grandes aréoles polyédriques, inégales,

petites aréoles irrégulicres, peu imprimées, sur fond

brillant.

Dessous noirâtre, palpes, antennes, pattes, pros-

ternum, épipleiu'es et apophyses coxales roux plus

ou moins clair.

Long. 4-4,2 mm.

Hab. — Mascareignes : île Maurice (tupe), Mon-Désert (P. Caiuk,

février 1903),Montrésor (Ch. Aixuaud, 1893); La Réunion itijpe), Plaine

des Palmistes (Ch. Alluaud, 1893).

Cette espèce est spéciale aux Mascareignes, où elle paraît d'ailleurs

assez rare. Elle se distingue à première vue des autres espèces par sa

forme plus courte, large en avant et convexe.

Fig. G. — ijicco-

philus irrora-

tus Auijé.

Laccophilus addendus Sharp

LarcophUus rt(W('H(/*w Sharp, Trans. Roij. Dublin Soc, |1882j. p. 31(î;

tijpe : Madagascar.

Dans la faune qui nous occupe, la forme typique ne parait pas

exister: on y trouve par contre la variété suivante :

L. addendus var. geminatus Régimbart

Laccophilnn addendus var. geminatus Régimbart, Mém. Soc. ent. Bel-

gique, IV. p. 138 (189o); tijpe : Madagascar, Nossi-Bé; — Id., liull.

Soc. ent. F)-.. [1900], p. 49; île d'Aldabra (D'Vdi-i.ïZKOw); - Alluaud,
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Liste Col. Madag., [1900] p. m- — Kolbo, Abh. Senckenb. Ges.,

[1902], p. o73; — Scott, Trans. Linn. Soc. Lond., [1912], p. 244.

Citée do l'île d'Aldabra(D'' Voeltzkow) parRégimbart en ces termes :

« Ces deux espèces [posiicus et addendus var. geminatus] représentées

par plusieurs individus identiques à ceux de Madagascar ». Kolbe

(1902) et Scott (1912) se bornent d'ailleurs à signaler cette variété

d'après la citation de Régimbarl, dont la collection ne contient aucun

exemplaire de l'île d'Aldabra.

Les spécimens que j'ai vus proviennent de Madagascar : ils répon-

dent à la description suivante :

Forme analogue à celle de L. posticus Aube, taille un peu plus

grande. Pronotum testacé, marqué au milieu de la base et du sommet
de quatre taches noires transversales, celles du sommet bien séparées,

celles de la base souvent étroitement réunies au milieu. Irrorations

des élytres très irrégulières, non ou très confusément disposées en

lignes ondulées, plus ou moins raréfiées dans la région basale et déter-

minant ainsi une bande transversale jaune plus ou moins laciniée.

parfois très mal marquée.

Réticulation double, petites; aréoles très denses, régulières, bien

imprimées, grandes aréoles assez mal indiquées, sauf dans la région

basale.

Hab. — Madagascar, Nossi-Bé (avec le type) ; îlots épars : Aldabra

(D'' YOELTZKOW).

Laccophilus lineatus Aube

Laccophilm lineatus Aube, Species, p. 426 (1838); type : « île de

France » ;
— Sharp, Trans. lioij. Dublin Soc, [1882], 'p. 820; Régim-

barl, Ann. Soc. ent. Fr., [1894], p. 237; — Id., Mém. Soc. ent. Bel-

gique, IV, p. 141 (1895); — Id., Ann. Soc. ent. Fr., [1906], p. 249;

— Id., Exp. Kilimaudj.-Meru, p. 3 [1907]. — Alluaud. Bull. Soc.

ent. Fr., [1897], p. 212.

Laccophilus brevicolUs Sharp, Trans. Roy. Dublin Soc, [1882], p. 307;

type : Cap de Bonne-Espérance.

Bien facile à distinguer des espèces précédentes par sa coloration

formée sur les élytres par une bande transversale subbasale, jaune,

plus ou moins large, et six ou sept bandes longitudinales noires

régulières, assez larges, laissant entre elles des linéoles tlaves parfois

entières, fréquemment interrompues, plus ou moins élargies après le

milieu aux dépens des bandes longitudinales noires, et formant ainsi

une bande transversale plus ou moins nette.
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Hab. — Ile de France {li/pe dWulx', collection Dejean); Afrique

méridionale : Cap de Bonne Espérance {lijpe de brecicoUis Sharp),

Transvaal, Natal, Bechuanaland; Afrique Orientale anglaise et alle-

mande.

Espèce décrite de 1' « île de France » (1838) ; n'y a jamais été capturée

depuis celte date : il s'agit là encore d'une erreur de localité (cf. Ré-

gimbart, Mém. Soc. ent. Belgique, IV. p. 141).

Tribu COLYMBETINI.

Tableau des Genres.

1. Ongles des tarses postérieurs égaux. Taille faible : o à

6 nim Copelatus.

— Ongles des tarses postérieurs inégaux, l'externe plus

court. Taille moyenne : env. M mm Rhantus.

Gen. Copelatus Erichson 1832.

1. Élytres sans stries dorsales et sans strie subhumérale

(Subgen. Pelocntus Zaitzev), noirs, ornés d'une bande

basale et d'une tache apicale rougeàtre. Long. 4 3 4-

o 12 mm Gardineri Scott

— Élytres marqués de stries dorsales (gen. Copelatus

s. str.) 2.

2. Pas de strie subhumérale aux élytres 3.

— Une strie subhumérale aux élytres o.

3. Forme ovalaire, assez courte. Hanches postérieures for-

tement ponctuées : points ronds, profonds et assez denses,

sur fond visiblement réticulé. Antennes courtes, articles

intermédiaires (3'' à 7*=) presque aussi larges que longs. .

.

Thiriouxi, n. sp.

— Forme oblongue. Hanches postérieures non ponctuées,

simplement slrigueuses. Antennes allongées, articles inter-

médiaires notablement plus longs que larges 4.

4. Ponctuation dense, assez fine, bien visible. Six stries ély-

Irales profondes, entières, la suturale seule parfois abrégée

à la base. Di'ssus assez convexe. Série ponctuée latérale

du pronoluin enfoncée en avant duodecimstriatus Aube
— Ponctuation line, éparse. Forme assez étroite. Cinq stries

él y traies, la première écartée de la suture, la quatrième



28 R. Pescheï.

réduite à quelques slrioles courtes, alignées, visibles sur-

tout à la base et dans la première moitié Guerini Aube
— Ponctuation assez dense, fine et aciculaire. Élytres avec

10 stries discales, l''^ et 2« raccourcies, réduites à un trait

longitudinal basai (parfois nulles), 4"^, 0% 8^= plus courtes,

assez rarement réduites à quelques traits visibles dans la

région basalc (') ... instabilis Rég.

5. Strie subhumérale longue, élytres avec cinq stries dor-

sales, l'"^ et 3*= très abrégées en avant, souvent réduites à

un simple trait au sommet, la l""'" parfois nulle, 2^, ¥
et 5^ entières. Dessus déprimé, unicolore. Côtés du pro-

notum dépourvus de série ponctuée pandanorum Scott

— Strie subhumérale courte, profonde, élytres avec six stries

dorsales assez profondes. Dessus assez convexe, net-

tement bicolore (sauf chez les individus immatures ou

fermentes). Côtés du pronotum pourvus d'une série

ponctuée arquée bien visible , piilchellus Klug

Copelatus [Pelocatus] Gardineri Scott

Copelatus Gardineri Scoti^ Trans. Linn. Soc. Lond., [1912], p. 2.57;

types : Séchelles : îles Praslin, Mahé, Silhouette.

Appartient au sous-genre Pelocaius Zaitzev, caractérisé par l'absence

de stries élytrales.

Il n'y a rien à ajouter à la description très détaillée qui en a été

faite par l'auteur anglais.

La seule espèce africaine à laquelle il puisse être comparé, C. api-

calis Fairmaire [Ann. Soc. ent. Belgique, [1898], p. 463) de IVIada-

gascar, en diffère par sa ponctuation fine, aciculaire, peu dense, mais

bien visible, sur fond visiblement réticulé et assez peu brillant, et par

sa coloration, composée d'une tache humérale ronde, bien nette, d'une

tache apicale plus grande, lunulaire, à contours peu précis, et d'une

ligne longitudinale submarginale étroite; ces dessins jaunes sur fond

noir.

Hab. — Propre aux Séchelles : îles Praslin, IMabé et Silhouette

(Prof. J. Stanley Gardiner, H. Scott), où il ne paraît pas très rare.

(1) 11 existe ciiez certains individus un rudiment de strie subhumérale;

ces individus ne sauraient toutefois être confondus avec les deux espèces à

strie subhumérale {pandanorum et pxdcheUus) dont ils diffèrent par la

forme et le nombre des stries discales.
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Gopelatus Thiriouxi, n. sp.

Formo largement ovale, assez courte, médiocrement convexe. Des-

sus châtain foncé ; tête, marge latérale du pronotum et sommet des

élytrcs plus clairs. Héticulation sim|)le, bien imprimée, aréoles très

petites, régulières; ponctuation très Une, rare, presque imperceptible;

aspect peu brillant, presque soyeux. Tête marquée au bord oculaire

antéro-interne de deux fossettes ponctiformes

profondes. Pronotum pourvu d'une série trans-

versale antérieure de points profonds et espa-

cés, d'une série transversale postérieure réduite

à quelques points situés au niveau des stries

élytrales 3, 4 et o, et d'une série latérale pro-

fondément enfoncée en avant, séparée du bord

latéral par un bourrelet large et convexe, arron-

die devant les angles postérieurs et terminée au

niveau de la 7'^ strie élytrale. Élytres sans strie

submarginale, avec chacun dix stries dorsales :

1'"% 3S 5"^, 7'' et 9'^ entières, assez profondes, réu-

nies au sommet, 2'', 4% 6'' et 8« réduites en

avant et en arrière, interrompues ça et là au

milieu. Antennes courtes, assez épaisses, articles

3 à 7 presque aussi larges que longs. Dessous

brun ferrugineux, tlnement réticulé, hanches postérieures et méta-

sternum rembrunis, deux premiers segments abdominaux pourvus

de strioles obliques courtes, hanches postérieures couvertes, surtout

dans la région antérieure, d'une ponctuation forte,

assez profonde et dense, points larges et varioli-

ques (fig. 8). Apophyse prosternale assez large,

spatuliforme, terminée en pointe mousse.

Long. 4,0 mm.
Type : 1 ind. Q provenant de l'île Maurice :

Port-Louis (Thirioux, 1910), dans la collection de

M. P. Carié.

Espèce très remarquable par la ponctuation des

hanches postérieures, caractère que je n'ai jamais

observé chez aucune autre espèce de ce genre, et

par ses antennes courtes, à articles intermédiaires

presque aussi larges que longs.

Le seul individu connu, type de cette description, est une femelle

malheureusement très mutilée : les antennes, notamment, sont réduites

Fig. 7. — Copelatus

Thiriouxi, n. sp.

Fie. 8.
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aux sept premiers articles. Il est à souhaiter que des recherches

ultérieures permettent de retrouver cette espèce et de compléter sa

description, notamment en ce qui concerne le sexe mâle.

Copelatus duodecimstriatus Aube

Copelatus duodecimstriatus Aube, Species, p. 378 (1838) ; type : île de

France; — Sharp, Tram. Roij. Dublin. Soc, [1882], p. 573; —
Régimbart, Ann. Soc. ent. Fr., [1903]. p. 19 (non Rég. 1895).

Forme assez allongée, assez convexe, arrière-corps atténué, avant-

corps trapu et assez épais, tête large. Ponctuation assez fine, dense et

bien visible, sur fond réticulé, brillant.

Coloration brun noir, éçlaircie sur la tète, les bords latéraux du

thorax, la marge latérale des élytres, ceux-ci marqués en outre à la

base de deux taches ferrugineuses assez nettes, géminées, séparées

par la strie 4, parfois nulles. Pronotum non striolé dans les deux

sexes, série antérieure enfoncée, points assez forts, série latérale pro-

fonde, séparée du bord marginal par un bourrelet étroit et convexe,

arrondie devant les angles postérieurs et reliée à la série postérieure

réduite à quelques points alignés devant les stries élytrales 2 et 3.

Élytres sans strie submarginale, avec six stries discales bien mar-

quées, atteignant toutes le sommet; stries 2, 4 et 6 entières, stries 1,

3 et o abrégées en avant.

Dessous brun rougeàtre foncé, palpes, antennes et pattes plus clairs.

Antennes longues et robustes.

Long. 4,8-5,3 mm.
Le mâle ne diffère de la femelle que par la dilatation des tarses am-

bulatoires et par les tibias antérieurs coudés.

Hab. — Ile de France {t)jpe) : Curepipe (P. Carié).

Cette espèce paraît spéciale à l'île de France [île Maurice] : les indi-

vidus cités par Régimbart (Mém. Soc. ent. Relgique, IV, p. 163)

comme provenant de Madagascar appartiennent en réalité à une autre

espèce, C. distinguendus Régimbart [Ann. Soc. ent. Fr., [1903], p. 19).

Copelatus Guerini Aube

Copelatus Guerini Aube, Species, p. 387 (1838); tijpe : île de France;

— Sharp, Trans. Roy. Dublin Soc, [1882], p. 572; — Régimbart,

Mém. Soc. ent. Belgique, IV, p. 160 (1895); — Alluaud, Bull. Soc

ent. Fr.,[1897], p. 212.



Dytiscidae et Giirinidae des fies Mascareignes et Séchelles. 31

Foriuo olilongu(\ relativement étroite et subparallèle, peu convexe,

avant-cor|is assez épais, tète large.

Dessus brun châtain; lète. burds latéraux du pronotura et base des

élylres roussàtres. Réticulalion simple, faible-

ment imprimée, ponctuation très fine, obsolète

et rare, un peu plus dense sur le corselet, qui

présente en outre une série antérieure non en-

foncée, composée de points assez forts, une série

latérale plus marquée et une série postérieure

obsolète, réduite à une légère dépression trans-

verse. Disque pourvu en son milieu d'un trait

longiludinal lin, léfîèremeni imprimé. Klytres

dépourvus de strie submar<iinale , marqués de

o stries discales peu enfoncées, non réunies au

sommet, la 1"° éloignée de la suture, la 4" réduite

à quelques linéoles alignées, visible seulement Fig. 9. — Copelalus

dans la moitié basilaire. Dessous brun, pattes, Guerini Aube,

palpes et antiennes roux, ces dernières longues et robustes.

Long. o,7 mm.

cf Tarses antérieurs et intermédiaires dilatés, tibias antérieurs

rétrécis à la base, fortement coudés.

9 Tarses et tibias simples, sculpture sexuelle nulle.

Les quatre individus de cette espèce que j'ai eus sous les yeux ont

été vus et déterminés par Réglmbart.

La diagnose d'Aubé porte : « elytris in disco striis quatuor longitu-

(linidibus utrinque impressis ». La longue description qui suit cette

diagnose indique la présence d'une cinquième strie : « Entre elle (la

4^) et la troisième existe le rudiment d'une cinquième, composée de

petites stries très courtes, placées à la suite les unes des autres,

souvent avec de très grandes interruptions N'ayant vu qu'un seul

individu de celle espèce, nous craignons que sur un' plus grand

nombre d'exemplaires la cinquième strie, qui, sur le nôtre, est à l'état

rudimentaire, ne se présente dans sou intégrité. »

Dans ces conditions, il est étonnant (jue iU'gimbart. qui parait avoir

eu sous les yeux le tijpe même de cette description, ait passé sous

silence la présence de cette cinquième strie el qu'il ait indiqué le C. Gue-

rini Aube comme ayant les « élytres pourvus de quatre stries un
peu abrégées en arrière... »

H.\». — lie de France [tiipe d'Aubé) ; ile de la Réunion : plaine des

Palmistes (Ch. Alluaud), 4 ind.

Celte espèce paraît spéciale aux Mascareignes et très rare.
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Copelatus instabilis lîégimbart

Copelatus instabilis Régimbart, Bull. Soc. ent. Fr., [1897], p. 210;

type : île Maurice : Curepipc; — AUiiaud, ibid., p. 215.

Description de l'auleur : « Long. o,5-o,75 mm. — Oblongo-ovalis.

parum conveœus, piceus, capite thoracisque lateribus ferrugatis, ely-

tris fuscis, ad latera vage dilutioribus, vitta basali trilobata fidva nec

suturam nec marginem tangente ornatis, striis dccem postice plus

minus abbreviatis instructis, quorum l"", i"^, 4^, 6" plus minus deletis et

ad basin tantummodo indicntis, pronoto striolis piuictiformibus un-

dique instructo, jMnctatura sut densa, tenuissima, haud profunda.

cf Tibiis anterioribus dilatatis, ad basin curvatis et intus emargi-

natis, tarsorum articulis tribus sat fortiter dilatatis, elijtrorum striis

postice minus proton gatis, magis deletis.

Espèce très voisine de C. alternatus Sharp, du Brésil, dont elle a la

forme, la taille et à peu près la coloration, dépourvue aussi de strie

submarginale, mais distincte par les dix stries discales des élytres

beaucoup moins étendues en longueur et beaucoup moins profondes
;

les 1", 2'^, ¥ et 6® toujours plus courtes que les autres, ne sont sou-

vent indiquées qu'à l'extrême base par un ou deux petits traits lon-

gitudinaux, et il est probable qu'elles manquent plus ou moins totale-

ment chez quelques exemplaires. La bande basale fauve des élytres

est nettement trilobée, un peu plus éloignée de l'épaule que de l'écus-

son, avec le lobe interne plus prolongé en arrière que les deux

autres. »

Chez certains exemplaires, très foncés, presque noirs, les taches

basales des élytres sont presque invisibles; d'autre part, l'hypothèse

émise par Régimbart s'est trouvée vérifiée : un individu ne présente

aucune trace des stries 1 et 2.

Enfin, chez d'autres spécimens, on observe un rudiment bien

visible de strie submarginale, sans qu'il m'ait été possible de voir là

autre chose qu'une variation accidentelle, et la preuve, déjà faite, que

la classification des espèces du genre Copelatus basée sur l'absence

ou la présence de cette strie submarginale, ainsi que sur le nombre

des stries dorsales, si séduisante qu'elle paraisse à première vue,

exposerait celui qui la suivrait rigoureusement à de nombreuses

erreurs ou à des descriptions intempestives.

Hab. — Ile Maurice : Gurepipe (Ch. Alluaud, 1897, P. Carié,

1899), Mon-Désert (P. Carié, juin 1907), Vacoas (d'Emmerez. juin

1909).
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Copelatus pandanorum Scolt

Copelatus pamlduorum Scott, Trans. Linn. Hoij. London, ser. 2.

;1912], p. 258, tab. 12, lig. IG; Uipe : Sécholk-s, îles Malio, Praslin cl

Silhouette.

II n'y a rion à ajouter à la description de M. II. Scolt.

Les conditions d'existence de cette espèce sont très remarquables.

Les individus connus, au nombre de 37, ont été récoltés, sans excep-

tion, dans l'eau qui séjourne à l'aisselle des feuilles de Pnndanus

(screw-pine), à plusieurs pieds au-dessus du niveau du sol. D'après

les renseignements qui m'ont été communiqués par M. P. Carié, ces

« mares » minuscules contiennent environ 1 à 2 litres d'eau, et se

conservent, sans s'assécher, d'une saison pluvieuse à l'autre.

Il est intéressant de noter que Régimbart, en étudiant les « Dytis-

cides trouvés dans les taiiacs par les soins de M. Antoine Grouvelle »

[Ann. Soc. eut. Fr., [1894]), avait pressenti cet habitat tout spécial :

« Il est possible aus.si, dit-il, que certains d'entre eux aient été attirés

par l'eau de pluie qui séjourne plus ou moins longtemps à l'aisselle

des feuilles ».

IIab. — Séchelles : îles Mahé, Praslin et Silhouette (Prof. J. St.\nley

(i.'VRDiNER, H. Scott).

Copelatus pulchellus Klug

Agnhux pulrhellus Klug, Symb. Phys., IV [1834], tab. 33, Hg. 7; type :

région du Sinaï [Ehhe.nbeug).

Copelatus jmkhellns (Klug), Aube. Species, p. 377 (1838); île de

France, Sénégal; — Sharp, Trans. Roy. Dublin Soc, [1882], p. 583;
— Régimbart, Ann. Soc. eut. Fr.. [18ÎI4] p. 329; — Id., Mém. Soc.

ent. Belgique, IV, p. 1G4 (189o); — Id., Bull. Soc. ent. Fr., [19001,

p. oO; — Alluaud. liull. Soc. ent. Fr., [1897], p. 212; — Id., Liste

Coléop., Madag., p. tUi (1900); — Kolbe, Abli. Senckenb. Ces., [1902],

p. o74; — Scott, Trans. Linn. Soc. Lond., [19121, p. 260.

? Atjabus marginipennis Laporte, Études entom., p. 102 (1834); type :

Sénégal.

Espèce très variable de taille et de coloration.

Les nombreux individus que j'ai vus, provenant de l'île .Maurice,

répondent tous à la description suivante :

Forme ovale, assez large et courte, médiocrement convexe. Dessus
linement réticulé, couvert d'une ponctuation fine, ronde, bien imprimée
et assez dense, parfois slrigueuse dans la région des angles postérieurs

Aiin. Soc. ent. Fr., lxxxvi [1917], ;j



34 R. Pkschet,

Fig.lO.

pulchellus Klug

du pronolum. Slriu subliumôralc profonde, courte : six stries dorsales

entières, l'interne cependant parlois abrégée en avant. Coloration

noirâtre; tète, surtout en avant et sur le vertex,

cotés du pronotum, une bande basale élytrale,

la bordure marginale et les intervalles des 3 ou 4

stries externes, plus ou moins ferrugineux testacé.

Série antérieure du prothorax ponctuée et entière,

série latérale ponctuée, profonde, arrondie devant

les angles postérieurs; série postérieure nulle ou

réduite à quelques points devant les deux pre-

mières stries élytrales. Dessous brun noirâtre,

palpes, antennes, pattes, épipleures et apophyse

prosternale testacés. Hanches postérieures et seg-

ments abdominaux strigueux, strioles longiludina-
copeiatus

les sur les hanches, nettement convergentes sur

l'abdomen.

Long. 4,6-0,4 mm.
d'. Tibias antérieurs difformes, fortement coudés et brusquement

élargis au tiers basai, tarses des pattes ambulatoires dilatés.

9 . Angles postérieurs du pronotum pourvus de quelques strioles

courtes et assez profondes, caractère qui se retrouve, à peine atténué,

chez quelques mâles; élytres soit dépourvus complètement de strioles,

soit, au contraire, recouverts de strioles longues, très denses, sauf

dans la région apicale, s'éteudant môme sur toute la surface du pro-

notum, et donnant à ces individus un aspect mat et presque soyeux :

var. Q striolatus, n. var.

Hab. — Ile Maurice : Gurepipc (Ch. Alluaud. P. Carié), Port-Louis

(Thirioux, 1910), Mon-Désert (P. Carié), Les Bambous (P. Carié,

d'Emmerez)
; îlots épars : Aldabra (D'' Voeltzkow, H. Scott); Mada-

gascar; Natal; Transvaal; Guinée portugaise; Abyssinie; Sénégal;

Congo belge : Banana (D"^ Etienne) ; Afrique Orientale anglaise (Ch.

Alluaud); région du Sinaï [type de Klug).

Var. 9 striolatus m. : Ile Maurice : Curepipe, Les Bambous (P. Ca-

rié, 1899 et décembre 1912). 2 ind.; Transvaal : Hamman's Kraal

(E. Simon).

Certains individus de rAfri((uc australe atteignent G.o mm.

Gen. Rhantus Lacordaire 1835

Rhantus socîalis Waterhouse

Rhantus socialis C. Waterhouse, Ann. Mayuz. ?^at. Hist., ser. 4,
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XVIII [I.S7C)]. p. 106: h/pf : ilr Rodrigiit' : — Sharp, Tram, flnfi.

Dublin Soc. 1 188:2] p. 76o : — Kolbe, Arch. fur yuiurii.. 1188:{|,

p. 427: — Régiinbart, Mém. Soc. ont. Belgique, IV, p. 181 (1895);

— Ch. Alluaud, IMl. Soc. eut. Fr., 11897], p. 212; — Fairraaiiv,

.\nn. Str. ciil. BeUfique, |1898\ p. 46o.

('.KiuuiL' (^li. Alluaud (/. c.) Ta déjà fail romarqinT. Sharp, KoIIjo et

Uéginibart ont, dans leurs travaux, reproduit la description originale

de Waterhouse. mais n'ont pas connu cette espi'ce.

Les seuls individus que j'ai vus sous ce nom sont, l'un, dans la col-

lection R(''giniliart : il porte deux étiquettes : « lie fîourbon (Cn-

uiEREL, », de la main de Fairmaire, et « (coll. Fairmaire) » de la main

de Régimbart; le second, dans la collection Fairmaire, porte une

étiquette imprimée : « Ile Réunion » et une étiquette de la main de

P.éginibart : « socùilis Waterli. probablement '.

La collection de M. P. Carié cimtient ',) individus c*. pro\ ruant

dr rîle de la Réunion : Plaine des Cafres (Majastre, X11-1912j, entiè-

rement semblables aux deux spécimens ci-dessus.

Ces cinq exemplaires répondent assez bien à la description de

Fauteur anglais : toutefois, l'examen des types de "Waterhouse permet-

irait seul d'alTirmer l'identité de ces individus.

J'en donne ci-dessous la description, en indlcjuant les dilîérences

avec la diagnose originale :

Forme ovale allongée, la plus grande largeur entre la moitié et le

tiers postérieur. Angle tboraco-élytral faible. Dessus assez brillant,

réticulation bien imprimée, entremêlée de très petits points sur la télé

''t le corselet, où les aréoles sont assez confuses, à mailles idus ou

moins interrompues, beaucoup plus régulière sur les élytres, où elle

est double, les grandes aréoles égales, polyédriques, les petites,

moins imprimées, très denses et régulières. Mailles des grandes aréoles

conlenaiit des points petits et assez rares.

Tète noirâtre, clypéus largement roux en avant, relié en arrière, sur

la ligne médiane, à une tache transverse rousse, située au niveau du

bord oculaire postérieur; pronotum roux fauve, marqué seulement

sur W disque d'une bande transversale noire assez large, occupant

le tiers médian, marges antérieure et postérieure non bordées de noir

(la description de Waterhouse est un peu dilTérente : « Thorax
yellow . witli the middle of tlie anterior and posterior margins. and

two approximate discoidal spots pitchy »). Série ponctuée du bord

antérieur assez régulière, points assez forts et bien imprimés; série

postérieure largement interrompue au milieu, composée de (pielques
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points, reliée par une courbe assez distante des angles postérieurs

à la série latérale, celle-ci formée de points plus larges, assez rares,

vaguement géminés et remontant jusqu'aux angles antérieurs.

Élytres roux, couverts d'irrorations noires, denses, régulières,

laissant le bord marginal, la suture et la série ponctuée interne de la

couleur loncière, condensées en une petite tache noire très confuse et

mal limitée, située au quart postérieur, à égale distance de la suture

l't du bord latéral. Scutellum roux obscur, rembruni au milieu (« scu-

tellum pitchy », dit Waterhouse). Séries ponctuées discales composées

de points assez gros, espacés, au nombre de 7 à 10.

Dessous brillant, noir; réticulation Une, simple, peu imprimée,

aréoles petites et régulières; palpes, antennes, pattes, prosternum en

entier, épipleures, apophyses coxales et marge postérieure des seg-

ments abdominaux roux ferrugineux obscur. Fémurs et tibias des

pattes ambulatoires à ponctuation assez dense.

Long. 11 mm. — (D'après la description de Waterhouse : 4 lignes 1/2

^ environ 10 mm.).

cf. Tarses antérieurs et intermédiaires assez faiblement dilatés,

ongles de ces tarses simples, égaux, moins longs que leur ouychium.

Segment anal imponctué, non strigueux.

Hab. — Ile Rodrigue {tupes : 8 ind.) ; île de la Réunion (Ch. Co-

querel) : Plaine des Cafres (Majastre, XII-1912).

Tribu DYTISCINI.

Tableau des Genres.

1. Épimères métathoraciques visibles, triangulaires. Côtés

du prothorax finement rebordés Eretes.

— Épimères métathoraciques invisibles. Côtés du prothorax

non rebordés 2

.

2. Éperons des tibias postérieurs égaux ou subégaux en lon-

gueur et en largeur. Tarses antérieurs des mâles dilatés

en palette orbiculaire. Taille moyenne 3.

~ Éperons des tibias postérieurs inégaux, l'inférieur un

peu plus court, beaucoup plus épais à la base. Tarses

antérieurs des mâles dilatés on palette fortement trans-

verse. Taille grande Cybisteter.

3. Suture de Tépisterne métathoracique et de l'aile métastcr-

nale rectilignc. Éperons des tibias postérieurs acuminés.

.

Hydaticus.
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— SiUiirc df It-pisUM'iK* molathoracique et do aile métastcr-

nalo curviligiif. Eiiermis des til)ias postérieurs bilides a

leur extrémité Rhantaticus.

Geu. Eretes Lai)orte 1833

{Eunectes
\\

Erichson, 1832)

Eretes sticticus Linné

Dijtiscîis sticticus Linné, Syst. Nat., éd. 12, I, p. 666 (1767); type :

Barbarie; — Dytiscus griseus Fabricius, S|)ec. Ins., p. 293, n° 12

(1781); type : Inde. — Aube, Species, p. 124 (1838); — Jacquelin

du Val, Gen. Col., I, fasc. 3 (1837), p. 28, lig. 136; — Sharp, Trans.

lioy. Dublin Soc, |1882|. p. 699; — Régimbart, Mém. Soc. ent.

Belgique, IV, p. 208 (189o); — Id., Ann. Soc. ent. Fr., [1899], p.

340; — Linell, Proc. U. S. Nat. Mus.. [1897], p. 698; ile d'Aldabra;

— Scott, Trans. Linn. Soc. London, [19121, p. 260 ; île d'Aldabra(').

Corps en entier diin testacé plus ou moins pâle, marqué des des-

sins noirs suivants : sur la tète, une tache frontale et une transver-

sale sur le vertex, une longue bande transversale sur le pronotum,

en général interrompue au milieu, très souvent réduite ou nulle;

él\ très couverts d'une ponctuation assez dense, fine et obsolète à la

base, plus forte et plus profonde au sommet, chaque point noir, déter-

minant des irrorations condensées en une bande transversale post-

médiane ondulée et assez étroite, très variable, souvent à peine indi-

(|uée et même nulle, ou réduite à une tache latérale précédée d'une

autre tache également noire, un peu avant le milieu. Yeux gros et

saillants. Élytres sinués au sommet, suture prolongée en forme de bec.

Long. 10-16 mm.
Kspèce très variable comme taille, forme et coloration. Très com-

mune et répandue dans le monde entier, à l'exception toutefois de

l'Australie, où elle est remplacée par une espèce très voisine {E. ans-

tralis Erichson).

Malgré les tentatives faites par divers auteurs pour maintenir crr-

laines formes au rang de variétés, ou même les élever à celui

d'espèces, on peut observer, en examinant de nombreuses séries de

localités variées, tous les passages possibles entre ces variétés. La

forme du pronotum et l'absence de tache discale, la variation de la

(1) Pour la lonj;uc synonymie de celte espèce, voir : « Calalogiie des Co-

léo|itt're.s aquatiques », par C. Van den Hranden, Bruxelles, p. 108 (1884).
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)3ande él\ tralo. la iirol'ondeur et la longueur de la lossetle uiarginale

chez la femelle, tous ces caractères sont essentiellement variables :

Régimbart lui-même conyient (/. c, p. 209) qu'entre l'une et l'autre

des variétés se rencontrent tous les passages.

Hab. ^ Mascareignes : île Maurice : Mapou (P. Carosin), Mon-

Désert (P. Carié, 1903), Port-Louis (P. Carié, 1912) ; ilôts épars :

Aldabra (Linell, Scott). — Non cité de l'île de la Réunion.

Toute l'Afrique, y compris les îles du Cap-Vert, les Açores, les

Canaries, Madagascar; Europe méridionale; Asie : Chine, Cochin-

chiiie, Siam, Annara. Japon, Indes, Formose; Archipel indo-malais,

îles Andaman ; Amérique : États-Unis, Mexique, La Guadeloupe, Pérou,

îles Galapagos.

Gen. Cybisteter Curtis 1827

Tableau des Espèces.

1

.

Pronotum et élytres nettement bordés de jaune

tripunctatus Olivier, senegalensis Aube
— Élytres noirs, non bordés de jaune 2

.

2. Forme ovale allongée, subparallèle, non ou à peine dilatée

au tiers postérieur. Rebord latéral des élytres arrondi, épl-

pleures étroits convexes jusqu'au tiers postérieur, puis

aplatis. Points des séries discales très espacés, peu en-

foncés, légèrement strigiformes binotatus Klug

— Forme ovale, atténuée en avant, nettement dilatée au tiers

postérieur. Rebord latéral des élytres moins arrondi en

avant, coupant après le milieu, épipleures moins convexes

en avant, aplatis et larges après le milieu. Points des sé-

ries discales assez rapprochés et plus profonds, strigi-

formes. Desjardinsi Aube

Cybisteter tripunctatus Olivier.

Dijtiscus tripunctatus Olivier, Entom., TU, p. 14, tab. 3, fîg. 24

(1793); type : île de France.

Dijtiscus hitendis Fabricius, Suppl. Ent. Syst., p. 04 (1798); type :

Tranquebar (').

Cybister africanus Laporte, Études entom., p. 99 (1834); type : toute

(1) Et non « Mauritius », coniine il est parfois indiqué.
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l'Afrùiuo. (lu Cap de U.inno-Espêrancc à la Rarbaric. Sénégal,

Sicile.

Ciihialer cindus Sh-dr[). TruHs. Uoij. Dublin Soc. [1882|, p. 7;i ; type :

Madagascar.

Cybister asialiciis Sharp, Trans. Roij. Dublin Soc, [1882], p. 7;}1;

liipr : Iode. Perso, Mésopotamie.

Ciibialn- trijiuvriatus var. uldabricus Kolbe, Abli. Sencleitb. Ges.,

[190^1. p. •)7i; ti,ij)C : ile d'Aldalira; — Scott. Transi. Limi. Soc

Lojk/oh, |11U->1, p. 2B1.

Cybister tripunctutus {0\. et variétés) ; Sharp, Trans. lioy. Dublin Soc.

[1882], p. 727; — Régimbart, Mém. Soc. ent. Belgique, IV, p. 211

(ISOri); — Id., Ann. Soc eut. Fr., [1899], p. 351 {').

Espèce très commune, répandue dans toute l'Afrique, en Asie, en

Australie, signalée en Europe d'Espagne et des iles de Sardaigne et

de Sicile.

Comme toutes les espèces dont l'aire de dispersion est très étendue,

C. tripuiirtatus 01. est très variable comme forme, taille et coloration.

Les seuls individus provenant de la faune qui nous occupe que j'ai

examinés, et qui ont été capturés à l'île Maurice, se rapprochent

beaucoup, tant par leur taille (2o-27,o mm.) que par leur forme assez

courte, élargie en arrière, et par la largeur de la bordure élytrale, de

la var. rinctus Sharp, de Madagascar. La sculpture des élytres, chez les

femelles, formée de strioles vermiculées très fines et serrées, est

parfois cxtrémiMiient réduite, à peine sensible, sans être cependant

complètement nulle.

Il est à noter d'ailleurs que, malgré les affirmations de Sharp et de

Régimbart, certaines femelles appartenant à la var. nfricanus présen-

tent parfois des traces très nettes de strioles élytrales (Afrique Orien-

tale anglaise : M. •inbasa(Ch. Alluaud, 1903); Ubangui : Fort Sibut (ma

collection). Par contre, il existe des femelles appartenant à la var.

cinctm Sharp, de Madagascar, (lui sont complètement dépourvues de

sculpture élytrale.

Kolbe (/. c, p. 572) a décrit sous le nom (ïaldabricus certains indi-

vidus caractt'risés par leur taille (23,5-24 mm.), leur forme élargie

après le milieu, la bordure jaune des élytres aussi large que chez la

var. afrianius Lap., et dont Jes femelles sont dépourvues de strioles.

<>t auteur mentionne, d'autre part, de la mémo localité (île d'Aldabra

(1) Je nal cité pour i ollo espèce que les indications bibliograpliiques el

les synonymies indispensables.
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une forme très voisine, sinon identique à la var. ritictus Sharp de

Madagascar.

La var. aklabricus semble se rapprocher de la var. asiatkus Sharp,

propre au continent asiatique; les femelles, toutefois, chez asiaticus

Sharp sont toujours dépourvues de sculpture élytrale : la taille varie

de 22 à 26 mm.
Les îles qui nous occupent paraissent donc constituer le lieu où se

rencontrent à la fois les formes asiatiques et indo-malaises, d'une

part, et les variétés proprement africaines et malgaches, d'autre part.

Hab. — Ile de France {type d'Olivier) ; Moka (d'Emmerez, 1902),

Gurepipo (P. Carié), Port-Louis (Thirioux), Mon-Dôsert (P. Carié) .

Ilôts épars : Aidabra (Voeltzkow; Kolbe : type dUaldabricm).

Toute l'Afrique et Madagascar ; Asie, de la Perse et de la Mésopotamie

au Japon; Archipel indo-malais; Australie; Europe méditerranéenne :

Espagne, Sicile, Sardaigne.

Cybisteter senegalensis Aube

Cybister senegalensis Aube. Species, p. 72 (1838) ; type : Sénégal. Cap,

Madagascar, îles de France et Bourbon;— Lucas. Expl. Algérie, p. 90,

tab. 11, fig. 3; — Sharp, Traits. Roy. Dublin Soc, [1882], p. 732;

— Seidlitz, Best.-Tab., XY, p. 112 (1886); — Régimbart, Mém.
Soc. ent. Belgique, IV, p. 211 (1895).

var. irrovatus Kolhe, Arch. fur Naturg., [1883], p. 420; type : Mada-

gascar oriental.

var. convexiusculus Kolbe, /. c, p. 420; type : Madagascar.

Voisin du C. tripunctatus 01.. constamment plus petit, n'atteignant

pas la taille minima de l'espèce précédente {vSiV. convexiusculus Kolbe),

forme plus svelte, plus élancée, atténuée en avant, assez élargie en

arrière, coloration analogue. Élytres, chez les femelles, toujours dé-

pourvus de strioles, parfois couverts de granulations, probablement

accidentelles (var. irroratus Kolbe).

Long. 17-21,o mm.

Hab. — Madagascar; Zanzibar (Hildebrandï!), Afrique Orientale

anglaise et allemande. Cap, Congo, Bénin, Côte des Somalis, Sénégal,

Algérie; Sicile ( Seidlitz i.

Cité des îles de France et Bourbon par Aube. Cette indication u'a

été reproduite par aucun des auteurs qui ont étudié cette espèce.

Depuis cette date (1838) aucun exemplaire n'a été repris, à ma con-

naissance, dans les limites de la faune qui nous occupe; C. senega-
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/e<(.y«s Aube est ccpcnd.-iiit (•(ininuin cl largement répandu à Madajias-

car et sur le conllncnl africain.

Cybisteter binotatus Klug

Cl/bister binotatus Klug. Krman Reise, Ins.. p. 28 (1835); type : île du

Prince (golfe de Guinée); — Fairmaire, Ann. Soc. ent. Fr.. [18o81,

p. 785; — Sharp, Trans. Roy. Dublin Soc, [1882] p. 721; — Scid-

litz, Best.-Tab.. XV, p. 103 (1886); - Régimbart, Mém. Soc. enl.

Belgique, IV, p. 223 (1895).

•> Cybister vulneratns K\uii. Symii. Pliys., IV, tab. 33. lig. 1 (1834;,

type : « Arabia desorta ».

Cyhistcr birulnems (Dejean, Catal., éd. 3, p. 60) Aub»'-, Species, p. 91

(1838); type : Sénégal.

C. binotatus \Sir. madagascariensis Aube, Species, p. 94 (1838); type :

iMadagascar; — Kolbe, Arch. fur yatury., [1883] p. 417.

Forme ovale allongée, peu alténuée en avant, fort peu dilatée en

arrière, en général subparallèle, assez convexe.

Tète et pronotum noir ou noir olivâtre, labre jaune assez vif, côtés

du pronotum plus ou moins nettement ferrugineux. Élylres noirs,

marqués d'une tache antéapicale ferrugineuse ronde presque toujours

visible; séries dorsales composées de points assez rares, peu profonds,

ceux de la série inu-rne plus nombreux, allongés à la base, ceux des

séries externes petits, ronds, très espacés.

Dessous noir, brillant; palpes maxillaires et labiaux roux, leur der-

nier article en général rembruni, pattes ambulatoires roux ferrugi-

neux, cuisses rembrunies au milieu, pattes natatoires noirâtres, plus

ou moins marquées de ferrugineux aux genoux. Antennes entièrement

rousses. Abdomen avec les segments 2 et 3 marqués latéralement

(l'une tache jaune presque toujours bien apparente.

Long. 23-29 mm.
cf. Tarses antérieurs assez fortement dilatés, ongles faiblement iné-

gaux, lantérieur plus épais et un peu plus long; tarses intermédiaires

comprimés, 1'" article pourvu en dessous d'une brosse de poils raides,

courts, roux, de forme longuement triangulaire, ongles inégaux, l'an-

ti'rieur plus fort, un peu plus long, arqué.

9 . Pourvue d'une sculpture sexuelle très variable, mais toujours

distincte, réduite chez les individus typiques provenant du continent

[binotatus Klug) à quelques Unes strioles allongées et assez espacées

occupant le tiers ou la moitié antérieure de l'élytre. distantes de la

suture et du bord marginal, nulles sur le corselet et la tèt<\ ou
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beaucoup plus ("'leudue (var. madagascariensis Auhé), formée de slrioles

plus longues, plus deuses, occupant les deux tiers antérieurs, éten-

dues jusqu'à la suture dans la région sculellaire, et jusqu'au bord

marginal; pronotum également striolé. strioles denses et profondes

sur les bords latéraux, plus courtes et plus rares sur le disque, à peu

près nulles sur la ligue médiane; tète présentant parfois quelques

points strigiforraes dans la région postéro-oculaire. Cette striolation,

dans la var. madayascariensis Aube, est parfois très réduite sur les

élytres. comme chez le type, mais néanmoins, dans ce cas, elle existe

toujours sur les bords latéraux du pronotum.

Les mâles correspondant à la var. madayascariensis Aube sont en

général de grande taille (26-29 mm.) et de forme un peu dilatée en

arrière du milieu.

Hab. — Ile Maurice (d'Emmerez, 1898), 1 cf.

Largement répandu dans toute l'Afrique; trouvé à Madagascar

et (variété) signalé d'Arabie, d'Espagne et de Sicile.

L'unique individu provenant des Mascareignes est un mâle, typique :

il serait intéressant de connaître la femelle pour savoir si elle appar-

tient à la forme hinotatus Klug ou à la var. madagascariensis Aube.

Obs. — S'il était établi d'une façon certaine que le C. vulneratus

Klug (1834), d'Arabie, est identique au C. binotatus Klug (1835), c'est

le premier nom qui devrait être employé, C. binotatus Klug tombant

en synonymie. Seul l'examen du type de C. vulneratus Klug permet-

trait d'atlirmer cette synonymie.

Cybisteter Desjardinsi Aube

Cybister Desjardinsi Aube, Species. p. 93 (1838); type : île de Franco;

-— Kolbe, Arcli. filr Naturg., [1883], p. 427; — Régimbart, Mém.
Soc. ent. Belgique, IV, p. 222 (189S); — Alluaud, linU. Soc. enl.

Fr., [1897], p. 213.

Cybister binotatus var. Desjardinsi (Aube) Sharp, Trans. Roy. Du-

blin Soc. [1882], p. 721.

Forme ovale, peu allongée, atténuée en avant, nettement dilatée

au tiers postérieur chez le mâle. Coloration noire, labre jaune vif,

côtés du pronotum plus ou moins ferrugineux, tache antéapicale des

élytres très petite, à peine apparente. Séries élytrales formées de points

assez profonds, ceux de la série interne plus nombreux, allongés,

strigiformes à la base, bien marqués, ceux des séries externes assez

petits, ronds, très espacés. Dessous brillant, coloration analogue à

celle du C. binotatus Klug, parties jaunes ou ferrugineuses moins
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(•loiidiics, taches lalrrales des i^ et :{'= segments ventraux peu visibles,

palpes iinicolores. Rcltord latéral de Télytre arrondi en avant, cou-

pant ri cxpiané eu arrière.

Long. "À'à-il mm.

cf. Tarses antérieurs à palette moins large,

caractères des ongles intermédiaires analogues

à lenx du C biiiotatus Klug. mais plus mar-

(piès.

V, Forme plus allongée, moins dilatée en

arrière du milieu, sculpture sexuelle très déve-

loppée . couvrant la tète , le pronotum et les

trois quarts au moins des élytres, composée sur

la tète de strioles punctiformes profondes et

denses sur le vertex et dans la région |)ostocu-

laire. plus rares et moins imprimées sur le front,

corrugationsdu pronotum courtes, vermiculécs,

profondes, très serrées sur les côtés, strioles

él ytrales profondes, courtes, très rapprochées sur les cotés, plus

écartées et plus petites dans les régions suturale et postmédiane, mais

s'étendant parfois jus(|u'au sommet.

Hais. — lie de France [tijpe d'Aubé); Moka (Ch. Alluai:i>, 1897).

Yacoas (d'Emmerez, juin 1909). — Cité de Madagascar par Régirabart,

qui déclare lui-même n'ajouter que médiocrement foi à cette indi-

cation.

Quoi(|ue le D'' Sharp inscrive celte espèce comme une simple

variété du C. InHotatus Klug. je partage entièrement l'avis de Régim-

hart, (jui la considère comme suflisamment distincte'.

iMg. 11. — Cybistelci

Desjardinsi Aube Ç.

Gen. Hydaticus Leach 181"

Tableau des Espi'XES.

1. Klytres noirs ornés de bandes longitudinales jaunes 2.

— Élytres à fond jaune roux, couverts d'irrorations noires

plus ou moins étendues, uniformément réparties ou for-

mant des bandes transversales plus ou moins apparentes. ){.

i. Une senle bande longitudinale jaune, submarginale

exclamationis Aube
— Deux bandes longitudinales, l'une marginale, toujours

entière, l'autre discale, souvent entière (type, parfois
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interrompue dans sa partie médiane (var. Sharpi, n. var.).

bivittatus Laporte

3. Irroralions noires confluentes sur le disque des (''lytres,

plus éparses sur les bords latéraux Leander Rossi

— Irrorations noires déterminant par leur condensation une

fascie médiane transverse ondulé(» et une fascie anléapi-

cale étroite vague sobrinus Aube

Hydaticus exclamationis Aube

Ilydaticus exclamationis Aube, Species. p. 206 (1838); type : Mada-

gascar; — Sharp, Trans. Roy. Dublin Soc, [1882], p. 071 ;
— Régim-

bart, Notes fr. Leyd. Mus.. [1883], p. 61; — Id., Méra. Soc. enl.

Belgique, IV, p. 204 (189o); — Kolbe, Arch. fut- Naturg., [1883],

p. 415; — Ch. Alluaud, Bull. Soc. eut. France, [1897], p. 213 ; île

Maiirice.

Largement ovale, très convexe en avant, atténué en arrière. Tète

noire, largement jaune en avant, pronotum noir, bordure latérale

jaune large, toujours entière. Élytres noirs, ornés d'une bande sub-

marginale jaune, large à la base, rétrécie graduellement aux dépens

de sa partie externe, terminée avant le sommet, parfois interrompue

avant le quart postérieur, mais présentant dans ce cas une linéole

llave antéapicale, prolongement évident de la bande latérale. Dessous

noirâtre ou brun; pattes ambulatoires, y compris les hanches, antennes,

palpes, épipleures au moins à la base, d'un jaune testacé plus ou

moins vif.

Long. 12,5 lo mm.

cf. Tarses antérieurs dilatés en palette, ongles égaux, simples,

tarses intermédiaires élargis, leurs ongles égaux.

9 . Côtés du pronotum présentant quelques corrugations rares et

superficielles, souvent nulles.

Hab. — Ile Maurice : Curepipe (Gh. Alluaud, 1897; P. Carié, 1897) ;

Madagascar; Congo belge; Gabon; Ubangui : Fort Sihut!.

Hydaticus bivittatus Laporte

Ilydaticus bivittatus Laporte. Étud. Entom., p. 98 (1834); type : île

Bourbon et Sénégal; — Aube, Species, p. 207 (1838); Madagascar;

— Sharp, Trans. Roy. Dublin Soc, [1882], p. 668; — Kolbe. Arch.

fUr Natury., [1883], p. 414; — Régimbart,Mém. Soc. ent. Belgique, IV,

p. 203 (1895). — Gh. Alluaud, Bull. Soc ent. Fr., [1897], p. 213.
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g. 12. — Ilijdalicus

hlvittalus Lap. c^.

Alluaud), Montrésor

Forme dviilc oblongue. raédiocromciit convexo. Tète noire large-

mi'iit jaune en avant, proMoluni jaune, avec une large tache basah

semioirculairc. Klyircs noirs, niar(|ués d'une

liordtu'e UKirgiualc jaune large, atteignant prcs-

(|ue le sommet, et d'une bande discale assez

droite, entière et réunie au sommet à la bor-

dure marginale (type), parfois interrompue et

réduite à une tache ailongi-ebasale (var. Shar-

pi, n. var.).

I.ong. 12,0-13.0 mm.

o\ Tarses antérieurs et intermédiaires dilatés

comme chez H. e.rclamationis Aube d, ongles

simples, égaux.

9. Gorrugalions du pronotum rares, parfois

assez profondes, rarement nulles.

IIab. — Madagascar (type et variété); Sé-

négal; Cap Yert; Transvaal; Orange; Afrique

Orientale anglaise; île Maurice : Curepipe (Cli.

(Ch. Alluald, p. Carik), Port-Louis (Thirioux).

Signalé, dans la faune qui nous occupe, seulement de l'ile Maurice :

tous les individus que j'ai vus appartiennent an type de l'espèce. La

variété Slinrpi semble spéciale à Madagascar; c'est le D"" Sharp qui en

a fait le premier mention dans sa monographie, sans lui donner d'ail-

li'urs de nom.

Hydaticus Leander Rossi

Dijiiscus Leander Rossi, FaunaEtrusca., î, p. :202 (1790); type : Italie,

prov. de Florence et de Pise; — Aube, Iconogr., Y, p. 81. tah. 10.

(ig. 4 (1836); — Id., Species, p. 198 (1838); Espagne, Sénégal; —
Sharp, rm)j.s. Ro//. Dublin Soc, [1882], p. 662; — Seidiitz. Best.-

Tab., XY, p. 106 (1886) ;
— Ganglbauer, Kàfer von Mittel Europa,

1, p. 0O8 (1892); - Régimbart, iXotes fr. Leyd. Mus.. [1889], p. 61;

— Id.. Auii. Soc. ent. Fr., [1877], p. 348; - Id.,Mém. Soc. ent.

Belgique. lY, p. 196 (1895); — Ch. Alluaud, Bull. Soc. eut. Fr.,

[1897], p. 213; Si'-chelles; La Digue;— Zaitcev, lier. ru.sse d'Entom..

[1905], p. 2i:i; — Kolbe, .Mit th. Xool. .Mus. Berlin, 11910], p. 19; —
Scott, Trans. Linn. Soc. Lond. [1912], p. 260; île Coëtivy.

Uijdaticu^ discoidalis Ilope, Ann. Nat. Hist., XI, [1843], p. 364; type :

Afrique occidentale; — Sharp, Tran.'i. Iloij. Dublin Soc, [1882], p. 779.

Ihldaticux fu!<rirentri.'< Heiche. .[nn. Soc. ent. Fr., [I800I. p. 639:

lijpe : Palestine.
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Hydaticus JSauziell Fairmaire, Ann.. Soc. mi. Fr., [1839], Bull., p. o2:

France.

Hydaticus concolor Kolbe (nec Sharp) Arch. filryciturfj., [1883 1, p. 414;

tyjje : Madagascar.

Forme, taille et coloration assez variables. Élytres à fond teslacê ou

rougeâtre, couverts d'irrorations noires rares dans la région margi-

nale, progressivement condensées dans la région discale, où elles sont

parfois réunies au point de masquer totalement la couleur foncière.

Pronotum soit complètement testacé, soit plus ou moins bordé de

noir à la base.

Hab. — Paraît rare dans la région qui nous occupe : Sécbelles : La

Digue (Gh. Alluaud, 1892), 1 Q de taille assez grande (11,5 mm.),

de forme large, à irrorations noires des élytres confluantes dans la

région discale; île Goetivy (Scott), 3 çf: île Maurice : Mon-Désert

(P. Carié, 1907), 1 Q de petite taille (10 mm.). — Largement répandu

dans toute l'Afrique continentale, à Madagascar, aux iles du Cap Vert
;

Syrie, Palestine, Transcaucasie, Perse orientale; Europe : Italie, Espa-

gne, Corse, France méditerranéenne.

Cette espèce, d'après Régimbart {Ann. Soc. ent. Fr.. [1899]. p. 324)

serait remplacée en Asie par ÏH. Fabricii Mac Leay, également très

variable et largement répandu. Une étude très approfondie, l'examen

des types et de nombreuses séries provenant de localités variées, tant

africaines qu'asiatiques, permettront vraisemblablement de réunir ces

deux espèces.

Il est à noter d'ailleurs qu'Aube, en décrivant VH. rufulus (Species^

p. 199), considéré comme synonyme de VH. Fabricii Mac Leay, indi-

que que cette espèce « se trouve aux Indes orientales, dans les iles

asiatiques, à Madagascar, au Sénégal et au Cap de Bonne-Espérance ».

Hydaticus sobrinus Aube

Hydaticus sobrinus Aube, Species, p. loti (1838); type : Madagascar,

îles de France et Bourbon; — Sharp, Trans. Roy. Dublin Soc,

1
18821, P- «366 ; — Kolbe, .\rch. fitr Saturcj.. [18831, p. 413 ; — Régim-

bart, Mém. Soc. ent. Belgique, IV, p. 197 (1893); — Id., Ann. Soc.

ent. Fr., [1903], p. 21; — Ch. Alluaud, Bull. Soc. ent. Fr., [1897],

p. 213.

Hydaticus mairuelis Clark, var. obli(juevittatus Régimbart, Mém. Soc.

ent. Belgique, IV (1893), p. 197; type : Madagascar : Antsianaka.
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l.arpointMil ovalf, ;isst>z convexe. Tète jaiiuc toslac»', vcrlex. Itord

ociilairc jinshTitMir cl fi'oiil marqués de noir, ri-ticulalion mille, ponc-

Uialion doiihle. pelits [)oinb très denses, gros points plus rares, assez

proftuids. Pronotum jaune, maïqué d'une laclie transversale noire

occupant le tiers médian, assez variable, réticulation très line. visible

seulement sous un fort grossissement, ponctuation double, petits

points nombreux, faiblement imprimés, gros points assez rares, plus

forts. Élytres à fond jaune lestacé, couv(^rts (rirrorations noires |>lus

rares sur les cotés, condensées au delà du milieu en une bande noire

très oblique, large dans la région suturale, amincie dans la réginn mar-

ginale, et dans la région antéapicale en une seconde bande transver-

sale étroite, assez confuse, parfois presque nulle. Ponctuation élytrale

très Une. dense, double, gros points très rares, réticulation simple,

très peu im|)rimée.

Dessous noir, labre, palpes, antennes, prosternum, é'pipleures.

pattes antérieures et fémurs intermédiaires jaune clair, tibias et tarses

intermédiaires, pattes natatoires plus foncés, apophyses coxales et

derniers segments ventraux rougeàtres.

Long. 10-1:2 mm.
:'. Tibias antérieurs dilïormes, coudi'-s, palette des tarses large,

larses intermédiaires avec 4 rangées de cupules, ongles des pattes

ambulatoires simples, égaux.

9. Pronotum à corrugations latérales espacées, profondes, quel-

(|uefois très réduites ou nulles.

IIab. — Madagascar; île Bourbon (Aube et coll. R. Peschet ex-

coll. Auberli; île Maurice Aube) : Curepipe (Ch. Alllaud, 1897; P.

(IxRiK, 1ÎH)1). Mon-Désert (Cb. Alluaud. 1897, P. C.vrik, 19051. Port-

Louis (Tnmioux), Bambous (u'Em.merez), Vacoas (Id.), Rose Hili

\\ Caiuk;.

La variété ubliiinevittalus Rég.. propre à ^ladagascar. ditïère à peine

du type par la coloration plus pâle et la bande postmédiane des élytres

plus apparente.

Espèce très voisine de H. matnielis: Clark, avec lequel elle a été

parfois coiifondtie; elle est de forme plus courte, bien moins dépri-

nii'e. le pronotum est marque d'une tache discale (nulle chez wu-

Irnelis; et la bande postmédiane des élytres est très oblique (à peine

liiez l'espèce de Clark).
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Gen. Rhantaticus Sharp 1882

Rhantaticus congestus Klug(')

Hjjdaticas conçiestus Klug, Bericht Madagascar, Col. in Abh. Akacl. Wiss.

Berlin, I [1833], p. 136; tijpe : Madagascar; — Sharp, Trans. Roij.

Dublin Soc, [1882], p. 779; — Kolbc, Arch. fur Nalurg., [1883].

p. 416.

Ilydaticus signatipennis Laporlo, Étud. entom., p. 9o (1834); lijpe :

Sénégal; — Aube, Spccies, p. lo8 (1838).

Rhantaticus signatipennis (Laporte), Sharp, Trans. Iloy. Dublin Soc,

[1882], p. 691, tab. 18, fig. 215; — Régimbart, Mém. Soc. ent. Bel-

gique, IV (189o), p. 208; — Id., Ami. Soc. ent. Fr., [1899], p. 340;

— Waterhouse, Pliil. Trans. Boij. Soc London, CLXVIII [1879].

p. 510; ilc Rodrigue.

Hydaticus liochasi Montrouzier, Ann. Soc linn. Lyon, [18G4], p. 81.

Forme régulièrement ovale, large et assez convexe [congestus Klug),

parfois plus allongée, atténuée en avant, moins convexe {Rochasi

Montrouzier). Tète et pronotum testacés, plus ou moins maculés de

noir : maculatures du pronotum en général moins étendues chez le

mâle, souvent réduites à une étroite bordure postérieure un peu

élargie en son milieu ; élytres testacés, couverts d'irrorations noires

condensées en deux bandes transversales, 1 antérieure large, à peine

oblique, située avant le milieu, la postérieure étroite, oblique, située

au quart postérieur, ces bandes en général bien nettes, parfois assez

confuses et peu distinctes. Dessous entièrement testacé rougeàlre, ab-

domen rembruni.

Long. 7,5-11 mm.
Espèce très commune, variable, répandue dans toute la région tro-

picale de l'Ancien Monde.

Hab. — Ile Rodrigue (Waterhouse); Madagascar [type de congestus

Klug), Zanzibar, côte des Somalis, Congo, Dahomey, Assinie, Sénégal

[type de signatipennis Laporte), Afrique Orientale anglaise. Cap; Asie :

Indes, Inde-Chine, Chine, Siam, Formose, Arabie; îles indo-malaises;

Australie, Nouvelle-Calédonie.

Citée seulement de l'ilc Rodrigue, cette espèce parait manquer à

Maurice et à la Réunion.

(1) La description de Klug étant antérieure à celle de Laporte de Castel-

nau, il y a lieu de rectifier dans ce sens la synonymie généralement admise

par les auteurs jusqu'à ce jour.
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Faii). GYRINIDAE

Celte famille, particulièrement riche en Afrique et à Madagascar.

n'est représentée dans la faune des Mascareignes et Séchelles que par

six espèces : trois seulement sont bien connues et relativement com-

munes; pour les trois autres, leur présence est problématique ou les

descriptions sont insuflisantes. De nouveaux matériaux d'étude per-

mi'ltront seuls de lever les doutes qui subsistent sur ces trois espèces.

TABLE.\f DES Genres.

Écusson nul. Ailes métasternales en forme de triangle

large. Taille assez variable : 8,0 -17 mm Dineutes

Écusson bien apparent. Ailes métasternales très étroites.

allongées, dilatées seulement en dehors. Taille : 4-() mm.
Gyrinus.

(îen. Dineutes Mac Leay 1825

Taiîleau des Espèces.

1. Taille : 8-9 mm. Dessus brillant, noir ou à reflets olivâ-

tres, élytres eu général ornés d'une bordure marginale

chatoyante bronzé verdàlre ou pourpre ; angle externe de

la troncature des élytres épineuse dans les deux sexes. .

.

subspinosus Klug

— Taille : 14-19 mm. Dessus moins brillant ou subopaque.

noir ou olivâtre, élytres sans bordure marginale bronzée. 2.

2. Forme ovale allongée, non ou peu dilatée en arrière. Ély-

tres largement bisinués à leur sommet (cf) ou fortement

sinués-échancrés. acuminés à l'angle suturai, mais non

épineux
( Q )

indus Fabr.

— Forme ovale, très atténuée en avant, dilatée en arrière.

Élytres largement sinués à leur sommet (cf ), ou fortement

sinués-échancrés, munis avant l'angle suturai d'une épine

longue et assez aiguë
( Q ) dilatatus Rég.

Obs. — .Je n'ai pas fait entrer dans ce tableau le D. picipps Water-

Iiouse. connu seulement par sa di^scription.

Dineutes subspinosus Klug

Uineulex subspinosus Klug, Symb. IMiys.. IV (1834) tab. 34. lig. 9;

Ann. Soc. ent. Fr., lxxxvi [I'.mt,, 4
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type : Amboukol; — Aube, Species, p. 78(5 (1838); — Régimbart,

Ann. Soc. ent. Fr., [1882], p. 423, tab. 12, (ig. 4o; - Alluaud,

Bull. Soc. ent. Fr., [1897] p. 214.

? Gyrinus dentipennis Mac Leay, Ann. Javau., p. 31 1^1825), type :

.lava. — Id., cd. Lequien, p. 133 (1833).

Oblong ovale, allongé, peu convexe. Dessus noir, brillant, réticula-

tion très fine et peu imprimée, élytres et bords latéraux du pronotum

ornés d'une bande marginale métallique, chatoyante, bronzé verdàtrc

ou pourpre, en général bien visible, parfois presque indistincte,

clypéus, en avant, de lamême couleur. Élytres à ponctuation nulle, avec

quelques vestiges de stries latérales et subdiscales ondulées, à peine

visibles, munis à l'angle apical externe d'une épine aiguë assez longue,

étroite, suivie d'une échancrure étranglée chez la femelle, plus large

et ouverte chez le mâle, troncature des élytres finement deuticulée,

angle suturai droit, un peu émoussé. Dessous noir, à reflets métal-

liques surtout visibles sur les hanches postérieures : pattes natatoires

tostacé rougeâtre, pattes antérieures rembrunies.

cf. Tibias antérieurs droits, angle apical externe obfique, peu sail-

lant, fémurs munis de 6 à 7 pores sétigères.

Long. 8-9 mm.

Hab. — Ile Maurice : Mon-Désert (P. Carié, mai lOOo), Curepipe

(Ch. Alluaud, 1897), Rose-Hill ^d'Emmerez, 1897) : très commun. —
Non signalé de la Réunion, des Séchelles ni des îlots épars.

Largement répandu et commun en Afrique : Sénégal, Cap, Abys-

sinie, Nubie, Egypte; Madagascar : S''^ Marie de Madagascar (Coquerel)
;

Syrie.

Il semble bien peu probable que le G. dentipennis Mac Leay, de

Java, soit identique à cette espèce : ni la description, ni la prove-

nance ne lui conviennent.

Dineutes indus Fabricius

Gyrinus indus Fabricius. Suppl. Ent. Syst., p. 6o (1798) ; type] : Inde

(Daldorf).

Dineutes olivaceus (Dejeau in litt.) Régimbart, Ann. Soc. ent. Fr.,

[1882] p. 401; - Id., /. c. [1886] p. 247; type : Madagascar, îles de

France et de la Réunion.

? Gyrinus praemorsus Fabricius, Syst. Eleuth., I, p. 273 (1801); type :

Sierra-Leone ; — Aube, Species, p. 76") (1838); — Régimbart, Ann.

Soc. ent. Fr., [1882], p. 401, tab. 11, fig. 27 et 27 o; — Id., Ann.

Soc. ent. Fr., [1886], p. 247; - Ch. Alluaud, Bull. Soc. ent. Fr.,

1897] p. 213.
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(Jr.-indo cspècr des plus cciniiuiiKS aux Mascnriijïncs. Il me parait

iiiulilt' d'en donnor imo descri|)lion détaillre, le tableau des espèces

du genre permettant de la reconnaître facilement.

Après examen des types du I). olivaceus Hég., il no me paraît pas

possible de maintenir celte espèce, qui ne me
semble qu'une variété à peine Irancliée du !>.

indus Fabr.

Les caractères de la femelle, en ce qui con-

cerne la troncature des élytres. sont en elTet

1res varial)les : s'il est exact que certaines femel-

les de grande taille aient les élytres à peine acu-

Miinés à Tangl»' suturai, alors que d'autres de

petite taille présentent ce caractère très accentué,

lin trouve cependant des individus intermédiai-

res ou même montrant ce caractère à l'inverse

du développement de la taille. Quant à la colora-

lion, elle est, comme pour la majeure partie des

espèces du genre, fort variable suivant le degré de maturité ou de

fraîcheur des spécimens.

Hab. — Ile de France (Aube) : Curepipe (Cb. Allu.xid, 1897),

Mon-Désert (P. Cahik). Port-Louis (Tnmioux); île de la Réunion

i^Cb. Alluaud, 1893) : Plaine des Cafres (Majastre, P. Carié), Salazie

(P. Carié). — Cité de Madagascar, localité à véritier.

Ne parait pas exister sur le continent africain, ce qui rend douteuse

la synonymie du I). praemorsus Fabricius, précisément décrit de

Sierra-Leone.

Dineutes dilatatus Hégimbart

Dineutes dilatntus Régirabart. Anu. Soc. eut. Fr., \{SSi\ p. 403,

lab. 11, lig. 29 et 29 (i; li/pe : Madagascar; — Iil.. Mém. Soc. ent.

Belgique. IV (1893), p. 227; Madagascar, île de France.

Description de l'auteur : « Long. 14 à 15 mm. — Ovattis, vnlde

'lilatntus, antice atteuuatus, depresstis, supra subtilissime reticulatus,

punrtnluius, enenilescens, subopacus, (/uasi glaiicus: siibtns nigro-

piretis, (ibdoi)iinis ullimis seginevtis, epijdeur}s pedibiisrjue hitermediis

et posticis rufoferriighieis. — cf. Klfitris oratis. rtilde dilafdtis. res-

tigid sutroriDii ol)soletissiiiia praebeuittins. extus late siuaatis, ad

iipireni dehiscentibiis et bitnmcatis, angulis obtusis; pedibus anticis
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robiistis, femoribus haud dentatis, tibiis fere rectis, ad apicem pau-

lulum incurvatis. — 9 • Elytris paulo minus dilatatis, extus leviter

emarginato-dentatis, ad apicem bitruncatis, angulo intermcdio longe

spinoso.

« Ovale, déprimé, très dilaté en arrière, atténué en avant. Bien

distinct par sa forme très large, par les pattes antérieures robustes, à

tarse relativement dilaté (cf), par la coloration roux ferrugineux des

épipleures et des derniers segments abdominaux, par la coloration

subopaque et moirée de tout le dessus du corps. Chez le cf , les élytres,

déhiscents au sommet, ont une double troncature : la première,

externe et concave, est formée par la sinuosité, la seconde droite et

perpendiculaire à la direction de la suture; les angles sont obtus et

émoussés. Chez la 9, les élytres sont un peu moins dilatés et ont

aussi une double troncature; l'angle externe, plus accusé, est suivi

en arrière d'une légère échancrure terminée par une petite dent

mousse; l'ange intermédiaire aux deux troncatures est longuement

épineux, et l'angle suturai est émoussé et obtus comme chez le cT-

Madagascar.

Je ne connais que trois exemplaires de cette remarquable espèce :

un c? que je dois à la générosité de mon ami M. E. Simon, et deux

9 de la collection de M. Sharp, qui a i)ien voulu m'en sacrifier

une. »

Dans sa « Revision des Dytiscidae et Gxjrinidae d'Afrique, Mada-

gascar et îles voisines (Mém. Soc. ent. Belgique, IV (1893), p. 227),

Hégimbart cite ainsi cette espèce : « D. dllatatus Rég. : Madagascar,

île de France ».

Il existe, dans la collection Régimbart, deux individus, tijpes de

l'espèce. L'un, a*, porte une étiquette imprimée : « Mauritius », c'est

évidemment le type du mâle donné par M. E. Simon, l'autre, 9;
porte une étiquette manuscrite ainsi libellée : « 33. D. dilatatus hab.? ».

C'est une des deux femelles que possédait le D"" Sharp. Ces deux

individus correspondent d'ailleurs très exactement à la description.

Dans ces conditions, je ne m'explique pas la localité « Madagascar >'

indiquée par le monographe des Gyrinidae, et il me paraît qu'il y a

lieu de considérer D. dilatatus Rég. comme propre à l'île de France

(Mauritius). Peut-être Régimbart a t-il traduit le mot « hab.? », assez

peu lisible, par « Mad. » abréviation de Madagascar?

Il serait en tout cas désirable que cette espèce soit reprise, car rien

ne prouve que la description du C. dilatatus s'applique bien aux

deux sexes d'une même espèce.
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Dineutes picipes Walerhouse

Ditieiites piripea Wnlcrhiuiso, Anu. Mai/, of Nat. Hist., [1876] XVIII,

p. [07 'Jijpc: île Kod liguez;— IU''j,Miubart, .ln».Soc. ent. Fr., 1188^1.

p. 403.

"

Description de Waterliouse : « cf. Long. 6 3/4 lin. lat. 4 1/6 lin.

— 9. Long. 6 lin., lat. 3 1/2 lin. — Obovalis, depressiusculus, sot

latus, supra nigro-olivaceus, vix caeruleo-cupreo-micans, nitidulus;

ehitris postice rottiiidatis. pone apicem in mare leriter emarginatis, in

femina externe ohlique truncatis, ad truncaturae basin dente parvo

de/Je.co et apice dente aciito armât is; corpore subtus nigro-piceo, ano

pedibmtfue piceis. — Ile Rodriguez. »

Ilégiiiibart ajoute (/. c, p. 403) : « N'ayant vu aucun exemplaire de

celte espèce, j'ai du reproduire la description primitive. Ce Dineutex

paraît très voisin des D. denticiilatus (Rég.; et indus, dont il semble

(lillérer surtout par les élytres tronqués obliquement en dehors chez

la Q, tandis qu'ils sont très nettement et très brusquement échan-

crés dans le morne sexe chez les deux autres espèces ».

Gen. Gyrinus Millier 1764

Gyrinus nitidulus Fabricius

Cyrinus nitidulus Fahùc'wis, Suppl. Entom. Syst., p. 66 (1798); type :

Inde (Daldorf); — Id., Syst. Eleuth., I, p. 276 (1801); — Aube,

Species, p. 700 (1838); ile de France, Bourbon; — Régimbart, Ann.

Soc. ent. Fr., [1883J p. I60, tab. 6.lig. 87; mêmes localités et Poii-

dichéry.

Ovale, peu allongé, fortement convexe au milieu, atténué aux

deux extrémités. Dessus noir très brillant, non réticulé, côtés en

général largement bronzés, ainsi que l'écusson. Élytres à sommet
arrondi, angle externe elTacé, angle interne arrondi, séries ponctuées

bien nettes, plus faibles dans la région apicale, les internes compitsées

(le points médiocrement enfoncés, assez serrés, intervalles plans,

larges, les externes beaucoup plus profondes, points gros, enfoncés.

intervalles convexes, surtout à la base, série apicale transverse

presque nulle. Marge latérale de l'élytre étroite à la base, élargie en

arrière avant l'angle externe, où le rebord él\ Irai est assez brusciue-

meiii relevé, et terminée par un sillon profond, courbe, imponclué,

alteignaiil le milieu de la troncature.
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Dessous noir brillant, siibmétalliqiie, pattes natatoires et segment

anal roux clair, pattes ambulatoires et pièces buccales plus rembru-

nies, épipleurcs noir métallique ou parfois vaguement ferrugineux.

Long. 4-4,8 mm.

Hab. — Inde (Daldorf, ///y;^deFabricius). —Ile Maurice : Curepipe

(Ch. Alluaud, 1897), Mon-Désert (P. Carié, mai 1905, lévrier 1912),

Trou-aux-Cerfs (P. Carié, novembre 1903); Ile de la Réunion : Les

Palmistes (Cli. Alluaud, 1897). — « Poudichéry » (coll. Régimbart),

4 ind. semblables à ceux des Mascareignes.

Si les individus indiqués de Pondichéry viennent réellement de

l'Inde, cette espèce serait une de celles qui établissent les affi-

nités entre la faune asiatique et indo-malaise et la faune des Masca-

reignes et Séchelles. Je dois ajouter toutefois que jamais le G. tiiti-

(lulus Fabr. n'a été repris dans l'Inde, même à Pondichéry d'où

cependant les matériaux d'étude viennent abondamment dans les

Musées et chez les naturalistes.

Obs. — Outre les genres Dineutes et Gyrinus, une espèce du genre

Aulonogyrus Rég. se trouve mentionnée de l'île Rourbon par Aube

(Species, p. 719), sous le nom de Gtjrinus strigosus Fabr.

Cette citation qui pourrait faire croire à la présence de ce genre à

l'île de la Réunion n'a jamais été reproduite depuis cette date (1838).

Il est à remarquer tout d'abord qu'Aube a certainement méconnu

l'espèce de Fabricius (Syst. Eleuth., I, p. 276; type : Australasie) qui

est considérée aujourd'hui comme propre à l'Australie. De plus, on ne

connaît actuellement aucune espèce de ce genre présentant une aire

de dispersion semblable. Entln jusqu'ici aucun Aulonogyrus n'a été

capturé dans les limites de la faune qui nous occupe. Si un représen-

tant de ce genre y était découvert, il s'agirait vraisemblablement d'une

des espèces déjà signalées de Madagascar.
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LISTE niîs GENRES et des ESPÈCES

Ulasciii'eJ!;iies

I>ai;cs.

Copelatus 27

Gardineri Scott 28

Thiriouxi, n. sp 29

duodecimstriatus Aube 30

Guerini Aube 30

instabilis Rég 32

paodanorum Scott 33

pulchellus Klug et v. striolatus, n.

var 33

Rhantus 34

socialis Waterh 34

Frètes 37

slicticus Linné 37

Cybisteter 38

tripunctatus 01. v. africanus Laportc 38

— V, cinctus Sharp. .

.

39

— V. aldabricusKolbc 40

seoegalensis Aube 40

binotatus Klug 41

Desjardinsi Aube 42

Hydaticus 43

cxclamationis Aube 44

î)ivittatus Laporte 44

Leander Rossi 43

sobrinus Aube 46

Rhantaticus 48

congeslus Klug

Gyrinidae

Dineutes 49

subspinosus Klug 49

indus Fabr. et v. olivaceus Rég..

.

oO

dilatatus Rég ol

picipes Waterh o3

Gyrinus o3

nitidulus Fabr 53



CONTRIBUTION A LA FAUNE ENTOMOLOGIQUE

DE L"INDO- CHINE FRANÇAISE

DERMAPTERES
par Malcolni Birr.

La petite collection de Derraaptères faite en Indo-Chine, notamment

dans leHaiit-Tonkin et au Cambodge, par M. Vitalis de Salvaza com-

prend quatre espèces nouvelles; les autres sont, pour la plupart, des

espèces orientales déjà bien connues.

M. Vitalis uk Salvaza a eu Textrème amabilité de me permettre

lie garder les types pour ma collection.

Section I. PROTODERMAPTER A .

Famille PYGIDICRANIDAE.

Sous-famille D i p l a ï y i x a e .

Genre Diplatys Serv.

1. D. Salvazai, n. sp. — Taille relativement grande. Antennes

grises, jaunâtres à la base. Tète noire, front bombé, sutures bien mar-

quées, vertex bombé, à carènes très accusées, un peu moins chez la

Q que chez le cf • Pronotum fauve, pareil dans les deux sexes, plus

étroit que la tète, et plus étroit postérieurement qu'antérieurement,

un peu plus long que large, presque pentagonal. Élytres grands, noirs.

Ailes fauves. Pattes jaunâtres, les cuisses bandées de noir. Abdomen
d'un brun rougeàtre, un peu dilaté vers l'apex chez le cf. à bords

presque parallèles chez la Q. Dernier segment dorsal du c> fortement

(lilat('' et boudjé, lisse, celui de la Q étroit; péiuillièiue segment ven-

tral du cf grand et large, un peu plus étroit vers le bord postérieur

qui est tronqué; celui de la Q étroit, à bout même arrondi. Branches

di' la pince dilatées à la base même dans les deux sexes et ainsi

presque contigucs à la base et armées d'une petite dent à la base

même; ensuite fortement arquées chez le o"- droites chez la Q. Para-

mères courts, hilobés.

Longueur du corps : 9 13,o-14 mm.. Q 1- "l'H-
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Longueur de la pince : cf l,o-2,o mm., Ç 2 mm.
Indo-Chine : 3 cf. — Cambodge: Pnom-Penli, avril 1913, 4 cf, 3 Q.

Cette belle espèce, que je dédie avec grand plaisir à M. Vitalis de

Salvaza, appartient au groupe typique du genre Dijihitijs, ayant le

dernier segment abdominal du cf fortement diiatt' et bombé et les

branches de la pince du mâle fortement arquées ; Tintensité du gon-

llement de ce segment et de la courbe de la pince varient beaucoup.

Sous-famille P y g i d i c r a n i n A e .

Genre Kalocrania Zacher

1. K. sp. — Haut-ïonkin : Cbapn, par Laokay, 1.200 m., janvier,

février 1913, 3 nymphes.

Sous-famille E c n i n o s om a t i n a e .

Genre Echinosoma Serv.

1. F. sumatranum De Haan. — Indo-Chine : 1 9- — Cambodge :

région aqueuse, 1 Q

.

Famille LABIDURIDAE.

Sous-famille Psalinae.

Genre Anisolabis Fieb.

1. A. Vitalisi, n. sp. — Taille grande, couleur noir de poix, lui-

sant. Antennes ayant 19-20 articles, d'un brun noirâtre, annelées de

blanchâtre avant l'apex; troisième article long, cylindrique, quatrième

et cinquième courts, les autres s'allongeant graduellement vers l'apex.

Tète lisse, à sutures peu accusées. Pronotum un peu plus long que

large; le thorax entier lisse. Prosternum long et étroit; mésosternum

assez long, le bord postérieur, arrondi; métasternum tronqué. Pattes

longues, noires, comprimées, tarses brunâtres, le premier et troisième

article de la même longueur. Abdomen lisse, à pointillé extrêmement

fin; côtés des segments 6-9 convexes, ruguleux, mais sans carènes:

dernier segment dorsal grand, lisse, presque carré, avec un léger sillon

médian'; côtés ruguleux; surface ventrale noire, lisse; avant-dernier

segment pointillé, large, à bout tronqué, formant un angle obtus.

Branches de la pince robustes, triquètres, contiguës à la base, leurs
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bords inliTioiirs linciiicul crénelés, asymétriques. Paramères pres(juo

aussi larges (|ue longs, le bord intérieur droit, bord extérieur rec-

laugulairc et bouts arrondis. cT-

Longueur du corps : çS 19 -2î) mm.
Longueur de la junce : d* 3-G mm.
Haul-Tonkui : Chapa, par Laokay. 1,-00 m., janvier, lévrier 19i;{,

Cf.

Celto espèce se dislingue par son corps très lisse, ainsi que par la

forme des côtés des segments 0-9 de l'abdomen, et par celle de l'a-

v;uit-dernier segment ventral. Les paramères rappellent ceux d'/l.

maxima Bru lié.

Sous-famille L.\ n

i

d u r i nae .

Genre Nala Zacher

1. N. lividipes Dufour. — Cambodge : région aqueuse ; 1 9-

2. JV. nepalensis Burr?. — ludo-Chine : g'-

Genre Labidura Leach

1. L. riparia Pal!., subsp. inermis Br. — Cambodge : région

a(pieuse. cf. — Indo-Chine : 9-

Genre Forcipula Bol.

1. F. quadrispinosa Dohrn?. — Cambodge : région aqueuse, Q.

Section 11. EUDERMAPTERA .

Famille CHELISOCHIDAE.

Genre Exypus Burr

1. E. pulchi-ipennis Borm. — Haut-Tonkin : Chapa, par Laokay.

1,200 m., janvier et février 1!)13, cf. — Cambodge : région aijueuse.

Cf.

Kxem|)laires plus brillants et à couleurs plus tranchées que cliez

ceu\ (pie j'ai \us (le Birmanie et de Bornéo.

Genre Proreus Burr

1. P. simiilans Stal. — Cambodge : région aqueuse, 3 o'.
—

Indo-Chine : Q.
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Espèce très comiiiuno dans toute la région Orientale.

Genre Kleiduchus Burr

1. K. variegatus, n. sp. — D'un marron foncé, bariolé de blan-

châtre et de jaune. Taille assez robuste. Antennes d'un brun grisâtre,

les segments basaux jaunes; le quatrième court, les autres cylindri-

ques, s'allongeant graduellement. Tète d'un rouge de brique, plate, à

sutures à peine distinctes. Pronotum plus long que large, légèrement

élargi postérieurement, la prozone noire avec une tache rouge au

centre, la métazone blanchâtre. Plaques sternales jaunâtres. Élytres

lisses, d'un beau brun, avec une grande bande orangée qui occupe

presque toute la surface. Ailes noires, avec une grande tache centrale

blanchâtre. Pattes jaunes; cuisses assez épaisses; sillon du bord su-

périeur des tibias bien accusé ; tarses courts et larges, leur second

article aussi large que long, le troisième très tin â la base, puis élargi.

Abdomen d'un brun marron luisant; dernier segment transversal

rectangulaire, lisse et luisant ; ventre passant de l'orangé pâle au brun

foncé, rougeâtre : avant-dernier segment ventral large, d'un marron

foncé, rougeâtre; le bord postérieur largement arrondi, avec une

petite échancrure arrondie au milieu. Branches de la pince robustes,

et aplaties, dilatées dans leur première moitié, cette partie étant

crénelée et terminée par une forte dent; dans leur moitié apicale

étroites, arquées en dedans, avec une petite dent. cf.

Longueur du corps : cf 17-18 mm.
Longueur de la pince : cf o-o, mm.
Haut-Tonkin : Chapa, parLaokay, 1,200 m., janvier et février 1913.

cf. — Région aqueuse, cf.

Cette belle espèce ressemble beaucoup à Chelisoches phujiatiis

Fairm., de l'Afrique occidentale : elle en diffère par la distribution

des couleurs et par la structure générique des tarses.

Famille LA.BIIDAE.

Sous-famille L a r 1 1 n a e .

Genre Prolabla Burr

1. P. arachidis Yers. — Cambodge : région aqueuse, cf 9 •

Espèce cosmopolite.
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Famille FORFICULIDAE.

Sous-famille Aneciuminae .

(ieiire Allodahlia VcrhoelT

1. A. scabriuscula Svv\. — Haiit-Tonkin : Cliapa, par Laokay,

i.im m., janvier. fé\rier 1913, 3 o% 4 9-

Espèce répandue dans toute la région Orientale.

2. A. ahrimanes Huit. — Hanl-ïonkin : Laokay, mai, 9-

Rspèce signalée ihi Slkkini.

Sous-famille 1» i s r h o c o s .\i 1

1

n a k

Genre Eparchus Burr

1. E. insignis De Haan. — Indo-l^lliine, cf

Espèce commune dans toute la région Orientale.

Genre Narberia Burr

1. N. simplex Borm.?. — Indo-Chine, 9-

Signalé de Sumatra et de Birmanie.

Genre Timomenus Burr

1. T. aeris Shiraki. — Haut-Tonkin : Ghapa, par Laokay, 1,200 m.,

janvier, février 1913, 9 • — Cambodge : région aqueuse, cf.

Espèce signalée de Formose.

(lonre Kosmetor Burr

1. K. claviger, n. sp. — D'un marron foncé noirâtre; antennes

rougeàtres, tète brun rougeàtre, bombée, à sutures peu visibles, pro-

notum large, bord antérieur tronqué, postérieur arrondi, noir, les

côtés pâles. Élytres lisses, d'un orangé brunâtre. Ailes jaune noirâtre;

pattes rougeàtres, les genoux foncés. Abdomen presque cylindrique,

assez (léprimc, d'iui rouge noirâtre, tinement jiointillé; dernier seg-

ment dorsal court et large, armé au centre d'une paire de crochets

forts dirigés vers le haut et recourbés; avant-dernier segment ventral

obtusangulaire; pygidium petit, rectangulaire; branches de la pince

écartées à la base, leur bord interne à base même dilaté en lobe ar-
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rondi à la base même; ensuite les branches sont coudées, très grêles

et longues, droites.

Longueur du corps : çf 14 mm.
Longueur de la pince : cT 9,o mm.
Indo-Chine : 1 cf.

Ressemble à K. ferrarius Burr, de Java ; s'en distingue au premier

coup d'œil parles crochets du dernier segment dorsal et par les lobes

dilatés de la base de la pince.



LISTE DES HISPIDAE

RECUEILLIS l'Ail }\. FAVAKEL

DANS LA RÉr.IO.X DU HAUT CIIAIU

par Julien Acuard.

Parmi les importants nial(Tiau\ entomologiqucs recueillis par

M. Favarkl à Fort Crampel et à Fort Siljiit (territoire du Haut (^liari),

les Hispidae ne sont n^irésentés que par un petit nombi'e d'individus.

11 s'y trouve cependant plusieurs espèces nouvelles dont on trouvera

ci-dessous la description. D'autre part, aucune espèce n'ayant encore

('lé citée de cette région, il semble intéressant de faire connaître toutes

celles qui ont été recueillies et qui n'étaient connues, jusqu'à présent

(jue de contrées fort éloignées.

On remarquera dans cette liste queltpies espèces à grande extension

et qu'il est assez naturel de retrouver dans cette région, telles, par

exemple, que Dorcathispa beUicosa Guér., qui habite toute l'Afrique

tropicale. Dactulispa spiniilosa Gyll., déjà connu du Sénégal, de Zan-

zibar et du Xalal. et Lcptispd (iraminum Gestro, décrit de Fernando-

Poo et retrouvé dans l'Uganda.

Les autres esi)èces ont, en grande majorité, leur aire d'habitat

étendue jusqu'au Congo, au Cameroun et à l'Afrique Occidentale :

Agania fossulala Guér. et Dnctijlisjm rufh-entris Kraatz, par exemple,

se retrouvent jusqu'à la Républi(pie de Libéria et au Sénégal.

Deux espèces seulement, Ilhpa iHeUinchoUca Weise et l'iaty/nia

[Dicliirispa) Ra/frayi Chap., déjà connues de l'Africiue Orientale et de

rUsambara, ont leur aire d'habitat étendue vers l'est.

Knlin Callispa nigripes Baly est une espèce de l'Afrique australe,

i|ue Fca avait déjà retrouvée à Bolama eu Guinée portugaise.

Ces premières données siu' les Hispiilar du Haut Chari semblent

indiquer des afiiuités plus spécialement occidentales, mais le matériel

reeu. qui ne comprend que vingt espèces, est insuffisant pour per-

mettre de tirer une conclusion précise à ce sujet.

Liste des Espèces (')

1. Callispa nigripes Baly. — Fort Crampel.

Décrite do l'Afrique du sud, cette espèce a été retrouvée par Fka à

Bolama (Guinée portugaise).

(1) Toutes les espèces décrites ou cilée.s ici font i)arlie de la colleclioii

.1. Aclianl.
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2. Leptispa graminum Gestro. — Fort Crampel.

Décrit de l'île de Fernando-Poo et retrouvé depuis dans l'Uganda.

;i. Leptispa denticulata, n. sp. — Entièrement noir, peu bril-

lant. Corps allongé et étroit. Tète finement et inégalement pointillée.

marquée d'un sillon longitudinal peu profond à bords évasés et sans

aucune impression supra-oculaire. Pronotum très inégalement ponctué;

bords latéraux presque parallèles, assez brusquement rétrécis avant

l'angle antérieur; celui-ci détléchi et légèrement saillant; bord posté-

rieur bisinué, avec le lobe médian très largement arrondi; angles pos-

térieurs aigus et saillants. Écusson lisse. Élytres ponctués-striés.

arrondis séparément au sommet, dont la partie cxplanée est finement

denticulée; interstries lisses, nettement relevés en côtes dans le tiers

apical.

Long. 4,5 mm.
Fort Crampel.

Espèce remarquable par sa forme étroite, par la coupe du prothorax

et du sommet des élytres, par les denticulations terminales de ces

derniers.

4. Cryptonychus thoracicus, n. sp. — Noir, avec le prothorax

et les élytres roux testacé, le premier marqué sur le dis(iue d'une

ligne médiane noire, peu large et raccourcie avant la base, les seconds

couverts dans leur tiers apical d'une tache noire qui s'avance en une

large dent sur le milieu de chacun d'eux.

Tète finement pointillée, marquée d'un sillon longitudinal étroit et

profond qui se prolonge en avant sur l'appendice frontal et rejoint en

arrière un sillon transversal arqué ; front légèrement déprimé, ponctué
;

appendice frontal à bords presque parallèles, tronqué-arrondi au

sommet, très concave en de*ssus et finement pointillé dans la concavité,

légèrement convexe en dessous. Prothorax plus large que long, légè-

rement rétréci vers le tiers; angles basilaires droits; angles antérieurs

tronqués, mais avec les angles de la troncature arrondis; disque par-

semé de gros points profonds, peu serrés et irrégulièrement disposés

sur un fond finement pointillé. Élytres tronqués au sommet, marqués

de dix rangées (') de gros points carrés presque confluents; intervalles

très convexes dans toute leur longueur, sauf l'intervalle entre les

rangées 9-10 qui ne forme qu'une petite crête au quart postérieur:

(1) Huit rangées seulement à la l)ase (non compris la rangée sculellaire)

par suite de la réunion des rangées 5 à 6 et 7 à 8, ainsi qu'il est de règle pour

tous les Cryptonychus.
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iiilcrvîillos des rangées 2-3, 4-o elH-!) un peu plus largi'S l't plus élevés

iliii' It'S autres. MéUisternum ponctué.

I.'iiinr. !i mm.
i''orl Cranipel.

Voisin de C. rochlenrius Kolbe, du Togo, mais avec l'appendice

frontal et le prothorax de formes dillerentes, la ponctuation du pro-

notum double el répartie sur tout le disque, les élytres tronqués au

sumniet et marqués de gros points enfoncés carrés.

ri. Cryptonychus Gestroi '], n. sp. — Tète roux testacé, avec

l'appendice frontal, une macule occipitale et une macule postoculaire

noirs. Protliorax roux testacé, avec une assez large ligne médiane

noire sur le disque et une macule triangulaire noire derrière la cavité

cotyloïde. Kcusson noir. Élytres roux testacé, avec les deux cin-

(|iiiémes apicaux noirs. Dessous et pattes noir brillant, sauf la saillie

iiitercuxale du métasternum et la face inférieure des fémurs anté-

rieurs qui sont teslacées.

Tète ponctuée, marquée d'un profond et étroit sillon médian; appen-

dici' frontal en forme de spatule, très fortement concave en dessus,

aljsolumcnt plan en dessous, ponctué sur les deux faces; front à

peine sensiblement déprimé, ponctué, rebordé latéralement. Pronotum

couvert de très gros points, profonds et confluents, lui donnant une

apparence rugueuse; bords latéraux subparallèles, angles antérieurs

fortement tronqués ou obliques; disque sans impressions distinctes.

Élytres marqués de 10 rangées de gros points carrés et profonds;

l^"" intervalle (suturai) fortement convexe, i^ large et plan, 3"-' et 7"^

formant une côte dans toute la longueur, 4« étroit, plan à la base,

convexe au milieu, puis formant une légère côte, o« et 9^ formant une

côte interrompue au milieu, 6% 8^ et 10*= étroits, convexes dans la

l)nrtie où les lignes de points correspondantes s'écartent.

Long. 13 mm.
Fort Sibut, Fort Crampel.

Kspèce remarquable par la forme très évasée en spatule de l'appen-

dice frontal et la disposition des côtes des élytres, qui en font un inter-

médiaire entre le groupe de C. porrectus Gyll., dans lequel tous les

inter\ ailes sont relevés en côte, et le groupe de C. Mutraiji Baly. dans

le(iu(l quatre cotes existent seules.

(1) Dédié à M. le D' U. Geslro, notre collègue italien, à l'ainabililé de qui

je (lois, par la délenninalioti de plusieurs espèces, de grandes facilités pour

l'exècullou de ce travail.

Aiin. Soc. ent. Fr., lxxxvi [i'.ni]. 5
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0. Cryptonychus Murrayi Baly. — Fort Sibul.

Espèce déjà connue du Dahomey, du Togo, du Cameroun et du

Gabon.

7. Cryptonychus dubius Baly, var. iinicolor Kolbe. — Fort

Sibut.

La forme typique, répandue au Togo, au Dahomey et au Cameroun,

paraît manquer dans l'Afrique Centrale et l'Afrique Orientale, où la

var. unicolor Kolbe, décrite du Congo français, a seule été signalée

jusqu'à ce jour.

8. Gyllenhaleus bipunctatus Baly. — Fort Sibut.

Espèce d'Afrique Occidentale, connue de Calabar, du Cameroun, du

Gabon et du Congo français.

9. Agonia fossulata Guérin. — Fort Crampel.

Répandu dans toute l'Afrique Occidentale, du Sénégal au Congo, et

connu de la Rhodesia et du Natal sous le nom de A. amoena Péring.

10. Pseudispella Crampeli, n. sp. — Noir, avec un léger reflet

métallique bleuâtre ou bronzé sur les élytres.

Tête rugueusement ponctuée, vertex sillonné longitudinalement.

Antennes à peine sensiblement dilatées vers le sommet; premier

article armé d'une épine longue et fine qui souvent dépasse la base

du 4"= article, deuxième article orbiculaire, non denté, troisième

presque égal aux deux suivants réunis. Prothorax rétréci en avant,

marqué d'une forte dépression transverse à la base et d'une légère

impression de chaque côté, llnement pointillé en avant, finement

.

rugueux sur le disque et grossièrement ponctué dans la dépression

basilaire, parsemé d'une pubescence d'un gris soyeux argenté, armé

au bord antérieur, de chaque côté, de deux fortes et longues épines à

base commune et fortement divariquées et au bord latéral de trois

épines, les deux premières à base commune, la troisième libre, la

première dirigée vers l'avant, les deux autres subparallèles et per-

pendiculaires à l'axe du prothorax. Écusson couvert d'une réticula-

tion extrêmement fine. Élytres parsemés d'une pubescence gris

blanchâtre assez grosse mais très espacée, fortement ponctués-fovéolés

en séries longitudinales peu nettes ; épines principales disposées en

trois séries longitudinales, comptant respectivement o, 4 et 4 épines,

plus 3 plus petites sur le calus humerai; un groupe transversale-

ment oblique est formé sur la partie décHve par la dernière épine de

chaque rangée; bord latéral armé de 13 à 20 épines sensiblement

égales et régulièrement espacées.
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Long. 4,") niin.

Knrl ( j'ampol.

Distinct des P. crasskornis Weisc et /*. viillilans Weise par U-s

nntrnnos plus déliées, à second article non denté, et par la sculpture

du pronotuni; tout diflërent, à première vue, des P. sukicoUis Gyll.

et /'. Petiti (îiiér.

11. Dorcathispa bellicosa Guérin. — Fort Sibut.

Kspi'ce répandue dans toute l'Afrique tropicale.

li>. Dactylispa spinulosa Gyll. — Fort Sibut, Fort Crampel.

I"]spèce répandue depuis le Sénégal jusqu'à Zanzibar et connue en

outre du Natal sous le nom de D. sobrlna Péring.

C'est l'espèce la plus largement représentée dans les chasses de

M. Favarel. Les individus reçus S(tut généralement d'un bronzé bril-

lant, mais il s'en trouve de noirâtres et d'autres dont les l'iytres sont

bleu brillant avec les épines bleu noir.

Les épines dressées du bord antérieur du prothorax sont ou simples

ou accompagnées d'une dent Une et petite. Généralement cette dent

supplémentaire est bien développée chez les individus de l'Afrique

Occidentale et disparait chez ceux de l'Afrique Orientale dont Weise a

fait la var. stihuimensix. Sous ce rapport les individus du Haut-Chari

sont intermédiaires entre la forme typique et cette variété.

13. Dactylispa ruïîventris Kraatz.

Déjà connu de Libéria, du Togo, du Congo belge et du Huwen
zori

.

14. Dactylispa similis, n. sp. — Noir brillant, avec des reflets

bronzés sur le |)roni>tum et bleuâtres sur les élytres. Antennes brun

foncé avec les cinq derniers articles d'un roux testacé plus ou moins

enfumé.

Tète rugucuscment ponctuée sur le front et le vertcx, celui-ci sillonné

longitudinalcment, lisse sur l'occiput. Pronotum rétréci en avant,

marqué d»- deux dépressions transversales, l'une assez forte à la base,

l'autre faiblement indiquée derrière les épines du bord antérieur, cou-

vert lie gros points enfoncés irr«'guliers, armé au bord antérieur de

deux longues épines dressées, liuement appendiculécs au côté antéro-

evterne de leur base et, au bord latéral, de trois épines libres à leur

base, dont la médiane, très forte, est perpendiculaire à l'axe du pro-

Ihorax, l'antérieure dirigée vers l'avant et la postérieure, la plus

petite, légèrement dirigée vers l'arriére. Écussiui linement rugueux.
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Klytres légèrement rétrécis derrière l'épaule, marqués de 10 rangs de

gros points enfoncés égaux et régulièrement disposés et armés chacun

d'un groupe de trois épines sur le calus humerai, d'une rangée longi-

tudinale de cinq épines, dont la 3^ est un peu en dehors, et d'un

groupe apical transversal de trois épines dont l'interne se trouve dans

le prolongement de la rangée longitudinale; bord latéral armé d'une

vingtaine d'épines dont les postérieures sont très petites. De plus, il

existe généralement une gi-ande épine isolée en arrière de l'épaule et

une épine plus petite en avant du groupe transversal postérieur; enfin

de nombreuses épines très petites sont réparties sur tout le disque,

spécialement auprès de l'écusson et de la suture. Pièces sternales et

abdomen ponctués. Pattes assez allongées; fémurs antérieurs armés

de une à trois dents.

Long. mm.
Fort Crampel.

Ressemble à un petit D. spinosula Gyll., mais de forme bien plus

étroite et avec les épines latérales du prothorax sensiblement diver-

gentes.

15. Dactylispa sibutensis, n. sp. — Dessus roux ferrugineux,

avec le pronotum et l'écusson un peu plus clairs ; extrémité des épines

prothoraci(|ues et épines élytrales en entier noires. Dessous et pattes

fauve roux.

Tête finement ponctuée, sillonnée sur le vertex, carène interanten-

naire en lame très tranchante. Antennes allongées, à peine sensible-

ment dilatées vers le sommet; 1'='" article gros, ayant sa plus grande

largeur vers le milieu, égal aux deux suivants réunis, 3<^ et ¥ sub-

égaux, 5% 6"^ et 7^ progressivement plus courts, les suivants subégaux

un peu plus de deux fois aussi longs que larges. Pronotum déprimé,

sans élévation discale ni ligne longitudinale, impression transversale

basilaire peu sensible, base assez fortement relevée; disque couvert

en entier de gros points ronds, denses ; bord antérieur armé de chaque

côté d'une épine double à branches égales, légèrement penchées vers

l'avant, réunies un peu avant la base, laissant ainsi un pédoncule

commun sensible; bords latéraux légèrement dilatés en avant en un

lobe épais portant trois épines dont les deux premières sont réunies à

la base et la troisième libre; la première épine est dirigée vers l'avant,

les deux autres subparallèles sont perpendiculaires à l'axe du pro-

thorax. Écusson grand, en triangle curviligne fortement arrondi au

sommet, très finement rugueux. Élytres marqués de dix rangs très

réguliers de fovéoles carrées; intervalles convexes, les 2'', i^, 6^= et 8''
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foniKinl iiKMiie de légères cùlcs; arraalure comprenant : 4 petites

épines sur l'intervalle scutellaire, puis, sur le i" intervalle, deux pe-

tites épines à la base, (|uatre grandes dont deux avant et deux après

le milieu et deux petites sur la partie déclive; sur le i'' intervalle,

trois petites à la base, une grande peu après le milieu et une autre

grande sur la partie déclive; sur le (5'^ intervalle, un groupe de trois

sur le caliis Inunéral, puis quatre grandes alternant avec celles du
â'^ intervalle; sur le bord latéral, î) à 10 grandes alternant avec autant

de très petites entre l'épaule et l'angle apical externe, puis, de ce

point à l'angle suturai, huit épines courtes et épaisses. Pièces sternales

finement ponctuées; ahdomen lisse; pygidium et sommet du segment

anal ornés d'une Une pubescence d'un llave soyeux.

I^ong. 8 mm.
Fort Sibut.

Grande espèce, immédiatement reconnaissable entre toutes celles

de ce groupe par son coloris, la forme du prothorax, la disposition

des é|)ines du bord latéral des élytres. L'absence de pubescence sur

les téguments dorsaux (à moins que cette pubescence n'ait accidentel-

lement disparu) est également à noter.

10. Dactylispa flava, n. sp. — Entièrement roux testacé, avec les

deux ou li'ois derniers articles des antennes et le pygidium plus ou

moins enfumés.

Télé linement et rugueusement ponctuée sur le front et le vertex,

lisse sur l'occiput; front hnement caréné, vertex sillonné longitudi-

nalement. Antennes longues et grêles, 1'^'' article renflé, subégal au ;^,

celui-ci d'un tiers plus long que le 4«, les suivants subégaux. Prono-

tum déprimé, linement sillonné longitudinalement, densément couvert

de gros points ronds; bord antérieur armé de deux épines doubk'S

légèrement inclinées vers l'avant; bords latéraux explanés en un lobe

<|ui porte trois grandes épines antérieures et une ou deux petites

postérieures, les deux premières dirigées vers l'avant, la troisième

perpendiculaire à l'axe du prothorax. Kcusson finement pointillé.

Klylres iicnsément fovéolés-ponclués, avec les intervalles alternes

linement relevés en cotes; épines principales disposées en trois rangées

sur les intervalles alternes qui sont fortement relevés en crèlc à la

base de chacune d'elles ; la première rangée comprend trois épines,

la seconde deux dont une alterne avec la 1'"'' et la 2^ de la première

rangée et l'autre précède un peu la 3'', enfin la troisième rangée en

comiircnd cinq dont la première se trouve exactement deri'ière l'é-

paule; le bord latéral est arme de 10 à H grandes épines latérales et
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de 6 ou 7 plus petites entre l'angle suturai et l'angle apical externe.

Long. 5,2o mm.
Fort Sibut.

Espèce voisine de D. taticollis Cliap., mais les épines latérales du

prothorax sont toutes portées par le lobe explané et bien distinctes

l'une de l'autre.

Deux individus de cette espèce, provenant de Rhobomp (Sierra-

Leone), se trouvent dans la collection de M. H. Donckier de Donceel.

17. Hispa melancbolica Weise. — Fort Sibut, Fort Crampel.

N'était connu jusqu'ici que de l'Airique Orientale anglaise et de

rUsambara.

18. Hispa formosa, n. si». — Noir, avec les antennes brun foncé

et les éiytres d'un beau bleu d'acier brillant.

Tète ponctuée, munie d'une fine carène interantennaire. Antennes

longues, graciles; l^"" article rentlé, portant au sommet, en dessous,

une petite dent aiguë, 2« article une fois et demie plus long que large,

3'' presque égal aux deux premiers réunis, 4^, 5° et 6<= progressive-

ment plus courts, suivants subégaux et légèrement dilatés. Prothorax

aussi long que large, presque plan sur le disque: celui-ci sillonne

transversalement à la base, mais non sillonné longitudinalement, gros-

sièrement ponctué, avec un petit espace lisse, assez vague, sur la ligne

médiane; bords latéraux armés de cinq épines dont la postérieure est

petite et libre et les quatre autres, grandes, réunies en bouquet sur un

})édoucule commun; ces quatre épines ne sont pas disposées en croix,

les trois externes sont divariquées et comprises dans un même plan

incliné, tandis que l'interne est verticale. Écusson finement pointillé.

Éiytres marqués de gros points ronds, enfoncés, peu serrés, disposés

en séries longitudinales bien distinctes; épines grandes et acérées, un

nombre de 8 sur chaque élytre. disposées en deux séries longitudi-

nales qui alternent, les deux épines apicales placées côte à côte; il

existe de plus un groupe de trois épines sur le calus humerai et une

petite épine basilaire contre l'écusson; bord latéral portant onze épines

longues, assez écartées, celles du sommet plus courtes.

Long. 4..0 mm.
Fort Crampel.

Dans le petit groupe des Hispa africains qui ont le premier article

des antennes denté en dessous, H. formosa se distingue immédiate-

ment par la belle couleur bleu d'acier de ses éiytres. De //. congomia

Weise, dont il est le plus voisin, il se sépare par la disposition spéciale
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(lu li(iii(|iu'l d'épines protlioraciques et pnr la plus <;rarule longiit-ur

(lu 'M arliclo des antennes.

19. Platypria (siibg. Dlch irispa] Raffrayi Cliaimis. — Furt

CranipiM.

I^lspèco déjà oonauc de Zanzibar l'I de l'Usambara. où elle ne paraît

pas rare.

iO. Platypria (subg. Dichi rispn) tuberculata, n. sp. —
Flave tt'stacé a\ec une grande taclie brun ferrugineux qui couvre le

liers apical des élytres, remonte sur la suture dont elle se sépare vers

le milieu pour aller rejoindre l'épaule. Disque du pronotum marqué a

sa base île trois petits piMuts ronds ferrugineux. Bord latéral des élytres

ferrugineux sur le lobe humerai et au sommet, flave en son mi-

lieu.

Tète dcnsément ponctuée, sillonnée sur le verlex et l'occiput, line-

ment carénée entre les antennes. Antennes grêles et allongées, peu

dilatées au sommet; 3'^ article ayant presque deux fois et demie la

longueur du 4*^, celui-ci égal au o*", les trois suivants de moitié plus

longs que larges, subégaux, les trois derniers soudés en un article

i-nviron trois fois aussi long que large. Pronotum couvert de gros

points serrés ; disque déprime
,
presque plan , impression basilairc

transverse à peine indiquée; lobe latéral bien développé portant cinq

épines dont les trois intermédiaires sont grandes et robustes et les

deux externes beaucoup plus petites. Kcusson grand, très finement

rugueux. Élytres très fortement ponctués-fovéolés, les points de

ciiatjue rangée étant presque conligus et les rangées groupées par

deux avec les intervalles alternes costiformcs, notamment ceux des

rangées 2-3 et 4-5; armature composée de gros tubercules surmontés

chacun d'une épine épaisse non piquante, disposés au nombre de 4 (H1

de o sur la première côte, de 3 sur la deuxième côte et d'un à la jonc-

lion apicale des 3*^ et 4« cotes; il existe en outre, notamment au som-

met, de nombreux autres tubercules et trois épines sur le calus hu-

merai. Lobe humerai bien développé, armé de cinq fortes épines

égales entre elles. A la suite de ce lobe, le bord latéral porte encore

deux grandes épines isolées, puis un groupe de trois progressivenuml

plus petites, suivies de o ou (i autres très petites entre Tangle apical

externe et l'angle suturai.

Long. 8 mm.
Fort Crampcl.
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Hlspèce voisine de P. Clavareaui Weise ('), muis plus grande et

plus robuste, avec le disque du pronotum presque plan, le lobe hu-

merai plus développé et armé de cin(i épines plus divergentes, la

ponctuation des élytres plus serrée.

Liste des Espèces

1. Callispa nigripes Baly.

2. Leptispa graminum Gestro.

3. — denticulata, n. sp.

4. Gryptony chus thoracicus, n. sp.

o. — Gestroi. n. sp.

6. — Murrayi Baly.

7. — dubius Baly var. unicolor Kolbe.

8. Gyllcnhaleus bipunctatus Haly.

9. Agonia fossulata Guérin.

10. Pseudispella Crampeli, n. sp.

11. Dorcathispa bellicosa Guérin.

12. Dactylispa spinulosa Gyll.

13. — rufiventris Kraatz

14. — similis, n. sp.

lo. — sibutensis, n. sp.

16. — flava, n. sp.

17. Hispa melancholica Weise.

18. — formosa, n. sp.

19. Platypria (Dichirispa) Ralfrayi Ghapuis.

20 — — tuberculata, n. sp.

(I) P. Clavareaui Weise, décrit du Congo, se retrouve à Bingerville (Côte

d'Ivoire), mais les individus de cette i)rovenance sont plus petits et entière-

ment roux teslacé.



LES CARABIQUES

liK i.A FAUNK ALI'l.XK DES IIALTKS MiiNTAGNES

DE

L'AFRIQUE ORIENTALE

par Ch. Ai.LUAUD.

Il existe fil Africiue inlertropicale trois massifs montagneux, remplis-

sant les conditions nécessaires à l'existence de glaciers et de neiges

éternellos, et nous pouvons considf'Ter aujourd'hui comme certain

qu'il n'en existe que trois : le Kilimandjaro, le Kenya et le Ruwon-

zori. Ces trois massifs, (jui dépassent o.OOO m. d'aililudo, nous mon-

trent que la limite inférieure des neiges éternelles sous l'équatcur est

vers 4.800 m., c'est-à-dire qu'elle est supérieure d'environ 2.000 m.

à celle que nous observons dans les Pyrénées par 42" 30' de latitude

nord. Sur ces hautes montagnes éloignées les unes des autres, la vie,

soumise à des conditions d'altitude et de température totalemenl

dilîérentes de ce qu'elles sont dans les [daines brûlantes (lui les sépa-

rent, a évolué comme sur autant d'îlots distincts.

En ce (pii concerne la limite supérieure de la vie des insectes et des

plantes phanérogames, que le D"" R. Jeannel et moi avons étudiée en

1912 sur le Kenya (c'est-à-dire sous l'équateur) et que nous avons

fixée à 4.0OO m. d'altitude environ, il est impossible d'étabhr une

comparaison rigoureuse entre les montagnes intertropicales et celles

qui s'élèvent sous nos latitudes. L'extension des neiges en hiver et

leur retrait en été, fadeur (jui joue chez nous un rôle biologi(iue con-

sidérable, n'existe pour ainsi dire pas au voisinage de l'équateur où

la température est sensiblement égale, toute l'année, à une mèiiu'.

altitude. Ce serait déjà là une raison pour l'existence de faunes et de

flores bien caractérisées et échelonnées sur ces hautes montagnes

intertropicales, mais il en est une autre non moins importante.

Sur tous les massifs dépassant 4.000 m., il existe une ceintinv de

forêts entretenues |)ar une couronne de nuages qui règne, la plus

grande partie de l'année, entre 2.000 et 3.000 m. (en chillres ronds).

Ces forêts froides, d'où les essences tropicales sont totalement exclues,

sont composées de grands Juniperus, de Podocnrpus, de Fougères, de
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Bambous et eiillii do Bruyères nrboroscentes (lui, avec leurs longues

chevelures blanches d't/.swm, s'élèvent souvent bien au-dessus de

3.000 m. Cette ceinture dense, extrêmement humide et d'ailleurs

composée d'essences différentes selon le massif que l'on étudie, cons-

titue (sauf dans les clairières] un milieu peu favorable à la vie animale

et un obstacle infranchissable pour la plupart des espèces qui vivent

au-dessus et au-dessous d'elle.

J'entends par faune alpine interlropicale celle qui vit (avec

la flore alpine) au-dessus de la zone des forêts froides ou dans les

clairières de ces forêts à partir de 2.500 m. d'altitude ('). Cette haute

région est caractérisée par les Senecio arborescents {S. JoJnistoni, adni-

ralis, etc.), les Lobelia géants (L. Decleni, etc.), de nombreuses

espèces à'Helichrijsum, des Ericinella. etc. croissant au milieu de

prairies alpines — et, au point de vue entomologique, par les genres

Oririodronius, Carabophanus, Trechus, Nebrioporus, etc. et aussi par

l'absence des Coléoptères coprophages. des Termites, etc., etc., carac-

tères négatifs qui ont une importance considérable pour la détermi-

nation de ces zones verticales.

J'appelle faune subalpine intertropicale celle qui vit entre la

région tropicale et les forêts froides, c'est-à-dire sous le climat tempéré

({ui règne entre 1.500 et 2.400 m. environ. Mais cette zone, caractérisée

par le genre Carabomorjihus. les grandes Cicindèles telles que C. gi-

gantea I^affr.. viridis Raffr., Allunudi W. Horn, etc., est loin d'être

partout aussi nettement délimitée que la précédente ; il y a mélange à

sa limite inférieure qui n'est parfois constituée (comme au pied du

Kilimandjaro) que par l'altitude et les conditions biologiques qu'elle

entraîne.

Enfin, de à 1.500 m., c'est la région tropicale proprement dite,

avec son climat torride et sa faune spéciale bien connue.

Je ne fais, on le voit, qu'effleurer la question, car j'estime que nos

connaissances actuelles sur la zone alpine de ces montagnes sont rudi-

mentaires. Bien que le nombre d'espèces nouvelles des grandes hau

teurs décrites ici représente un progrès sensible, il reste encore

beaucoup à découvrir. La faune alpine du Ivilimaudjaro seule était

(1) Dans le travail que Rvituay a consacré à la « dispersion géographique

des Coléoptères en Abyssinie » (Ann. Soc. ent. Fr., [1885], pp. 293 et sq.),

on trouvera des observations fort intéressantes dont certaines peuvent s'ap-

l)liquor aux montagnes équatoriales. Mais j'appelle zone alpine cf que

Haffray nomme « région des hauts sommets ou zone subalpine » — et zone

subalpine ce qu'il désigne comme « région des liauts-platcaux ou zone

éthiopienne ».
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comme |iar un jx-tit nombre d'espèces; celles du Kenya et du Ruwen-

zori tout ;ui moins en ce i|ni concerne les (Inraiiique?) éiaienl toiale-

nient inconnues avant les trois e\i)édilions qui m'ont fourni les maté-

riaux de ce travail et rae permettent d'esquisser les comparaisons

suivantes entre les trois jj^éants africains cournnnés de neiges éter-

nelles (').

Cette étude comparative est d'ailleurs forcément incomplète pui3(|ue

je n'ai visité qui' le sud du Kilimandjaro, l'ouest du Kenya el l'est

Fiij. I. — Suc( ,lr es >ui 1 Kilimandjaro : zone inférieure ou
troi>i(ale de à 1.200 m.; zone des culliirts ou siiitalpine de 1.200 à 2.000 m.;

zone des forêts de 2.000 à 3.000 ni. (plus large à l'ouest qu'a l'e.";!); zone des

prairies alpines de 2.700 à 4500 m.; désert alpin, de 4.500 m. au sommet. —
1, dôme déglace du Kibo; — :>, Mawenzi: — .}, prairies alpines habitées par

VOrinodronnts Dec/ioii; — 4, id., ha.h\U'es pàv ÏOrinodromus glacialis

;

— 5, Mission de Kilénia; — 6. Moshi ;
— 7, Mission de Kiboslio.

du Ruwenzori et que Texploration des autres versants peut nous

réserver de grandes surprises.

Le Kilimandjaro et le Kenya sont des massifs isolés, d'origine volca-

nique; le Ruwenzori, au contraire, est une véritable chaîne de mon-

tagnes constituées par des roches primitives.

I. Le Kilimandjaro s'élève jusqu'à 6.010 m. i^d'après Jlans

.Mkter) sous le 3" de latitude sud; il repose sur une assise qui n'a

guère (jue 000 à 7oO m. d'altitud(' et ([ui aiipartient par consé-

(|uent a la faune tropicale. La zone subalpine est constituée par la

région des cultures qui va de 1.400 à 1.800 m., altitude où commence
la zone des forêts qui s'élève jusqu'à 2.600 m. environ à l'est el

(1) Ces trois expéditions sont : 1° Ch. Alluaud. 1903-1904, Kilimandjaro

(deux aseensions à la zone alpine) et hauts-plateaux de l'Afrique Orientale

jusqu'au Victoria-Nyanza; — 2° Ch. Aillaui», 1908-1909, mêmes régions

(3' ascension au Kilimandjaro) el., en plus, la base du Kenya, l'Uganda el le

Kuwenzori; — 3" Ch. Ali.iau» et R. .Ikannf.l, 1911-1912, Kenya, Aberdare el

Kilimandjaro (4" ascension'.
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dépasse 3.000 m. à l'ouest. La l'aune alpine du Kilimandjaro esl de

beaucoup la plus riche des trois montagnes, à cause de la nature de

ses prairies alpines composées de petites touffes d'une herl)e assez

courte avec un sous-sol relativement sec et favorable aux métamor-

phoses des insectes terricoles.

II. Le Kenya atteint 5.600 m. (d'après Stieler et Mac Kinder) et

est presque exactement sous l'équateur (0" 10' lat. S.) ; il s'élève de

1
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lui'iit impropre à rexislcncc dr prairies alpines et, à plus forle raison,

aux métamorphoses des insectes lerricoles. La llore alpine des grands

Lobelia, di'S Senecio géants, des IIclichrusKin, etc. atteint un déve-

loppement et une exubérance inconnus sur le Kenya et le Kiliman-

djaro et monte jusqu'au désert alpin, au voisinage des neiges ('). Les

seuls insectes que j'aie trouvés au-dessus de 3.000 m. habitent exclu-

sivement les plantes et surtout les épais matelas (]ue forment, autour

des troncs des Scnrcio adniraliii. les feuilles mortes qui y restent atta-

chées. La chaîne du Ruwenzori a une centaine de kilomètres de long,

avec une direction S.W.-N.E. ; son extrémité méridionale est exacte-

ment sous l'équateur.

Un fait très remarquable, que j'ai observé sur les trois montagnes,

est qu'entre .'{.OOO et 4.000 m., altitude à laquelle le thermomètre

descend chaque nuit (et toute l'année) à quelques degrés au-dessous

de zéro, les lleurs (notamment les magnili(iues inllorescences jaune

d'or des grands Senecio) ne sont nullement gênées dans leur épanouis-

sement par celte basse température. De plus, même par 2 ou 3 degrés

au-dessous de zéro, on peut prendre le soir, attirés par la lumière,

(jnelques rares Phalènes ou Géomètres dont les couleurs rappellent

celles de nos espèces hivernales 'Hibernia et Cheimatobia]

.

En dehors des trois massifs que je viens de passer rapidement en

revue, l'étude qui suit s'étendra aussi aux espèces alpines de la chaîne

de l'Aberdare. qui constitue la partie la plus élevée de la bordure ou

falaise orientale de la grande fracture africaine (great Rift Valley).

Cette chaîne dont le sommet est au mont Kinangop (4,270 m.) com-
porte une zone de forêts avec Bambous (comme au Kenya), surmon-
tées de prairies alpines rappelant plutôt celles du Kilimandjaro et

habitées par une forme très intéressante du genre Cnrabomorphus.

En fait de montagnes dépassant 4.000 m., susceptibles par consé-

quent de nourrir une faune alpine (mais dont je n'ai encore vu aucun
représentant), il y a encore en Afrique équatoriale : le mont Méru
(4.730 m.) voisin du Kilimandjaro; — l'Elgon (4.230 m.) en Uganda:
— le groupe des volcans actifs du Karissimbi (4.500 m.) au nord du
lac Kivu: — le mont Cameroun (4.05.') m.i en Africpie occidentale. Kn
Abyssinie, il y a trois massifs dépassant 4.000 m. dimt un seul, celui

du Lasta (4.190 m.), est connu par les belles recherches de R.vkkrav

(jui y a découvert entre autres le remarquable Cambophanus cara-

boidrs Haffr .; les deux autres : le Tchoké (4.153 m.) et le Semiène

(I) J'ai (lomic divers aspects de celle llore evliaoïdinaire dans I.' Il litsi ra-

tion, nmiiéro du îe mai llUl.
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(4.620 m.) n'ont pas encore été explorés au point de vue de leur

faune alpine.

Ce n'est donc que plus tard, lorsque ces grandes lacunes auront été

comblées, qu'un travail comparatif sérieux sera possible et consti-

tuera une des études les plus intéressantes que l'on puisse faire en

matière de zoogéographie.

Pour terminer cet avant-propos, il me reste à rectifier ce que j'ai

dit {Ann. Soc. ent. Fr., [1908], p. 31) du Bembidion kilimanum. Malgré

son faciès, comme je l'indique plus loin, ce n'est pas dans le groupe

des Testediolum des montagnes d'Europe qu'il faut voir son origine.

Donc, comme éléments paléarctiques dans la faune alpine de l'Afrique

équaloriale, il ne reste que le Cijmindis du Kilimandjaro. Quant aux

Otiorrhynchus, une étude approfondie des espèces du Kilimandjaro et

des sommets d'Abyssinieest nécessaire pour voir s'il n'y a pas là encore

(comme pour le Bembidion) un faciès trompeur dû à un phénomène

de convergence.

Observation sur les CICINDELIDAE.

On n'a pas encore découvert de Cicindélide alpin en Afrique tropi-

cale. L'espèce qui vit le plus haut dans la région des hautes monta-

gnes est Cicindela AUuaudi W. Horn, que j'ai découvert en 1908

dans les grandes prairies de la base du Kenya, vers 2.000 m. et qui

rappelle un peu les grandes espèces rapportées par Raffray des

hauts-plateaux d'Abyssinie {C. giganteaRsiîlv . et C. viridisRs^ilr .];

ce sont là des types subalpins. A la base du Kilimandjaro, qui est à

une faible altitude (700 m. environ) et est par conséquent dépourvue

de prairies subalpines, on ne trouve que les genres et espèces carac-

téristiques de la faune tropicale [Mijnnecojitera, Megacephala, Cicin.ieln

regalis Dej ., etc.).

Fam. CARABIDAE.

De toute la zoologie, ce sont certainement les Carabiques qui olîrent

les types à la fois les plus répandus et les plus caractéristiques pour

la délimitation des faunes par régions aussi bien que par zones verti-

cales, et il n'est pas sans intérêt de noter ici que les importantes publi-

cations relatives aux résultats scientifiques des grandes expéditions

récentes, telles que celles du Prof. Y. Sjôstedt au Kilimandjaro et au

Méru, de S. A. R. le duc des Abruzzes et du Rritish Muséum au Ru-

wenzori, sont pour ainsi dire muettes en ce qui concerne cette impor-

tante famille de Coléoptères. La raison de cette déplorable abstention,

j
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dut' à l;i difdcullé que présenlo à notre époque l'élude des Cnnibiilar.

est connue (') et ce n'est pas ici le lieu d'y insister.

Subfam. carabitae.

Trib. Carabini.

C'est la tribu des Carabini, section des Calosomes, qui renicrnic

les genres et les espèces qui caractérisent le mieux les faunes sub-

alpine et alpine des hautes régions intertropicales aussi bien en Amé-

rique qu'en Afrique.

Les Calosomes vrais (geu. Calosonia) ont en général d'assez vastes

répartitions géographiques et ne quittent guère les régions infé-

rieures (-).

Les Calosomes carabomorphes (les seuls dont j'aurai à m'occuper

ici) sont, au contraire, toujours très localisés et caractérisent, en Afri-

(|ue interlropicale, 1 ' la faune subalpine avec les Cnraboniorphus (dont

une espèce est devenue alpine sur la chaîne de l'Aberdare en passant

par des modilications fort remarquables) — et 2" la faune alpine avec

les Carabuphaiius d'Abyssinie et les Orinodromus du Kilimandjaro (•').

Gen. Carabomorphus Kolbe

Carabomorphus catenatus Hoeschke, Ent. Xachr., XXV [1899],

p. '-Vol ; tiijK' : « Kenya » (*) (D"" Hauseh).

Carabomorphus AUuaudi Jeannel, liull. Soc. rnt. Fr., [1912], p. 279;

type : .Monts Aberdare, pied du Kinangop.

Hab. — Prairies de la marche intermédiaire du versant ouest des

(1) Cf. TsHnsiiKRi>E, Horae Soc. ent. Ross., XXXVl, [1903 , p. L>23, note

20.

(2) En ce qui concerne I'.\rn<|ue inlertropicale, seul le Calosonia rugosuiu

De Geer sélève jusqu'à 1,800 m. sur le Kilimandjaro.

(3) Les Carabomimus el les Blaplosonid caraclérisent les faunes alpine cl

subalpine de rAinérique centrale.

(4) L'habitat donné par Roeschki: « Kenya, région alpine entre 10.000 el

12.000 |)ieds » est très vraisemblablemenl inexacte. 1-e D"' Halser est bien

allé au Kenya, mais c'est en traversant la chaîne de l'Aberdare i)ar la roule

habituelle de Naivasha à Nyeré que (elle expédition cynéfjélique a dû re-

cueillir les quelques exemplaires qui ont servi de types à RotscuKE. C'est

dans cette môme traversée ((ue le D' Jeannel el moi avons retrouvé les

mêmes formes en nombre considérable.
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monls Aberdare, entre 2.600 et 2.700 m. (Alluaud et Jeannel, sta-

tion S7('), février 1912; nombreux individus).

Carabomorphus catenatus, subsp. Bastinelleri Roesclike, loc.

cit., p. 3o8. {Cf. p. 79, note 4).

Carabomorphus Jeanneli Alluaud, Bull. Soc. ent. Fr., [19121, P- 283;

type : prairies alpines du Kinangop.

Hab. — Monts Aberdare, prairies alpines au pied du Kinangop vers

3,000-3,100 m. (Alluaud et Jeannel, station oo, février 1912; nom-

breux individus).

catenalu4\

Fig. 3. — Distribulion verlicalo des ((iraboinorphus sur le versant occi-

dental de la chaîne de l'Abeidare. — A, Chaîne de l'Aberrtare ; — K, colline

de Kijabé; — N, lac de Naivasha; — M, escarpement du Mail. — Entre le

Maij et l'Aberdare, s'étend la grande dépression ou Rift- Valley.

Carabomorphus catenatus var. Kolbi Roeschke, loc. cit.. p. 3o8.

{Cf. p. 79, note 4).

Carabomorphus Jeanneli. var. a, Alluaud, loc. cit., p. 284.

Hab. — Môme habitat que la race précédente.

Toutes ces formes alpines du C. catenatus dérivent manifestement

de l'espèce subalpine C. masaicus Alluaud, ainsi que le prouve

l'existence de C. Joannae Alluaud, forme intermédiaire qui vit à une

altitude également intermédiaire. Le croquis ci-joint me dispense d'en-

trer dans plus de détails sur la distribution verticale de ces diverses

formes dont trois peuvent être (au moins provisoirement) considérées

comme espèces distinctes : masaicus, Joannae et catenatus.

Au Kilimandjaro, le Carabomorphus brachycerus Gers t., espèce de

la zone des cultures, très voisin de masaicus, semble bien plus cons-

tant; on n'en connaît encore aucune race caractérisée.

(1) Cf. Voyage de Ch. Alluaud et R. Jeannel en Al'rhiue Orientale, 1911-

iyi2, Liste des stations.
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(icii. Orinodromus Kolho

Orinodromus Deckeni (Jorst. [sub (jtnihua. Arch. fur Saliinj.,

XXXIII. l.liSGTl. p. K»; — Id.. Drck.'ifs Hfist'n, 1S73. p. ."it), tal). i,

[. 2; tupe : Kilim;indj;iro, 8.000 pieds d'allitudo (^^ 2.700 m.),

(D"" Kehsten, novembre 1862). — Kolbe, Sitz.-Ber. Ces. nat. Fi\ :n

llerlin, 118951. p. 03; — Fd., Kïifer Deutscb-Ost-.\frikas, 1807, p. 03.

— Alliiaud. Ann. Soc. enl. Fr., [1008], p. 23.

IIai{. — Prairies alpiius du \ersanl stid-csl du Kiliinandjai" ciUrt'

2.000 et 3.000 m.

I>a forme l\pi(|ue a les élytres brun roux, avec les stries ponctuées,

h'S iiilci'valles subronvexes et une calénation visible sur les inter-

valles 4, 8 et 12. D'après la très nombreuse S('rie d'exemplaires (|ue

je possède, la ponelualion des intervalles 4, 8 et 12 n'arrive à former

calénation que dans des cas accidentels et individuels, surtout chez

les grosses femelles (ce qui est le cas du ////""• Voici la synonyinii'

criiirpic de cette espèce très variable :

li. hcchi'iii niiirijirtniix Kulbe, Sitz.-lîcr. (^.e.<t. uni. Fr. :h lii'rlin

[180:il, p. ()3; — Id., Kafer Deutscli-Osl-Afrikas. 1807, p. 44.

(l'est Dcch-cui dont les élytres passent au Udir. en conser\ant la

forte sculpture de la forme lypi(|ue.

n. Crrstdrckcri Kolho, Silz-Iier. Ces. nat. Fr. lîcrlin [1895|, p. 64;

— Id., KJifer Deutsch-Ost-Afrikas. 1807, |>. 4o.

C'est Di'ckcni niyripennis avec la sculpture des élytres plus faible,

Coïncidant généralement avec une taille moindre.

I). Cerxtacrhrri Alhiaudi Kulbe, Zool. .hihrh., 1190o|. Suppl. VIII,

p. o9iJ, note 62; — Gprxtai'ckeri XUunudw .Mluavid, Ann. Sor.

mt. Fr. 11908], p. 24.

C'est Ih'ckcni C.prslacrhrri avec les ('lylres de la couleur brun jau-

nâtre du pronotum.

Je ne crois pas que Ton puisse maintenir Tune (pielconque de ces

diverses formes comme race distincte, car j'ai trouvé tous les pas-

sages entre elles et ne puis les considérer par conséquent que comm
de simples variétés. Il n'en est pas de même de la suivante :

Orinodromus glacialis Kolbe |sub Gcmiarckcri siibsp. (jldcialis],

/jxil. .hilirh., l'JO'i. p. ."iOIJ, note 62; — Alluaud, Ann. Soc. enl. Fr.

[19081, p. 24.

.\iin. Soc. eut. Ir.. lxwvi [l!il"].
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Hab. — Kilimandjaro, vers 4,000 m., au-dessous du glacier sud

ouest du Kibo (Alluaud, 14 février 1904; nombreux individus).

Cette petite espèce, entièrement noire, peu brillante, à stries eiïa-

cées, vit dans des conditions d'habitat et d'altitude très différentes de

celles où vivent les variétés d'O. Deckeni. Ce dernier habite la prairie

et se tient au pied des touffes de gazon; 0. glacialis se lient sous les

pierres dans une région d'aspect absolument dilférent, où il n'y a pour

ainsi dire plus d'herbe mais une végétation alpine dense d'Helichrij-

sum, à: Kricinella et du grand Seiipcio Johnstoni. Je reconnais toutefois

que des découvertes ultérieures pourront nous obliger à ranger

0. glacinlis comme race mélanienne d'altitude d'O. Deckeni. D'autre

part, 0. glacialis n'est peut-être qu'une variété du suivant.

Orinodromiis Volkensi Kolhê . Sitz.-Ber. Ges. nal. Fr. BerHn,[iS9o],

p. 65; — Id., Ktifer Deutsch-Ost-Alrikas, 1897, p. 45.

L'habitat de cette espèce, tel qu'il est indiqué par Kolue « Kilima-

ndjaro, zone inférieure entre 750 et 1.100 m. » est manifestement inexact

et ne peut provenir que d'une erreur d'étiquetage. Le D'' Volkexs, qui

a découvert cette espèce, est monté de Kibosho à la base du glacier

sud-ouest du Kibo (localité où j'ai découvert 0. yhicialis à près de

4.000 m. d'altitude) et a en outre parcouru la zone des prairies alpines

du versant nord (^). lia vraisemblablement recueilU les deux exem-

plaires types d'O. Volkensi (si remarquables par les taches jaune soufre

qui ornent leurs élytres) dans l'un de ces deux trajets entre 3.000 el

4.000 m. En dehors des taches jaunes, cette espèce ressemble beau-

coup sous tous les autres rapports à 0. glacialis.

Obs. — Dans la note (|ue j'ai publiée sur les Coléoptères de la faune

alpine du Kilimandjaro [Cf. Bibliographie : Alluaud 1908), j'ai décrit

deux Orinodromus sous les noms qui m'avaient été donnés par Kolbe

à qui je les avais communiqués au retour de mon voyage de 1903-

1904 et que je croyais inédits : 0. AUuaudi et glacialis. J'avais seu-

ement changé AUuaudi en Alluaudae, dédiant cette forme à M""" Al-

luaud qui m'a accompagné dans toutes mes explorations de ces hautes

montagnes. En réalité, sans m'en aviser, Kolbe en avait donné, dès

1905, des diagnoses qui m'étaient restées inconnues, étant intercalées

dans un gros travail sur la distribution géographique des Lamelli-

cornes coprophages [Cf. Bibliographie : Kolbe 1905).

(1) cf. VoLKENs (D' Georg). Der Kilimandscharo, lîerlin 1897.
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Siihf.iiii. SCARITITAE.

Tril). Scaritiui.

(îi'ii. Scarites Fabr.

Sur If Kilimandjaro nous n'avons trouvé aucun Scaritido au-dessus

de la zone des cultures. Dans celte zone, surtout entre 1.400 et l.oOO m.,

j'avais jiris abondamment, en 1904 et en 1!»0S, des Scarites iierplcnis

Dej. bien semblables à ceux de l'Afriiiuc occidentale (']. 11 n'en est

l»as de même au Kenya et sur l'Aberdare où nous avons découvert

des formes nouvelles et très spéciales. jus(iu'à l'altitude de 3.000 m.

Scarites hypsipus, n. sp.

Epixtfind postim longissiiua, angmta (sectio Paralhloniorphus
Motscb.) Tibiiie hitermediae e.vLuH bispinome. Ehjlni iiitcr.tUlio :i- apire

unipnnctato (-). Prothora.r basi nec sinuatus ncc medio productus-

Elytra interstitiis ad latera haud granulalis (*).

Frontis lobi praeoculares valde votundatL Pronoium transversum,

angulis posticis dentlculo minutisshno pracditis. Elglra leviter striata,

stiiis iiapunctatis, (id basiii obsolelis , inicn-nllo S" ii 9° bene sejugato,

S" externe haud grunulato. — Long. io-''2S mm.

Le premier alinéa de la diagnose, r(''digé d'après le tableau de la

Monographie des Scaritides de Chaudoir (11, p. 6o), conduit à 5. jier-

plexus Dej., dont S. hypsipus est en effet voisin. Il s'en distingue par

les caractères doimés au second alinéa et par une surface moins bril-

lante, une taille un peu supérieure à celle des perplexus du Kiliman-

djaro et par la disposition du !»' intervalle des ély très nettement séparé

du 8*^ par une forte dépression, tandis que chez perplexus et madagas-
rariensis cette séparation n'existe pas, et la granulation du 9^ inter-

valle envahit le bord externe du 8^. Enfin les tibias et les tarses sont bien

moins longuement pileux chez hgpsipuî; et le pronotum est plus court.

H.\B. — Monts Aberdare, versant sud-ouest de la base du Kinangop

(1) Cf. Ali.laid, Ann. Soc. eut. Fr., [1916], pp. 51 et 52.

(2| Ce point se trouve en réalité à la réunion aiùcaie de la 2° strie el

de la 3^

(3; Il s'agit ici de petits granules disposés sur une seule ligne le long des

stries sur tous les intervalles ciiez S. madagascuriensis Dej. (el (jui

manquent chez .s. Iiypsipiis] el non du dernier intersirie latéral iiui est en-
tièrement et densément granuleu.v chez toutes les espèces de ce groupe.
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outre iMO et 2.700 m. (Allcaud etJEANXEL, slalion o7, lévrier 1912;

o individus).

Scarites Hutchinsi. n. sp.

Epistema postica lalitudine diiaidio longiont, minus angusia. Pro-

fhorax angulis posticis miiiicls. Tibiae intermediae extus unispinosae.

Oculorum margo posticus conspicue tuberculatus. Pronoiuin postice

'atissime roiundatuiii, (uiguHs posticis nullis. Ehjtrn mt curta, ad

hasin granulatu. sut profunde striata, striis impunctatis, stria .5-' pos-

ierius bipunctata, humeris denticulatis. — Long. 15-16 mm.
Le premier alinéa de la diagnose est rédigé d'après le tableau de la

Monographie des Scaritides de Chaudoir (II, p. Oo). Ces caractères

(sauf le dernier qui nous amènerait à S. mordax F air m., avec lequel

Hutchinsi n"a aucun rapport) nous conduisent au groupe incrmis-ni-

grita-rugiccps. S. Hutchinsi peut en effet être comparé à inennis

Chaud, (dont la 2<= épine des tibias intermédiaires est déjà très ré-

duite), mais il en est bien distinct par la saillie ou tubercule .«piniforme

du bord postérieur de l'œil, la l'orme du pronotum nullement en

carré, mais largement arrondi à la base et bien plus court, le disque

des élytres bien moins allongé et les épisternes métathoraciques Itien

plus courts.

Hab. — Kenya, lorèts inférieures vers 2.400-2.500 m. (Alluaud et

Jeannel, station 39, janvier 1912; 2 individus).

L'espèce est dédiée à M. E.-E. Hutcuins, conservateur des lorèts de

la province du Kenya en 1911-1912. en reconnaissance des services

(|u'il nous a rendus.

Les deux; espèces suivantes, qui vivent entre 2.500 et 3.000 m. d'al-

titude, semblent, au premier examen, appartenir à un même groupe

que Ton pourrait caractériser par la forme courte et ovalaire des élytres

(|ui ne présentent aucune saillie des intervalles latéraux qui ont une

surface très brillante et d'un noir franc et une strialion superficielle des

élytres. En dessous, on observe chez ces deux espèces une asymétrie

parfois très prononcée des paragènes, le paragène gauche étant sou-

vent beaucoup plus fort que le droit et d'ailleurs servant d'appui à la

mandibule gauche qui est généralement plus forte que la droite (lig. 4).

Mais cette asymétrie des paragènes est variable selon les individus

dans la nombreuse série que j'ai sous les yeux; de plus, chez ces deux

espèces, les antennes sont plus ou moins moniliformes et le pronotum,
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dcnticult- ;m\ îuiglcs postriiriirs chez rime, est simple chez r.-uilrf

Bref il m'est impossible de les faire entrer d.ins un même sous-genro

spécial et jo les mets provisoirement

dans le genre Scari^a (sensu stricto).

Les mandiliules sont en général lis-

ses en dessus; cependant on ol)ser\('

parfois des stries ^ ariables en nombre

et en importance selon les individus.

Scarites kenyensis. n. sp.

Ma.riUne iiuila superiorr npire iii-

curni , iiilHx lotuje et amie denlaln.

Meiituiii lohis iiitra minr/inem crtcr-

num haud carinatis. Abdomen seg-

inextix t ransvei^sim haud sitlailis.

Khjtrn angiixtius vuirginnta.

Kpiste)'iui poslira liitHudiiic diiiii-

dio longiorn, minua angustn. Pro-

lliorar trnnsversus. postice late rotiiirlatus , angiiUs posticis nullis

,

muticis. Eli/tra leviter punctato-striata. ad basin haud granulata, hu-

merii< modico dentatis, intrrvallo S" lato, 0° angusto, serialim grosse

puvrtato sed non granuloso, interrallo nullo ad humerox ner ad latera

cariuato aut elerato: interrallo .T an te apiceni biimnctato (M. Tibiac

inlermediae extus nnispinosae sed post spinam illani apiealem .5-7 spi-

nulin magnitudine decrescentibus armatae. Abdomen segnientis ad mar-

gineni postirum punctis duobus profundis et setigeris instructis. An
tennar subfi liformes , articulis magis elongatis, 2^ tantum 3° paiilo

longiore. — Lon<i. 19-2.i mm.
Cette diagnose et la suivante sont rédigées selon le |ilan de la Mo-

nograpliie des Scaritides de Chaudoir.

Haii. — Kenya, clairières de la région supérieure des Bambous,
versant occidental, entre :2.8()() et ;{.()(I0 m. (Ai.luaud et Jkannkl. sta-

tion 11. janvier 1912; nombreux individus).

[•"ig. 'i. — Scariles kenyensis, n.

sp., télé vue en dessous; — p.

d. paraiiéne droit
; /J.^/.paragène

gauctif; X o.

Scarites aberdarensis, n. sp.

)fa.riUac mala snperiore npice obtuse incurva, intus breviter et minus

acute dentata. Mentum lobis intra mnrginem e.rternum haud rarinatis.

(1) Li'S points enfoncés du dernier tiers du 3" intervalle sont jtarlois oii-

solèles.
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Abdomen segmentis transcersim haud mlentis. Ehjtra (mgmtius niar-

ginata.

Epistenm poslka ut in praecedente. Prothorax transversus, postice

late rotundatus sed angulis posticis modice dentatis. Elytra ut in prae-

cedente striaia sed breviora, i^ersus upicem subacuminata, humeris for-

titer dentatis: intervallis, tibiis et abdoniine ut in praecedente. An-

iennae submoniliformes , articulis magis dilatutis , articulo 2^ tantuni

;j° paulo longiore. — Long. 20,5-22 mm.
Bien distinct du précédent par la forme du disque des élytres, sub-

acuminé vers l'apex, le pronotum muni d'un dcnticule aux angles

postérieurs et d'une dent bien plus forte aux épaules.

Hab. — Monts Aberdare , clairières de la région supérieure des

Bambous et prairies alpines à la base du Kinangop. vers 3.000-3.100 m.

(Alluaud et Jeaxnel, stations o4 et oo, février 1912; 8 individus).

Subfam. BEMBIDIITAE.

Gen. Bembidion Latr.

Subgen. Omotaphus Netolitzky (^)

Le type de ce nouveau sous-genre est le Bembidion [Notaphus]

mixtum Scbaum. J'ai déjà donné {Ann. Soc. ent. Fr., [1916|, p. o4)

la longue synonymie et la distribution géographique de cette espèce

qui ne semble pas varier d'une façon appréciable depuis la Basse-

Egypte jusqu'au Gap de Bonne-Espérance et à Madagascar. En Afrique

Orientale intertropicale, nous l'avons rencontrée très fréquemment

dans la plupart de nos stations de recherches entre 1.200 et 2.000 m.

d'altitude.

Bembidion [Omotaphus) mixtum altipeta, n. subsp.

Aux altitudes supérieures à celles que je viens de citer, les taches

ou marbrures jaunes qui ornent les élytres dans la forme typique

disparaissent, sauf une tache à l'angle apical externe et une autre à

l'apex. En même temps, le pronotum devient moins cordiforme et les

stries des élytres sont moins profondes, consistant seulement en lignes

de gros points s'eiîacant vers l'apex — et tous ces caractères (dispa-

rition des taches, diminution de l'étranglement du pronotum avant

les angles postérieurs et de la grosseur des points en ligne qui consti-

(1) Entomologische Blâtler, X [1914], p. 167.
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tucnl les slrit's l'iylralos) sembleut s'accentuer a mesure (jue cri)ît

l'altitude. Ainsi, en considérant les localités citées ci-après, la forme

(illiprid. tn'-s nette sur l'Aljcrdare entre 2.o()() et 3.000 m., l'est moins

aux altitudes un peu inférieures sur le Maii-Escarpment. Il est permis

(le se demander, par conséquent, si l'espèce suivante qui doit certai-

nement rentrer dans le sous-genre Diuolnplms) ne dc\ra pas aussi

être réunie à //. mi.rluni à titi'e de race extrême d'altitude sui' le

Kilimandjaro.

Hab. — Monts Aberdare, clairières de la forêt de Bambous et prairies

i.lpines entre â.oOO et 3.000 m. (Alluaud et Jea.nnkl, stations .Vtel o7:

(i individus^. — Molo et Londiani sur le Maii-Escarpment, «'ntrc -2 :!(in

et 2,400 m. (stations 19 et âO; 9 individus).

Bembidion {Omotaphus) kilimanum Alhiaud [sub Bembididii

[Testediolum] kiliinanuin]. Ann. Soc. ent. /'/•., [190HJ. p. i4.

Cette espèce alpine du Kilimandjaro rentre certainement dans la

même coupe générique que la précédente et non dans les Testediolum

dont elle a pris d'une façon remarquable le faciès, sans en i)résenter

les caractères essentiels. Com|)aré à //. inirtuinaltipcta, I>. hilintniium

.s'en distingue par le pronotum encore moins étranglé avant les angles

postérieurs, les stries élytrales composées de points encore plus petits

et plus espacés, le disque des élytres un peu plus convexe, moins

carré, légèrement plus atténué aux épaules et surtout vers l'apex, par

conséquent un peu plus ovoïde.

Hai!. - Kilimandjaro, prairies alpines du versant sud-est, entre

->.600 et 3.000 m, (Alluaud, janvier 1904 et octobre 190S; ALrxAUD et

Jkannkl, station 71, avril 191:2; nombreux individus).

Bembidion subgen. Hypsipezum, n. subgen.

Élytres courlement ovalaires, striés; stries (ponctuées ou non)

l'Iïacées vers l'apex, la 7"= strie reparaissant à l'apex; deux points

enfoncés généralement accolés au bord interne de la 3^ strie sur chaque

l'iytre aux 1'^'" et 2*^ tiers. Pronotum légèrement cordiforme, coupé
droit a la base; angles postérieurs droits, munis cbacun d'une fossette

peu profonde sans crête élevée entre elle et l'angle lui-même (jui porte

une longue soie. Gouttière latérale du pronotum se prolongeant sur

la base jusqu'aux fossettes. Tête très lisse, sans sillons juxta-oculaires;

-ilK'ns frontaux peu profonds et parallèles. Le rebord latéral des

'lytres contourne l'épaule et se recourbe en dedans en crochet court

en face de la naissance de la 6*= strie et des angles postérieurs du pro-
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noUim. Entre la base de la .'y' strie et \v point onibili(jué qui est à

l'origine commune de la 1"^^ et de la S"- strie, la base des élytres ne

présente pas de rebord.

D'après ces caractères, ce nouveau sous-genre se rapproche un peu

des Tpstediolum et surtout des Periphus; mais il en est bien distinct

par sa forme ovoïde et la faible sculi)ture de la tète.

Bembidion (Hypsipezumi kenyense, n. sp.

ïotnin sapra subaeneo-piceiiin, snbtits hruinieo-piceum, pcdibmruft)^.

Elytm striata, striis basin ipsam non attingentibus et ante apicem

{i^ et S" exceptis integris) evanescentibus. Striae seu grosse punctatni'

{kenyense s. sic.) seu leviter punctatae, interdum omnino impnnctatac

(var. eborense, n. var.). ^ Long. 3 - 4 mm.
Les stries de 1 à 7 diminuent graduellement de profondeur et de

longueur. D'ailleurs, au point do vue de l,a striation, l'espèce est des

plus variables : le plus souvent les stries des élytres sont fortement

ponctuées [kenijense type) et parfois sans trace de ponctuation (var.

eborense) (') sans qu'il soit p(jssible de caractériser des variétés inter-

médiaires puisqu'on observe tous les passages sur la très nombreuse

série ([ue j'ai sous les yeux, La position des deux points enfoncés

sur chaque élytre est aussi assez variable : ils sont généralement tan-

gents à la 3'^ strie, parfois sur la .3^ strie elle-même, très rarement au

milieu du 3*= intervalle et ces trois positions peuvent exceptionnelle-

ment s'observer à la fois sur un même individu.

Hab. — Kenya, clairières de la zone des forêts moyennes (Podo-

carpus et Bambous) entre 2.800 et 3.000 mètres d'altitude (Alluaud

et Jeannkl. station 41, janvier 1912; très nombreux mdividus). —
Monts Aberdare, forêt de Bambous du versant oriental du mont

Kinangop, vers 3.000 m. (station ^3, février 1912; o individus).

Bembidion subgcn. Acropezum, n. subgen.

Très voisin du précédent dont il a les principaux caractères, mais

avec une forme trop diiïérente pour pouvoir l'y réunir. L'arrière-

corps, si remarquablement ovoïde chez Uijpsopez-um, est ici bien plus

allongé, plus aplati, rappelant ainsi bien mieux la forme qu'on observe

chez Testediolum et Periphus. Le pronotum est proportionnellement

plus large, moins cordiforme et le rebord latéral des élytres est bien

plus large.

(Ij Les Masaï désignent le Kenya sous lo nom de k Donyo Ebor » qui sif;ni(ie

« la montagne blanche ».
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Bembidion Acropezum) Mackinderi. n. sp.

Toluiii xnpi'ti obscure iieneuiu. siibtus cain [icdilnm hrunneo-piccuiu.

<]ti]nil hilnm, sulcis frontaUbus latis, parnllelis. Pronotuin latiusculum,

minus conliforme, jiostiri' antr basin drpressuiii. Elijli'n donyaiu,

minus courent, iiKucliilo-stridtd ; siriis [a prima intetjrn et soi pro-

jnndd isrofundHdtc dccrrxrrntibus, iniernilhi ulliino [Uilernli] kilo. —
LGing. 4-4,0 mm.
Do môme (lui' clicz /)'. hcnucnsr, les stries noiiI en décroissaiil

comino profoiulcur, mais soiil ijicii mi^ins prof(»iidos : les deux pre-

initTcs sunl lu-tlcs, la 3'' l'est un pou moins, les suivantos sont consti-

tuées par des lij,Mios de points plus ou moins marqués. Le dessus est

bien plus nottemont bi'oiizé et les pattes ne sont pas plus claires que

le dessous du corps.

Cotlo espèce et le Trrchiis lieuficnais var. alripeu .leannel sont les

seuls (!aral)i(|ues (|uo nous ayons roneontrés à la limite supérieure

(le la véji^étatiou au pied du cùno terminal du Kenya, vers 4.400 m.

d'altitiiile. On les prend sous les pierres avec quelques rares Curcu-

lionides, Stapliyiinides et Arachnides. Cette altitude représente, sous

l'équatour on Afrique, la limite supérieure de la vie pour les animaux

et les vé<;étau\ phanérogames.

J'ai dédié cet intéressant lirmbidinn au géographe et alpiniste

anglais II.-.I. Mac Kindek (|ui, le premier, atteignit le sommet du

Kenya le 13 septembre 1899 (').

IIab. — Kenya, entre 3.800 et 4..")00 m. Aliawid et .Ikaxnkl. sta-

tion> 43 et 40, commencement de iV'vrier 1912; 8 individus].

(ieii. Tachys Steph.

Tachys (Tachyurai ascendens, n. S|i.

Supra totus niger, iiunuirulatus, nitidissimus ; subtus pireux, (ledibus

rufo-cnstnneis. Suici frontales parum profundi, interdum fere nuili.

punctis plus minusvc impressis sislentes. Pronotum ad latera laie el

regulariler rotundatum, ante angulos posticos vit sinuatum, minime

rordifinine, angutis pnsliris oblusis, hiind prominulis, inlus parum
profunde forenhitis. Klglra elongatii, stria /' intégra, 2' antice et pas-

lire ahbreriata, .T inler punela duo normalia vir dislinrla, plerunuiue

iihsoletissima. — Long. 2,') nnn.

Par ses sillons frontaux peu marqués. sou\ent n'-duitsà doux points

(1) Cf. Tlie fjeogrdpliical .Ion niai. W, n" .">. inay l'.iou, |i|). 453-'i8r).
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enfoncés, par la l'orme de son pronotum non cordiforme, à côtés

largement arrondis, avec les angles postérieurs obtus, enfin par l'al-

longement de l'arrière-corps non ovoïde et moins obèse que dans les

formes voisines qui habitent la région, cette espèce est bien distincte

de T. Lucasi Du val, de T. germaniis Chaud., etc.

Hab. — Prairies alpines du Kilimandjaro entre 2.600 et 2.850 m.

(Alluaud, octobre 1908; nombreux individus). — Monts Aberdare,

prairies alpines au pied du Kinangop, 3.000 m. et clairières en forêt

de 2.600 à 2.700 m. (Alluaud et Jeanxel, stations 5o et o7; 3 indi-

vidus. — Molo, 2.430 m. (station 19) et Londiani, 2.300 m. (station 20)

sur le Mau-Escarpment; quelques individus dans chaque locaUté.

Comme on le voit, cette petite espèce n'est pas exclusivement

alpine. Nous en avons même pris un individu dans la zone des cul-

tures du Kilimandjaro sous une grosse pierre enfoncée, vers l.oOO m.

[Station 67 a).

Tachys (s. str.) gilvus Schaum, fierl. ent. Zeitschr., [1863], p. 91;

/ype : Haute-Egypte ; — J. Sahlberg, Ofv.Finska Yet.-Soc. FoHuindl.,

LV [1912-1913], Coleopt. mcditerr. orient., p. 19; environs du Caire.

Bien distinct de T. cardioderus Chaud, par son pronotum moins

cordiforme, plus large en arrière, la première strie (suturale) plus

profonde et les suivantes moins distinctes. T. xantliochrous Chaud.,

décrit du haut-plateau d'Abyssinie sur un seul individu, semble très

voisin de T. gilras, d'après la description.

Hab. — Très répandu en Afrique Orientale, ou le D"" Jeannel el

moi en avons pris de nombreux individus le soir à la lumière à

Tavéta et à Neu-Moslii. Nous l'avons également trouvé dans la zone

alpine du Kilimandjaro (stations 70 et 71). Au Kenya (station 43)

nous en avons pris 3 exemplaires à 3.600 m. en tamisant les feuilles

sèches d'un grand Seneciu.

Cette espèce a donc une aire géographique très vaste. De plus,

c'est le seul exemple que je connaisse d'une distribution verticale

aussi étendue puisqu'elle vit en Basse-Egypte presque au niveau de

la mer et s'élève sur le Kenya jusqu'à 3.600 m.

Gen. Scotodipnus Schaum

Scotodipnus Jeanneli, n. sp.

Caecus. Tutiis fulvo-îestaceus, nitidus. .Vittcnnai' brèves, monili-

formes, articulis 9 iiltimis oninino globosis, articulo 2° tertio dtiplo
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louylarc l'aliKiniDi mu.riJUiriuiii ariicnlux jinmltlmua vnlde iiicrns-

siiliis. Vronatmii siiliconlifiiniic. angnlis auticis iicutis, itosticia miun-

tissimc ili'iiticululix; ntl Inlcra Icmmùinr marijinaium; capite latius.

Elijtra lougiorn, regulariter ovntu, nd Immeros latc rotunduta, nitida,

sublcrin {oculo fortissime armaio vir evidenter punclulata), ad apicem

shujnlatiin rotuiidald. Fanorn nntiai incraxsnfti. — Long, vix

1,5 mm.
Les t'h très iw i-ouvrt'nt pas roxIrémiU' de rabdomen, sont arrondis

séparément <[, même à un très fort grossissement, paraissent à peine

ponctués; par conséquent cette espèce a|)partient bien au genre .SVo-

iodipmiK.

Comparé à M. Schnunii Sauicy, S. Jcannell est bien diiïérent

d'aspect : moins allongé. a\ec les angles postérieurs du pronotum

mieux marqués, etc., mais les antennes et les palpes sont assez sem-

blables dans les deux espèces. Comme faciès, il ressemble davantage

à S. alpinus Baudi, mais est plus petit, avec la tète proportionnelle-

ment moins large, les angles postérieurs du pronotum moins sail-

lanls, les épaules plus largement arrondies, les 1) derniers articles des

antennes plus courts et tout à fait en Ijoules.

H.\B. Kenya, clairières en lorét entre 2.600 et 2.800 m., tami-

sages de terre et sous les grosses pierres enfoncées ;.\lllaud et

Jf.annti.. stations iO et 41, janvier 1012; 12 individus) (').

Subfam. TRECHITAE.

Gen. Trechus (Hairv.

Trechus kilinianus J canne 1, liuU. Soc. eni. Fr., [1913], p. 87, lig. 1.

Hab. — Kilimandjaro, prairies alpines, vers 2.800 m. (.\LrAAiD,

octobre 1008; .Ai.hald et .Ika.nnei., station 70, avril 1912; (|uelques

individus).

Trechus kenyensis Jeannel, loc. cit.. p. 88, lig. 3.

Hab. — Kenya, zone alpine entre 3.000 et 4.000 m. (At.uAUD el

Jeannel, stations 41, 43 el surtout 45. janvier-fé\rier 1912; nombreux
individus).

(1) Une piiolo^raptiie de la rhasse sous les grosses pierres enfoncées au
cours (le laciuelle nous avons découvert cette intéressante espèce tiypogée,

lifïure en léte du Mémoire sur les f'sclaphidae par A. Raiiiia\ (Voyage de

Ch. Alliald el U. .Ii;annei. en Afrique orientale, Résultats scienliliqnes, In-

sectes Coléoptères, I, p. 3).
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Trechus kenyensis atripes Joannel, loc.cit., p. 89.

Hah. — Kenya, limite supérieure de la végétalion à 4.300 m. (Al-

LiAUD et Jeannel, station 46, 2 février 1912; un seul individu).

Trechus Aiiuaudi Jeannel , loc. cit., p. 88. lig. 2.

Hab. — Ruwenzori, forêts froides du versant oriental, un peu au-

dessus de l'abri de Nakitàwa entre 2.700 et 2.800 m. (Alluaud, jan-

vier 1909; deux individus).

Ce Trechus, avec le Selenoritm Ptolenuiei. et le Tropicoriius iv-

rvenzorii décrits plus loin, sont les trois seuls Carabiques que j'aie

recueillis dans la zone alpine du Ruwenzori.

Subfam. LICINITAE [^).

Gen. Zargochilus Alluaud 1908.

1
Zargochilus Bedeli Alluaud, .4»//. Soc. eut. Fr., [1908]. pp. 2o et

26, lig. (tête).

Hab. — Kilimandjaro, prairies alpines du versant sud-est, vers

2.800 m. (Alluaud, janvier 1904; deux individus).

Subfam. HARPALITAE.

1. Trib. Harpaliui.

Gen. Orinophonus, n. gen.

Un seul pore orbital au niveau du tiers postérieur de l'œil et assez :

éloigné de celui-ci. Troisième article des antennes pubescent dans sa i

moitié apicale.

Tarses antérieurs et intermédiaires élargis chez le cf t't garnis en

dessous de lamelles écailleuses. Pénultième article des palpes labiaux

plurisétulé (plus de 2 soies); dernier article de tous les pal[)es efPdé,

.

non tronqué au bout.

(1) La famille des Clilénlens, .si ricliemeiit représentée dans la zone inté-

rieure, ne semble pas pouvoir vivre dans la zone alpine. Le Prof. C\mer.\!vo

cite la capture d'un Parachlaenins Emini Kolbe à 3.000 m. au cours de

l'ascension de S. A. II. le duc des Aurizzes au Ruvvenzori. Je considère

celte provenance comme bien i)eu vraisemblable pour celte espèce des

régions chaudes que j'ai retrouvée en Uganda. (C/". Biblio,.>raphie, Cauekano,
,

1909)
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Elytros complètcmcnl rcbordés, le rebord latéral se réunissant (aii-

guleusonienl m répaule) au rel^ord basilairc qui aboutit à la naissance

de la première strie. Dessus des tarses pubescent; ^'' article des

tarses postérieurs bien plus long que le i". Élytres avec les interstries

peu ou non ponctués, les 3'' et îî" présentant quelques gros points

enfoncés et en ligne; les deux derniers intervalles pubescents. Pro-

nolum trapézoïdal, un peu i)lus large en avant ({n'en arriére; angles

postérieurs sans pore sétigére ; base complètement rebordée. Tète

lisse, tempes glabres. Striole sculellaire généralement courte, partant

d'un point ombiliqué à la base d(^ la i"" strie. Kcbancrure du menton

aM'C une dent courte et aiguë. Abdomen éparsément pubescent avec

un point sétigére de chaipie côté du milieu des segments. Saillie pro-

stcrnale sétuN'e. Kiiistenies métathoracicpies courts, suivis d'épimères

d'un tiers aussi grands ([u'eux. Eperon terminal des tibias aiiti-rieurs

simple. Onycliiums sé'tulés en dessous.

(",e nouveau genre dilîère des groupes paléarcliques du genre Oplio-

nus par l'absence de ponctuation sur la tète et sur le milieu du

disque du pronotmn. par la l'orme ov(Hde de l'crnsemble {le pronotum

étant peu atténué à sa base qui est aussi large (|ue celle des élytres)

et par rallongement des tarses postérieurs dont le 1" article est bien

plus long que le t\

Orinophonus kilinianus, n. sp.

Totus nhjro-pia'm, hiodlci' nitidus, ore, mitennis, IrucluuiteriOus

fdvsisque rufo-testuceis. Antennne brèves, prothomcis basin haud supe-

rantes. Pronotum ad latera et nd basiii tenue niurginulum, unyiilis

posticis rotundatis; in dixco levé, iid anyulos jiosticos dense pundnla-

Imn. Eljitrn xdl profundc siriiita, striis inipunctutis ; intervullis om-

iiiljux lerih'r punclulatis. Pronotum et elytra ad basin neque lata.

CorpuH tolnm subtus taxe piinctatum. — Long. 6.5-7 mm.

llAii. Kilimandjaro, prairies alpines du versant sud-est, vers

i SUO Ml. Ai.i.iAiD. octobre 1Î108; Alllaud et .Ieannel, station 70.

mars-a\ril r.»l:2: 12 indi\idus).

Orinophonus hypsinomus, n. sp.

Prnecrdcnti /ormn similis scd pnnlu major; elijtrorum inlercallis

omnino levihus [S" et -"i" iameu punctis seriatis praeditis) : pronotum ad

(lugulos posticos latius et densius puuctatum. — I^ong. 8-8..") mm. '

Cette espèce du Kenya et de l'Aberdare dillère nettement tie celle
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du Kilimandjaro par une taille supérieure et surtout par la dispa-

rition totale de la ponctuation des intervalles (les gros points en série

des intervalles 3 et 5 restant seuls visibles), parla sinuosité du rebord

basilaire des élytres plus accentuée et la région des angles postérieurs

du pronotum plus fortement ponctuée et sur un plus grand espace.

Hab. — Kenya, clairières de la région supérieure de la zone des

Bambous entre 2.800 et 3.000 m. (Alluaud et Jeannel, station 41,

janvier' 1912: deux individus). — Monts Aberdare, prairies alpines

au pied du Kinangop, 3.000 m. (station 35, février 1912: 7 individus).

Gen. Harpalus Latr.

Harpalus Gregoryi, u. sp.

Totus cmn pedibus nigro-piceus, nltidus, levis; ore et antennis rufis.

Oculi médiocres. Pronotum subquadrato-transversum, postice leviter

nttenuatum sed mite angulos posticos laie rotundatos haud sinuatum,

ad latera d ad basin angustissime inarginatum, postier haud granulo-

sum et l'ix distincte impressum. Elyira elonguto-guadrata, parum pro-

funde striata, intervallis planis, striis impunctatis, margine basait

recto. — Long. lO.o-ll.o mm.
Par ses élytres sans autre point que celui du tiers postérieur du

troisième intervalle, par son pronotum peu sensiblement rétréci en

arrière avec la base complètement lisse, par l'absence de reflet métal-

lique, le ventre lisse et les fémurs postérieurs avec seulement trois ou

quatre soies à leur bord interne, cette espèce se range dans le groupe

paléarctique des H. serripes Quensel et H. anxius Duft. , mais avec

un faciès moins amaroïde.

H. Gregoriji ressemble en eiïet à 11. serripes, mais est moins con-

vexe, un peu plus allongé, avec les antennes entièrement rousses,

les pattes plus grêles et les épaules sans denticule. Il ressemble aussi

à anxius, mais est bien plus grand; il a les bords latéraux du prono-

tum plus arrondis avec les fossettes basilaires plus indistinctes et est

proportionnellement plus allongé.

Les Harpalus vrais sont rares en Afrique Orientale; la seule espèce

citée par Kolbe (Kafer Deutsch-Ost-Afrikas) est 17/. cratognathoides

Gerst. qui n'a aucun rapport avec H. Gregoryi.

Hab. — Rift Valley : Naivasha, 1.900 m. (Alluaud et Jeannel, sta-

tion 14. 1 individu cf); Kijabé, 2.100 m. (station o8; 1 individu cf).

— Monts Aberdare, versant occidental, 2.000-2.700 m. (station o7;

2 individus cf)-
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L'espèce est dédiée an géologue anglais J.-W. Ghegory, auteur

(l'une importante étude sur la «grande fracture greaf itift Valley).

Trib. Acupalpini

.

(en. Tropicoritus i ';. n. gen.

Un seul pure uiijital un peu en arrière du milieu de l'o'il et très

éloigné lie celui-ci. Troisième article des antennes pres(|ue entièrement

pubescenl. Articles dilatés des tarses antérieurs et intermédiaires çS

garnis en dessous de longues lamelles écailleuses. Pénultième article

des palpes labiaux bisétulé. Dernier articlt^ de tous les palpes efiih'.

non tronqué au bout. Menton avec une dent au milieu de l'échan-

crure. Pronotum sans pore sétigère aux angles postérieurs, avec la

marge latérale portant un pore sétigère au tiers antérieur et élargie

en arrière. Élytres glabres, avec les interslries très linemenl granuleux

(à un fort grossissement). Tarses glabres en dessus, munis de longues

soies en dessous. Pronotum non rebordé sur les bords antérieur et

postérieur. Premier article des tarses postérieurs à peine égal aux t''

et 3*= réunis. Abdomen rf sans fossette spéciale entre les trochanters

postérieurs. Tarses postérieurs non sillonnés au C(Mé externe; ony-

chiums non sétulés en dessous. Abdomen non pubeseent. Pronotum à

angles postérieurs bien marqués, rectangulaires.

Par son faciès, ce nouveau genre rappelle un peu Bradycellus et

par son abdomen glabre il se place auprès d'Egadroma. mais il diffère

nettement de ces (leu\ genres par le pore orbital bien plus éloigné de

l'œil, par les antennes courtes à articles snbglobuleux (et non allongés

et niiformes); par le pronotum non cordiforme, non sinué avant les

angles postérieurs où la marge s'élargit considérablement, les angles

postérieurs étant droits, seulement émoussés au sommet et faisant

saillie en arrière au dessus de la base des élytres; par les épaules

anguleuses, les épisternes métathoraciques peu allongés et suivis d'é-

pimères presque égaux à la moitié de leur surface.

Tropicoritus PU^venzo^ii, n. sp.

Totns ntstaneo-rufus, elijtris paiilo obscurioribus. ad )iianjuies et su-

turam tant uni mfescentibnu. (jiput niagimm, 1ère, postire niagix con-

cexiim. Proitotfini subqwidratum, poslire pailla aiujiistius', inarginihas

lateralibus untice augustis, postice Intiorihus, wargine antico sat rerto,

niigulis antirix vi.r proriihmlif, angulis poxtiris rectix, subelatis ^ inar-

(Ij Étyiiiolo^ie : Tpo-txd; — opiiTr,; - le nionlagnard Iropical.
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gine postico intus valde (iiruato et foveis duabus impresso. Elijtra

orata, mt convexn, striatd, striis iiiipunctatis et ante basin obsoletis,

intervalli.'i iiiirmtissiine ucmdatis , striis l

et 2 e puncto uutbiliaito unico ndsrentibus,

striola scutellari brevi, imiter scutelluni et

striamprimam sita, recta, suturae parallela.

Antennae brèves, pronoti basin vi.v attingen-

tes. ^ LoDfii. () mm.

IIab. — liuwenzori, versant est, vallor

(lu Mobuko, un peu au-dessus de l'abri de

Nakitàwa, eu forêt vers 2.800 m. (Alluai:d.

janvier 1909: un seul individu cf).

Gen. Kenyacus, n. gen.

Un seul pore sétigère orbital, 3* article

des antennes pubescent; pénultième article

¥ig. h. — Tropicoriius des palpes labiaux bisétulé: paraglosses
ruwenzorii, n. sp., x 8. ..hhres

Ventre 'C^ sans fovéole feutrée à sa base;

dessus des tarses glabre: échancrure du menton sans dent: tarses

postérieurs non sillonnés ni carénés : segment anal pileux : tarses in-

termédiaires a* non dilatés : prosternum lisse

et glabre au milieu et en avant: antennes

médiocrement longues: pronotum sans soie

aux angles postérieurs.

Tous ces caractères, que j'ai cités dans

l'ordre où ils figurent dans le tableau des gen-

res du Mémoire sur la Tribu des llarpalini

de TsHiTSUERiNE (Horae Soc. eut. Ross.,

XXXIV 119001, pp. 333-370), sont ceux des l'^g- g.- Gen. Kenyacus-,

Acupalpus dont les Kenyacus sont en eiïet très

voisins. Mais Kenyacus a la languette munie

de 4 soies à son bord antérieur (2 grosses et

2 petites), la striole scutellairc très réduite, le pore orbital rejeté en

dedans et en arrière sur l'occiput. La tète très grosse et les élytres

ovoïdes donnent à ce genre un remarquable faciès de Bradycellus,

mais il n'a pas de fossette ventrale cT feutrée ni de dent dans l'échan-

crure du menton et a le dessous des tarses pileux. Ce nouveau genre

devra prendre place dans les Acupalpini entre Acupalpus et Brady-

ceUus.

languette, paraglosses et

palpes labiaux.
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Kenyacus hypsibius. ii. sp.

Talus hruiniro-pio'us, on', (iith'iinis iicililjusi/Ki' ilihitioiiljKS, l'hjlni-

ridii iiiar{ii)iibus et sutura ixinlo iiKtijis rufc-trcntilnifi. Klijlvd sut pro-

fiindc slriiitn, intcrv<iUis phinis, striis antc basin ohsoletis. Vronoluin

tul latent Iule nrlandatum, ante angulos posticos {Idtissime rotundatos)

iiiiniiiie siiiuolum, augulis nuticift luiud productis ; uuyuatissime nd la-

leni et ad aDfiiilus postieos iiianiiuataiii. Capul latuiii. — Long. 4,o

-

o mm.

ll.\u. — Ki'iiyn. (inirit'Tes en forêt et prairies alpines entre â.8()0 et

ii.ridO m. Ali.LAI I» et Jeannel. stations 40, 41 et 43, janvier 191:^;

iionilireux individus;.

A acroûius

Kenyacus acrobius. n. sp.

l'iaecedeiili colore aimilis, sed paitlo xuijor. Cnpite lalixxiiiio, pronoto

paulolalius, ad lateramanjinato,

(Dite angulos posticos distincte

sinuaio, margine laterali ante

angulos posticos obsoleto, facile

distinguendus. — Long. o,o mm.
La llgiirr 7 me dispense de

décrire plus longuement celle

espèce facile à distinguer de la

précédente par son cou plus

large, le contour de son prono-

lum légèrement sinué avant les

angles postérieurs, etc.

H.\B. — Kenya, prairies alpi-

nes entre .'î.oOO et 3.7o0 m. (Alluald et Jeannel, stations kW et 44,

janvier lîtl^: 2 individus';.

Suh^ani. PTEROSTICHITAE.

Tril). Agonini.

(ien. Agonum Bon.

Lors(|u"on revisera les Anclioiuénides [Agonini] d'Afrifjue (qui sont

pour la |)lupart décrits à tort dans le genre Megalongchus) et ceux de

.Madagascar ((|ui sont pres(|ue tous décrits dans le genre Colpodes (')

(1) Cf. Ali.l.vid, Ann. Soc. ent. Fr.. ,1897i, 1». 172 cl lîllfi p. 78.

Aiin. Soc. eut. Fr., ivxwi ri<(i7|. 7

l'i^. 7. — Contour du pronoUim chez

les deux espèces décrites dans le

};enie Kenyacus.
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il y aura lieu certaineraenl de créer des coupe? génériques nouvelles.

En attendant, j'ai cru préférable de décrire les espèces alpines qui

suivent dans le vieux genre Agonum en indiquant les sous-genres

paiéarcliques dont leurs caractères les rapprochent le plus. Il est

d'ailleurs intéressant de signaler que ces espèces des grandes hauteurs

ont toutes (sauf la dernière, A. kliimigopinum) un faciès européen

très remarquable.

Tableau des Agonum de la zone alpine du Killmandjaro.

1. Pronotum cordiforme, avec les angles postérieurs presque

droits, arrondis seulement au sommet; bords latéraux

relevés. Tète, avec les yeux , presque aussi large que le

pronotum Jeanneli. n. sp.

— Pronotum subtrapézoïdal, avec les angles postérieurs très

largement arrondis avec les côtés; bords latéraux étroi-

tement rebordés. Tète, avec les yeux, bien moins large

que le pronotum ^.

2. Pronotum plus large que long; fossettes basilaires pro-

fondes. Stries des élytres diminuant de profondeur eu par-

lant de la suture. Pore sétigère visible en avant des angles

postérieurs du pronotum Johnstoni, u. sp.

— Pronotum pas plus large que long; fossettes basilaires ob-

solètes. Stries des élytres semblables et peu profondes.

Pas de pore sétigère aux angles postérieurs du pronotum.

kilimanuni, u. sp.

Agonum (? Anchomenus) Jeanneli, n. sp.

Tofum brutmeo-pkeimi , nitidum, palpis, antennis, pronoti lateribus

pedibusqiw dihiUoribus, ferritginels. Corpus gracile, elongatum. Caput

elongaiiim, post oculos modice strangulutiim. Pronotum subcordifonne,

marginibus lateralibus explanatis, elevatis, trmishicidis : anguUs an-

ticis modice productis et apice rotundatis, posticis late rotundutis el

puncto setigero praeditis. Elytra ad bnsin valde attenuata. apicem

versus anipliata, distincte sed parum profunde striata, intervalUs pla-

nis, levibus, striis impunctatis. Intervallnm tertium tripunctatum. —
Long. 9,0-11 mm.
La tête, avec les yeux, est presque aussi large que le pronotum ; le

cou est long et légèrement étranglé en arrière des yeux. Le pronotum

est longuement cordiforme avec les bords latéraux explanés, relevés
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t'I trauslucidt's; il poric deux fossettes basilaircs très profondes. Le»

l'iytres sont très atténués vers la base; l'angle sculellaire du rebord

basilaire est situé bien plus en avant que l'angle humerai qui est très

largriuenl arrondi: le Iroisiènie intervalle i»orte 3 points enfoncés : le

!% en avanl du tiers antérieur de la longucui- des élytres, est langent

à la 3*^^ strie; h' t- , un peu eu arrière du uiiliru et le '.Y, un peu avant

l"apc\. sont tangents à la t" strie. Le menton porte, dans son échau-

crure. une dent émoussée à son sommet et plus ou moins bilide. Les

antennes ont les 3 premiers articles glabres. Les tarses intermédiaires

l't posti'rieurs (iut les 3 premiers articles carénés en dessus; h,' 4' ar-

ticle est profondément échaucré aux tarses antérieurs et intermé-

diaires; tous les tarses sont longuement pileux en dessous.

Dans les caractères que je viens d'énumérer, il y en a un certain

nombre (|ui rapprochent cette espèce du sous-genre \nchomenus\ elle

est bien distincte des espèces (|ui suivent et qui rappellent bien mieux

le faciès de nos Agonuiii vrais. Par sa forme générale, A. .h'unncli

rappelle Cnnlimicra (jcnci Bassi, mais en est très distinct généri-

i|uement : Cardiomcm a le 3'^ article des antennes pubesceut. le 4'' ar-

licle des tarses longuement bilobé, etc.

H.\i!. — Kilimandjaro, prairies alpines du versant sud-est, entre

:2.(iOU et i.SW m. (.\i.u"ArD et Jeannei,, station 70, mars-avril 191:2;

nombreux individus).

Agonum Johnstoni, n. sp.

Suiira obsrun' riridi-nenesccm, uifru iiigro-piceuni, pnlpis, antrnnis

jiedihusque rufo-castaueis, feiaoribus inagis infuscatis. Corpus sai obc-

aum. Pronotum transversum, postiee parum attenuatum , marginibus

lateralibus tenuissime margivatis, anguUs anticis vix productis, pos-

ticis hitisshiip roiutiddiis, busi recta, profunde bi-impressa. Ehjtra sat

vuria rt ovoidea, striis iiupunctaiis: stria i'' {ju.rtasutirrali] profiitida,

srqnt'iilihiis profuudilatc d('cresrrntibus : stria S^ ad guartam partnii

nnterioretn piuicto impressa. — Long. 6,o-7 mm.
Le cou n'est pas allongé en arriére des yeux; le pronotum est large

et court, peu atténué en arrière, donc peu cordiforme, avec les bords

latéraux très étroitement rebordés et la base droite, marquée de deux

fossettes profondes. Les élytres sont assez courtement ovalaires; le

rebord basilaire. arrondi à l'épaule et sinué, a son angle scutellaire

situé un peu plus bas que l'épaule et fonné par sa réunion à la striole

scutellaire qui est longue ; les stries décroissent en profondeur de la

suture vers les cotés. Le menton a une dent pointue dans son échan-
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crure. Le pronulniii i\ un |i(ire sôtigère latéry] en avant du milieu et

un autre un peu avant la courbe qui remplace les angles postérieurs.

Les antennes, assez courtes, atteignent à peine le quart hasilairedela

longueur des élytres et ont les 3 premiers articles glabres. Les tarses

sont à peu près simples en dessus sauf le 1" article des tarses inter-

médiaires et postérieurs qui est plus distinctement sillonné latérale-

ment; le 4^ article d'aucun tarse n'est profondément échancré.

Cette espèce diiïère nettement d'A. lUimanum (décrit plus loin ef

qui vit dans la môme zone) par son pronotum bien plus court et les

stries des élytres de profondeur décroissante; elle se distingue d'.4. l-e-

nijense (décrit plus loin) par le 3^ article des antennes entièrement

glabre et le repli basilaire des élytres moins largement arrondi nii\

épaules; enfin, elle diiïère de ces deux espèces par la présence d'un

pore sétigère aux angles postérieurs du pronotum.

A. Joh)isto)u semble bien appartenir à la section des Agomuns. str.

et ressemble à A. nuinidicirm Lucas, mais ce dernier a les stries

élytrales de profondeur égale et les 3 points du 3'^ intervalle bien

marqués tandis que chez A. Johnsfoni le point antérieur est générale-

ment seul visible.

L'espèce est dédiée à Sir Harry H. Johxston qui, le premier (1884 .

a rapporté des collections scientifiques de la zone des prairies alpines

du Kilimandjaro.

Hab. — Ivilimandjaro, prairies alpines vers 2.800 m. (Alluaud,

octobre 1!)08); (Alll:aud et Jeannel, station 70, mars-avril 1912;

nombreux individus).

Agoniim kilimanum, n. sp.

Supra et ntfra concolor, nigro-piccmn. nitidum, peilibm cum feniori-

bus rubris. Anfeiniac cdstaneae, articulls 3 primis dilutioribus et ghi-

bris. Pronotum elongatum, postice attenuntma sed minime cordiforme,

ad hitera regulariter et tenue marginatum, anyuHs posticis late rotun-

dntis et puncto setigero corcntibus: antice tenuissime et continue mar-

giniitum, postice ad angulos tantum marginatum, basées parte média

simplici. Elijtra leviter piinctato-striala, interrallis planis, intervallo

tertio punctis trilnis impresso: ad humeras late rotundata, oroidea,

convexiuscula. Tarsi postici supra medio carinulati. — Long. 6,o-

7 mm.
D'après ces caractères, cette espèce présente des particularités de

nos Agonnm vrais d'Europe (forme du pronotum, etc.), mais a les

tarses postérieurs carénés en dessus comme nos espèces du sous-
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'^cnvr .\iirh(iiiiciii(s. Ijc iiirnic (jiii' V.\. kciuji'iise, coltc espiu'i,' a perdu

1»' pore st'ligèro des aiigk'S postérieurs du pronoluni. Les deux

l'spl'ces ont d'ailleurs une certaine ressemblance, mais -1. kilimanuni

-I' distingue facilement par l'absence de retlet bronzé sur le dessus,

par son pronotuni plus allongé, les stries des élyires bien plus légères

el les pâlies rousses.

IJAH. Kilimaiidjaio. lisière supérieure desforèlset zone inférieure

des [irairies alpines, à la base du Mawenzi sommet oriental, vers

::'. 700 -:2. 80(1 m. Alluaud, octobre 1908 : (Am.uaud et Jean.nel, sta-

tion 70. n)ars-avril 101:2; nondjreiix iii(li\i(liis).

Tahi.eai' di;s Agoniim m: i.\ zonk ai.pink di" Kkwa
i:t m: l'Aberdark.

1 . Antennes ayant le 3'' article pubescent dans sa moitié api-

cale. i*as de pore sétigère aux angles postérieurs du pro-

notuni. — Kenya, :2.SOI)-;{.20l) m kenyense. n. sp.

— Antennes ayant le IV article entièrement glabre (saut les

soies normales de l'extrémité apicale). Porc sétigère visible

au voisinage des angles postérieurs du pronotum i.

'2. Hords latéraux du pronotum étroits. — Kenya et Alier-

dare, entre 2.800 el 3.200 m. oi-ibates, n.sp.

— iJords latéraux du pronotum explanés et relevés. — Aber-

dare, pied du Kinangop, vers 3.000 m. . kinangopiwim. n.sp.

Agonum ;? Europhilus' kenyense. n. sp.

Suprn uUidion, obscure (icncuiii; iiifra ciuii fi'iiiorihiis pirrniii, In)-

rhanteribus, tibiis tarshqiu' rufo-bniuucis. Antennne castaneae, articu-

lis 3 priinia plus miuusrc rubesceniibu.t, articulis I cl 2 ijhibris, tertii

dimidia parte apicdli pubescente. Pronolum ml hitcra vetjuhiritcr ci

tenue mav(jinnlum, hauil c.rjtlanatuui, posticc (ittciiualum, niiniiiie

conliforme, (uuiuUs posticis puiiclo setùjero careiiUbus: autice Icnuis-

^iinc et coutiuue uiurginatuni, posticc ud uuijuJos tantum margiuntuui,

bdscos parte média simplici. Ehjtra Icviler striata, striis obsolète pum--

tatis, iHtcrrallis plauis, interrallo 3" punctis tribus impresso; ad lia-

iiteros late roliindala, ocoidea, conrexiuscula. Tarsi supra non cari-

nutati seil a laterc sulcati. — Long. 7-8 mm
Par ses caractères essentiels, notamment par la pubescence de la

niuitié apicale du 3"-' article des antennes, cette espèce semble bien

pouvoir entrer dans le sous-genre Kurophihix-, elle ressemble même
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extraordiiiaireiueal à ÏEarophilus scitulus Dej. [consimilis Steph.)

d'Europe dont elle présente jusqu'à la particularité des trochanters

rougeàtres. Mais l'espèce du Kenya s'en distingue par sa teinte bron-

zée, sa surface plus brillante, les épaules moins avancées, les hancbes

postérieures plus grandes, les épisternes mélathoraciques moins

allongés et les angles postérieurs du pronotum (auxquels man{iue le

pore sétigère habituel) mieux rebordés.

Hab. — Kenya, zone supérieure des Bambous du versant sud-ouest,

Clairières entre 2.800 et 3.000 m. iAlluaud et Jeannel, station 41,

janvier 1912; très nombreux individus).

Agonum oribates, n. sp.

Supra et infra concolor, vigro-piceum: pedibus rufo-cnstaneis. intcr-

dum brunneo-piceis. Atitennnrum articuli 3 basales glabri. Pronotum
elongatum, postice valde attenuatum, haud cordiforme, anguhs posticis

Intissiine rotundatis ; ad latera auguste canaliculatum, canalirulo antice

angustissimo, posiice (jradatim latiore, margine basait interdum plus

iiiinusve breviler in nwdio interrupto. EUjtra striata, striis haud vel

vix distincte punctata, intervaliis plants, tenuissime rugulosis, inter-

vallo tertio punctis tribus plus minusve distinctis impresso; margine

laterali ad hunieros angulatim nrcuato. Tarsi postici supra haud cari-

nati. — Long. 8,o-9,o mm.
L'échancruro du menton porte une dent aiguë. i>"angle humerai du

bourrelet basilaire des élytres est sensiblement au même niveau que

l'angle scutellaire.

Par la forme de son pronotum très atténué en arrière, sans angles

postérieurs marqués, cette espèce ne peut être comparée qu'à un
Europhilus. ]\Iais un des caractères de ce sous-genre (que certains

considèrent comme un genre distinct) est d'avoir le 3^ article des

antennes pubescent, ce qui n'est pas le cas d'A. oribates. Comparé à

Europhilus fuliginosus Panz. d'Europe, .1. oribates est plus grand,

a le pronotum encore plus atténué en arrière, les stries des élytres

moins profondes, les intervalles très finement chagrinés et non lisses,

l'ensemble des élytres moins parallèle, plus ovoïde. A. kengeitse (dont

le 3^ article des antennes est pubescent dans sa moitié apicale) est

bien distinct d'A. oribates par le bourrelet régulier des côtés du pro-

notum
;
par le rebord basilaire des élytres largement et régulièrement

arrondi aux épaules, non anguleux et ayant l'angle scutellaire situé

en avant du niveau des épaules; par son reflet métallique, etc.

Hab. — Kenya, clairières en forêt entre 2.800 et 3.200 m. (Alluald
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et Jkannk.i,, station 41, janvier 191:à; nombreux individus). — Alior-

(iai'r. pied du nii>nl ivinanj^op, prairirs alpines ou clairières en forêt

entre i.'OO et 3.1UU m. stations oi, "i-ï '-l -iT. l'rM'icr l!)li; 6 indivi-

dus).

Agonum kinang'opinum. n. sp.

Supvd et hifrii Hifinun, nitidam. are, antennis, trochanteribus.

tihiia t<n'si!i(iu(' nifcxrinililnis. ProHotum in disco .sv// plnnum, margi-

iiibuK Idtmilibus latis, expliinatis, elevatis; latum, poslice atlenuatum,

lul hiterii Idtmime et regulariter votundatum^ angnlis posticis [puncto

srtigi'nt pnirdltis) late rotundatis, lateribus pontice et bnsi grosfii'

puiicliito-ruyosis. EUjtrn parum ctmvcva, pyofande strinta, striis mi-

nute punctittis, iuteiTdllis platiis ininutissime dcicahitis, interrallo .V"

plus )uinusce difitiiicte bipunctato; murgine busali profundo, ad hume-

ras angulato : margine laterali elevato. Antennarum nrticuU 3 basales

ijldbri. Tarai postici supra carinati. — Long. 8-0,5 mm.
(^elte espèce a un faciès bien dilîéreiit de celui des autres Agonuiu

alpins décrits ici: elle ne saurait être comparée à aucune espèce palé-

arcti(|ue et se rapproclie des espèces tropicales décrites à tort dans le

genre Megabnijclms et surtout d'autres espèces des zones inférieure

ou subalpine de l'Afrique Orientale pour les(iuelles je serai amené à

créer un certain nombre ûo coupes généTiques parmi lesquelles

A. kiiidiigopiiiuui viendra prendre place. Je l'ai décrit ici parce qu'il

fait partie de la faune alpine des monts Aberdare, mais, je le répète,

il ne peut entrer dans aucun des sous-genres paléarctiques du genre

Agonuiu.

Il.VH. — Monts Aberdare, pied du mont Kinangop, clairières en

forêt de Bambous et prairies alpines vers 3.000 m. (Aij.laud et ,Ik.\n-

m:i,. stations o4 et o'i, février 1012; 10 individus).

Subfam. LEBIITAE 'sensu lato).

Gen. Selenoritus ('), n. gen.

Par ses élytres tronqiu's à l'apex, ne recouvrant pas l'extrémité de

l'abdomen, par ses paragloses larges et dépassant ntilalilement la lan-

(1) Klyiiiologie : i;c)r,vyi-op£ÎTïi; = lo niorilagnard de la lune. Lo Ruwen-
/ori, patrie île ce nouveau genre, a été identititi avec les « Monts de la Lune »

du géographe gréco-égyptien Claude PTOiiiMi:!-. qui vivait au n siècle de

noire ère.
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giu'lte (sans loiUcfois Fonveloppor à son bord antérieur; vl par se?

ongles donticLilés, ce nouveau genre est certainement voisin de Cy-

mindis; mais il en est bien distinct par le disque de ses élytres plus

convexe, plus ovoïde, avec les épaules plus largement arrondies et le

rebord basilaire des élytres non sinué entre l'épaule et le scutellum.

Le pore orbital postérieur est très éloigné de l'œil et rejeté en airièrc

sur l'occiput, près du cou ('); le 3'^ article des antennes est à peine

pubescent en dehors des soies apicales normales; la marge latérale

du pronotum ne porte aucun pore sétigère, ni au tiers antérieur ni

au voisinage des angles postérieurs. Les tarses postérieurs ont des

articles liliformes, non dilatés, non carénés ni sillonnés en dessus; le

l'"" et le t)'^ articles sont très longs et de même longueur; les articles i.

;] et 4 vont en décroissant : le 2<^ est de moitié moins long que le 1'"''.

le ¥ de moitié moins long (|uc le 2^

Fig. 8. — Selenoritus

Ptolemaei, n. sp., x 7.

Selenoritus Ptolemaei. n. sp.

linmneo-iiiceits; are, aniennia pedibustiur

tliluiioribm. Caput elongnhDii, pronoio lon-

yius, collo cijllndrico, valida, ab occipite depres-

aione spjiiçiatum. Pronotum subcordiforme

,

capite ciirn oculu vix latins, tnmwenp parum
profuadr siriguloso; angulis anticis aciitis,

porrectis, posterioribus obiusis, rofimdatis;

margine antico ai'cuato, postico recto. EUjtra

postice ampliata, ad humeros latc rotundata.

sat profunde striata, striis impunctatis; vagc

rufo-notata, apice siniiose tnmcaia, inter-

rallis siibcon vexis minutissiine riigulosis ; striifi

o>iinibiis ante hasin obsoletis, i" et ;?-' r foveola

unica egredientibus ; intervallo 0'^ lato, expla-

vato, punctis umbilicatis seriaiim ornato.

Antennae brèves, pronoti basin haud atlln-

gentes. Mentum dente parvo et anito instruc-

txim. — Long. 7,8-8.0 mm.
Sur la figure 8 les espaces entourés d'iui

(1) Il est intéressant de noter la fréquence de ce caractère de l'éloignenient

de l'œil du pore orbital (lorsqu'il n'y en a qu'un et du porc postérieur lors-

qu'il y en a deux) chez les espèces de la faune alpine tropicale. Je l'ai déjà

signalé pour les genres Orlnoplionus et Keriyaciis ; il est encore plus ac-

centué chez TropicorKus et Selenoritus, tous les deux du Ruwenzori.
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|)iiiiilill(' iiuliiiui'iil rciiiplarriiii'iil des Inclics l'iyli'îilcs plus cliiircs fjur

1p fond. Ces lachfs sont d'aillciirs assez peu (lisliiictcs, mal (ItMiiiii-

t(''('s t'I variables en nombre et en étendue.

IIau. — iiuwen/.ori, versant est. en foriH ;iii (les>ns de l'altri smis

roclie de Nakilàwa vers :2.7()0-;2.SOt) m. .\M,r.\n», janviiM- l!li)!l; deux

iutli\idus).

Gen. Cymindis Lalr.

Cymindis kilimana Kollie. Kaler Deutscli Ost-Afrikas, 18!I7
, p. -il

-— Cniiiinflis Kiilhci Alliiaiul. .\ini. Soc. mit. Fr., |lfl08]. |i. il.

.le (Imnie celle syiiiunmie d'aprrs la comi)araistin des typr.'^.

IIai!. — Kilimandjaro, i)rairies alpines entre 2.G00 et 3.000 m. (Al-

i.iAi it, janvier 1!>I)4; 4 individus); (Alluaud et .Ikannel , stations 70

et 71. mars-avril 191:2; 2 individus (').

La provenance indiquée par Koij?e « zone des cultures, l.oUO m. »,

demande, à mon avis, à èlre conlirmée.

Ohs. — La présence au Kilimandjaro d'un (jiniindis e>t fort intéres-

sante, car c'est un genre l)ien caraclérisliiiue de l'Iiémisphère boréal

et (pii comprend tout un groupe d'espèces montagnardes en Kurope

méridionale, au Maroc, aux îles Canaries et jusqu'en Abyssinic,

(.'. lid/fraiji Fairm .
, espèce alpine du massif du Lasta. Cette dernière

espèce, dont le Muséum de Paris possède trois individus sous le nom
inédit de ('.. nitiitn Raffr., est très voisine de C. kiliinnna Kolbe.

mais en est bit'u distincte. Voici leurs caractères dislinclifs :

Tétc très linement et très éparsément ponctuée. Pronolum

plus large avec les angles postérieurs arrondis, non sail-

lants. Intervalles des élylres avec une microsculpture gra-

nuleuse. Angle humerai du rebord basilaire des élytres à

peine plus avancé que l'angle scutellaire. . . . kilimana Kollie

Téie avec les i)oinls épars bien plus gros. Pronolum moins

large avec k's angles postérieurs marqués d'un petit (lenti-

cule saillant. Intervalles des élytres lisses sans microsculp-

tiu'e visible au grossissement de 60 fois. Angle humerai

du rebord basilairi- des élytres bien jtlns avancé que l'angle

scutellaire Raffrayi Fai rm .

I [.un di' tes oxomidaircs iiu\suic 8 imii. Le maxiniuni connu était de

7 mni.
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Gen. Hystrichopus Bo liem an

Hystrichopus aii/coia Alliiaud, Ann. Soc. ent. Fr., [1908], p. 20.

Hab. — Kilimandjaro, prairies alpines vers 2.600-2.800 m. à la li-

sière supérieure des forêts (Alluaud, janvier 1904 et octobre 1908);

(Ar.LUAUD et Jeannel, station 70, mars-avril 1912; nombreux indi-

vidus).

Hystrichopus meruensis Alluaud. Ann. Soc. ent. Fr., [1908],

p. 27, note 1.

Hab. — IVIont Méru, voisin du Kilimandjaro (R. P. Daubenberger).

Je ne cite ici cette espèce que pour mémoire, car je ne possède aucun

renseignement sur l'altitude à laquelle elle a été recueillie.

Gen. Polyaulacus Chaudoir

Polyaulacus kilimanus, n. sp.

Caput inter oculos tolum longitudinaliter dense et profunde sulca-

tum. Pronotum subgiiadrato-elongatum, rix cordiforme, grosse sed laxe

punriatiim, anguUs posticis redis sed apice rotundatis. Elijtra ad hu-

meras valde attenuata,postice ampliata, sat irregulariter striata, striis

irregulariter punctatis et ante basin obsoletis. — Long, o,25-5,50 mm.
Diffère nettement de Polyaulacus brunneus Chaud, (découvert à

Mombasa par Raffray et que nous avons retrouvé un peu partout en

Afrique Orientale) par les stries élytrales moins profondes, moins ré-

gulièrement ponctuées
,

par les angles postérieurs du pronotum

arrondis et le disque du pronotum moins densément ponctué, par les

épaules bien plus effacées et l'ensemble des élylres plus atténué vers

la base, ce qui le fait paraître plus élargi en arrière, par les articles

des antennes plus allongés, etc.

1L\B. — Kilimandjaro, zone des forêts, depuis la limite inférieure

(1.800 m.) jusqu'à la limite supérieure (2.700 m.); (Alluaud. janvier

1904: .'^ individus); (Alluaud et .Ieaxxel, station 71, avril 1912; un

individu).

Gen. Dromius Bon.

Dromius Johnstoni. n. sp.

Totus pallide testaceus, capite et abdomine obscurioribus. Capui posl

oculos sat longe attenuatum, fronte juxta oculos biplicata, in média
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leri. ProïKituiii pldiiinsruhuti, Inimirersiiii teuuisxime slrinosum, (iiitirr

et poxtice fere recte trmicatum, ail latern rir siuutitiim, niurgine mi-

)ii)iie eldlo. Elijtra elonyata, ad humeros aiiguslata, humeris longe ro

tiinilatis, postice anipliata et recte truncata, sat irrrgulariter strialii,

atrii.t haml punctntis sed plus minuuve distincte grosse l>runneo-notuta.

Tarsoruni articulas quarlm simiile.r ; aiiguicnli simplices. — Long.

\i\ o-o,.ï mm.
Par sa forme allongée et un peu élargie à l'arrière , celte espèce

rappelle le Dromius Unearis Olivier, mais en est bien distincte par

sou front bien moins plissé, lisse au milieu; par son pronolum plus

plat avec les rebords latéraux moins relevés; par les stries des élytres

moins nettes et non ponctuées; i)ar les antennes dont les articles sont

plus allongés; par les ongles non dt'nticulés et enlln par l'abdomen à

côtés très parallèles, coupé carrément à l'apex, avec un sillon trans-

versal sur le tiers postérieiu" de chacun des segments rpii portent une

rangée d(> soies entre le sillon et le bord postérieur.

(".es derniers caractères autoriseraient la création d'une coupe gé-

nérique nouvelle, mais qui nécessiterait une étude d'ensemble du

groupe que mes matériaux actuels ne me permettent pas d'entre-

prendre.

II.\B. — Kilimandjaro, prairies alpines à la lisière supérieure des

forêts, entre 2.600 et 2.800 m. (Alluaud et Jeaxnel, station 70, mars-

avril 1912; 3 individus).

L'espèce est dédiée à Sir Harry H. Johnstox qui, le premier (1884),

e\|iloi-a scientifiquement la zone des prairies alpines du Kilimandjaro.

Gen. Metabletus Schm.-Giib.

Metabletus kilimanus, n. sp.

Tutus nigro-piceus , iiumacalatas : pedibus rufo-brunneis. KIgtra

curta, postice anipliata, obsoletissime striata, fere levia. forcis desti-

tuta. Pronoti anyuH antici sat porrecti, postici ante basin ipsani siti,

liasi post angulos oblique rotundata. — Long. 3 mm.
Le 3- article des antennes est glabre; les angles postérieurs du pro-

nolum précèdent notablement la base; les élytres sont courts, élargis

en arrière, très vaguement striés et ne présentent ni taches ni points

fovéiformes; les pattes et les antennes sont d'un brun roussàtre assez

clair.

Ces caractères rappr.oclient celte es|)èce de .)/. pallidipes Dej., dont

elle est d'ailleurs bien distincte par son pronolum moins régulière-
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ment arrondi sur les cntés, snbanfifulcnx au ni\eau du pore sétigèrc

anlérlcur, avec les angles antérieurs plus avances et les élytres bien

moins distinctement striés.

Hab. — Kilimandjaro, prairies alpines vers 2.800- 3.01)0 m. (Alluaud,

janvier 1004; 1 individu': (Alluaud et Jkannel, station 71. avril 1912;

1 individu).

Metabletus orinodromus. n. sp.

Tolus nigro-pkeus, imiiiacidalm : pcdlbus nifo-ochracds. Ehjtra mi
elongata, postice minus ampliaia, pins minusvc substriata, foveis dei<-

titiita. Pronoti anguU antici minus ponrcti
,
postici antc basin ipmui

siti, basi post angulos oblique rotundata. — Long. 3,5 mm.
Le 3^ article des antennes est glabre; les angles postérieurs du pro-

notum précèdent notablement la hase; les élytres sont assez allongés,

légèrement élargis en arrière, plus ou moins distinctement striés et

ne présentent ni taches, ni points fovéiformes; les pattes et les 'A pre-

miers articles des antennes sont d'un jaune roussâtre assez clair.

Ces caractères rapprochent cette espèce, de même que la |)récc

dente, de M. pallidipes Dej., dont elle a assez la forme des angles an-

térieurs du pronotum, mais avec les angles postérieurs un peu moins

éloignés de la base, les élytres un peu plus allongés et moins nette-

ment striés. Comparé iiM. kiUmanus, M. orinodromus est plus allongé,

avec les pattes plus claires, les élytres généralement un peu plus dis-

tinctement striés et les angles antérieurs du pronotum moins avancés.

Hab. — Monts Aberdare, prairies alpines au pied du Kinangop vers

3.000-3.100 m. (Alluaud et Jeannel, station 55, février 1912; 4 indi-

vidus types). — Kenya, forêts inférieures vers 2.400-2.500 m. (station

39, janvier 1912; 5 individus). — Naivaslia dans le Rilt-Valley, vers

2.000 m. (station 14, décembre 1911; 1 individu). — Molo sur le Maii-

Kscarpment vers 2.450 m. (station 19, décembre 1911; 1 individu).

Obs. — Les individus recueillis dans ces dernières localités ont

parfois les stries plus obsolètes que ceux de l'Aberdare sans qu'il soit

[)05sible de les séparer spécitiquement. L'espèce est à la fois alpine et

subnlpiiic

Gen. Zuphium Latr.

Zuphium ascendens. n. sp.

Tôt nui pallide icsiaceuui. Cnpui et pronotum spurse , elijtrd deusius
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lliiro-piihesreiiliii. (jiiiul suhlrlniKjnlarc, posl oritlos ililulnluiii, rolln

hrrri et augustmiiuo, oriilis viufinis , spntio tempornli diamntro lonrji-

tiiiliiKili orulorum rir lomjiore. Antennarum nrticnlus primiis, praeter

solitaiit pulwscentictui, pUls nonnullif! Cierlis lonyioribus pmeditus. Pro-

iiohiiii aipite vix liitius, lovfp' cordifoniw ,
poKiio' nilde ntlcniKituni.

<niiji(lif^ niiticis laie volnndntis, posticis xdl prodnrtis el n bmi dishniii-

hiis; siilco lou(iitudiuali nniice parum, postice mtiUo uiiujis profiiniln

:

liiiiti hand recte sed in (us unyulalim consplcue

truucata. Elijtra parum profundc striata, inter-

rnllis suhcoin'c.vis. iniiiule granulosis, confev-

lissime et rrijularitcr jlnro-pUom. — Long-.

3,.") mm.
CV'Sl Ir plus pL'lil Zapliluiiiquc je fniiiiaisso.

Par sa forme, sa coloration pâle cl uniforme

(sauf la lèle h'-gèromont rembrunie), les soies

dressées dépassant la pubescence normale du

premier article des aiiteiiDes, cette minuscule

espèce rappelle les /. Chevrolati La p .
- Ca s t

.

,

Z.badicum K. et J. Dan., Z. Roberti Fairm.,

mais elle n'atteint pas la taille des plus petits

exemplaires de ces derniers.

Comparé à /. Roberli Fairm., de Madagas-

car, /. asccndens a le pronotum plus atténué

en arrière et sa base forme un angle rentrant

plus accentué. Comparé à Z. Chevrolati Lap.-Cast., de la région pa-

léarcticpie, auquel il ressemble encore plus, il présente la même dilTé-

rence en ce qui concerne Taiigle rentrant de la base du pronotum ; de

plus il a» les yeu.\ notablement plus grands et le proiiolum moins

allongé.

ll.Ui. — Kilimandjaro, zone des prairies alpines du versant sud-est

vers i.SW) m. (Ai.i.iALn et Je.\nxei., station 71, avril 191:2; i indi-

vidus).

l'it Ztiphiiim

asccndens, ii..>^it..x 12.
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Liste des Carabkjues alpins

DES hautes montagnes DE l'AFRIQUE OrIENTAUE
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GENRES ET ESPECES
VIVANT Al-llESSlS lll. ?..r)00 MKTIÎl.S

Subgi'ii. Hypsipezuiii

kt'iiyonse, n. sp 8S

\ ;ir. oboronse, n. var H8

Snbgon. Acropezum

^lackiiulcri, n. sp Sî)

Tachys

ascondcns, n. sp 89

gilvQS Schaum !)()

Scotodipnus

Jeanneli.n. s|) !)()

Trechus

kilimanus .leaniicl 91

kenycDsis Joannol 91

var. alript's Jeannel 92

Alliiaiidi .loaniu'l î>2

Zargochilus

Bodi'li Alluaud 9i

Orinophonus

kilimaiiiis, n. sp 915

hypsinomus, n. sp 93

Harpalus

Grogoryi. n. sp 94

Tropicoritus

rinvcnzcirii. n. sp 95

Kenyacus

liypsibiiis, ii. sp !)7

acntbius, n. sp 97

2.700

2.800

2.800

2.800

2.900

4.200

3.600

2.700

3.500

4.300

2.900

3.000

3.700

2.700

2.750

3.000

2.650

2.750
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GENRES ET ESPÈCES
VIVANT AU-DKSSUS DE 2.500 VlVllilCS

Agonum

Joaniieli, n. sp •

Jolinstoni. n. sp

kilimanum, n. sp

konyense, n. sp.

98

99

..... 100

101

oribates, n. sp 102

kinangopinum, n. sp 103

Selenoritus

Pluk'inaei. n. sp 104

Cymindis

kilimana Kolbe 105

holbei AWuiiuâ.

Hystrichopus

allicok\ Alluaud 100

merueiisis Alkiaud

Polyaulacus

kiliiDanus, n. sp

Dromiïis

Jolinstoni, n. sp

Metabletus

kilimanus,n. sp. . .

.

orinodronuis. n. sp.

Zuphium

ascendens, n. sp

106

106

106

107

108

108

I

2.700

2.700

2.7o0

2.700

2.700

Méru

2.500

2.700

2.800

2.801)

2.800

3.000 3.000

3.000

2.500

2 . 750

3.000

Total : 40 espèces de Carabiduc vivant au-dessus de 2.500 mètri

d'altitude.
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lUlil.KKIRAIMIIE CRITIorE DES TRAVAUX RELATIFS AIX CaRABIQUES ALPINS

DE l'Afrique tropicale.

1873. Gerstaecker (A.)- — Dit^" Gliedorthior Fauna des Sansibar-

Gebictcs (C. von dor Dcckcn Ost-Afrikan. Kxpcd.. 1862),

Leipzig, 1873.

Les diagnoses préliminaires des espèces nouvelles contenues

dans cet ouvrajio ont jiaru dans les Arcliiv. fur Xaturg., \XXIII,

1, [1867], pp. 1-24.

Le seul Carahique alpin rapporté par l'expédition deC. von dkr

Deckiîn est un individu de « Carohus • Decheni Gerst. recueilli

par le D-^ 0. Kkksten à 8.000 pieds (= 2.700 m.) sur le Kilima-

ndjaro, le 30 novembre 1862 et qui est devenu le type du genre

Orinodromus Kolbe 1895.

1885. Raffr.vy (Achille). — Noie sur la dispersion géographique des

Coléoptères en Abyssinie et descriptions d'espèces nou-

velles. Ann. Soc. ent. Fr., [18851, PP- 293-32G et une pi. col.

Au cours de cet important mémoire, Raffkav établit les zones

verticales abyssines avec une précision remarquable. Ces délimi-

tations peuvent s'appli([uer aux montagnes à neiges éternelles de

l'Afrique Orientale, mais en observant que Raffh.w appelle « sub-

alpine » la zone que j'ai désignée sous le nom d' « alpine » et

« étbiopienne » ma zone « subalpine ». I^auleur avait vu très

juste en supposant (p. 305) que le fameux « Carabus » Deckeni

était un Calosomecarabomorphe voisin de son Calosomacaraboidcs

(devenu depuis le type du genre Carabophanus Kolbe, 1895).

Raffkav avait déjà indiqué sommairement ces divisions en zones

d'altitudes dans le Bulletin de la Société de Géographie de

Paris [1882], pp. 324-352.

1885. W\\TERH0USE (Chas 0.}. — On the Insects collected on Kilima

njaro by Mr. H. H. Johnston. Coleoptera. Proc. Zool. Soc.

Lond., [1885], pp. 230-23o, pi. 15.

Le seul Carabique cité dans cette note est le « Carabus »

Deckeni donl U. Johnston a recueilli deux individus plus petits et

moins fortement striés qne le type (se rapportant par conséquent

à la var. Gerstaeckeri Kolbe). L'auteur discute les affinités de

cette espèce et la rapproche avec raison du Calosoma caraboides

que Raffkay venait de découvrir et de décrire.

La même note a été reproduite (sans la planche) dans le volume

de H. H. JoiiNSTON : The Kilima-njaro Expédition, Londoa 1886,

pp. 372-377.

Ann. Soc. ent. Fr., lxxxvi [191"|. 8
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1889. RoESCHKE (H.). — Carabologische Notizen, IV. Entomol.

Nachrichten XXV, [1889], pp. 3o7-358.

Descriptions des Carabomorphus alpins de l'Aberdare (C. cate-

nahis, etc.) auxquels l'auteur attribue une provenance (zone alpine

du Kenya) que j'ai tout lieu de considérer comme inexacte [cf.

p. 79, note 4).

1891. KoLBE (H.). — Aufzâhlung der von Herrn D'" Hans Meyer in

Jahro 1889 im Gebiete des Kilimandseliaro und Ugueno

Gebirges gesammelten Coleopteren. Entom. Zeitung, Stet-

tin, LU [1891], pp. 18-36.

Quoique le D'' Hans Meyer ait longtemps séjourné sur les hau-

teurs du Kilimandjaro, dont il a été le premier à faire l'ascension

jus(iu au sommet, il n'a recueilli aucun Carabique alpin au cours

de l'expédition qui fait l'objet de cette note.

1894. Fairmaire (Léon). — Coléoptères du Kilimandjaro et des en-

virons. Ann. Soc. ent. Belg., XXXVIII [1894], pp. 386-395.

Cette note est relative aux recherches du Ilév.P. Le Roy (jui n'a

rapporté aucune espèce alpine. Le seul Carabique alpin cité est

encore le « Ctwahus » Deckeni.

1*895 . KoLBE (H.). — Ueber die in Afrika gel'undenen montanen und

subaipinen Gattungen der mit Calosoma verwandten Coleo-

pteren. Sitz.-Ber. Ges.naturf. Fr. zu Berlin [1893], pp. oO-

69.

C'est au cours de cet important travail que l'auteur crée les

genres Carabomorplius, Orinodromus et Caraboplianus en ce

qui concerne la faune alpine et subalpine d'Afrique tropicale — et

les genres Carabomimus et Blapiosoma qui caractérisent la faune

des hautes montagnes du Mexique.

1897. KoLBE (H.). — Die Kâfer Deutsch-Ost-Aîrikas, Berlin, 1897.

Ce volume, où sont énumérées ou décrites toutes les espèces

de Coléoptères connues à cette époque de l'Afrique Orientale inter-

tropicale, contient (p. 13) un paragraphe de considérations géné-

rales sur la faune des hauteurs. Parmi les Canibidae (pp. 43 et

sq.), l'auteur cite les Orinodromus Deckeni, nigripennis. Ger-

staeckeri, Volkensi (considérés comme autant d'espèces) et Cymin-

dis kilimana, en ce qui concerne les espèces de la faune alpine.

1905. KoLBE (H.). — Ueber die Lebensweise und die geographische

Verbreitung der coprophagen Lamellicornier. Zool. Jahrbn-

chern, Suppl. 8, Jena, 1903.

C'est dans ce travail, consacré à la distribution géographique

des Lamellicornes coprophages, que sont décrits les Orinodromus

Alluaudi et (jlacialis (p. 59.3, note 62), considérés comme races

d'O. Gerslaeckeri Kolbe 1895.
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1908. Alluaud (Charles). — Les Coléoptères de la faune alpine du

Kilimandjaro. Xnn. Soc. eut. Fr.,
1 19081, PP- 21-32.

Les Carahiqiies cités ou décrits dans cette note sont : Orinodn)-

iiius Deckeni GcT&l., Gerstaeclicri Kolbe ?,Vih<.\t. Allunndor
(= Atluaudi Rolbe), glacialis {= glacialis Kolbe), Bembidion
liilimamim, Zorgochihis Bedeli, Hysti-ichopus allicola et }ne-

rucnsis. Cijmiadis Kolbci [=^ hilimana Kolbe).

Les altitudes indiquées sont souvent exagérées de 100 ou 200 m.,

faute d'instrument de mesure précis au cours de ma première

expédition au Kilimandjaro en 1904.

1909. Arrow (Ciibert J.). — Zoological resuits of the Ruwenzori

expédition ;19(io-1006), N" 14, Coleoptera, 1. Trans. Zool.

Soc. Loml., XIX, part 2, L'1909], pp. 194-195, Fam. Carabi-

dae.

En ce qui concerne la faune alpine du Ruwenzori, ce travail ne

contient aucun renseignement précis au sujet des Carabiques ni

comme espèces, ni tomme altitudes. L'auteur cite : Eiidema Ericii-

soni Hope (espèce appartenant à la zone inférieure), Lebia sp.,

Anchomcnns sp. et Uarpalus sp., avec cette mention vague et

unique pour Ions (^ Mubuku Valley,E. Ruwenzori, G. 000-13.000 pieds »

— c'est-a-dire entre 2.000 et i.SOOm.

1909. Cameraxo (Lorcnzo). — Di alcuni Coleotteri dell' Uganda e

del Ruwenzori; apud S. A. R. il Principe Amedeo di Savoia,

duca degli Abruzzi. Il Ruwenzori, parte scienlillca, I, Zoo-

logia; Milano. 1909. pp. 221-253.

Le seul (arabique cité du Ruwenzori (p. 222) est un individu

de Parachlaenius L'tnini Kolbe indiqué comme ])ris à 3.000 m.
près de l'abri de Nakitthva. Bien que l'altilude de cette localité

soit ici exagérée d'au moins 200 m., je considère comme peu vrai-

semblable la présence de cette espèce des terrains découverts de

la zone inférieure en pleine forêt froide à une aussi grande hau-

teur.

1912. Jeannel (René). — Sur la faune des hautes montagnes de

l'Afrique Orientale. Bull. Assoc. franr. Avanc. Se, Congrès

de Xîmes, 1912, pp. 424-428.

Étude comparative des diverses zones sur les trois massifs à

neiges éternelles de l'Afrique tropicale, avec indications des alti-

tudes et des types zoologiques caractéristiques.

1912. Jeannel (René). — Description d'un nouveau Carabomorplnix

de l'Afrique Orientale anglaise. Bull. Soc. eut. Fr., [1912],

pp. 279-280.

Description du Carabomorphus Atluaudi (= catenatus

Roeschke) de la chaîne de l'Aberdare.



116 Ch. Alluaud. — Les Cdrabùjues alpins de l'Afrique Orientale.

1912. Alluaud (Charles). — Sur le genre Carabomorphus Kolbe et

diagnoses d'espèces nouvelles. Bull. Soc. ent. Fr., [19121,

pp. 281-284.

Extension des caractères génériques du genre Carabomorphus
et description des C. Jeanneli {= catenatus Bastinelleri

Roesclike) race d'altitude qui ne vit que vers 3.000 m. sur la

chaîne de l'Aberdare.

1913. Jeannel (René). — Trois nouveaux Trechus des hautes mon-
tagnes de l'Afrique Orientale. Bull. Soc. ent. Fr., [1913],

pp. 87-90.

Descriptions et ligurçs de trois Trechits alpins vivant respecti-

vement sur chacune des trois montagnes à neiges éternelles de

l'Afrique intertropicale ; T. kilimanui> sur le Kilimandjaro,

T. kenyensis sur le Kenya et T. Alluaudi sur le Ruwenzori.



NOUVEAUX COLEOPTERES DU NORD-AFRICAIN

Vingt-cinquième note (')

avec des renseignements synonymiques sur les Silphidae

et les Histeridae

par I'. DR PEYKKi.Miinrr.

StAI'IIYLIMDAK.

li. Phloeocharis Bleusei, ii. sp. — Long. l,o mm. — Elonyalu-

fusiformis, !<ubconve.rn, oculis exceptis ce toto rufo-tffttacea, opacula,

jiuhe ftava hreriter induta. CapuI vix perspicue pnnctis minimia spur-

su)ii. Aittcnnarum articuU 1-2 subaeqiiales, H pauUo brevior sed

calde ijracilior; 4 longior quaiii latior, o-lO gradatim crassiores, Il

praecedentibus duobus sumptis subaequalis. Oculi minuti. Pronotum

sefitjKi latins ijuinn longius, aniire angitsiius, hiteribus rotiindaiimi,

(ingiilis posticis subrectis roluudatis, punctis ymnidatis ininimis spar-

xuDi, (ilulachim. Coleoptera rjuxdem lougitudinis et latitiidinis, iiiti-

iliora, densius et fortins insculpta. Abdomen mt dense punctulntuni,

penultimo segmenta membrana apicali praedito.

In regione orridentali Africae Minoris.

Saïda (Oraii;. Un seul exemplaire, recueilli par M. L. Bleuse. qui a

été assez aimable pour me l'abandonner.

7li. Phloeocharis Bordei, n. sp. — Praecedenti statura et colore

similis, nuigis nutem elongata. longius pubescens, nipite alutacio.

antennaruni articulis sumptis brevioribus, -i'^ quam '>•' scsqui breviore,

oculis valdc mdjoribus, retrorsnm currntis, pronoto anticr et postier

fere aequilato, coleopteris angustioribus, (ibilominisque pennltimo

segmenta membrana apicali destituto.

In regione hipponensi Africae Minoris.

Forêt de Guerroucli près Djidjelli (Constantine). Un seul exemplaire

recueilli en [('vrirr. dans la terre humide, par .M. H. de Borde, qui

m'en a fait dun.

;i) Pour les notes 1-14 et 16-24, voir Bull. Soc. cul. Fr. il905-191G]. —
15' note in Ann. Soc. ent. Fr. [1912], p. 51.j.
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74. Phloeocharis caesariensis, n. sp. — P. Bordei afjinis,

pariter pubescens, niagis depressa, capite quoque alutacio, nntennaruni

nutem articulo 3° secundo paullo hreviore, oculis ut in P. Bleusei

minoribus, pronoto latiore, coleopteris brevioribus et praesertim an-

gustioribus, subtilius insculptis, abdominis penultimo segmento mem-

hrana apicali carente.

In regione caesariensi Africae Minoris.

Forêt de Tizi-Franco près Gherchell (Alger), vers 900 m. d'altitude,

^^^^^^'^^^'^^^^oooooO
cif=>=>ooooC0-^

Fig. 1. — Contours du corps et antenne droite : A, cliez Phloeocharis cae-

sariensis Peyevh.,— B, chez P. Bleusei Peyerh., — C, chez P. BordeiPsyeih.

un seul exemplaire recueilli en novembre dans un champignon

ligneux [Polijporus versicolor), poussant sur une souche au ras du

sol.

Ces trois espèces sont très voisines et, mieux que toute description,

les croquis ci-joints (fig. 1) aideront à les distinguer. P. Bordei et

P. caesariensis sont très probablement aptères, comme semble l'indi-

quer l'absence de bord membraneux à l'avant-dernier segment de

l'abdomen. Rapprochée de l'extrême rareté apparente de ces insectes,

généralement hypogés, cette particularité donne à penser que d'autres

Phloeocharis, peut-être microphtalmes ou anophtalmes, analogues à
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ceux des Pyrénées, du Piémont et do la Corse, doivent ('>^isler dans

le Nord de l'Afrique.

Dans son précieux Catalogue des Staphylinides de Barbarie (5" édi-

linn, in /{('t\ d'Entom., XX [190:21, p. 48), Fauvel éuumère trois

espèces de ce genre. J'en connais actuellement sept appartenant à

celte région. Leurs caractères distinctifs sont groupés dans le tableau

suivant :

Tableau des Phloeocharis du Nord de l'Afrique.

l . Pronotum près de deux fois plus large que long ; élytrcs

d'un tiers plus longs. Yeux gros. Insectes plus ou moins

foncés i.

— Pronotum bien moins transversal; élytres tout au plus

un peu plus longs que lui. Insectes d'un brun rougeàtre

clair 3.

i. Taille de i mm. Forme relativement plate. Pronotum
beaucoup plus rétréci en avant qu'en arrière, où les côtés

sont légèrement explanés et redressés acutangula Fauv.
— Taille de l,o mm. Forme assez convexe. Pronotum arrondi,

également rétréci en avant et en arrière, régulièrement

déclive sur ses côtés subtilissima Mannh. (< )

3. Insecte très allongé, parallèle. Avant-dernier segment de

l'abdomen une fois et demie plus long que le précédent.

Taille faible (l.o mm.). Yeux gros parallela Fauv.
— Insectes relativement larges, atténués aux deux extré-

mités. Avant-dernier segment de l'abdomen deux fois plus

long que le précédent 4.

4. Taille de 2 mm. Forme très convexe. Pronotum plus

étroit que les élytres, peu arrondi latéralement. Avant

dernier segment de l'abdomen pourvu d'un bord mem-
braneux apical. — (Espèce subdéserlique) conurella Fauv.

— Taille de l,")mm. Forme plus aplatie. Pronotum au moins

aussi large que les élytres, arrondi latéralement 5.

o. Yeux excentriques, à diamètre au moins égal à l'espace

qui les sépare de l'insertion antennaire. Antennes courtes,

à S'' article égalant seulement les deux tiers du i'\ Pas

(1) ForiH (le Rliainna prt'S Larache (Maroc occidental), assez abondant en

avril dans le terreau des vieux troues de chOne-liège!. Espèce nouvelle pour

le Nord de l'Afrique.
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de membrane apicale à ravant-dernier segment de l'ab-

domen Bordei Peyerh.

— Yeux régulièrement convexes, à diamètre plus court que

l'espace qui les sépare de l'insertion antennaire. Antennes

plus allongées, à 3^ article presque aussi long que le 2«. 6.

6. Forme très aplatie. Élytres un peu plus courts et beau-

coup plus étroits que le pronotum. Pas de membrane

apicale à l'avant-dernier segment de l'abdomen

caesariensis Peyerh.

— Forme légèrement convexe et sensiblement plus large.

Élytres de même longueur et de même largeur que le

pronotum. Avant-dernier segment de l'abdomen pourvu

d'une membrane apicale Bleusei Peyerh.

75. Xantholinus (Gyrohypnus) silvanus, n. sp. — Long. 5,5-

6,0 mm. — Brunneus, capite nigrescente, pronoto abdomineque dilutio-

ribus, pedibus antennisque pdllide rufis. Caput longius quant latius,

postice ampHaium et rotundatum, carina lateraU supra invisibili,

grosse punctaium, plaga discali angusta excepta ex toto in longitu-

dinem densissime corrugatum, temporibus quum oculis fere quinquies

longioribus. Pronoti elongati puncti discales circiter octoni. Abdominis

aniepenuliinmm segmentum membrana apicaîi ornatum, ultimum setis

erectis discalibus destitutum.

A ceteris [tribus] veteris mundi speciebus capite ad basin rotun-

dato, nuUo modo angulato aut cuspidato oculisque minimis distinctus.

Hab. in silvis Africae Minoris orientalis.

Mont Babor, une série d'exemplaires, avec A', angustatus Payk. —
Edough (R. DE Borde!). — Aïn-Draham (l'-col. Vibert!).

Fauvel (Fn. gallo-rhén., p. 386) insiste sur l'homogénéité spéci-

fique des Gyrohypnus paléarctiques et n'admet que le seul punctulatus

Payk. Cette opinion a dû être abandonnée devant la précision avec

laquelle on est arrivé à formuler les caractères distinctifs des X. punc-

tulatus Payk., X. angustatus Steph. et X. atratus Heer (cf. Gangl-

bauer, Kiif. Mitteleur., II, p. 479-481). A', silvanus s'éloigne nette-

ment de ces trois espèces par la forme de la tête (fig. 2), dont la

carène latérale est complètement invisible de dessus; il est au reste

voisin de X. angiistatus, en compagnie duquel on le rencontre.

Le tableau suivant aidera à reconnaître les trois Gyrohypnus du

Nord de l'Afrique.

1
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Lignes discales dti pronotum composées de 5 à 6 points.

Tempes parallèles, deux fois et demie plus longues que

les yeux. Dernier segment de l'abdomen portant sur le

disque deux longues soies noires redressées. Insecte

121

Fig. 2. — Contours de la tête : A, cùez Xaniholinus punctulatus Payk.,

—

B, chez X angustatus Steph., — C, chez A', silvanus Peyerh.

d'un noir légèrement métallique, à membres bruns

punctulatus Payk.

— Lignes discales du pronotum composées d'au moins

8 points. Tempes légèrement convergentes en avant, au

moins trois fois plus longues que les yeux. Dernier

segment dorsal de l'abdomen sans soies redressées. Élytres

plus ou moins clairs i.

2. Tète allongée, à angles postérieurs (vus de dessus) mar-

qués, dentiformes, à téguments largement lisses sur le

disque angustatus Steph.

— Tête relativement courte, complètement arrondie en

arrière., presque entièrement chagrinée et mate. Yeux plus

petits silvanus Peyerh.

76. Quedius (Microsaurus) dryadum, n. sp. — Long. 8-10 mm.
— SHùlit!^, niyer, coleopteris sanguineis, palpis tarsiftqur brunueis.

Capul [xiram ti'ansrersum, parallrlum, laeve, punctia orhitalibus

ilaohus, anlirn nculo ipso fere contiguo, notatum. Oculi mhuili, ijnam

tempera planissime hreviora. Pronotum nuirgine vix dépression, in

ilisco utrinque bipunctatum, puncto tintico a seqiientibus remoto, ad

latera punctis diiobus notatum, secundo ultra seriem discalem postice

insculpto. Antennae spissatac, articulis '7-H tatioribus nuam longio-
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ribiis diiplo. Coleopteru remote, abdomen dense punctata. — Signa

maris : caput valde latius; ultiinum ventrale segmentum apice lon-

gitudinaliter depressum, vix emarginatum ; segmenta duo penultima

medio penicillis laxatis adpressis nigris notât a.

Africa Minor, in truncis evcavatis quercuum.

Boucharen, au sud deLaraclie (Maroc occidental), en avril; recueilli

en petit nombre, par M. R. de Borde et par moi, dans le terreau

humide des vieux troncs de chène-liège. — Massif des Mouzaïa (Al-

ger), vers 1.200 m., en septembre, un çf dans un chène-vert creux.

Ce Quedius a exactement la chétotaxie de Q. fulgidus Fabr. (les

deux points orbitaires sont seulement un peu plus distants dans le

Fig. 3. — Tête et antenne : A, chez Quedius fulgidus Fabr. cf, — B, chez

Q. dryadnm Peyerh. cf.

sens longitudinal), dont il dilîère (tîg. 3) au premier examen par

ses yeux bien plus petits, presque complètement plats et par ses

antennes beaucoup plus épaisses, entièrement foncées ainsi que l'ab-

domen. Également distinct de Q. cruentus 01. et de Q. subapicalis Joy,

dont les pores sétigères sont placés de même, mais dont les yeux

sont encore plus gros et plus saillants que chez Q. fulgidus, et qui,

du reste, ont les membres clairs. On ne peut songer davantage à le

rapprocher de Q. brevicornis Thoms., espèce plus grande, dont la

ponctuation du pronotum est tout différemment disposée, — moins

encore de Q. ochripennis Mén., qui a la tète pointillée, pourvue d'un

point orbitaire supplémentaire, les antennes à peine plus épaisses que

chez Q. fulgidus, les élytres d'un rouge très clair, etc.

Écologiquement, Q. dryadum se range parmi les espèces réguliè-

rement arboricoles, sans doute liées à la présence de nids d'oiseaux,
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où elU'S vivent en commensales. En Algérie, je considère comiue

telles : 1° Q. subapkalix Joy, récemment démembré, à juste litre, de

Q. cruentus 01. (N.H. Joy, in Entom. MonthUj Mng., scr. 2. XXIV
|i9i;{|, p. 7()) et (|ue Fauvel (Gatul. des Stapliylinides de lîarbarie,

b" éd., in lici\ (r Entom., XXI [1902 1, p. 114), cite sous ce dernier

nom, bien qu'il mentionne déjà (') une partie des dilTérences qui les

séparent; 2" le très rare Q. scutellaris Epp. J'ai observé plusieurs

années de suite ces deux espèces auprès de la maison forestière des

Mouzaia, dans le terreau humide d'un vieux Quercua ilex excavé, et

c'est précisément aussi dans ce mém(^ tronc que j'ai recueili le

(J. (Injadum sur lequel est basée en partie la description qui précède.

Quant à Q. fulgidus Fabr., espèce à très large répartition, c'est

plutôt un commensal des nids de mammifères. Falcoz (Contr. à l'étude

des microcavernes, etc. (1914), p. 99) le cite des terriers de Lapin

et de Blaireau. En Algérie, je l'ai rencontré dans des nids de Mufi

(probablement .)/. sili'aticus). souvent avec le Catops fuscus Paiiz.,

dont il est sans doute l'ennemi. C'est aussi un cavicole très régulier

(cf. A. Fauvel, Fn. gallo-rhén., Staphylinides, p. o06 ;
— L. Bedel et

E. Simon, Liste générale des articulés cavernicoles de l'Europe, in

Journ. de ZooL, IV [IST-'il, sep., p. 44; — A. S. Packard, The Cave

Fauna of North-America, etc., in JSat. Acad. of Sciencex. IV [1886],

mém. 1, p. 74; — J. Bourgeois, Catal. des Coléopl. de la chaîne des

Vosges, etc., p. 133. note 1; — H. Caillol, Catal. des Coléopt. de Pro-

vence, I, p. 296: — P. de PeyerimhofT, in lUospeologica, XXXIII,

p. 338, etc.). Mais je suis persuadé qu'il rejoint, dans le domaine

souterrain, les petits rongeurs qui vont y nidilier. et que le Cutopa

fuscus, qui l'accompagne également dans les cavernes d'Algérie, y est

attiré pour le même motif.

D'ailleurs, les mceurs de ces Quedius ne semblent pas exclusives.

Elles se manifestent plutôt à l'état de tendances, tendances qui néan-

moins m'ont paru très nettes chez les espèces algériennes que je \ieus

de citer.

77. Quedius [Microsaurus) flavescens africanus, n. subsp. —
lUirbara proies, coleopteris, pedibus abdomineque saepius ex totonigris.

Très reconnaissable et très constante, celte race d'un des Quedius

les plus communs de part et d'autre de la Méditerranée avait été déjà

(1) « On Iroiivo en Barbarie de» exemplaires à abdomen el pattes loncés,

(|ui rappellent complèlement la coloration de Vocliripennis, mais la base des

antennes reste toujours plus ou moins claire, la t»He est plus courte, plus

large, moins retrécie derrière les yeux, qui sont plus grands » [toc. cit.).
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signalée par Fauvel [loc. cit., p. Ho) : « Les exemplaires de Barbarie

sont noirs, sauf parfois les marges des segments abdominaux et les

pattes brunâtres. » Elle est jusqu'à présent spéciale au Nord de l'Afrique.

78. Thamiaraea hospita suberis, n. subsp. — Barbara proies,

abdominis penultimis segmentis densius punclulatis, ultimoque apud

marem dentibus fere demissis armato, sub corticibus Quercus suberis

cum Cosso inquilina.

L'Aima près Alger; une série d'exemplaires recueillis en avril, avec

de nombreuses larves, dans les galeries creusées par Cossus cossus L.

sous l'écorce d'un chêne-liège. — Reçu aussi de la foret de Nesmoth,

au sud de Mascara (Oran), avec d'autres insectes recueillis pareille-

ment dans les galeries de la même chenille et sur la même essence.

C'est à cet insecte que Fauvel [loc. cit., p. 153) semble avoir fait

allusion dans la note suivante, inscrite après la mention d'un Thamia-

B.

Fig. 4. — Derniers segments abdominaux du cf : A, chez Thamiaraea hos-

pita suberis Peyerh., — B, chez T. hospita Mark. s. str.

raea hospita Mark, trouvé à Tigzirt : » Le seul exemplaire obligeam-

ment communiqué par M. Pic. a la tête plus impressionnée, le 3*^ article

des antennes un peu plus gros et le 7^ segment à carène plus mince,

avec les deux dents apicales plus marquées; mais je n'y vois qu'une

modification sexuelle. Chez nos exemplaires européens, les caractères

varient d'ailleurs beaucoup ». Pour ma part, j'estime que la différence

de sculpture des derniers segments de l'abdomen, appréciable chez les

deux sexes, coïncidant avec l'atténuation extrême (fig. 4) des signes

masculins, caractérise une véritable race, qu'il y a lieu d'introduire

dans la nomenclature.

Le commensalisme de T. hospita Mark, avec les chenilles de Cossus

est classique (cf. Ganglbauer, Kaf. Mitteleur., II, p. 127).

79. Oxypoda (Podoxya) Jeanneli, n. sp. — Long. 2 mm. —
Eloncjata, sutjparallela, praeter abdomen opacula, ex toto riifesceiis,

pube sericea induta. Caput pronoto paullo minus, alutacimn, vix per-
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spicue punctillatum. Antennae versus ajiicein crasmtae, urticulis 3" et

2" sulxiefjUdlittus. jienulliinis latioril)US (/ndiii longiorihus duplo. Palpa-

rum maxillariuui urliculus penullimus fusiformis, liaud elongatus.

l'ronotum coleopteris angustius, antice parum attenuatum, basi sub-

forcatum, subtiliter taxe punctulntum. Coleoptera pronoto longiora,

iid apiceni utriiK/ue incisa, sut fortiter dense punctulutu. Alidomen

subpurallelluni, vix perspicue taxe punctillatum, ad lalera ar postice

hreviter (lavo selosum.

In Afriai Minori terricola.

Algérie : Missorçhin (D'" R. Joanucl!). Kl-Allrouu près Blida!; Tuni-

sii' : Gliardimaou (D"" H. Normand!). — Dédié à M. le D' R. Jeannol.

qui a eu la générosité de m'abandonner l'unique exemplaire (|u'il avait

recueilli.

Remarquable par sa forme mince et parallèle, sa couleur uniformé-

ment rouge.itre, l'aspect peu brillant, sauf à l'abdomen, et la ponc-

tuation extrêmement line de ce segment, qui rappelle à ce point de

vue 0. recondita Kr. D'ailleurs étranger au sous-genre Bneoglena par

la conformation de ses palpes maxillaires, et sans affinités immédiates

jiarmi les Podo.rga où l'ensemble de ses caractères conduit à le placer.

Il est possible que Fauvel ait confondu cet insecte avec 0. recondita

Kr., car l'exemplaire de Gliardimaou qu'il cite sous ce nom [Rev.

d'Entnm., XXI, p. 173) et que M. le D'' Normand m'a communiqué, est

indubitablement l'espèce décrite ici. Je n'ai pu vérifier encore les

'( recondita Kr. » cités d'Oued-Riou, de Bône et d'El-Guerrali.

PSELAPHmAE.

80. Bryaxis (Brachygluta) Madoni, n. sp. — Long. ^,2 mm.
— Majuscula, convexa, aptera, nitida, ex toto

hrunneo-castanea, vix perspicue pubescens.

Caput cuni oculis latius guam longius, antice

{inter acetabula antennarum) et utringue

[inter oculos) foveis profundis albide tonien-

tosis instructuni, oculis magnis grosse reticu-

latis, temporibus infra oculos angulate pro-

niinentifnis setisque coronatis. Antennae gra-

ciles, nrtirulis eunctis, 8° et 9" exceptis, lon-

giorihus <iuaiit lalioribus, 3" secundum supe-

rante. Pronotum pulvinatum, medio ante

basin et utringue ad marginem ut caput

fovcatum. Coleoptera convexa, quam longiora

plane latiora, stria média ad apicem usque

V'ig. 5. — Bryaxis Ma-
doni Peverh., tiHe vue

de trois quarts, mon-

tiatit le prolongement

anguleux de la joue.
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paene ducta. Abdominis se(j)nentum prius maximum, trapeso'ideum

lineis tertia lalitudinis parte distanlibus ad médium usque ductis inx-

tructum. — Signa maris : trochanteres primi paris angulate valdr

prominentes, iibiae anticae mediaeque dente acuto ad apicem armaiae.

In muscis humidis montana.

Atlas du dép'. d'Alger; autrefois découvert à Médéa (coll. Normand!)

par M. Madon. — Massif des Mouzaia, à haute altitude!; Hammam-
Melouan près Rovigo!.

Voisin de B. Rayusai Saulcy et de B. Galathea Saulcy (d'Italie et ùv

Sicile) par la conformation de la tête et notamment par le prolonge-

ment anguleux des tempes (fig. o). Immédiatement distinct par sa

grande taille et l'abdomen non sculpté chez le mâle.

SCYDMAEXmAE.

81. Neuraphes atlanticus (Saulcy in litt.), n. sp. — Long.

1-1,2 mm. — Oculis eœceptis ex toto rufulus, pube longiuscula indutus.

Caput pronoto paullo angustius, absque foveis aut carinis, oculis majo-

ribus, antennis validis versus apicem spissatis. Pronotum aeque longum

ac latum, ad trientem anticum manifesto ampUatum, haud carinatum.

Coleoi}tera ovata, subconvexa, ad apicem modice attenuata, vix perspi-

cue punctillata, snlco humerali producto. Corpus in utroque sexu ala-

tuni, facie .\. Sparshalli Denny.

In montibus Africae Minoris terricola.

Algérie : Edough (L. Bedel!); massif du Djurdjura; Bou-Berak, près

Dellys (Ghobaut!).

Diffère de N. Sparshalli Denny, auquel Ch. Brisout (in mus.) le

rattachait directement, par les antennes relativement fortes, très net-

tement épaissies vers l'extrémité, les yeux plus gros, le pronotum

plus long et les élytres à ponctuation à peine visible. Dès longtemps,

Saulcy lui avait donné deux noms, « atlanticus » et « forticornis »,

sous lesquels l'insecte figure encore dans la collection Croissandeau.

Celui-ci {Ann. Soc. eut. Fr. [1894], p. 389) a retenu le premier, en

l'inscrivant comme synonyme de N. Revelierei Reitt., espèce pourtant

très distincte par ses élytres aplatis et son pronotum bien plus court.

L'opinion de Ch. Brisout était sensiblement plus près de la vérité.

82. Neuraphes icosiensis, n. sp. — Long. 1 mm. — Praecedenti

similis, brevius autem pubescens, capite valde minore, quam pronoto

\
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lilanissime angustiore, oculis duplo minoribiis, coleopteris a triente

tintko versus npicem augustatia, alis(iue atrophls fliscrepans.

Ad finca aijri icosieuftis Africae Minoris terricola.

Dans un jardin do Muslaplia près Alger; deux exemplaires recueillis

en criblant la terre autour d'une souche morte.

Très distinct par sa petite tète transversale et l'absence d'ailes.

N. panormitanus Rag., espèce sicilienne également voisine de N.

Spiirxhdlli Denny et dont j'ai vu (|uelques spécimens recueillis à

Kicuzza par M. A. Dodero. est pareillement aptère; mais la tète et les

yeux sont conformés comme chez .V. ailanticus Peyerh.

8;{. Neuraphes humeralis (Saulcy in litt.), n. sp. — Long.

0.8 mm. — Parrutus, depressiusmlus, apterus, rufescens, breviter

jHibescens. Caput pronoto paullo augustius, oculis majoribus, antennis

breributi, ad basin jam robustis, versus npicem gradatim spissatis. Pro-

notum paullo longius unam latius, superiie inspectum lateribus fere

parallelum, absque carina média. Coleoptera ovata, sulco humerait

producto.

In montibus Africae Minoris teii'icola.

Algérie : Balna (M. Pic !) ; massif des Mouzaïa ! ; forêt de Mizrana près

Dellys!. — Tunisie : Fondouk-Djedid (D'' H. Normand!).

Beaucoup plus petit et plus déprimé que .V. atlanlicus Peyerh.
;
yeux

aussi gros, mais antennes plus courtes, pronotum plus large par rap-

port à l'arrière-corps et, vu de dessus, sans élargissement antérieur

sensible; aptère. Voisin de A\ Revelierei Reitt., auquel Croissandeau

{Ann. Soc. eut. Fr. [1894], p. 389) l'a réuni à tort, car cette espèce de

la faune corso-sarde est plus grande, ailée, à tète plus étroite et à

pronotum manifestement élargi en avant. Figure dans quelques col-

li^ctions sous le nom inédit de « N. Pici Reitt. »

Endémiques pour la plupart, surtout dans les régions méditerra-

néennes, les Seuraphes sont actuellement, dans le Nord de l'Afrique,

au nombre de huit :

1. N. angulatus MiHl. — Zarifet près Tlemcen!; mont Babor!.

2. N. carinatus Muls. (vel sp. atï.). — Akfadou : Agoulmiue-

Aberkane (B. de Borde!).

3. iV. Margaritae Reitt. — Montagnes des déparlements d'Alger

et de Conslantine! ; Tunisie!.

4. JV. hypogaeus 'Sorm. — Tunisie.
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s. N. atlanticus Pcycrh. — Algérie.

0. N. icosiensis Peyerh. — Alger.

7. N. ij u 222 eraiis Peyerh. — Algérie. Tunisie.

8. N. pusillimus Reitt. {Leprieuri Saulcy in Utt.). — Bône.

Mais il est probable que d'autres restent à découvrir. On remar-

quera toutefois que la plupart de ces espèces semblent se rattacher à

des formes européennes. Outre N. atlanticus et N. humeralis, dont

les affinités viennent d'être exposées, on sait que xV. Margaritae est

très voisin de N. myrmecophilus Aube, du Sud-Est français, et que

N. pusillimus, dont il est impossible de séparer la race de Bône, est

décrit de Grèce. Ils sont surtout nombreux dans les régions orientales

(département de Constantine et Tunisie), se raréfient peu à peu vers

l'Ouesl, et, jusqu'à présent, sont totalement étrangers à la faune maro-

caine. Leur extension présumée dans l'Afrique Mineure se serait donc

faite principalement, sinon exclusivement, par l'ancienne Tyrrhénide.

84. Euconnus (i. sp.) viator. n. sp. — Long. 1,4 mm. — Panim

conrexus. nitidus, rufo-castoneus, coleopteris saepius infuscatis. capite

et pronoto ad latera crasse lanatis, coleopteris pllis elongatis sparsis.

Caput transversum, convexum, impunctatum, oculis majusculis. Anten-

nae brèves, articulis 4-7 aeque longis ac Mis, 8-10 obtrapezdideis^ cum

li° piriformi clavam bene defmitam efformantibus. Pronotum aequila-

tum, antice valde attenuatum, postice parallelum, impunctatum, basi

quinquefoveolatum, foveis tribus mediis profundis. Coleoptera ovata,

a triente antico versus apicem atienuata, basi bifoveolata, humeris

pulvinato-plicatis, vix perspicue punctillata. — Corpus alatum.

In Africa Minori rarius.

Découvert par M. R. de Borde dans les marais d'Oum-el-fîallouf

près Coléa et dans un jardin de Biskra, en un spécimen chaque fois.

Celui de Biskra, entièrement d'un rouge clair, ne présente aucune

autre difi^érence appréciable avec le premier.

Appartient à cette série restreinte d'Euconnus (i. sp.) caractérisée

par le pronotum trifovéolé au milieu de la base. Diffère d'E. promptus

Coq. et d'E. spissicornis Coq. par ses gros yeux, la présence d'ailes

parfaitement développées et sa forme subdéprimée; d'E. nebulosus

Reitt. (que je n'ai plus sous les yeux) au moins par la tête lisse et les

antennes beaucoup plus courtes, dont aucun des articles 4 à 10 n'est

plus long que large. Vient représenter en Algérie centrale un groupe

jusqu'ici confiné, pour le Nord de l'Afrique, dans l'Ouest marocain.

«
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85. Euconnus (Microscydmus) transfuga, u. sp. — Long.

()..') mm. — Pi'rpusillus, capitc excepta rufeacma
,
parte nutlca rorparix

l(iini(jinos(i,posticu pilis adpressis bretibus sparsn, E. Stocki Dev. sla-

tnra similis, sed comexior, capite uc pronoto loiifjioribus, coleopteris

tiulem brevioribus, apicein versus multo magis atlenuutis.

in Africu Minori silvicola, praecipue paludivagiis.

Découvert par .M. \\. de Borde et par moi, en janvier 1U09, dan> les

marais d'Oum-el-llal-

louf près Coléa (Algé-

rie)- Hepris à Aïu-

Draliam (Tunisie),

par M. le D-- II. Nor-

mand.

Récemment (1914)

démembré de l'A'.

unnus Schaum (cf. J.

Sainte-Claire Deville,

Catal. Col. de la Cor-

se, p. oM), VEucon-

nus Stocki, des Pyré-

nées-Orientales et de

la Corse, est repré- Fig. 6. — Contours du corps : A, chez Euconnus

sente ici par cette nanus Schaum, — B, chez E. Stocki Dev., —
espèce presque plus C, chez E. transfuga Peyeih.

petite encore , bien

distincte par sa convexité plus prononcée, au moins égale à celle

de ÏE. nanus Schaum, sa forme générale et sa couleur entièrement

claire, sauf sur la tète.

Les croquis ci-joiats (lig. 6) donneront une idée précise des pro-

portions et des contours des trois Microscydmus actuellement connus.

SlLPHU).\E.

86. Nargus aptus, n. sp. — Long, â mm. — Breviter ovatus,

ronve,rtis, apterus, nitidulus, ex toto flavus, pube adpressa taxe indu-

tus. Antennae breviusculae, basin pronoti vix altingentes, versus api-

rem gradatim spissatae, ariiculo 3^ quant secundo planissime breciore,

r," longiore qnam Intiore, S" transverso, penultimis duobus quadratis,

clava indistincta. Pronotum et coleoptera ejusdeiu latitu<lini.s, hoc ver-

sus apicem parum attenuato, lateribus rotundatis, basi vix sinuato,

Ann. Soc- ent. Kr., lxxxvi [1917|. 9
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i^gulis anticis obiusis. Coleoptera subtiliier granulosu, upacula, in

disco haud striata, stria suiurali antice evanida. Pedes brèves. —
Signa maris : tarsi antici valde crassaii,

libns hitiores; ahdominis penultlmum seg-

mentum mbtus medio sinuatum, praeceden-

tibus haud impressis.

Ad montes Africae Mvnoris terricola.

Algérie : Djebel Bou-Zegza près Palestre

(calcaires liasiques), quelques exemplaires

recueillis en compagnie dWpteranillus Pueli

Peyerh.

Espèce des plus caractérisées par sa forme

brièvement ovalaire (tig. 7), très convexe,

et Tabsence d'ailes.
Nargus aptus

Peyerh. 87, Anemadus tenuipes, n.sp. — Long.

2,0 mm. — Elongatus, apterus, opaculus,

brunneus, pronoto humerisque dilutioribus
, pube adpressa setisque

nonnullis erectis {coleopterorum apice densius) indutus. Antennae elon-

gatae, ai^ticulis â° et 3° subaequalibus, 8° simul ac penultimis longio-

ribus quam latioribus. Pronotumvix perspicue punctulatum. Coleoptera

transversim striata, ad trientem posticum gradutim nttenuata. Pedes

graciles , tarsis posticis praesertim tenuibus, ejusdem ac tibits longi-

tudinis. — Signa maris : tarsi primi paris expansi ; penultimum abdo-

minis segmentum subtus apice sinuatum. — Fig. 8, A.

Ad montes Africae Minoris, in terra humidiore aut in ligno emortuo.

Algérie : massifs du Zaccar, de l'Ouarsenis et des Mouzaia, entre

1.100 et 1.500 m.; massif du Djurdjura, vers 2.000 m. d altitude,

une série d'exemplaires.

Voisin d'A. vandalitiae Heyd. et d'A. orchesioides Fairm. {pulcheUus

Reitt. [cf. infra]). Diffère de l'un et de l'autre par la forme caractéris-

tique de l'arrière -corps (fig. 8), l'abondance relative des soies dressées

et l'absence d'ailes. Distinct en outre d'A. orchesioides par l'allonge-

ment des antennes, dont le 3^ article est presque aussi long que le 2%

le pronotum bien plus large, à ponctuation presque indistincte, et les

tarses postérieurs extraordinairement allongés.
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Notes synonymiqucs sur les SUphidae
du Nord de l'Afrique.

Cholrvn \nceyi Ueilt. [Drittschr ont. Zeitscln:, XXXI 1IH,S7J,

p. o07) = C. Barnevillei* Tourn. {Mitth. schic. eut. Ces.. [1X7:21.

Fig. 8. — A, Àneinadus (enuipes Peyerh., -

{pulc/iellns Reilt.

15, A. orchesioides Fairm.

p. 430). — Le tjjpe de C. Barnevillei, obligeamment communiqué par
M. Pic, présente tous les caractères énumérés par Reitter. J'ai pu en
l'examinant, identifier un Choleva recueilli à haute altitude dans le

massif des Mouzaïa.

Anemadus sulcipennis* Fairm. {Bull. Soc. ent. Belg. [1884].

p. 59) = A. subcostatus Reiclie 1864 {costatulus Kr. 1870). — J'ai

vu le type de Kairniaire dans la collection Bonnaire > Mao'nin.

Anemadus orcbesioides* Fairm. (1879). — D'après les tt/pex

(coll. Reitter > A. Grouvelle), il est impossible d'en séparer .1. put-
chellus* Rt'itt. (1885), de Sicile. Par contre, l'espèce est distincte d'4.
vandalitiae Heyd.. d'Es[iagne, par la brièveté de ses antennes, surtout
du '.]" article, qui est de moitié plus coiu-t que le 2".

Colon pubescens* Luc. (Expl. Alg. |1842|, p. 22G). — Bien que
les types de Lucas (Fort-l'Empereur près Alger, in coll. du Muséum!)
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soient des femelles, la forme et la sculpture permettent d'y recon-

naître sans aucun doute une espèce répandue dans le Nord de l'Afrique,

caractérisée par les tibias antérieurs à dent externe peu saillante et

par la granulation du pronotuui beaucoup plus fine que celle des

élylres: les fémurs postérieurs sont inermes chez le mâle. — Le Colon

Pemwi*Reitt. (coll. Reitter > A. Grouvelle), d'Espagne, dont je pos-

sède un co-type donné par Abeille de Perrin, n'en diffère pas spécifi-

quement.

M. Maurice Pic a cru devoir en séparer {L'Échange. [1910], p. 2o),

sous le nom de « var. Leimenri » un Colon qui « diiïère de pubescens

Luc. au moins par la coloration plus foncée du dessus du corps ».

Mais, ainsi qu'il est facile de s'en assurer sur les types de Lucas, le

Colon pubescens est précisément d'un brun presque noir. La variété

décrite est donc superflue et doit tomber en synonymie.

Hydnobius suturdlis^' Port. [Bull, du Muséum, [IDOol, n° 6,

p. 418). — Malgré sa coloration remarquable, cet insecte n'est pas

spéciliquement distinct d'H. punctatus Sturm {apicicornis Fairm.),

espèce très répandue dans le Nord de l'Afrique où, comme en Europe,

elle varie beaucoup de couleur et de sculpture. M. G. Portevin (m

Utteris) était arrivé à la même conclusion, après examen de matériaux

plus nombreux.

CoRYLoenmAE.

88. Sacium indiscretum, n. sp. — Long. 0,8 mm. — Nitiduliim,

fusco-brunneum , pronoto dilutiore , coleopteiis apice excepta concolori-

Inis, postice haud ahitaciis. Pronotum latum, aequaliter punctulatum,

coleopteris ad basin aequilatum. Corpus supra dense punctulatum. —
Arthrol. humili Rosh. specie slmillimnm. — Fig. 9, B.

Africa Minor.

Algérie : Saint -Charles

près Philippeville (A.Thé-

ry !), une série d'exemplai-

res (collections Dodero et

Peyerimhofï). — Maroc :

Ouled-Moussa duH'lot près

Tanger (R. de Borde!).

Fig. 9. - Contours du corps : A, chez Arthro- Bien qu'appartenant à

/ips /««HifiA- Rosh.. -B, chez.Sadwmi/i- un genre dilTerent, cet

discreinm Peverli. insecte est tellement sem-

y1.



C.oli'Diilères du Sord-ÀI ricain. i:j:{

blabk' de taille et de faciès (lig. 9) à ArthroUiis humilis Rosh. {ru.

fithorax i. du Val) (ju'il a du être confondu jus(|u'iciavec cette espèce.

Outre la dilIV-rence générique (11 articles aux antennes au lieu de 10 .

il s'en éloigne par le pronotum plus ample, à ponctiiatitm plus forir

et plus distincte, et par les élytres non oliagrinés vers le sommet.

C'est probablement le plus petit des .S'ncmm connus.

89. Anisomeristes Doderoi, n. sp. — Long. 0,8 mm. — llrecis-

sime ovatuft, nutice alienuatus, vaille convexus, nitidus , ex toto flava

rufesci')ix, pilis aiireis vestitus. Aulenntirum articuli :i-4 perminuti

subtransi ers:i, .j"* magmis, intus iiroiluctm, C"* ut :}-i miuutus, 7'"

permufinus, Intus louyc produrtua, S"* ralde minor, 0-tl crassatissinii,

clarain bene deflnitam efl'ormantes. Pronotum semircirculum, coleopteris

plcniissime angiistius, basi medio sublobata, utrinque sinuata, a)iguli.<<

posiicis acutis rrtro prominuUs
,
punctis muiutis sixirsum, tcuminr

l.jg. 10. — Antenne : A, d'Anisomeristes RevelicreiRe'di.

B, (l'.l. Doderoi Peyerh.

taeviyato. Coleopteni paullo longioni quam latiora, post Itumrros latis-

sima, perparum atteniiata, apice truncata, dense punctulata, pimctis

apice fere evanidis, interstitiis laevigatls, stria suturnU subtiU ,
ad

basin deleta.

Africa Minor orientalis.

Algérie : Philippeville (A. Théry), deuK exemplaires.

Dédié à mon ami .M. A. Dodero, qui a bien voulu ellVctuer le

premier examen de cette espèce et ra'indiquer ses aftinités.

Cet insecteales antennes composées de 11 articles (lig. 10, B) etcons-

iruiles commecliez les Anisomeristes Matth. et W^ Microstayctus Woll.
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Ses élytres nettement tronqués le placent sans aucun doute parmi les

premiers, où il diffère des six espèces énuuiérées dans la monogra-

phie de Matthews (p. 111-114) par son pronotum non enveloppant,

sensiblement plus étroit que les élytres.

Les Anlsomeristes se distinguent des Seticodenis par leurs antennes

difformes et composées de 11 articles au lieu de 10. Mais chez A. Re-

reUerei Reitt. (Fig. 10, A), ces organes ont une structure déjà un peu

moins aberrante, qui les rapproche du type régulier des Sericoderm.

Le faciès est d'ailleurs identique dans les deux genres.

Ptilhdae (').

90. Ptenidium (i. sp.) aprinum, n. sp. — Long. 0,7 mm. — Mi-

imtissimtim, subelongatum, paralleluin, piceo-nigrmn, antennis pedibiis-

que flavis, pilis albidis reclinatis sparsis. Caput magnum, pronoto tertia

parte circiter angustius. Pronotum pimctis vagissimis parcissime no-

tatum, foveis basalibus paene evanidis. Scutelli carina basalis foveaeque

latérales aegre visabundae, margine sulci antici subcrenulato . Coleo-

ptera parce punctulatu , apice conjundim subacuta. Prosternum inte-

grum, metasternum laeve.

In ligno putrido Africae Minoris silvicola.

Presque plus petit que P. [Gillmeisterium) nitidum Heer, notable-

ment plus, en tout cas. que la race insulare FI., mais appartenant aux

Ptenidium s. str. Distinct par sa taille minuscule et la conformation

spéciale de l'écusson dont le sillon, crénelé sur son bord antérieur,

est à peine interrompu au milieu par un vestige de carène, et dont

les fossettes angulaires sont à peine visibles.

Mon ami R. de Borde a découvert cette espèce au Ruisseau-des-

Singes (massif des Mouzaïa), en tamisant des débris ligneux. Je l'ai

retrouvé à plus haute altitude, sur la face nord du massif, également

dans du bois pourri. Il est probable qu'on la retrouvera dans d'autres

régions.

91. Ptiliolum africanum, n. sp. — Long. 0,80-0,82 mm. —
Elongatum, antice convexum, subopacum, nigrum, coleopteris et an-

tennis fuscis, pedibus dilutis
,
pube adpressn flava indutum. Cuput

latum, pronoto quartu parte tantum angustius. Pronotum latius quant

longius ferme duplo, fortiter sat dense granulatum, lateribus rotunda-

(1) ïrichopterygidae auct. — Cf. Bergroth, in Deutsche ent. Zeitschr.

[1907], p. 575. — Reitter, Fauna Geimanica, II, p. 265, etc.

I
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tis, prope médium md.vimam latitudinem explens. Coleoptera triplo

lorujiora, tw/ue ad trientem posticum ampliata, laleribus subrectis, den-

aissime sublilius gmnulnta. Pjjgidium spinula permiiiutn apice arma -

tum. — Siijna maris : abdominis ultimum ventrale segmentum tram-

versaliler excaratnm, foveae margine antico refJexo, medio umbonafu,

utrinque imprcsso; tibiae poslicae leviter spismiac. absque penicillo.

In foliis deciduis praecipue montanum.

AlgiTio : Atlas de Blida ot dos Mouzaïa, commun on forôt!; CoUo

(Thôr\ !). — Tunisio : Ain-Draliam !.

Ce Ptiliolum a im peu l'apparence d'un /'. Spencei Allib. qui serait

de très grande taille, foncé, et à pronotum très large (Fig. 11, A). Il

ressemble beaucoup aussi à /'. llopjfgarleni FI. , et Flacli, a qui je

l'avais comnuuiiqué autrefois, le rapportait avec un point do doute à

cette espèce. Mais les caractères masculins sont tout autres : le

0" segment do l'abdomen n'est pas dilaté, le 7^ est creusé d'une exca-

vation ilonl la marge antérieure est soulevée au milieu et impression-

née de cba(iuo côté; les tibias postérieurs n'ont pas trace de pinceau

de soies. L'insecte décrit ici est donc certainement distinct.

92. Ptiliolum atlanticum, n. sp. — Long. 0,78-0,80 mm. —
Oblongum, convexum, opacum, brunneum , capite infuscato, pedibus

antennisque dilutis, pube flava adpressa indutum. Caput pronoto tertia

parte circiter anyustius, oculis paullo deminiitis, antennif! gnirillimis.

Proiwtnm segqui latius quam tongius, fortiter sat dense graniihitum,

lateribiis roiundatum . post médium latitudinem maximam explens.

Coleoptera duplo et dimidia parte longiora, lateribus rotundata, vix

subtilius granulata, humeris demissis. Processus sternalis angustatus.

Pygidium spinula aculissima apice armatum. — Signa maris : abdo-

minis ultimum ventrale segmentum excavatum, foveae margine antico

excisa; femora postica sablas ad basin penicillo gracili notata (').

[n foliis deciduis silvaruni, monticola.

Algérie : massif des Mouzai'a (!) ot de l'Akfadou (U. do Borde!),

dans les parties les plus fraîches ot les mieux boisées.

Surtout romar(iuablo par la diminution dos yeux et la conformation

de la carène pr(\^lorMalo; les caractères sexuels sont voisins do ceux

de P. fuscum Er. On pourrait être tenté de le rapporter à P. Lederi FI.,

mais les mensurations indiquées par Flacli (B.-T., XVllI, Trichoptery-

gidae p. 30], «lui sont à peu de chose près celles du P. Hoji/fgarteni,

(1) Ce piiicoau fémoral n'csl iiuli(|U(' (|ue |>ar im point sur la lig. 11, 15.
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ne conviennent nullement à l'espèce en question ici, dont les propor-

tions sont tout différentes (fig. H. B).

Par une singulière coïncidence, P. Hopffgai'teni FI. et P. Lederi FI.

ont été, sur l'avis d'I. Ericson, précisément cités de Tunisie par

J. Sahlberg (Col. Numido-Punica , in Ofver. Fins];. Vet. soc. Forh.,

Fig. a. — Contours du corps et détails du dessous : A, chez PtiUolum

africanum Peyerh., — B, chez P. atlanticxun Peyerh.

XLV, 1902-1903, n» 19, sep., p. 29), le premier du bord de la mer à

Hammam-Lif, le second du Djebel Gaddar. Ces indications ont même
été enregistrées en substance par Cziki dans le Coleopterorum Cata-

logus, pars 32 (1911), p. 24. Or, J. Sahlberg a bien voulu me com-

muniquer un de ses « Lederi » du Djebel Gaddar, et c'est sans aucun

doute l'espèce décrite plus haut sous le nom de P. africanum, insecte

que Flach, ci^ime on la vu, pensait pouvoir se rapporter à son

Hopffgarteni. Il s'ensuit que le « Hopffgarteni » de J. Sahlberg n'est

certainement pas mieux nommé, et enfin que l'une et l'autre espèces

doivent être considérées comme étrangères, jusqu'à présent, au Nord

de l'Afrique.

HiSTERlDAE.

93. Saprinus emendatus, n. sp. —Long. 2-2,3 mm. — Subelon-

gatus, convexus, nitidiis, brunneus, submetallicus
,
pedibiis rufis. Caput
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niyosuni, carinula transversa vix distincla. Vronotum punctis ocella-

lis, postice in disco sparsis minimis, ad latera autem crebris confluen-

tibus instructum, forets nullis, stria mnrginnli intégra. Coleoptern

postice pareius punctntu , striis subltumeralibux npinitique eranidis.

dorsniibiis ultra médium ri.r produrtis, suturali intégra quartae eoadu-

nnta. l'ggidium dense punctulatum. Prosternum striis integris antice

appro.rimatis, deinde versus ad buccam divergentibus. Tihiae anticae

7-8 dentieulis gradatim erescentibus armatae.

Regio desertorum Mauretaniae septcntrionalis

.

Algério : Torivs-Hlaiiches (Hénon!); Biskra (Tliéry!).

Ressemble un peu à S. praecox Er., mais immédiatement distinct

par son front rugueux, au lieu d'être pointillé, et par ses tibias anté-

rieurs pourvus de denticules bien plus nombreux. Voisin de S. ru-

In'ipes Er. par la structure de la (été, mais très dilTérent par sa forme

rclalivement allong-éc et la disposition des stries prosternales.

J. Schniidt, ijui connaissait cette espèce, croyait, d'après ce que m'a

écrit M. H. Bickhardl, pouvoir la rapporter (in mus.) à S. biskrensis

Mars., mais celui-ci, dont j'ai vu le type (coll. Marseul),a le front poin-

tillé, nullement rugueux, et ne difîère au surplus de S. praecox Er.

(lue par sa couleur noirâtre, son pronotum sensiblement plus court et

sa ponctuation éparse et assez forte. Il est probable que l'espèce

décrite ici ligure déjà, sous des dénominations inexactes, dans plu-

sieurs collections.

94. Abraeiis globulus lucidus. n. subsp. -^- Long. 1,:2-1,3 mm.
— Barbara proies, a tgpica statura minore, fac.ie nitidiore, punctis

in disco proHoti et colcopteroruni majoribus ac parcioribus^ ad pggi-

dium autem ut derasis, tibiis anticis fere usque ad quartam partent

apicalem curvatis et expansis, tantumprope tarsum extiis emarginatis,

vhtnissime discrepans

.

Algérie : Bou-lierak près Dellys (L. Puel!), Mcdjez-Amar (Clouet !),

S*-Charles près Pliilippeville (A. Théry!). Tunisie : Teboursouk

(D'' H. Normand!). — Sans doute répandu dans une grande partie

du Tell.

Maigre des caractères si nets, je n'ose séparer complètement cet

Abraeus du globulus Creutz., dont je n'ai pu voir de spécimens méri-

dionaux. Il en constitue tout au moins une race géograiibi(|ue, jus-

(ju'ici très distincte, par sa ponctuation deux fois plus forte et plus

écartée et par ses tibias régulièrement élargis jusqu'au quart apical,
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où leur contour forme une légère échancrure; chez A. globuliis s. str..

celle échancrure comprend presque la moilié du membre. La taille

moyenne est aussi sensiblement plus faible que chez la race typique.

Notes synonymiques sur les Histeridae

du Nord de l'Afrique.

Saprinus Solsh-yi Reiche. — On ignore où se trouve actuelle-

ment le type de celte espèce. Mais la collection Marseul renferme un

Saprinus originaire de Biskra, portant la mention « Solshyi Reiclie,

certe ». Cet insecte, dont le prothorax est nettement cihé, diffère à

peine de S. aegyptiacus Mars, par sa forme un peu moins arrondie

et par la région scutellaire largement hsse. Il se retrouve, avec ces

caractères, en de nombreux points de la zone désertique algérienne et

tunisienne et paraît constituer, tout au plus, une race géographique

du type égyptien.

Saprinus tunisius* Mars. — Réellement indistinct de S. Blaii-

chei Mars. Le développement de la strie apicale des élytres est extrê-

mement variable, aussi bien chez les exemplaires orientaux que chez

ceux d'Algérie et de Tunisie. — Espèce désertique à vaste répartition

en latitude, depuis la Transcaucasie jusqu'aux confins marocains.

Saprinus Schatzmayri * J. MiUler, in Wien. ent. Zeitg, [1910],

p. 129, décrit de Salonique « trouvé dans des trous creusés en terre

et habités par le Blaps letlnfera » (') = S. Quedenfeldti Schm., du

Maroc. — H. Bickliardt {Eut. Mittkeilungen, 1 l1912], p. 294) avait

déjà, sur le vu des types, établi l'étroite affinité de ces deux Histérides.

Entre temps, le D'' Normand découvrait au Kef (Tunisie), dans des

nids de gerboises, un Saprinus à peine distinct du Scliatziiutyri (dont

l'auteur m'a offert deux co-types) par sa ponctuation un peu plus

forte et ses élytres alulacés jusqu'à la base. Ces Saprinus tunisiens

me semblant établir l'identité délinitive des trois formes, je les ai

communiqués à H. Bickhardt, qui m'a fait savoir depuis qu'il adoptait

ma suggestion.

(1) 11 est possil)le que ces lilaps aient utilisé comme refuge des terriers de

rougeurs, et Valéry Mayet [L'i'.change, I, n° 12} cile précisément des Téné-

brionides de ce genre comme se trouvant communément à l'entrée des nids

de gerboises, en Tunisie méridionale.

I
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Saprinus rutilus Er. — Décrit d'Egyiitc et rflrnuvf en quelques

points de rcxlrème Sud Algérien, notamment au Mzab (Cliobaul!.

Seurat!). — Marseul n'a |)as connu cette espèce, qui n'est même pas

mentionnée dans sa magistrale monographie. Malgré des dilîérences de

lurme et de sculpture assez frappantes, elle est voisine de la précé-

dente : 1" par l'allongement singulier des pattes postérieures, i'' par

la conformation du prosternum, qui est aminci en lame et dont les

stries, très rapprochées dès la base, se joignent assez loin de la men-

tonnière. Cette analogie de constitution révèle, à mon avis, des con-

ditions biologiques communes, et je suis porté à croire que l'on ren-

contrera le .S. nitilus dans (juelque terrier des nombreux r(mgeurs

lerricoles ou sabulicoh's de la région déserti(|ue.

A ce propos, Bickhardt (Kiifer in Neslern, in Entoiii. Bldtter, [1913],

p. 74) me prête une assertion inexacte. D'après lui, j'aurais « zwei

intéressante Saprinen in den Nestern von Springhasen in Algérien

gefundcn ». Or je n'ai jamais récolté moi-même aucun des dvuxSaprinus

dont il vient d'être parl(''. ni dans des terriers, ni nulle part ailleurs. Je

me suis borné a les communiquer à l'auteur en l'informant des obser-

vations récemment faites en Tunisie et en lui iaisant part de mes pré-

somptions en ce qui concerne la biologie du S. rutilus. Mais c'est au

D'' .Normand seul que revient le mérite d'avoir retrouvé le S. Que-

deufeldti et observé ses mœurs dans le Nord de l'Afrique.

Saprinus Vethi Bickh., in Entom. MittHL, I [191â|, p. 294. —
Décrit de Figuig. Trouvé antérieurement au Kreider et à Gliardaïa

Chobautl). — Me semble surtout voisin de S. portus-magni Coq.,

dont il dillere seulement par la ciliation du prothorax bien plus nette,

la strie suturalc toujours entière et la ponctuation de la face supérieure

du corps assez régulière et uniforme.

Saprinus revisus Mars = S. curtus Hosh. — Synonymie déjà

enregistrée, parait-il, dans la collection J. Schmidt ^Bickhardt in lilt.].

Saprinus rubiginosus * Fairm. (de Tunisie) = S. Solieri

* Mars. (d'Egypte). — Synonymie établie d'après les types, tous deux

conservés au Muséum de Paris. Espèce distincte de .S. praeco.r Er. (et

de S. biskrensis Mars.) par son prolhorax relativement long, tronco-

nique et pourvu latéraiemciit d'une ciliation visible à un fort grossis-

sement.

Saprinus nocellus •" Mars. = S. pvaecox Er. — Le type de

6'. norellus est également au Muséum de Paris.
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Saprinus rasilis * Mars. = S. apricarius Ev. — Même obser-

vation que ci-dessus. — Le 6'. apricarius varie extraordinairement de

sculpture, de taille et de couleur, tout comme le 5. chalcites 111., et

s'il était jamais question d'en détacher des sous-espèces, ce serait aux

dépens des races désertiques, bien plutôt que sur tel ou tel spécimen

aberrant du littoral maritime.

Mycetophagidae.

do. Esarcus (i. sp.) iolensis, u. sp. — Long. 3-3,2 mm. — Elou-

gatus, parallelus, convexus, brunneus, pedibus antennisque dilutis,

pube redinata aurea taxe indutus. Caput confertim punctatum, anten-

narum articulis f-S longioribus quam latioribus, 9-10 aequilaiis. Pro-

notum punctis grossis crebre (disco laxiiis) notatum, umbonatum,

latins quam longius ferme duplo, sunwio circulariter emarginatum,

angulis anticis prominuHs, medio in longitudinem lineatum, lateribus

explanaUs serriilatis ralde rotundatum, antice attenuatum, paullo

ante basin latitudinem maximam explens, margi)ie basali versus

angulos acutos utritiquc circulariter inciso, medio latissime lobato.

Coleoptera subparallela, valide striato-punctata, punctis striarum in-

terstitiis subplanis fere aequilatis, margine late-

rali ad Jmmeros latissime reflexo serrulato.

In regione caesariensi Africae Minoris silvicola.

Pic d'El-Gourine (pic de Marceau) près Cher-

chell, recueilli en peu d'exemplaires dans la petite

forêt de chônes-zeen qui s'étend sur la face nord

(mai 1915).

Fig. 12. Esarcus

iolensis Peyeih.

Espèce des plus distinctes (fig. 12) par sa faible

taille, sa forme allongée, sa pubescencc couchée

et surtout la singuhère échancrure qui entame

de chaque côté la base du pronotum.

EN'DOMYCHmAE.

96. Sphaerosoma subglabnim, n. sp. — Long. 1 1,4 mm. —
Fere hemisphaericum, brunneuia, pronoto saepius, colcopteris ad basin

suturumque rufescentibus , antennis pedibusque flavis, pube aclpressa

parce pulverulentum. Pronotum fere impunctatum. Coleoptera laevis-

sinia, punctis subtilibus sparsa, singulo pilum brevissimum rcclinatum

gignente,
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In Afrira Minori sUvirolti.

l)(''|);irt('monl d'Alger : foivt dcRaïnen près Alger !; forêt do iMizraïKi

près Dt'llys!; massif du Djiinljiira (Azorou-Tidjcr et forêt d'Aït-Oua-

l)ane!).Dép;irtriiieiiideConstantine: massif de rAkfadou(R. de Borde!).

!)7. Sphaerosoma bicorne, ii. sp. — Long. 1,2 mm. — l'raecp-

iloiti fov)im, rolorr et slatura siiuile. Pronolum }mnctiH miiuifi'stis

aparsuin, la.ve laiiatum. Coleopterà subtiliter punctiitata, pilis recli-

iiiitis hrerilnia u('.r)}oi} lonylssiniis mbereclis mixtis sparsn.

.\tl ))iO)itc))i lïahor Africae Minoris silrirola.

Mont IJaljor (dép' de Constantine), en mai, dans la zitne de IWbies

)mmidicnl.

Ces deux Sphiirrosoma, dont l'affinité est étroite, prennent place

dans le synopsis de Heitter {Wien. eut. Zdtg, VU fl888|, p. 'Mi)

immi'diatemf'nt après les espèces glabres {LmniD-ospliarrula Apfel-

beck. in Verliaudl. /../.. zool.-bof. Ces. \Vie)i, [l'.)l()', |). 41j, parmi celles

caractérisées par la très fine ponctuation des éiytres, et, sauf S. met^i-

dionale Reitt., propres aux régions orientales. Mais ces deux insectes

algériens ont les téguments microscopiquement lisses.

98. Sphaerosoma tingitanum, n. sp. — Long. 1 mm. — Bre-

viter oralnia, pulvinatiint, bninneum, pyo)ioto coleopterisque ad hasin

et suturdDi rufescentibus, antennis pedibnsque Claris. Pronotum
punctis vagissimis sparsum, taxe lanatum. Coleopterà plane punctu-

lata, pilis brevioribus ac longioribus suberectis mixtis induta. —
S. piloso Panz. af/rnis sed duplo minus, valde laxius ac subtilius

pimctatuni, pube siiberecta i)ulatum.

Ad /i)ies agri tingitaui Africae Minoris.

Tanger (Vaucher!), décrit sur un seul exemplaire.

Très voisin de S. pilosum Panz. — Cité à tort de Tanger par Esca-

lera (Los Coleôpteros de Marruecos, 1914, p. 338) sous le nom de
'( Alexia ? meridioualis Reitt. », espèce à ponctuation bien moins nette,

a pubescence sensiblement plus courte et dont l'auteur a bien voulu

me coinmui)i(juer un type, d'Algeciras.

99. Sphaerosoma Normand», n. sp. — Long. 1 mm. — Elli-

plicum, mbconvexum, nitidum, oculis exceptis ex toto flavum, parcia-

(1) C'est également à tort que Cziki (Coleopteroruin Catalogus, fasc. 12,

1910, p. 5) a elle d'Algérie le S. méridionale Relit.
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sime pubescens. Proiiolum, impunctntum. Coleoptera subtiliter laa-c

punctillata, pilis adpressis sparsa.

In regione occidentali Africae Minoris terricola.

Découvert par M. le B''E. Normand sur le causse de Terni, à l'ouest

de Tlemcen, en mars.

Très distinct de tous les Sphaerosoma décrits par sa forme relati-

vement allongée, très médiocrement convexe (fig. 13) et sa couleur

claire.

Les Sphaerosoma, genre endémique qui s'est abondamment déve-

I

Fig. 1.3. — Sphaerosoma Normandi Peyerii., contours et profil du corps.

loppé dans l'Europe méridionale, n'étaient représentés jusqu'ici dans

le Nord-Africain que par une seule espèce, appartenant d'ailleurs à

une section différente de celle où prennent place les types qui vien-

nent d'être décrits. Le tableau suivant résume les caractères distinctifs

de ces cinq insectes :

1. Corps entièrement lisse et entièrement glabre, hémisphé-

rique, extrêmement convexe. Écusson invisible {Lam-

prosphaerula Apf.) algiricum Reitt.

— Corps plus ou moins ponctué et plus ou moins pubescent.

Écusson visible {Sphaerosoma s. str.) • . . 2.

2. Corps elliptique, relativement peu convexe. Insecte d'un

iaunefrougeàtre Normandi Peyerh.

— Corps presque circulaire ou en ovale court, très convexe,

plus ou moins foncé 3

.

3. Ponctuation des [élytres bien distincte. Corps en ovale

court tingitaaum Peyerh.
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— Pdiu'tualion des l'-lytres extrêmement line. Corps presque

héiuisplierique 4

.

V. l'iibescence simple. Cducliér, t'parse subglabrum Peyerli.

- l'tibescence double, composée de poils couchés eutremèlés

de longs poils redressés bicorne Peyerh.

Melandryidak.

100. Orchesia i^Clinocera) lucida, n. sp. — Long. 3,o-4 mm. —
Fasiforinis, pulvinata, nitida, castanea, anteniiis pedibusque rufes-

centibus, pube auren supra cl siibtus induia. Caput detisc pundu-
Uitum, oculis minutis t'aide dislaiitibux, antennaruni arliculis rrrsiis

ad apicon ijradatim crassioribus, clara iudiftUnrta, palpornm iiltimo

articula lalissimo securiformi. Pronotum sesqui latins quam longius,

ad basin maximam latitudinem explens, angulis posticis rétro promi-

nulis, sat dense punctnlatum, haud impressum. Scutelluia iierminii-

lain. Coleoptera ad basin pronoto aequilala, a triente postico usque ad

apicem attenuata, aequaliier calde crebrius ac fortins punctata, nullo

modo ccrrugata, sutnra depressa, stria suturali evanidu. Processus

prosternalis latus, ultra coxas planissime ductus ('). Pectus ut pro-

notum pnnctatum, abdomine opaco, impunctato.

Ad montes Africae Minoris lignicola.

Massif des Mouzaia, deux exemplaires recueillis en mars et novem-
bre, vers 1.400 ni. d'altitude, dans la région des chènes-zeen.

Cette espèce, qui vient représenter dans le Nord de l'Afrique le

sous-genre Clinocera Thoms., y prend place parmi celles ù massue
antennaire confuse. Elle se distingue aisément par sa ponctuation

nette, assez forte, un peu écrasée, mais nullement râpeuse et son

aspect brillant. On peut la placer auprès d'O. blandula Brancs.

Pour faciliter la consultation de cette centurie, je crois utile d'en

donner ci-après la liste bibliographique, dans Tordre généralement

adopté. J'y joindrai en notes les rectitications et observations suggé-

rées depuis la publication des espèces qui s'y trouvent décrites.

(1) Scidiitz (Naturg. 1ns. Deutschl., V, 2, p. 465 el 468) caractérise en partie

le genre Orchesia par la disposition de la pointe prosternaie, qui ne serait

|)a.s prolongée en arrière. Pourtant cet orj^ane dépasse inaniCestenieut les

tianches antérieures, au moins chez O. blandula el chez 0. lucida.
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Carakidae.

Nebria (Alpaeus) exul Bull. 1910, 152

Nebria (Spelaeonebria) nudicollis — 1911, 359

Nebria (id.) nudicoUis initialis — 1914. 4G0

Oreocys Bedeli — 1908.117

Trechus incola — 1909, 277

Trechus (Duvalius) jurjurae — 1909,242

Trechus (Trechopsis) Lapiei(') — 1908, 119

Aphaenops Iblis — 1910, 149

Zabrus jurjurae — 1908, 120

Dytiscidae.

Dytiscus punclulatus Ç exspectata (-) Bull. 1905,219

Staphylinidae.

Phloeocharis Bleusci Ann. 1917, 117

Phloeocharis Bordei — 1917,117

Phloeocharis caesariensis — 1917, 118

Aphaenostemmus Bordei Bull. 1914, 24o

248

Syntomium longicorne — 1913,233

Ancyrophorus aurorans — 1914,249

Thinobius afer — 1914, 248

Scopaeus Bordei — 1914,249

Scopaeus caecus — 1906, 36

Scimbalium hypogaeum — 1907, 248

Xantholinus (Gyrohypnus) silvanus Ann. 1917, 120

Quedius dryadum — 1917, 121

Quedius îlavescens africanus — 1917,123

Paraleptusa praeses(') Bull. 1908, 121

Paraleptusa cavatica — 1911, 88

Paraleptusa aurasiaca — 1914. 482

Apteraphaenops longiceps brevicoruis — 1912, 90

Atheta (Epimella) cinctuta — 1914, 230

Atheta (Oreostiba) montis-ferrati — 1913, 219

(1) Cf. Bull. Soc. ent. Fr. [1915], 128.

(2) Cf. Régimbart in Bull. Soc. ent. Fr. [1905], 254.

(3) Décrit comme Geostiba. — Cf. Bull. Soc. ent. Fr. [1909], 23.
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Atliota (i. sp.) siminina Hnll. l'JKl, 47:2

Geostiba AlI,^MlSla — 1914. 4s:{

Gcostiba Bordei — iîioy, 27«

Thamiarat'a hospita siihcris Aiin. 1017, 124

Mootica Dechorgnati Bull. 11)0(5, 37

Meotica codrctonini - 1914, 483

Aptcranillus Pucli — 1907,90

Aittcranilhis villosus — 1909,279

Oxypoda (Baptopoda) transgressa — 19U8, 122

Oxypoda (Podoxya) Jeanncli Aiin. 1!H7. 121

Pselaphidae.

Euplectus oligops UwW. lOlo, 220

Euplec'lus curvipes(*) — 1906,37

Bryaxis Madoni Anii. 1917, 12o

Tychiis nigor paludiiiii — 1912, olo

Tychus depexus Bull. 190o, 229

Pselaphus inuus — 1907, 24!(

l'selaphus Baffrayi - 1908,122

Clavigkridae.

Clavigor Guilloti Bull. 1914, 48o

SCYDMAENIDAE.

Neuraphes atlanticus Ann. 1917, 12G

Nouraphes icosiensis — 1917, 12(i

iNcuraphes huuicralis — 1917, 127

SloDictinus occidentalis — 1912, olo

Euconnus (i. sp.) viator — 1917, 128

Euconnus (Microscydnuis) iransfuga — 1917, 129

Euconnus (Tetramelus) caeculus Bull. 1907, 91

Scydmap.nus (Eusteramus) laliceps — 1909, 103

Scydmaenus (Euslcmnius) spinicdrnis ot

subsp. armiger — 1909,103

Scydmaenus (Eustemmus) operosus — 1909,104

Scydiuacnus (Eu stemnius) rcmovens — 1909,104

(1) Race polilandrique d'E. afer Reitt. — Cf. Hallray in .\nn. Soc. en/.

Fr. [1910], 224.

Ann. Soc. enl. Fr., r.xvxvr [19171. 10
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Scydmaonus (Euslcmmns) pnnicus(') tîull. lîlOfl, 1(!4

SiLPHIDAE.

Nargus aptus Ann. 1017, 1:21)

Catops rescissicollis(2) Bull. 190o, 230

Aneraadus tenuipes Ann. 1917, i'M)

Liodes maura — 1912, 516

Liodes (Oosphaorula) psoudocolcni.s Bull. 1907, 91

CORYLOPHIDAE.

Sacium indiscrelum Ann. 1917, 1,32

Anisomeristes Dodoroi — 1917, 13)!

Ptiliidae.

Ptenidium (Maltliewsiuni) compactum Bull. 1906, oo

Ptonidium (i. sp.) aprinum Ann. 1917, 134

Ptiliolum africanum — 1917. 134

Ptiliolum atlanticum — 1917, 13o

HlSTEIUDAE.

Saprinus omendalus Ann. 1917, 13(1

Abraeus globulus lucidus — 1917,137

Hydrophif.idae.

Hydraena (Photydraena) pallidula Dev. Bull. 1909, 39

Hydraena (i.sp.)mouzaïensisDev. — 1909,40

Liranobius Theryi frptalis Ann. 1912, 517

Lathridiidae.

Lixolla crassipes Ann. 1912, 516

(1) Une revision coni|iK'te des Eusiemmiis du Nord-Africain a paru, depuis

ces descriptions, in Anv. Soc. eut. Fr. [1909\ p. 173.

(•>) Espèce aptère (caractère découvert depuis la description) et, ju.'^qu'à

présent, rigoureusement spéciale au massif des Mou/aïa.
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MyCBTOI'HAGIDAR.

Pscudotriphyllu.s vioarius Hiill. 11)13, 2o4

Esarcus iolcnsis Ann. 1917, 14(1

Endomychidak.

Spliaerosoma subglabrinn Ann. 1917. 14(1

Sphaerosoma biconip — 1917, 141

Sphaerosoma tinfritanniii — 1917, 141

Sphaerosoma Normand! — 1917, 141

Anobiidak.

Rhamna semen Ann. 1912. .")19

Mki.andryidae.

Orchpsia (Clinocera) lucida Ann. 1917. ['i'.\

Tknebrionidae.

Foloya brevicornis Bull. 191G. 71

Loptonychus curvicornis — 1910, 73

Pachychilo Cardaillaci (') Ann. 1912, 520

Tontyria hircipes Bull. 1916, 75

Tcnlyronota semiopaca — 1910, 83

Cimipsa Sergenti — 1911, 346

Pimelia Lesnei — 1911, 347

Ilelops (Calomidius) pullatus — 1916. 3lS

Ceramiiycidae.

Pogonochaorus codri Bull. 1916, 31S

(1) Col insecte d'Oudjda n'est anlre que le Pailii/c/iile htmidifions Kr.,

décrit d' « Oian » .sur un seul exemplaire et dont le type m'a été commu-
niqué par le Muséum de Dahlem, peu a|>rès la publication de P. Cardaillaci.

Il semble bien (|u'E.scalera l'ait redécrit encore (Los Coleopleros de Marrue-

cos, 1914, p. 28r.), précisément d'Oudjda, sous le nom de P. Ariasi Esc. var.

orienta lis; du moins ce qu'il dit de ce dernier s'applique-t-il de point en point

au type de P. Cardaillaci, idenlilie au type de /'. tiDiiidifrons Kr. Son

/'. Ariasi s. str. (loc. cit.), de Melilla, en constituerait une légère variation.
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Chrysomelidae.

Timarcha peresa Bull. 1908. i^'i

Thyamis lurida mauritanica — 1915, 'iii

GURGULIONIDAE.

Brachyrrhinus Kaci Bull. 1908, 124

Troglorrhynchus Mairei — 1913, 474

Thylacites lixensis Ann. 191â, 521

Dichotrachelus afer Bull. 191o, 222

Acalles editorum — 1913, 2o4
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NOTES SUR QUELQUES APION DE FRANCE

[Col. Gurculionidae]

par Victor Plaxet.

C'est sans aucune prétention de reprendre l'étude complète des

Apion français que je me décide aujourd'hui à publier les observations

qui vont suivn^ et qui sont le résultat des étudt'S et recherches aux-

(|uelles je me suis livré depuis plusieurs années avec une certaine

|)orsévérance.

N'ayant pas actuellement les loisirs suffisants pour entreprendre une

ivvision des Apion de France, je vais exposer aussi exactement que

Passible une série de faits et de remarques qui me paraissent présenter

(|Uolqne intérêt au point de vue de l'habitat et de la chasse de cer-

taines espèces réputées rares ou même étrangères à la faune fran-

çaise, et aussi au point de vue de quelques déterminations délicates.

1. Apion delphinense Hustache, Bull. Soc. ent. Fr. [1912], p. 408.

— A ajouter aux localités indiquées par l'auteur et dans ce même
liiiUeti)), [191o], p. 148 : La Salette (Isère), environs du sanctuaire,

1.800 m. d'altitude; toujours sur Hdianthemum grandiflorum.

Quelques doutes ont été émis sur la validité de cette espèce, qui

M'rait à rapprocher comme variété, soit de rugicolle, soit de Grenieri.

Voici les motifs pour lesquels je ne partage pas cette opinion :

Chez rtKjicolle, les didérences sexuelles sont très marquées : les çf,

indépendamment d'une forme plus étroite, ont le rostre court, plus

'•[tais et velu presque jusqu'au bout, alors que les 9, plus massives,

"lit le rostre bien plus long, plus mince et brillant depuis l'insertion

des antennes. Les deux sexes semblent exister dans des proportions

peu différentes, les 9 seulement un peu plus rares.

Or, depuis le premier juillet 1903, jour où je découvris à la Grande-

Sûre le premier individu de delphinense, jusqu'à l'automne 191G, il a

été pris à peu près une quarantaine d'exemplaires de cet insecte,

dont j'ai pu voir le plus grand nombre, et j'ai constaté que tous ont

le rostre assez long, de dimensions peu différentes, et brillant à partir

do l'insertion antennaire, caractères qui correspondraient au sexe 9
'•liez rugicoUe.

S'il s'agissait d'une simple variété de cette dernière espèce, il y
aurait lieu de se demander pourquoi, chez la variété, l'un des sexes

l'i'Ste introuvable, alors (jue chez le type il en est autrement.

Anii. Soc. eut. Kr. lxxxvi lliti7]. Il

I
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Si l'on considère une série de spécimens, on peut se rendre compte

que les uns sont de forme légèrement plus étroite, moins massive,

alors que d'autres ont l'arrière-corps plus épais, à côtés plus arrondis,

à épaules mieux marquées. C'est là, à mon avis, que résident les dif-

férences sexuelles, les premiers étant des cf et les seconds des 9 •

Chez deux sujets de cette dernière forme, qui se trouvent dans ma
collection, il est facile de voir l'oviducte faisant légèrement saillie.

Par conséquent, même en laissant de côté la question d'habitat,

jusqu'à présent limité aux régions subalpines, et la grosseur, qui est

en général près du double chez delphinense, il y a lieu d'admettre la

séparation des deux espèces.

L'assimilation avec A. Grenieri paraîtrait plus logique, cette espèce

ayant précisément le rostre brillant et très peu différent d'un sexe à

l'autre; mais entre les deux on constate d'autres différences qui

s'opposent à leur réunion. Chez A. Grenieri, la forme est moins élargie

en arrière, les stries sont moins profondes; les interstries lisses, plus

larges, à ligne de points peu marquée; la ponctuation du prothorax

est formée de points plus fins, moins confluents, la teinte générale

plus bronzée. Chez A. delphinense, les stries sont larges, fortement

creusées, les interstries plus étroits, assez rugueux, à ligne de points

très nette, la ponctuation prothoracique est formée de points bien

plus gros et plus confluents. Enfin l'habitat a bien son importance et

tandis que l'A. delphinense est montagnard et se tient entre 1.600 et

1.800 mètres d'altitude, ÏA. Grenieri est jusqu'ici spécial à la Pro-

vence et au bas Dauphiné; le D'' Guédel et moi en avons rapporté

quelques exemplaires de Grignan (Drôme) et beaucoup plus de Mornas

(Vaucluse), tous pris sur un petit Hélianthème à fleurs jaunes.

En résumé, comme le fait très bien remarquer M. Hustache dans sa

description, VA. delphinense est intermédiaire entre A. rugicolle et .1.

Grenieri.

2. Apion Wenckeri Ch. Bris. — Je dois à l'amabilité de M. René

Oberthiir la possession d'une série cf et ç de cette espèce. Notre

collègue l'a récoltée lui-même sur des Cistes à Vernet-les-Bains, localité

d'où provenaient les types de Ch. Brisout.

Les spécimens d'Espagne, plus grands, plus lisses et de teinte plus

brillante, appartiennent-ils bien à la même espèce?

3. Apion austriacum Wagner. — Signalé de Gruyères (Suisse)

in L'Abeille, XXXI, p. 144; de GuiUestre (H*e^-Alpes), in Bull. Soc.

ent. Fr. [19151, p. 293, par A. Hustache qui l'y a découvert. Repris
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à la lin do juillet 1916 dans cette dernière localité par M. Hustachc el

moi.

L'insecte se lient sur Xerantkemum erectum (et non sur Staehelina

duhia).

Les exemplaires des Hautes-Alpes ne correspondent pas à ceux que

je possède d'Autriche; ils en dilTèrent notamment par une taille plus

grande, les pattes de couleur plus claire, et surtout le corselet pro-

porlionnellement plus petit par rapport à l'arrière-corps, plus cylin-

dri<|ut', à côtés parallèles, alors qu'ils sont légèrement arrondis chez

mes deux spécimens d'Autriche. Pour bien juger des diiîérences, il

faudrait voii- un plus grand nombre de ces derniers.

4. Apion armatum Gerst. — J'ai recueilli cette espèce à Entre-

deux-Guiers (Isère), à dillérentes reprises, en octobre et novembre,

en fauchant dans un pré-marais, sans avoir pu reconnaître la plante

nourricière.

."). Apion subparallelum Desbr. — Je rapporte à cette espèce une

série d'exemplaires pris exclusivement sur Calyc.otome spinosa à

Borraes (Var). Déjà signalé par J. Sainte-Claire Deville, du Var et des

Alpes-Maritimes, sur la même plante [LWbeille, XXXI, p. 14o).

Ayant reçu de M. R. Oberthiir un certain nombre de spécimens pro-

\ euant de Corse (coll. Damry), j'ai pu constater que, conformément

à la description, tous ont le rostre plus ou moins roux, surtout à l'ex-

trémité, ce qui n'a pas lieu chez les exemplaires du Midi de la France,

dont le corselet est, en outre, moins arrondi surtout sur les côtés.

Malgré ces légères dilTérences, il s'agit sans doute de la môme espèce.

Certains spécimens se rapprochent beaucoup, à première vue, des

petits A. fuscirostre; on parviendra néanmoins à les distinguer au

moyen des caractères suivants :

Corselet moins long, moins conique
;
pubescence plus blanche,

composée de poils plus épais, subsquamiformes; pattes en-

tièrement testacées. sauf l'extrême base des cuisses

siibparalleluD2 Desbr.

Corselet long, très conique
; pubescence rousse ou mordorée, à

poils plus fins, plus effilés ; fémurs largement assombris,

souvent presque complètement noirs fuscirostre F.

6. Apion corniculatum Germ. — Espèce relativement commune
l'ii France sur divers Genêts; généralement confondue avec A. hun-

(jnricum Desbr., (lar suite peut-être des indications données par

H. Wagner in Manclwu. Kol. Xeitsclir., III. et qui semblent s'appliquer à
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cormculatum à en juger par les notes qui m'en ont élé commu-

niquées.

A ajouter aux localités citées : Coligny (Ain) sur Genista tinctoria

(D'' Guédel); S'-Julien-de-Ratz (Isère) sur Genista anglica.

L'.l. hungaricum ne paraît pas avoir été pris en France; les indi-

cations relatives à cette espèce signalées dans UAbeille, XXXI, p. 145,

et dans le Bull. Soc. ent. Fr. [1915], p. 148, se rapportent à cornicu-

latum.

7. Apion difficile Herbst. — Commun à Entre-deux-Guiers, sur

Genista tinctoria (à l'exclusion du cofniculatum que je n'y ai jamais

rencontré sur cette plante).

UA. germanicum Desbr. paraît se rapporter à cette espèce; c'est

du moins ce que porte le catalogue Reitter 1906. La question reste à

élucider par l'examen du type, car si l'on cherche à déterminer cette

espèce avec les tableaux de Desbrochers, on est conduit à crassius-

culum. Le « difficile » de Desbrochers correspond à cormculatum

Germ.

8. Apion crassiusculuin Desbr. — Espèce peu répandue et cer-

tainement différente de difficile Herbst (non Desbr.).

Schilsky, dans ses tableaux de détermination, ap. Kûster, Kàf. Eur..

XLIII, p. 28, place à tort cette espèce parmi celles à tête ponctuée

derrière les yeux; le vertex est au contraire très lisse, ainsi que j'ai

pu le constater sur les types de Desbrochers.

Il n'est peut-être pas inutile de résumer ici les recherches que j'ai

faites pour arriver à établir mon opinion au sujet des quatre espèces

précédentes.

M'étant procuré quelques Apion de provenance autrichienne, éti-

quetés « cormculatum » et ayant reçu quelques exemplaires français

de r « hungaricum Desbr. », je fus surpris de voir combien la des-

cription de cette dernière espèce s'adaptait plus exactement aux

échantillons d'Autriche qu'à ceux de France, et je n'hésitai pas à

intervertir les noms.

Mais pour trancher la question d'une façon indiscutable, il fallait

voir les types.

J'ai pu avoir cette satisfaction grikce à l'aimable obligeance de

M. René Oberthùr, qui a bien voulu me communiquer quelques types

de la collection Desbrochers, aujourd'hui entre ses mains. Voici le

résultat de mes observations :

Le type Ç d'/l. hungaricum Desbr.. qui a servi à la description, est

accompagné dans la collection de l'auteur 1" d'un individu mâle
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absolument conforme au premier; 2° de deux autres exemplaires,

baptisés de ce nom et certainement mis en place sans examen.

Ces deux derniers spécimens, de provenance française, sont iden-

tiques à ce que j'avais moi-même reçu, sous le nom de « hungaricum »

do France, mais en réalité ce sont des corniculatum.

\jà différencia entre les deux espèces est frappante par l'aspect, la

disposition et la teinte de la pubescence, mais surtout par la couleur

des tarses antérieurs, qui sont noirs, dans les deux sexes chez hun-

garicum, alors que, chez corniculatum, surtout chez le cf , ils sont

rouges.

L'attribution erronée du nom de « hungaricum » aux insectes de

France est la conséquence d'une interprétation publiée par H. Wa-
gner dans le mémoire indiqué plus haut. Tous les caractères signalés

par l'auteur s'appliquent à VA. corniculatum, mais nullement à l'A.

hungaricum.

On pourrait se demander pourquoi j'accepte ce nom de cornicula-

tum et quelle est la raison qui m'autorise à l'appliquer à l'espèce fran-

çaise baptisée « hungaricum » ; à cela je répondrai que, pour agir

ainsi, je me suis inspiré de la description qui s'y adapte parfaitement

et aussi d'un spéciE^cn acquis sous ce nom et mêlé à de vrais hun-

garicum.

Le petit tableau suivant permettra de distinguer ces quatre espèces :

1. Antennes entièrement rousses, à massue allongée; scape

une fois et demie ou presque deux fois aussi long que le

premier article du funicule. Cuisses postérieures entière-

ment ou en grande partie noires 2

.

— Antennes rousses à massue courte et noire, scape de même
longueur ou peu plus long (|ue le premier article du funi-

cule. Cuisses et tibias tlaves, même aux pattes postérieu-

res ; tous les tarses noirs 3

.

:2. Tous les tarses noirs, cuisses postérieures et intermé-

diaires complètement noires. Pubescence grosse, blanchâ-

tre, assez fournie, disposée régulièrement le long des in-

tervalles. Stries formant des raies noires très nettes, au

fond desquelles une forte loupe permet de voir une fine

ligne de poils blancs hungaricum Desbr.

— Tarses antérieurs llaves; cuisses, surtout les médianes,

seulement en partie noires. Pubescence plus fine, assez

régulièrement répartie sur toute la surface, d'un gris blan-

châtre ou fauve; les stries ne formant pas de lignes régu
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lières plus foncées corniculatum Germ. (')

3. Prothorax presque aussi long que large, peu arrondi sur

les côtés, à angles postérieurs presque droit, rétréci en

avant et étranglé au sommet. Élytres peu plus larges que

le prothorax à la base, épaules peu saillantes, pubescence

grise généralement plus fournie, paraissant quelquefois

condensée par places, taille moyenne plus grande

difficile Herbst

— Prothorax court, évidemment moins long que large, arrondi

dilaté postérieurement, rétréci en avant, sans étranglement

au sommet, sa plus grande largeur avant le milieu; ély-

tres plus larges que le prothorax à la base, à épaules plus

saillantes, pubescence grise plus régulière, moins épaisse,

taille moyenne plus faible crassiusculum Desbr.

9. Apion argentatum Gerst. ?. — M. René Obertljûr m'a commu-

niqué deux exemplaires d'un Apion pris par lui dans le département

de la Vienne et qui m'ont paru se rapportera cette espèce. Cependant,

en raison de leur taille bien plus grande et de la localité, il y a lieu

de faire toutes réserves jusqu'à prochaine capture et nouvel examen.

10. Apion coi'sicuin Desbr. — Ayant eu le type de cette espèce

en communication, j'ai pu me convaincre qu'elle est réellement diffé-

rente de celle que j'ai découverte en octobre 1904 sur les Ononù

natrix des bords du Guiers. Cet insecte a été retrouvé ensuite, et

toujours sur la même plante, à Soissons (Aisne) par le regretté c^ G.

de Buffévent (cf. L'Abeille, XXXI, p. 145), à Saclas (Seine-et-Oise) par

M. Bedel, aux environs de Grenoble par le D"" Guédel, puis à Sorcy

(Meuse) et au camp de Chàlons par le c* J. Sainte-Claire Deville, tou-

jours sur la même plante. Le nom de natricis proposé pour cette es-

pèce par Sainte-Claire Deville en 1914 (Cat. Col. Corse, p. 461) lui

convient parfaitement.

L'A. natricis, dont la description n'a pas encore été publiée, se

distingue facilement de l'A. corsicum par sa taille moitié plus grande,

les stries des élytres presque de la largeur des intervalles, à points

beaucoup plus gros ; le corselet plus long, rétréci en avant, à cotés à

peu près droits et enfin le rostre cT sensiblement plus épais à la base

et très graduellement rétréci au sommet. Chez le çf, tout au moins,

le dessous du rostre présente une fine pilosité, bien visible de profil et

(1) Chez cette espèce, la massue antennaireesl quekfuefois légèrement as-

sombrie, mais non noire; il en est de même pour les tarses antérieurs ç.
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tros caractéristique. C'est une espèce tardive : on la prend surtout do

la lin d'août au mois d'octobre.

11. Apion, n. sp.?. — Espèce absolument intermédiaire entre A. vi-

riiium Kirby et .1. atomarium Kirby, tant pour la taille que pour la

forme; le cf plus étroit et à côtés plus parallèles que la Q.

Diffère du vicinum par les caractères suivants : épaules beaucoup

moins saillantes, angle thoraco-élytral très ouvert, calus humerai peu

marqué, côtés des élytres plus arrondis, ce qui rend ceux-ci moins

trapus et presque ovoïdes ; rostre cf proportionnellement plus long, plus

courbé.

Diffère de Vatowarium par la taille presque double, la forme plus

allongée, les stries plus profondes et plus larges.

Quelques exemplaires cf et Q recueillis à Entre-deux-Guiers (Isère)

en automne sur Onganum vulgare. Si cet insecte est réellement nou-

veau, ce dont je vais essayer de me rendre compte par d'autres

captures, il serait bien nommé origani.

1^. Apion serpyllicola Wcnck. — Je rapporte à cette espèce

quelques spécimens pris à St-Julien-de-Ratz (Isère), en septembre, sur

Thymus Serpyllum:, ils me paraissent absolument conformes à la des-

cription telle qu'elle est donnée par Wcncker, Monogr. des Apion,

p. 41, sous le nom de « parvulum Muls. ».

J'ai vu également quelques individus pris à Fontainebleau par

M. Duchaine et qui m'ont paru identiques. Il est à remarquer que

l'état de fraîcheur modifie parfois singulièrement l'aspect de ces petites

espèces à pubescence plus ou moins régulière.

13. Apion tiinisiense Desbr. — J'ai reçu de M. Gavoy, sous le

nom de <( serp\illkola » quelques spécimens d'un Apion qui s'adapte

fort bien à la description de tunideuse. M. Hustache ayant eu l'ama-

bilité de me donner un exemplaire de cette dernière espèce, prove-

nant de Sousse (Tunisie), je reste persuadé que les insectes de

M. Gavoy doivent s'appeler ainsi.

Chez tunisiense, le corselet est bien caractérisé par sa forme presque

cylindrique, à côtés droits. La pubescence est plus blanche, mieux

alignée et plus fournie que chez serpyllicola\ le rostre paraît plus noir

et plus brillant.

Dans sa monographie, p. 168, Desbrochers cite le « serpyllicola »

(le mont Alaric (Aude), ex Gavoy, et l'on pourrait m'objecter que, s'il

y a erreur, elle vient de ma part.

A ce propos, il me sera permis de dire qu'au sujet des détermina-
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lions, Desbrochers regardait parfois rapidement et très superficielle-

ment, et, à mes débuts, j'en ai éprouvé certaines déceptions.

14. Apion cineraceum Wenck. — J'adopte ce nom, plutôt que

celui de milluni Bach, n'étant pas convaincu qu'il s'agisse de la même
espèce, malgré ce que dit Schilsky, ap. Kiister, Kâf. Eur., XXXIX,
47.

J'en ai récolté trois exemplaires à Entre-deux-Guiers, sur Mentha

aquatica, en septembre. Cette espèce, bien plus rare que flavimanum,

en est bien distincte par sa taille plus grande, son rostre bien plus

long et plus courbé dans les deux sexes; ses pattes noires avec les

tibias antérieurs à peine plus clairs à la base, enfin ses épimères tho-

raciques à pubescence blanche plus condensée et tranchant sur le

fond.

15. Apion flavimanum Gyll. — Dans l'Isère, cette espèce paraît

plus abondante sur Origanum imlgare que sur Mentha aquatica, à

l'automne, alors que les feuilles de la plante commencent à se dessé-

cher.

16. Apion' gracilipes Dietr. — Signalé de S'-Julien-de-Ratz (L'A-

beille, XXX, p. 203) où il a été découvert par M. G. SéruUaz et où

je l'ai pris moi-même sur ses indications. Retrouvé ensuite par le

D"" Guédel et moi à Prémol au-dessus d'Uriage, en juin et juillet, ex-

clusivement sur Trifolium médium. Déjà signalé, sur la même plante,

de Gudmont (fl*e-Marne) par J. Sainte-Claire Deville et de Bar-sur-

Aube par L. Bedel (cf. Bull. Soc. ent. Fr. [1914], pp. 436-437).

17. Apion interjectum Desbr. — Espèce nouvelle pour la France,

que je prends réguHèrement dans l'Isère à Entre-deux-Guiers et aux

environs, en battant sur le fauchoir les pieds de Trifolium monta-

num qui croissent çà et là dans les prés humides.

18. Apion veiatum Gerst. {helianthemi Bedel). — Environs de

Grenoble, Champ, "Vif, S*-Martin-le-Vinoux, sur Helianthemum vulgare;

Seyssinet, sur Helianthemum pulverulentum (à fleurs blanches), où le

D'' Guédel a constaté sa présence et où nous l'avons pris ensemble. Je

l'ai retrouvé en septembre 1916 à La Salette (Isère), au sommet du

Gargas, sur Helianthemum grandiflorum; les exemplaires de cette

provenance sont plus grands.

19. Apion hydropicum Wenck. — Repris à la fin juillet 1916 par

AI. Hustache et moi à Vars (Hautes-Alpes) sur Lathyrus heterophyllm
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et L. tuberosus, mais aussi et plus spécialement sur le même Vicia f|iii

m'en avait donné un exemplaire à Veynes (H'"-Alpes) et qui n'est

antre que Vicia nnoliri/choides.

Le D'' Chobaut m'écrit qu'il a récolté cet Apion au mont Ventoux,

sur la même plante.

^0. Apion facetum C,y\\. {Sundecall i Bohem.)- —J- Sainte-Claire

Deville a signalé dans LWbeille, XXXI, p. 146, la capture d'un exem-

plaire de cette espèce sur la montagne du Farguet (AIpes-iMaritimes).

Un autre exemplaire a été trouvé à S'-Martin-Vésubie par M. Hus-

lache (cf. Bull. Soc. ent. Fr. [191oJ. p. 148). J'ai recueilli moi-même

trois exemplaires de cette espèce, le 8 juin 1916, en montant de Vif à

Prélenfrey (Isère).

La grande ressemblance de cette espèce avec l'A. aethiops ou

l'A. pisi explique peut-être la rareté de cet insecte qu'on a dû négliger

de prendre ou d'examiner. On peut cependant, avec un peu d'atten-

tion, le séparer facilement de l'un et de l'autre par la proéminence des

yeux et la forme du rostre qui est presque droit.

Le D'^ Guédel de Grenoble, à qui j'ai remis un de mes exemplaires,

me signale qu'il a rapporté également le même insecte de Prélenfrey,

et qu'il possède en outre deux individus récoltés par lui, l'un à Digne

(Basses-Alpes) et l'autre à Privas (Ardèche).

21. Apion Gavoyi Desbr. — Prélenfrey (Isère), sur un Astragale

à grandes tleurs rouges, Astragalm monspessuhmus, ci La Salettc sur

Asiragatm aristatus, assez abondant.

Je n'étais pas absolument (ixé sur l'identité de cette espèce, même
après lecture de la description originale, mais mes doutes ont disparu

grâce à la comparaison (pie j'ai pu faire avec deux échantillons très

frais reçus du D"" Chobaut. qui vient de récolter cet Apion à La Bonde

près La Molle-d'Aigues (Vaucluse), sur A.Hragalus monspessulanus.

Voilà donc encore une espèce qui semble alTectionner spécialement

le genre Astragale.

Obs. — Dans certains groupes, notamment celui-ci, il faudrait voir

un grand nombre d'individus, de provenances ditrérenles, pour se.

faire une opinion précise et arriver à bien distinguer certaines espèces

telles que : Curtisi, juniperi, filicorne, etc.

22. Apion astragali Gyll. — Très commun en montant de Vif à

Prélenfrey (Isère), sur VAstragalm monspessulanus.

23. Apion punctirostre Gyll. — Indépendamment de la capture

d'un exemplaire pris par M Sainte-Claire Deville dans la vallée de
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Thorenc (Alpes-Maritimes) et signalé dans L'Abeille, XXXI, p. il?),

j'en ai rapporté un autre d'une chasse à Lanslebourg (Savoie), en

montant au mont Cenis par le sentier de la Ramasse, le 7 août 1907.

Enfin j'ai eu, le 9 septembre 1916, le plaisir de recueillir un certain

nombre d'individus très frais de ce joli insecte, sur la montagne de

la Salette, en raclant ou secouant dans le tilet les touffes d'Astragalus

aristatm. Quoique les allures de cet Apion m'aient paru singulières,

je n'ai pas soupçonné qu'il s'agissait d'une espèce si intéressante et

n'ai pas poussé mes recherches comme j'aurais pu le faire. A première

vue, la confusion avec A. reflexum est très facile, ce dernier se prenant

d'ailleurs en même temps.

En terminant cette première note, je recommande à ceux qui vou-

draient entreprendre la chasse et l'étude des Apion de n'employer le

fauchoir que méthodiquement, c'est-à-dire en battant ou en raclant

spécialement la plante que l'on soupçonne devoir nourrir l'insecte.

L'observation des rapports botaniques et entomologiques est toujours

des plus intéressantes et tout spécialement dans le genre Apion dont

elle facilite singulièrement l'étude.

Cherchons d'abord la plante et la plupart du temps nous y rencon-

trerons l'insecte.

.le n'oublierai jamais les satisfactions que m'a procurées ce système,

dont j'ai trouvé le principe dans le remarquable ouvrage de L. Bedel

sur les Curculionides du bassin de la Seine.



FORME DES ONGLES DES LARVES PRIMAIRES

MELOIDAE

VALEUR DU TERME « TRIONGULIN «

par le D'' A. Gros.

Sous le nom de Triungulinus andrenetarum, Léon Dufour (') a décrit,

en 1828, un insecte découvert sur le corps d'un Hyménoptèrc [Andrem

riirbonaria) et qu'il considérait comme une sorte de Pou des Abeilles.

Ce nom de Triungulinus exprimait, disait-il, un de ses traits les plus

distinclifs, fourni par le nombre de ses ongles. Il s'agissait, en réalité,

non d'un Pou, mais de la larve primaire d'un Meloe, et l'erreur fut

bientôt reconnue : le genre Triungulinus disparut alors de la nomen-

clature; mais, par contre, le mot» triongulin )),qui en est la traduction

française, resta dans la littérature entomologique pour désigner

d'abord la larve primaire des Méloés et plus tard, par extension, les

larves primaires de tous les Meloidae en

sénéral.

La forme des ongles du Triungulinus

rappelle assez exactement, celle d'un trident

de Neptune : l'ongle intermédiaire de la

griffe, généralement de couleur jaune clair,

est plus long que les latéraux ; il est en

outre légèrement incurvé en bas et un peu

épaissi en-dessous à son origine, pour de-

\enir ensuite rectiligne. aplati, et se ter-

miner en pointe de lancette. Les deux

ongles latéraux, au contraire, souvent de

couleur plus ou moins foncée, sont cylin-

(Iro-coniques et pointus, en forme de crocs.

Ceux-ci sont insérés de chaque côté de la

base de l'ongle médian; ils se dirigent d'abord en dehors, pour se re-

dresser presque aussitôt en s'incurvant et prendre une direction rappro-

chée de la verticale, à la façon des montants d'une lyre; leur pointe se

Fig. 1.— Larve primaire de

Meloe autumnalis var.

punctipennis Esch.

(1) L. DuFoiR. Description d'un genre nouveau d'insectes de l'ordre des

Parasites. Annales des Sciences naturelles, XIIL p. 62 (1828).
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recourbe légèrement en dehors. L'ongle médian seul est articulé avec

le tibia; les ongles latéraux font corps avec lui et ne sont susceptibles

d'aucun mouvement propre; ils suivent passivement les mouvements

de leur support. La griffe peut se mettre en extension complète dans

l'axe de la jambe ou se replier partiellement en-dessous, mais ce

repliement laisse toujours subsister, entre elle et le tibia, un angle

de 45° environ. Ce type de griffe en trident de Neptune est (tout au

moins jusqu'ici) spécial au genre Meloe; telles sont les griffes des

Meloe proscarabaeus L., M. violaceus Marsh., M.

cicaMcosMs Leach, M. autumnalis 01. \Sir. puncti-

pennis Esch., M. cavensis Petagna {purpurascens

Germ.), M. foveolatus Guér., M. barbartis Lee. (').

Mais encore faut-il savoir que toutes les larves

de Méloés n'ont pas les ongles construits sur ce

modèle; certaines espèces {Meloe Tuccius Rossi,

M. murinus Brandt, 3/. majalis L.) ont des griffes

également à trois digitations, mais d'un type tout

à fait différent : il y a un ongle médian articulé

avec la jambe, allongé, falciforme, un peu recourbé

vers la pointe et très aigu, de la base duquel

partent, de chaque côté, en divergeant à angle

aigu, deux autres ongles de forme semblable,

mais plus petits, souvent inégaux. Ce deuxième

Fig. 2. — Larve type d'ongles, en fourche à trois branches, se re-

primaire de Zona- trouve chez la majorité des larves connues de

bris praeusta F. Meloidae, notamment chez Stenoriaanalis Schaum,

(I) Plusieurs des larves mentionnées dans le cours de cette note (Meloe

Tuccius, M. muri?ius, M. cavensis, Nemognatha chrysomelina, Zonitis

immaculata, Z. praeusta, Leptopalpus rostratus, Oenas afer, Cerocoma

Vahli, Zonabris impressa) n'ont pas été à proprement parler décrites,

mais simplement signalées d'une manière très sommaire (cf. A. Cros, Notes

préliminaires sur les Méioés, in Bull. Soc. d'Hist. nat. Afr. du Nord, [1910],

n° 8; — Larves inédites et Coléoptère nouveau de la famille des Vési-

cants, l. c, [1911], n" 7-, — Sur l'évolution du Nemognatha chrysomelina

l. c, [1912], n" 1 ;
— Contrib. à la biologie des Méloides algériens, in Feuille

des J. Nat., 1912, n° 501, p. 131; — Hornia nymphoides Escal., in Bxill.

Soc. Ilist. nat. Afr. du Nord, [1913], n°= 2, 3, 5).

Plusieurs autres [Meloe foveolatus, Zonabris circumflexa, Z. praeusta,

Z. Wagneri, Z. oleae, Coryna distincta) sont encore totalement inédites.

J'espère pouvoir les faire connaître prochainement les unes et les autres

d'une manière détaillée et complète dans un travail d'ensemble que je pré-

pare sur les larves primaires des Meloidae.
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ycmoynatha chrysomelina F., Lytta vesicatoria L., Lytius algiricus L.
;

llalosimus viridissimus Luc, Oenas afer L., Cerocoma Vahli F., Epi-

cauta rufidorsum Goozc et un grand nombre de Zonabris : Z. Schrei-

bersi Reiche. Z. quadripunctata L., Z. duodecimpunctata 01., Z. oleae

Cast., Z. pmcuxfn F.. Z. Wagneri Chevrol., /. impressa Chevrol..

Z. varians Gyll., /. geminata Fabr., Z. variabilis Pall.

I.e terme de triongulin qui, d'après son étymologie, signifie « pourvu

de trois ongles >>, convient parfaitement à toutes les larves munies de

trois ongles, que leur forme soit celle d'un trident de Neptune ou bien

celle d'une fourche à trois branches; mais il ne saurait s'appliquer

d'une manière légitime à toutes les

larves de Meloidae indistinctement.

En effet, si les larves primaires

des Metoe en général, des Lutta, Lij-

dus, Oenas, Epicauta, Cerocoma et

du plus grand nombre des Zonabris

ont réellement les jambes pourvues

de trois ongles, il est d'autres insectes

de la même famille chez lesquels les

ongles latéraux ne se sont que peu

ou pas développés et ne se retrou-

vent qu'à l'état de vestige, n'étant

représentés que par un poil minus-

cule. de telle sorte que ces larves
pj^ 3 _ ^^rve primaire dHomia

n'ont en réalité qu'un seul ongle ; tels nymphoides Esc.

sont : Hornia nymphoides Escal.,

Sitaris muralis Forst., Zonitis praeustaF. Z.immaculata 01. Cepen-

dant, en raison de l'existence de ces poils onguiculaires, qui rappro-

chent ces larves ;du type en fourche à trois branches, on pourrait à la

rigueur tolérer l'emploi du mot triongulin pour les désigner.

Il n'en est plus de même pour les larves du Cissites tesinceus Fabr.,

décrites et figurées par le D"" Éd. Bugnion('), qui ont des ongles à

deux divisions, l'une supérieure, l'autre inférieure, rappelant un peu

les crochets fendus de la plupart des Meloidae adiiUes.

Une disposition analogue se rencontre chez une larve de Mylabre

que j'ai obtenue d'éclosion, il y a déjà plusieurs années (1910), mais

queje n'ai pasencore fait connaître, celleduZonaôrj* cù'CM/»/?M'aChevro-

lat. Cette larve, en effet, bien que présentant les principaux caractères

(1) Bir.NioN (Ed.) : Le Cissites testaceus Fabr., in Bulletin Suc. entomol.

d Egypte, fasc. 4, p. 182, lab. 2, lig. 4-C.
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des autres larves de Mylabres, a cependant une physionomie spéciale,

caractérisée notamment par une pilosité extrêmement développée et

par la forme de ses jambes, qui sont élargies, aplaties et terminées

par deux ongles d'une forme très remarquable, l'un supérieur, l'autre

inférieur. Le supérieur, aussi long que le tibia,

est d'abord recourbé en crosse et devient ensuite

rectiligne, pour se relever par une légère inflexion

un peu après son milieu ; il se termine en lame

falciforme à pointe très aiguë. L'inférieur est

cylindro-conique et beaucoup moins robuste à

sa base que le précédent, dans la crosse duquel

il est inséré ; il va en s'effdant de la base vers

son extrémité, qui est très déliée et sensiblement

incurvée. Les deux ongles sont d'abord paral-

lèles, presque contigus; ils s'écartent ensuite

assez fortement. L'inférieur est notablement plus

court que le supérieur. Cette griffe bifide est

articulée avec la jambe et susceptible de se

mettre en extension complète ou de se replier

totalement.

Un autre type de griffe non moins remar-

quable, le type à ongles multiples, à disposition

penniforme ou pectinée, nous est offert par une

autre larve également inédite de la tribu des

Zonabrini, la larve du Coryna distmcta Chevrolat.

Cet insecte, qui par tous ses autres caractères est

d'ailleurs semblable à la plupart des larves connues

de Mylabres, a ses jambes terminées par une griffe

d'une forme tout à fait spéciale : elle se compose d'une

pièce tarsale robuste, en bâtonnet allongé, de chaque

côté de laquelle naissent une série de fortes épines

écartées les unes des autres et disposées comme les

barbes d'une plume ou comme les dents d'un peigne,

au nombre de trois d'un côté, et de quatre de l'autre.

Cette disposition rappelle assez exactement celle qui

existe sur les tarses, spécialement sur le premier

article, de certains Hyménoptères fouisseurs {Sphex,

Ammophila). La pièce tarsale est elle-même terminée

par un ongle impair médian beaucoup plus robuste

que les épines ou ongles latéraux. Cet ongle terminal

n est pas articulé avec le tarse, mais fait corps avec lui.

Fig. 4. — Larve pri-

maire de Zonabris

circumflexa Chevr.

Fig. 5. — Larve

primaire de Co-

ryna distincta

Cbevr.
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En résumé, les ongles des larves primaires des Meloidae offrent uni-

.issez grande variété de formes. On rencontre dans cette famille :

1" Un très grand nombre de larves (la grande majorité des larves

connues) munies de grilles à trois branches, offrant soit la forme en

trident de Neptune (ex. : Meloe proacurnbaeua, etc.), soit plus souvent

la forme en fourche à trois branches (ex. : Stemria analis, Nemogna-

Iha chriisomeh'na. Meloe Tuccius et autres, Lytta, Lydiis, Halosimus,

Oeiiax, Cerocoma, Epicnuta, nombreux Zonabria). Ce sont les trion-

gulins proprement dits.

2" Des larves qui n'ont qu'un seul ongle (ex. : Hornia nymphoides,

etc.).

Un certain nombre de larves à ongles latéraux peu développés

servent de transition entre ces deux types, dont le second parait

n'être à vrai dire qu'une forme dégradée du premier : telles sont

celles de Sitaris rufipes Gory, Sitarobracliys Buigasi filscal., Leptopat-

pus rostmtus F.

3° D'autres larves offrent une disposition qui rappelle celle des

ongles de la plupart des Meloidae adultes, c'est-à-dire des ongles bifi-

des (ex. : CissUes testaceus, Zonabrls circumflexa).

4" Enfin un dernier type, à ongles multiples, ne compte jusqu'ici

([u'un seul représentant connu : c'est le type du Coryna distincta.

De ces constatations, il semble bien résulter que désormais le nom
de triongulin devrait être définitivement abandonné en tant que-

synonyme de larve primaire des Meloidae en général, ou tout au

moins, si l'on veut conserver ce terme consacré par un usage bientôt

séculaire, qu'on devrait le réserver uniquement à celles des larves

qui sont réellement pourvues de trois ongles.

On m'excusera de m'ètre étendu aussi longuement sur la forme des

ongles des larves primaires des Meloidae : ces organes méritent d'être

étudiés de près, car indépendamment de leur intérêt propre l'on ne

doit pas oublier que Fr. Brauer (') les a pris pour base d'une classifi-

cation des larves de cette famille.

Mais une classification établie sur un caractère d'ordre secondaire

t't (jui varie dans un même genre (ex. : Meloe, Zonabris) ne saurait

avoir de valeur, car elle conduit à séparer les unes des autres et a

disperser dans des groupes très différents des larves appartenant à un

seul et même genre, par ailleurs très homogène.

Du reste, à l'époque où Brauer a publié son mémoire (1887), on ne

(1) BRA.UKR (Fr.) : Ueber die Verwandlung der Meloiden, in Verhnndl. des

ool. bot. Vereins in Wien. XXVIl [1887].
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connaissait qu'un nombre restreint de larves de Meloidae, et l'auteur

ne pouvait avoir de données suffisantes pour établir une classification

générale. Il avait en outre, comme le lui a reproché Beauregard (^),

fait état de descriptions incomplètes qui l'avaient induit en erreur sur

la véritable conformation de certains insectes qu'il n'avait pas eus

sous les yeux. C'est ainsi qu'il attribue des griffes en fourche à trois

branches à des larves trouvées par Kolazi sur l'abdomen de Colletés

cunicularia L. : ces larves avaient implanté solidement leur tète entre

deux segments de ces Hyménoptères. Or les larves qui emploient ce

moyen pour se fixer sur leurs hôtes, appartiennent à des Meloe : ce

sont celles des M. variegatus Donov. et M. cavensis Petagna; et ces

dernières, tout au moins, ont des griffes en trident de Neptune et non

des griffes en fourche.

La découverte de formes nouvelles inconnues en 1887 (type à

ongles bifides, type à ongles multiples) a achevé de ruiner définitive-

ment la classification de Brauer.

Je reviendrai plus en détail sur cette question dans un prochain

travail d'ensemble sur les larves primaires des Meloidae.

EXPLICATION DES FIGURES (-).

1. Meloe autumnalis var. punctipennis Esch. — Griffe en trident de

Neptune.

2. Zonabris praeusta F. — Griffe en fourche à trois branches.

3. Hornia nymphoides Escal. — Ongle unique.

a, poil onguiculaire rudimentaire.

4. Zonabris cireumflexa Chevrolat. — Ongle bifide.

o. Conjna distincta Chevrolat. — Ongles multiples à disposition pen-

niforme ou pectinée.

a, pièce tarsale. v, ongles latéraux.

b. ongle terminal. d, extrémité du tibia.

(1) Beauregard. Les Insectes vésicants, p. 457.

(2) Les figures qui accompagnent ce travail sont dues à M. G. Le Comte qui

a bien voulu prendre la peine de rectifier et de mettre au net mes croquis

un peu trop primitifs. Je lui en exprime ma sincère gratitude.

-e<s=3fc-«>-îc:=»*-



CONTRIBUTION A i.A CONNAISSANCE

DES HISTÉRIDES

3*= mémoire (')

SYNOPSIS DE DIVERS GROUPES B'HISTERIDAE

par H. Uesbukdks.

I. Genre Hololepta Pay'^-

Tahi.eau des espèces africaines (^).

1 . Téguments bleus en dessus et en dessous. Long. 14,o mm.
— .\frique occidentale (^) insignis Sclimidt

— Téguments noirs en dessus et en dessous 2.

'2 . l'ygidium imponctué 'A.

— l^ gidium nettement ponctué G

.

3. Mandibules dentées. Propygidium sans sillons arqués.

Long. 10 mm. — Ile de Ténériffe (Canaries). Perraudierei* Mars.

— .Mandibules inermes. Propygidium avec deux sillons ar-

qués 4

.

4. Pronotum marqué latéralement de quelques points. 2« strie

dorsale des élytres plus longue que la 1'"'=, avec un appen-

dice long qui parfois même rejoint la strie. Sillons du

propygiilium non réunis en arrière. Long. 6 mm. — Afri-

que méridionale : Baie Delagoa glabra Fâhrs

— Pronotum entièrement lisse. 2*= strie dorsale plus courte

que la !'% avec un petit appendice apical. Sillons du pro-

pygidium se rejoignant en arrière o

.

1) Pour les deux |ireniier.s mémoires, cf. Attn. Soc. eut. Fr. [l'.H5], p. 463

et [1916], p. 201.

{'}.) Aucune espèce de ce genre n'a été rencontrée jusqu'ici en Barbarie, en

K^;yple, ni dans la région malgache.

(3) Celte indication, la seule que donne J. Schmidt, est bien vague. II sem-
ble que l'auteur ail voulu dissimuler l'origine des types, dont la provenance

exacte reste malbeureusemeot inconnue.

Acu. Soc. eut. Kr., lxxxvi [IS\']. \-2
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5. Corps légèrement ovalaire. Sillons du propygidium ar-

qués, cf, menton faiblement caréné; pronotum légèrement

échancré aux angles antérieurs, avec une fossette der-

rière l'échancrure. Long. 7 mm. — Afrique orientale :

Usambara . . . , paropsis Lew.
— Corps parallèle. Sillons du propygidium légèrement angu-

lés au milieu, cf, menton non caréné; pas de fossettes

aux angles antérieurs du pronotum. Long. 7,25 mm. —
Afrique centrale : lac Tanganyika trulla Lew.

6. Propygidium avec deux sillons arqués. — Strie suhumé-
rale de l'élytre n'atteignant pas la base 7.

— Propygidium sans sillons arqués .i 12.

7. Deuxième strie dorsale des élytres entière. Pronotum
marqué sur les côtés de quelques points. — Ponctuation

du pygidium extrêmement fine. Long. 4,5 mm. — Afrique

orientale parva Bickli.

— Deuxième strie dorsale des élytres très courte. Pronotum
sans ponctuation spéciale sur les côtés 8.

8. Prosternum bifurqué au sommet. — cf , fossette de l'angle

antérieur du pronotum assez éloignée du sommet de cet

angle. Long. 10-12 mm. — Afrique centrale. Cameroun..

sternincisa iMars. *

— Prosternum tronqué ou arrondi au sommet 9.

9. Menton du çf sans tubercule médian. 7,5-8 mm. — Togo.

malariae Lew. (^)

— Menton du cf avec un tubercule médian 10

.

10. Prosternum sensiblement rétréci en avant. Long. 10-11 mm.
(mandibules non compris). — Congo belge, sedistriata- Desb.

— Prosternum non sensiblement rétréci en avant. Taille plus

petite (6.5-8 mm.) 11

.

11

.

Propygidium marqué de points rares et peu serrés, par-

fois même seulement au bord postérieur. Long. 6,5 -7,5 mm.
— Afrique occidentale arcifera * Mars.

— Propygidium plus ponctué, la ponctuation formant une

sorte de couronne plus ou moins fermée autour du seg-

(1) Cette espèce semble bien voisine d'Hol. arcifera Mars. Je n'en ai vu

aucun exemplaire authentique et je ne trouve dans sa description aucun

caractère autre que celui s'appliquant au cf pour la différencier de celles qui

suivent.
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menl. Long. 7-8 mm. — Afrique (niontalc et mériflionale.

— [arcilenenu * Mars.) semicincta* Mars. (')

1:2. Kly 1res avec les deux premières stries dorsales entières.

— Épipleures ruguleux. Long. 9,o mm. — Afrique occi-

dentale (-) strigilata Scliraidt

— Élytres n'ayant jamais les deux premières stries dorsales

toutes les deux entières 13.

l.'{. Strie subhumérale atteignant la base de l'élytre. — Pro-

notum ponctué sur les côtés 14

.

— Strie sublunnérale raccourcie avant la base de l'élytre. . . ^2.

li. Première strie dorsale des élytres largement interrompue

au milieu. — Insectes déprimés 15.

— Preniii-re strie dorsale entière, ou. si elle est interrompue

au milieu. rinlerrii|ition de longueur moindre que celle de

chacun des rudiments 10

.

15. Front impressionné, marqué de deux stries courbes visi-

bles seulement sous un certain jour, l""^ strie dorsale

courte, brièvement appendiculée; S*" très réduite, sans

appendice apical. Long. 12 mm. — Afrique Orientale :

Mikindani africanae Lew. *

— Front lisse. 1""^ strie dorsale munie d'un assez long appen-

dice, si bien qu'elle semble largement interrompue au

milieu; 2'^ courte, avec un très court appendice apical. —
Pronotum avec une strie marginale et une strie latérale.

Long. 9,5 mm. — Colonie du Cap. Côte de Zanzibar, prona Lew

Ki. Front bistrié 17.

— Front sans stries 20

.

17

.

Carène prosternale marquée de deux stries 18.

— Carène prosternale sans stries 19

.

18. Corps légèrement convexe. Pronotum non déprimé sur les

(1) Rien dans les descriptions ne permet de séparer Hol. arciienens Mars,

de Hol. semicinctaMaTS. et les différences qui, d'après G. Lewis {Ann. Mag.

Nat. Hist. (5) XIII l1884], p. 133), existeraient entre les raàles de ces deux

espèces, ne me paraissent pas suflîsantes pour les distinguer. L'examen des

types, auquel mon obligeant collègue M. le D' V. Auzat a bien voulu pro-

céder avec moi, ainsi que celui d'assez nombreux individus provenant de

diverses contrées d'Afrique, me confirment dans cette opinion que les deux

espèces sont identiques.

(2) Voir ci-dessus la note relative à Hol. insignis Schmidt.
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côtés, qui sont marqués d'une ponctuation simplo. Long.

8 mm. — Congo arcuata Lew.
— Corps déprimé. Pronotum marqué sur les côtés d'une forte

dépression oblique couverte de strioles nombreuses et,

dans l'angle antérieur, de strioles analogues. Long. 9 mm.
(mandibules non comprises). — Congo belge. Burgeoni* Desb.

19. Première strie dorsale des élytres interrompue au milieu.

— Large, rectangulaire, sensiblement convexe. Long.

7,5 mm. — Congo coinis Lew.
— Première strie dorsale entière. Long. 6,o mm. — Congo.

optiva Lew.

20. Une seule strie sur les côtés du pronotum. Long. 9 mm.
— Afrique Orientale et australe scissoma * Mars. (')

— Pronotum avec une strie marginale et une strie latérale. 21.

21. Corps assez fortement convexe. Front avec une dépres-

sion râpeuse vers la base des mandibules. Pygidium gros-

sièrement ponctué, presque strigueux, avec une fine bor-

dure élevée. Faciès d'un Lioderma. Long. 8,5-10 mm.
— Gabon pinguis Schmidt

— Corps subdéprimé. Front légèrement fovéolé. Pygidium

densément mais non grossièrement ponctué, sans bordure

élevée. Long. 9 mm. — Colonie du Cap. Côte d'Ivoire.

striatidera * Mars.

22

.

Pronotum non arqué latéralement. Un appendice apical a

chacune des deux premières stries dorsales des élytres.

Sommet du prosternum légèrement tubercule ou élevé au

milieu, çf, fossettes du pronotum très éloignées de la

tête. Long. 11 mm. — Pays des Ashantis : Begoro. sternalis Lew.
— Pronotum plus ou moins arqué ou angulé latéralement.

Un seul appendice striai apical. Sommet du prosternum

inerme. cf ? fossettes du pronotum très rapprochées de la

tête 23.

23. Taille moyenne, l""^ strie dorsale des élytres entière. —
Front bistrié. Long. 9 mm. — Angola alligans Mars.

— Taille grande : 14-16 mm. !« strie dorsale des élytres in-

terrompue 24

.

(1) Hol. maura Lew., d'Abyssinie, n'est qu'une variété de /fo/. scissoma

Mars., dans laquelle la V strie dorsale des élUres est légèrement interrom-

pue au milieu (cf. Atm. Mag. Nat. Hist. [1907J, p. 312).
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-2i. Front sans stries. Appendice striai courbe, l'ygidiuni Ins

(lensémenl et ruf;ueusemenfc ponctué, (f, angles anté-

rieurs du pronotum saillants. Long. 14-lo mm. —
(îabon dilatata Schmidt

— Front très légèrement bistrié. Appendice striai droit. Pygi-

dium densément mais non rugueusement ponctué, cf,

angles antérieurs du pronotum non saillants. Long. 15-

16 mm. — Cameroun dux Lew.

IL Genre Pachycraems Erichson

TABLEAU DES ESPÈCES ET DESCRIPTION D'ESPÈCES NOUVELLES.

Le genre Pachycraems Er. semble habiter exclusivement l'Afrique

tropicale et méridionale. Je ne considère pas comme exception le

P. arabicus Lew., qui a été trouvé à Aden; quant aux deux espèces

que S. de iMarseul a décrites comme venant du Brésil, P. Burmeisteri

et P. Chabiillaci, je crois leur indication de provenance extrêmement

douteuse. J'ai vu le type du premier au Muséum de Paris et, bien

que l'espèce soit de très petite taille, son faciès no l'éloigné pas sen-

siblement de ses congénères africains.

La Monographie de Marseul ne comprenait que 11 espèces appar-

tenant à ce genre. Le catalogue de G. Lewis (190o) en énumère 46 et

celui de Bickhardt (1910) o3; quelques autres ont été décrites depuis.

Le tableau ((ui suit s'applique à 61 espèces.

1° Tableau des espèces (').

1 . Deux stries frontales : la première borde entièrement le

front et répistome; la seconde, entière et arquée, sépare

nettement celui-ci de celui-là 2.

— Une seule strie frontale plus ou moins marquée, parfois

môme nulle en avant 7

.

i . Ély très noirs ,'{

.

— Élytres métalliques o

.

3. Taille plus grande. Stries prosternales parallèles. — Strie

mésosteriiale interrompue au milieu. Long. 4.5 mm. —
Congo français et Congo belge nigrans Lew.

,1) Le présent tableau ne contient ni le Pacliycraerus capilo Thoins., ni

le P. completus Gersl. (voir, pour ce dernier, page 177, note 1} que je n'ai

l>u me procurer et dont les descriptions sont absolument insuirisantos pour

ipi'il soit possible d'intercaler ces espèces à la place qu'elles devraient occuper.
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— Taille plus petite. Stries prosternales convergentes 4.

4. Strie mésosternale entière. Long. 3,o-3,7o mm. — Ile

Fernando Po (golfe de Guinée) frontalis Lew.

— Strie mésosternale interrompue au milieu. Long. 3,7o mm.
— Cameroun striaticeps Lew.

o . Élytres bleus ou d'un bleu violet. Strie du pronotum en-

tière. Trois premières stries dorsales des élytres entières,

la ¥ raccourcie à la base. Strie mésosternale interrompue.

— Striole frontale transversale arquée en arrière. Long.

4 mm. — Libéria. Congo belge. Chari. — {violaceipennis

Lew.) Ritsemai Mars.

— Élytres vert cuivreux. Strie du pronotum interrompue.

Quatre premières stries dorsales des élytres entières. Strie

mésosternale entière 6

.

6. Ponctuation du pronotum forte et également répandue sur

toute la surface. — Striole frontale transversale arquée en

avant. Long. 4,5 mm. — Congo belge puncticollis Lew.

— Ponctuation du pronotum forte sur les côtés, le disque

presque lisse. Long. 4,S mm. — Congo— congonis Schmidt

7. Élytres d'un rouge brun mat plus ou moins foncé. —
Stries du pronotum et du mésosternum entières. Quatre

premières stries dorsales des élytres et suturale entières,

la 6^ abrégée en avant. Stries prosternales convergentes. 8.

— Élytres noirs ou métalliques 9

.

8. Strie frontale cariniforme. Long. 2,75 mm. — Cameroun.

cariniceps Lew.

— Strie frontale bien marquée, mais nullement cariniforme.

Long. 3.0 mm. — Cameroun mimicus Lew,

9. Élytres noirs, plus ou moins brillants 10.

— Élytres métalliques (bleus, verts, violets, cuivreux ou

bronzés) 31

.

10. Stries prosternales extrêmement courtes, uniquement

marquées entre les hanches. — Strie du pronotum inter-

rompue. Long. 3,5 mm. — Zambèze curtistriatus Lew.

— Stries prosternales s'étendant sur toute la longueur de la

carène 11

.

11. Disque des élytres nettement ponctué; dans l'intervalle

entre la 4^ strie et la suturale, les points forment des

lignes longitudinales parmi lesquelles celle du milieu rc-
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présenterait la 5« strie. — Strie suturale légèrement on

crochet à la base. Strie du pronotum entière. Lonj^. ;{ mm.
— Lac Nyassa punctipennis Lcw .

— Disque des élytres non ou imperceptiblement ponctué. . . li.

li. Élytres avec deux stries subhumérales plus ou moins

entières 13.

— Élytres avec une seule strie subhumérale 17.

•i;i. Strie du pronotum entière en avant. Les six stries dor-

sales des élytres entières. — Épistome marqué d'une

l'ovéole triangulaire profonde. Long, totale 6 mm. — Natal.

brevitarsis *, n. sp. ('

)

— Strie du pronotum interrompue en avant. Les quatre

|)remières stries dorsales seules entières 14.

14. Ponctuation du propygidium et du pygidium dense et

ocellée. Strie subhumérale externe des élytres apicale,

l'interne basale parfois très réduite. Stries prosternales

convergentes. — Strie suturale s'évanouissant avant la

base. Long. ',i,li mm. — Natal eupborbiae Lew.
— Ponctuation du propygidium et du pygidium plus ou

moins dense, jamais ocellée. Strie subhumérale externe

entière, l'interne bien marquée. Stries prosternales paral-

lèles ou sinueuses, jamais convergentes lo.

I "i
. Strie subhumérale interne des élytres raccourcie aux deux

extrémités, o^ strie dorsale nulle. Long. 2,5 mm. — Togo

(Afrique occidentale) nantis Lew.
— Strie subhumérale interne non raccourcie aux deux extré-

mités, o" strie dorsale plus ou moins abrégée, toujours

visible l(î.

16. Taille petite. Noir brillant. Front plan. Long. 2,o mm. —
(Cameroun meridianus Lew.

— Taille plus grande. Noir de poix. Front impressionné.

Long. 3,75 mm. — Zanzibar monilus Lew.

17. Trois premières stries dorsales des élytres, seules,

entières 18

.

— Quatre premières stries dorsales des élytres, au moins,

entières 24

.

IH. Pronotum avec une strie marginale et une strie latérale.

(1) Voir plus loin, paj;o 17'J, la description de cette espèce.
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la première seule entière. Strie mésosternale interrompue.

Long. 3 mm. — Assinie assinius Mars.

— Pronolum avec une seule strie. Strie mésosternale géné-

ralement entière (*) 19.

19. Taille grande. Strie du pronotum non interrompue en

avant. — Front convexe. Propygidium bifovéolé, densé-

ment ponctué ainsi que le pygidium. Long. 7 mm. —
Toute l'Afrique occidentale histeroides * Mars.

— Taille plus petite (2.o-4,5 mm.). Strie du pronotum inter-

rompue en avant 20

.

20. Forme parallèle et subcylindrique. — Tête très large et

robuste. Lobe antérieur du prosternum nettement ponctué.

Long. 4-4,5 mm. — Kilimandjaro (Afrique Orientale).

laticeps Lew.
— Forme ovale et plus ou moins déprimée 21

.

21

.

Pronotum avec une strie marginale entre l'angle antérieur

et le milieu des côtés, et, en outre, une strie latérale sen-

siblement éloignée du bord 22

.

— Pronotum avec une seule strie plus ou moins rapprochée

du bord sur les côtés 23

.

22. Front et pronotum non densément ponctués, la ponctua-

tion double. Strie subhumérale interne des élytres mar-

quée au sommet et à la base, les deux rudiments presque

égaux. Strie du mésoslernum suivant exactement le con-

tour de ce segment. Long. 3.5 mm. — Natal. . Vei-ulami Lew.

— Front et pronotum densément ponctués. Strie subhumé-

rale des élytres basale et très courte. Strie du mésosternum

arquée. Long. 2,7-3 mm. — Abyssinie Baconi Lew.

23. Disque du pronotum finement pointillé, les côtés plus for-

tement ponctués, ainsi que le propygidium et le pygidium.

Tibias antérieurs à 5 dents. Long. 4 mm. — Afrique orien-

tale et occidentale. Sud-ouest de l'Arabie. — {arabicus

Lew. * — modestus Lew. *) p) desidiosus * Mars.

(i) p. histeroidex Mars., compris dans cette section, a parfois la strie mé-

sosternale légèrement interrompue au milieu.

(2) Les descriptions des P. arabicus Lew. et P. modestus Lew. ne per-

mettent guère de les différencier de P. desidiosus Mars., non plus que l'exa-

men du type de ce dernier et sa comparaison avec des eo-types des deux

premiers. Peut-être pourrait-on faire de ceux-ci des variétés de celui-là; on
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-- Disque du pronotura à peu près lisse. Pygidium ponctué

à la base. Tibias antérieurs à 3 ou 4 dents. Long. 3-

3.0 mm. — Assinie Alluaudi Mars.

iï . Oualrc premières stries dorsales des élytres seules entières,

la 5« et la suturale plus ou moins raccourcies. Strie sub-

liumérale externe jamais entière. — Strie du pronotum

interrompue. Strie mésosternale entière 2o.

— Stries suturale et subhumérale externe des élytres en-

tières ^7

.

Ta. Forme convexe et parallèle. — Stries prosternales se rap-

prochant sensiblement l'une de l'autre et réunies au

sommet par une striole transversale. Long. 3..i mm. —
Natal facetus Mars.

— Forme déprimée et ovale 26

.

21). Stries prosternales presque parallèles, non réunies en

avant. Long. 4,o mm. — Ile S'-Thomas (golfe de Guinée).

ellipsodes Lew

.

— Stries prosternales très rapprochées au milieu, écartées à

la base, réunies antérieurement. Long. 3,7o mm. —
(îli\ nda (Erythrée) atratiis Lew.

27

.

Cinquième strie dorsale des élytres plus ou moins rac-

courcie à la base. — Strie mésosternale interrompue en

avant ou nulle 28.

— Six stries dorsales des élytres entières 20.

28. Pronotum fortement et densément ponctué. Stries pro-

sternales convergentes. Long. 3,o mm. — Brésil (?)

, Chabrillaci Mars.

— Pronotum linement ponctué. Stries prosternales parallèles.

Long. 3-3,5 mm. — Abyssinie frater Lew.

2!>. Forme très déprimée. Bord latéral du pronotum relevé en

carène par suite de renfoncement de la strie latérale. Bord

antérieur du mésosternum presque droit. (Sous-genre

C.rammopeplus Bickh.). — 5*^ et 6*= stries dorsaltss des

élytres réunies à la base. Strie mésosternale entière en

avant 30

.

— Forme subconvexe. Bord latéral du pronotum non relevé

en déciderait mieux en voyant les tijpes eux-mêmes. J'ai été également très

tenté (le réunir /'. Mluaudi Mars, aux précédents, mais je n'ai pu voir ni le

t]ipc, ni des exemplaires authentiques de cette espèce.
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en carène. '&' et 6« stries dorsales des élytres non réunies

à la base. Bord antérieur du mésosternum bisinué, strie

mésosternale nulle en avant. Long. S mm. — Sénégal.

- Bocandei * IVIars.

30. Strie frontale bien marquée en avant. Strie du pronotum

entière, non seulement en avant, mais aussi le long de la

base ('). Propygidium surplombant le pygidium. Long.

3,75 mm. — Cameroun sulcicollis Lew .

— Strie frontale nulle en avant. Strie du pronotum inter-

rompue en avant, nulle à la base. Courbe du pygidium

continuant celle du propygidium. Long. 4,5 mm. —
Afrique Orientale Eichelbaumi Bickh.

31

.

Élytres avec deux stries subhumérales 32

.

— Élytres n'ayant qu'une seule strie subhumérale, ou n'en

ayant aucune ' 47

.

32. Front bituberculé. — Coloration vert-bleu avec deux

taches triangulaires cuivreuses sur le pronotum et les

élytres. Prosternum très incisé à la base. Long, totale

6 mm. — Congo (Thollon, 1893). cupreoviridis *, n. sp. (-).

— Front non tubercule 33.

33. Trois dernières stries dorsales des élytres nulles. Deux
premières entières, la 3* très fine, presque interrompue

derrière le milieu. — Strie subhumérale externe entière,

l'interne basale atteignant le milieu. Elytres d'un vert

métallique. Long. 5,5 mm. — Ile S*-Thomas (golfe de

Guinée) chlorites Lew.
— Quatrième et sixième stries dorsales des élytres toujours

plus ou moins marquées; la 5^ généralement aussi, rare-

ment nulle 34.

34

.

Strie du pronotum entière en avant 35

.

— Strie du pronotum interrompue en avant 38.

35. Strie mésosternale entière en avant. Front finement poin-

tillé. 5^ strie dorsale des élytres plus ou moins marquée.

Strie subhumérale externe entière 36

.

— Strie mésosternale interrompue en avant. Front fortement

ponctué. Quatre premières stries dorsales des élytres

(1) P. sulcicollis Lew. est la seule espèce du genre Pachycraerus qui

présente ce caractère.

(2) Voir plus loin, p. 179, la description de cette espèce.
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entières, 5<" nulle, suturale apicale. Strie subhuraérale

externe apicale, interne basale et courte. — Klytres d'un

vert bleu. Long. 7,5-8,3 mm. — Natal princeps Lew .

*

'{fi. Stries subhumérales des élytres externe et interne

entières. Strie suturale entière. — Élytres bleus. Long.

0,2 mm. — Afrique Orientale anglaise. . . . pluristrius * Desb.

— Strie subhumérale externe seule entière, interne basale

raccourcie. Strie suturale apicale atteignant le milieu. . . 37.

37 . Ponctuation du pronotum line et espacée sur les côtés, à

peine visible sur le disque. Élytres bleus ou d'un bleu-

violet; quatre premières stries dorsales entières. Long.

6 mm. — Guinée. Congo amethystinus * Mars.

— Ponctuation du pronotum rugueuse vers les angles anté-

rieurs, nulle dans la région scutellaire. Élytres bleus;

trois premières stries dorsales entières, la 4<' raccourcie à

la base. Long. 0,0 mm. — Congo scitulus Lew.

.38. Les deux stries subhumérales des élytres entières. —
Strie mésosternale entière .39

.

— Les deux stries subhumérales jamais toutes les deux

entières 40

.

30. Strie frontale entière. Élytres bleus; 5^ strie dorsale attei-

gnant le milieu, les quatre premières et la suturale

entières. Long. 4 mm. — Congo caeruleatus Lew.
— Strie frontale interrompue. Élytres de couleur variable,

bleus, violet foncé, ou tirant parfois sur le pourpre; six

stries dorsales entières. Long. 5,5 mm. — Cameroun.

Congo octostriatus Lew

40

.

Strie mésosternale entière 41

.

— Strie mésosternale interrompue en avant 43.

41. Stries subhumérale externe et suturale des élytres en-

tières. Pronotum entièrement pointillé. — Élytres d'un

cuivreux brillant; strie subhumérale interne atteignant le

milieu, quatre premières stries dorsales entières, la 5^ en

partie formée de points. Long. 3 mm. — .\byssinie

cylindricus Lew.

— Stries subhumérale externe et suturale des élytres rac-

courcies. Pronotum pointillé sur le disque, fortement

ponctué sur les côtés .4i.

ïi Trois premières stries dorsales des élytres seules entières,
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la 4'^ apicale atteignant le milieu, avec un point basai

dans son prolongement. Élytres d'un bleu vert. Long.

3,0 mm. — Archipel des Bissagos (Sénégal)., jucundus -^'' Mars.

— Quatre premières stries dorsales des élytres entières, la 4'=

un peu plus fine que les autres. Élytres d'un vert métal-

lique. Long. 3,7 mm. — Gazaland (Mozambique)

prasinus Lew.

43. Quatre premières stries dorsales des élytres, au moins,

entières 44.

— Trois premières stries dorsales des élytres, seules,

entières 45

.

44. Taille grande. Couleur d'un vert bleu brillant. Les six

stries dorsales des élytres généralement entières, la o^

seule parfois peu marquée. Stries prosternales sinuées

élargies au milieu. Long. 6 mm. — Abyssinie.. Raffrayi Lew.
— Taille petite. Couleur d'un bleu noir brillant. 5^ strie dor-

sale des élytres apicale atteignant le milieu, suturale la

dépassant. Stries prosternales parallèles. — Forme très

cylindrique. Long. 3 mm. — Abyssinie.. nigrocaeruleus Lew.

4o. Ponctuation apicale des élytres occupant la moitié de

celles-ci. Rudiment basai de la i^ strie parallèle à la

3^ strie. Long. 2 mm. — Masailand pulhis Gersl.

— Ponctuation apicale des élytres occupant le dernier quart

seulement. Rudiment basai de la 4^ strie oblique 46.

46. Pronotum avec une impression à la base, en face de

l'écusson. Long. 2,25 mm. — Cameroun. Congo belge.

Madagascar - tenuistriatiis Lew. {*)

— Pronotum sans impression à la base. Long. 2 mm. —
Baie Delagoa (Mozambique) ininor Lew. (-)

47. Élytres sans trace de stries subhumérales. Strie du pro-

notum bien visible sur les côtés, cessant aux angles anté-

(1) J'ai maintenu cette espèce dans la catégorie de celles qui ont deux

stries subhumérales aux élytres, conformément à l'affirmation de G. Lewis

{Ann. Mag. Nat. Hist. (6) XX [1897], p. 184), bien qu'on puisse se demander

si ce que cet auteur considère comme la strie subhumérale externe n'est pas

plutôt une strie épipleurale.

(2) Pachycraerus minor Lew. semble, d'après les descriptions, être bien

voisin de P. tenuistriatus Lew., qui n'est guère Ini-même distinct de P. pul-

lus Gerst. Je n'ai pas vu les types.
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rieurs et reparaissant sous forme d'une longue strie cré-

nelée droite derrière le cou. Pygidium creusé d'un sillon

latéral semicirculaire très bien marqué à la base et s'éva-

nouissant vers le sommet. — Coloration habituelle : pro-

notum violet, élytres bleus. Long. 3-4 mm. — Afrique

occid. : Congo belge. Ogooué diversicoUis Schmidt
— Élytres avec une strie subhumérale. Strie du pronolum

soit entière, soit interrompue au milieu en avant. Pygi-

dium sans sillon 48

.

48. Strie subliumérale des élytres entière. — Strie du pro-

nolum interrompue en avant 49

.

- Strie subbumérale des élytres raccourcie ou interrompue, oi

.

49. Les six stries dorsales des élytres entières ('). Strie méso-

sternale entière. — Pronotum violet. Long. 4,73 mm. —
Natal elegans Lew.

— Quatre premières stries dorsales des élytres seules entif'res,

.>' et G« stries apicales cessant avant la base. Strie méso-

. sternale interrompue 50

.

")0. Stries prosternales parallèles. Elytres vert métallique.

Long. 4,2o mm. — Abyssinic. ' bellulus Lew. *

— Stries prosternales convergentes et réunies eu avant.

Élytres d'un bleu vert. Long. 4,o mm. — Colonie du Cap.

Abyssinic. Afrique Orientale anglaise. . . cyanipennis Fâhrs (^)

ol . Strie du pronotum entière en avant 52,

— Strie du pronotum interrompue en avant 54.

bi. Taille grande. Strie mésosternale interrompue. Ponctua-

tion du propygidium et du pygidium dense. — Élytres

d'un beau vert métallique. Long. 7,5 mm. — Colonie du

Cap virîdis Mars.

— Taille petite (2-3,5 mm.). Strie mésosternale entière.

(1) Ici viendrait probablement se placer P. completus Gerst., inais sa des-

cription est muette sur la plupart des caractères qui pourraient permettre

de l'identifler; d'autre part, le type doit être en Allemagne et il est impos-

sible de l'examiner en ce moment.

(2) P. cyanipennis Fâhrs présente deux rudiments d'une slrie séparative-

liu front et de l'épistome, mais qui sont loin de se rejoindre. On ne peut

donc faire rentrer celte espèce dans la catégorie de celles à strie frontale

transversale (voir ci-dessus P. nigrans Lew. et autres). Ces rudiments de
slrie s'observent d'ailleurs chez plusieurs autres espèces, mais aucune ne les

possède aussi accentués que /'. cyanipennis.
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Ponctuation du propygidium et du pygidium espacée 53.

53. Strie subhumérale des ély;tres basale et courte. Stries

prosternalcs divergentes. Tibias antérieurs à 5 ou 6 dents.

Élytres d'un bleu-vert. Long. 2 mm. — Brésil (?)

Burmeisteri * Mars.

— Strie subhumérale apicale atteignant le milieu. Stries

prosternales parallèles, très rapprochées. Tibias antérieurs

à 4 dents. Élytres bleus. Long. 3,2o-3,o mm. — Machona :

Salisbury praeliaris Lew.

54

.

Strie mésosternale largement interrompue. — Taille grande

(5,5-7 mm.). Quatre premières stries dorsales des élytres

seules entières 55

.

— Strie mésosternale entière ou subentière 56.

55. Long. 7 mm. — Colonie du Cap, Congo belge

, chalybaeus Fâhrs

— Long. 5,5-6 mm. — Kilimandjaro (Afrique Orientale)..

montanus Lew. (M

56. Trois premières stries dorsales des élytres, au plus, en-

tières 57

.

— Quatre premières stries dorsales des élytres, au moins,

entières 59

.

57. Forme cylindrique. Couleur bronzée. Pronotum avec une

dépression ponctuée en face de l'écusson. 4« strie des ély-

tres nulle. Long. tôt. 4 mm. — Congo belge. . . aerosus * Desh

— Forme ovale et déprimée. Couleur brillante métallique ou

noirâtre. Pronotum sans dépression en face de l'écusson.

¥ strie des élytres marquée au sommet 38.

58. Téguments métalliques bleus ou verts. Long. 3,5-4.5 mm.
— Toute l'Afrique tropicale cyanescens Er.

— Téguments noirâtres, élytres faiblement métalliques.

(1) D'après G. Lewis {Ann. Mag. Nal. Hist. (7) XX [I907J, p. 347-348),

P. montamis Lew. serait voisin de P. Raffrayi Lew. On séparera facilement

ces deux espèces, dont la première n'a qu'une strie subhumérale et la strie

suturale apicale, tandis que la seconde a deux stries subhumérales et la

strie suturale entière. Par contre, je ne vois dans la description du P. mon-
tanus Lew. aucun caractère permettant de le distinguer de P. chalybaeus

Fâhrs, si ce n'est la taille un peu différente. Je ne connais pas la première

de ces espèces.
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Long. 4 mm. — Cameroun. Ugooué spatiosus Lew. (')

.")!). Tète et pronotum noirs, élytres bleus, ti" et 6« stries dor-

sales subentières, terminées et réunies à la base par des

points. Long. 3,75 mm. — Kilimandjaro. . . . pluricolor * Desb.

— Tête, pronotum et élytres métalliques. o« et %'' stries dor-

sales non réunies à la base GO

.

OU. Élytres verts. Quatre premières stries dorsales des élytres

seules entières. Long. 4 mm. — Congo français., hyalus Lew.
— Klytres bleus. Cinq premières stries dorsales entières, la

suturale obsolète à la base. — Inlerstrios pointillés. Long.

tôt. 6 mm. — Abyssinie cylindriformis *, n. sp. (-)

2^' Description d'espèces nouvelles.

Pachycraerus brevitarsis, n. sp. — Subparallelus, convexus,

jiiger, tarsix rufescentibiis, niiidu.t. Caput punctulatumjronte depressa,

clijpeo iriamiulariter foveolato, stria intégra. Pronotum lateribus for-

titer punctutum, punctis minusculis intermixtis, disco fere laevi, stria

tinica antice Integra. Elytra laevia; striis, duabus subhumeralibus et

sex dorsalibus integris valde notatis, crenulatis, suturali sinuata ad

hasim a sutura distanti; epipleuris bistriatis. Propygidium bifoveola-

luni et pygidiurn fortiter denseque punctata, hoc apice laevi. Prosterni

striae in medio sinuatae, antice convergentes hatid conjunctae. Meso-

stermim punctulatum, stria intégra. Tibiae anticae quinquedentatae,

intermediae quadridentatae, posticae tridentatae, ultimo dente bifido.

Tarsi brevissimi. — Long, o mm. [capite et pygidiis exclusis).

Type : un exemplaire venant du Natal (coll. Van de Poil > coll.

Desi)ordes).

Taille et faciès de Pachycraerus histeroides Mars. Très distinct par

son épistome à fovéole triangulaire, ses élytres avec les deux stries

subhumérales et les six dorsales entières, ses tarses extrêmement
courts et dont l'ensemble, à chaque paire, atteint à peine le tiers

de la longueur du tibia correspondant, etc.

Pachycraerus cupreoviridis, n. sp. — Cylindricus, metallicus

pronoto et elytris cyaneo-viridibus, maculis cupreis. Frons punctata

duobus tuberculifi notata, stria intégra. Pronotum lateribus puncta-

(1) P. spatiosus pourrait bien n'être qu'une variétéde P. cyanescens Er.,

qui est très répandu dans toute i'Al'ritiue tropicale et australe.

(2) Voir plus loin, page 180, la description de cette espèce.
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imn, punctis in medio deficientibus, stria fere intégra, antice vix in-

terrupta. Elytra fere laevia; striis levibus, subhumerali externa

intégra, interna apicali dimidiata; Immerali brevi dorsalibus : quatuor

primis notatis, prima secundaque apice abbreviatis, tertia basali dimi-

diata, quarto basali vix notata, quinta nulla, suturali brevi utrinque

abbreviata. Propygidium pygidiumque aequaliter haud dense punctata.

Prosternum fere planum, fortiter excavatum, striis integris parallelis:

viesosternum acuminatum, puncticulatum, stria intégra. Tibiae anti-

cae quinquedenticulatae. — Long. 4,75 mm. {capite et pygidiis exclu-

sis).

Type : un exemplaire récolté par Thollon au Congo en 1893 (Muséum

de Paris).

Cette espèce est remarquable à plus d'un titre. Tout d'abord, elle

frappe par sa coloration d'un beau vert-bleu brillant, doublée de deux

grandes taches triangulaires d'un cuivreux métallique assez régulières,

l'une sur le pronotum, l'autre sur les élytres. D'autre part, son front

est marqué de deux tubercules séparés par une excavation assez pro-

fonde, caractère qui n'a été signalé jusqu'ici chez aucune autre espèce

de Pachycraerus ; en outre, le front est séparé de l'épistome par une-

dépression accentuée et la tète est entièrement entourée par une strie

bien nette. Enfin, le prosternum est très fortement entaillé à la base

pour recevoir la pointe du mésosternum qui est très aiguë.

Pachycraerus cylindriformis, n. sp. — Cylindricus, supra et

infra cyaneo-metallicus, femoribus metallicis, tarsis rufescentibus, un-

dique punctulatus. Frons convexa, clypeus depressus, stria antice obso-

leta. Pronotum lateribus sinuatum, fortiter et dense punctatum, disco

minus punctulato, stria antice interrupta. Elytra punctulata; striis,

subhumeralibus, externa apicali dimidiata, interna nulla; dorsalibus,

quinque primis ad basim integris, ad apicem vix abbreviatis, suturali

antice obsoleta. Propygidium pygidiumque valde et dense punctata, hoc

usque ad apicem. Prosterni striae in medio extus sinuatae, antice

arcuatim convergentes. Mesosternum in medio valde prominens, stria

levissima antice intégra. Tibiae anticae sexdenticulatae, intermediae

quadridenticulatae, posteriores tridenticulatae. — Long. 5 mm. {capite

et pygidiis exclusis).

Type : un exemplaire venant d'Abyssinie (coll. Van de Poil >_coll.

Desbordes).

Remarquable par sa ponctuation très visible sur tous les interstries

des élytres. par ses stries prosternales sensiblement plus éloignées
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au miliiMi qu'à la base et convergeant on arc en avant, par sa strie

mésosternale très fine et très rapprochée du bord antérieur, à peine

visible au sommet de l'angle mésosternal, enfin par ses cuisses métal-

]i(|ues, les intermédiaires et les postérieures très nettement, les anté-

rieures plus foncées.

III. Genre Hister L.

Sous-genre Zabromorphus Lewis

Tableau des espèces et description d'une espèce nouvelle.

1

.

Pronotum avec une strie marginale et trois stries laté-

rales. — Élytres avec deux stries subhumérales; quatre

premières stries dorsales entières, o^ et suturale suben-

tières. Mésosternum tronqué. Long. 7,75 mm. — Lac

Tanganyika. Kilimandjaro pachysomus Ancey

— Pronotum avec une strie marginale et deux stries latérales

plus ou moins entières 2

.

2. Tête, pronotum et élytres entièrement et fortement ponc-

tués, la ponctuation seulement un peu moins forte dans

la région sculellaire du pronotum. — Élytres avec deux

stries subhumérales; quatre premières stries dorsales en-

tières, 0"' ponctiformedu miheu à la base, suturale al)régée

à la base. Mésosternum subsinué. Long. tôt. 8 mm. —
Afrique Orientale anglaise : Kisumu. . planepunctatus * Hc&h.

- Tète, pronotum et élytres non entièrement ni fortement

ponctués, au plus marqués parfois d'un pointillé très fin. 3.

:j. Deux premières stries dorsales des élytres, seules, en-

tières; 3'" strie basale atteignant le miheu; trois dernières

nulles. — Strie subhumérale interne apicale, fine, attei-

gnant l'épaule, interrompue par places. Mésosternum

tronqui'. Long. 8-8,o mm. — Afrique Orientale : Isansu.

deflexus Lew.

— Trois premières stries dorsales, au moins, entières; trois

dernières toujours plus ou moins marquées 4.

4. Les six stries dorsales entières, o*" et 6*= parfois réunies en

arc à la base. — Mésosteruum sinué 5.

— Les six stries dorsales jamais toutes nettement entières. . 6.

5. Front finement pointillé. Pronotum finement et éparsément

pointillé, sans strigosités spéciales même dans les angles

Ann. Soc. ent. Fr., lxxxvi [1917]. 13
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antérieurs. Long. 6 mm. — Cafrerie Apis* Mars.

— Front rugueusement ponctué. Pronotum largement couvert

de strigosités droites, avec seulement un espace à peu

près lisse dans la région scutellaire du disque. Long. 8,5

mm. — Angola rugicollis Lew.

6. Élytres avec une seule strie subhumérale, entière ou rac-

courcie 7

.

— Élytres avec deux stries subhuméralcs, l'externe basale,

l'interne apicale 11

.

7

.

Strie subhumérale fortement abrégée avant la base. Méso-

sternum échancrè ou subsinué 8

.

— Strie subhumérale atteignant la base, traversée par la strie

humèrale. Mésosternum tronqué. — Trois premières stries

dorsales des élytres entières, 4"^ et suturale à peine abré- .

gées à la base, 5<= un peu plus. Long. tôt. 9 mm. — Hho-

desia Clermonti *, n. sp. (')

8. Front plus ou moins régulièrement et assez faiblement

pointillé. 4" strie dorsale des élytres légèrement abrégée à

la base seulement 9

.

- Front rugueusement et densément ponctué derrière la

strie. 4^ strie dorsale atteignant seulement le milieu. —
Épistome et mandibules densément ponctués, celles-ci non

rebordées. Mésosteruum subsinué. Long. 7 mm. — Afri-

que Orientale Anglaise : Mombasa mombasanus Lew.

(1) Hister(subgen.Za&romor/3/jrts Lewis) Clermonti, n.sp. — Oblongo

ovalis, convexus, niger, nitidus. Capid laeve, stria valida in medio si-

nuata; mandibulis planis, immarginatis, bidentatis. Pronotum vix cilia-

tum, st7'iis lateralibus inlegris parallelis, angulis anticis punctatis.

Elytrormn slriae validae, singula linea punctorum aiicta ; subhumeraii

unica intégra a stria humerali trajecta; dorsalibus, tribus primis inle-

gris, quarta et suturali basi subabbreviatis, quinta apicali breviori.

Propygidium pygidiumque forliter et densissime punclata, lioc apice

laeivi. Prosiernum paulum constrictum, lobo bimarginato punclulato.

Mesosternum Inmcalum, stria intégra. Tibiae anticae tridentatae, ultimo

dente forti. — Long. 6,5 mm. [capite et pygidiis exclusis).

Les stries élytrales de cette espèce sont doublées d'une ligne de points qui

est d'autant plus voisine de la strie qu'on s'approche de la suture. Sur la

strie suturale, cette ligne est située sur la strie elle-même. La ponctuation

des pygidia est exceptionnellement dense.

Je dédie cette espèce à mon collègue M. J. Clermont. qui en a reçu deux

individus du Nord de la Rhodesia et m'en a aimablement offert un.
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!>. Pronotiiiu In'S linemcnl pointillr sur lo disque, un peu

plus fortement, mais non strigueusomenl, sur les côtés.

o" strie dorsale des ôlytres plus courte que les autres,

mais bien marquée. Mésosternuiu échaneré. Tihias anti'î-

rieurs à (|uatre dents, la dent basale très fine('). Long.

o miu. — Congo congoensis Bickh.

— Pronotum lisse sur le disque, avec des strigosités irrégu-

lières, plus ou moins mélangées de points forts, dans la

région des angles antérieurs. 5" strie dorsale des élytres

très courte, apicale, uniquement formée do (juelques points.

Mcsosternum très faiblement sinué. Tibias antérieurs à

trois dents 10

.

10. Long. 10-11 mm. — Cafrerie. iNatal. — (rimifrons* Mars.).

viduus Fâhrs
— Long. 6 mm. — Matabélé : Fort Salisbury. . ordinarius Lew. (2)

11. Pronotum marqué de strigosités dans la région des angles

antérieurs. Quatre premières stries dorsales des élytres

entières. Mésoslernum échancré 12.

— Pronotum marqué seulement de quelques points non stri-

gueux dans les angles antérieurs. Trois premières stries

dorsales seules entières. Mésosteruum subsinué. Long,

totale 6 mm. — Afrique Orientale anglaise : monts Taita.

laeviÏTons * Desb.

12. Front bifovéolé. Stries dorsales des élytres bien marquées,

mais seulement de profondeur et largeur moyennes. Long.

7 mm. — Natal longicolUs * Mars.

— Front non fovéolé. Stries dorsales des élytres très profondes

et très larges. Long. 9,o mm. — Congo pinguis Lew.

(1) Ainsi (|ue le fait remarquer H. Bickhardt (F/i^ Blatl. , VII [1911], p. 213\

le caractère des tii)ias antcriiHirs quadridentés, comme aussi le peu de con-

vexité du corps, écartent celle espèce du sous-genre Zabromorphiis; mais

elle présente tous les autres caractères de ce sous-genre et je crois, jiar suite,

devoir l'y maintenir, ainsi que l'estime l'auteur lui-même (/. c).

(2) On ne peut, d'après les descriptions, séparer Za6/-. ordinarius Lew. de

Zabr. viduus i'âlirs autrement (jue par leur taille, ce ([ui peut sembler in-

suflisanl. J'ai vu des spécimens authentiques de riduus dans la collection

de .Marseul au Muséum de Paris, mais je ne connais pas «rdindriiis et je

crois, par suite, devoir le maintenir comme distinct, au moins provisoire-

ment.
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IV. Genre Hister Linné, s. str.

J'ai examine récemment les Histérides récoltés par Schimpcr au

Tigré en 18S0, ceux recueillis par G. Giialot au Congo français en

1898, ainsi que ceux envoyés du Sud-Africain en 1915 par R. Ellen-

berger, et que le Muséum de Paris a Ijien voulu me confier. Il s'y

trouvait notamment quatre espèces nouvelles appartenant au genre

Hister s. str. et dont je donne ci-après la description :

Hister Schimperi, n. sp. — Oblongo-ovatis, parum convexus,niger-

nitidus. Caput planum, stria antice subrecta, mandibulis convexis,

immarginatis. Pronotum ciliatum, stria laterali interna intégra, late-

ribus parallela, externa brevi. Elytrorum striae validae; subhumerali

interna humerum attingente, externa nulla; dorsalibus tribus primis

integris, quarta apicali, quinta obsoleta, suturnli apicali ultra médium

abbreviata. Propijgidium sat fortiter, pygidium 7ninus fortiter sed

mugis dense, punctata. Prostenmiu constrictum, lobo punctato. Meso-

sternum sinuatum, stria intégra subrecta. Tibiae anticae tridentatae.

— Long. 5-6,5 mm. [capite et pygidiis exclusis).

Types : sept exemplaires venant du Tigré (Muséum de Paris et

coll. Desbordes).

Hister foveifrons, n. sp. — Oblongo-ovalis, parum convexus, niger

nitidus. Caput puncticulatum, depressione sulciformi notatum, stria

valida antice subrecta, mandibulis convexis, immarginatis. Pronotum

haud ciliatum, stria laterali interna intégra, in média lateris a mar-

gine magis distanti, externa brevi. Elytrorum striae punctatae; sub-

humerali interna humerum attingente, externa nulla: dorsalibus tribus

primis integris, quarta subintegra leviori saepe interrupta, quinta

apicali, suturali apicali ad basim abbreviata. Propygidium leviter et

sparse punctatum, pygidium basi puncticulatum, apice laeve. Proster-

num constrictum, lobo punctato. Mesosternum sinuatum, stria intégra

subrecta. Tibiae anticae quadri-vel quinquedentatae. — Long. 6-7 mm.
{capite et pygidiis exclusis).

Types : huit exemplaires venant du Tigré (Muséum de Paris et coll.

Desbordes).

Ces deux espèces, récoltées en nombre presque égal au cours d'un

môme voyage au Tigré, sont assez voisines l'une de l'autre. On les

séparera aisément en examinant le front, la cilialion et la strie latérale

interne du pronotum, la 4'^ strie dorsale des élytres, la ponctuation

des pygidiums et le nombre des dents des tibias antérieurs.
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Hister Chaloti, n. sp. — Oblongo-oratus, convexus, niger, lUtidus.

/•Vojfs iiuncliniliitd, tribus fooeis notata, stria valida in mcdio retror-

siiDi tiramiiiatn, iiurndihuUa jilavis marijinatis. Prnnotuin larve, anlirc

hintinii parum rilialum, stria latrrali interna intégra, e.vterua dinii-

diata. Elytra laevia, stria subhumerali interna humerum attingcnte,

l'vlcrna nulla; striis dorsalibus tribut primis integris, quarta apicali

xdt longa, quinta vix perspicua, suturali diuiidiata utrinque abbre-

riatd ; rpipicnrix bistriatis. Propggidiuni unilique haud dense puncta-

tnni, pijijidmm aji bnsim ixinrticulatum, vix oianino laere. Prosternum

compressum, puncticulatum, lobo marginato prominente. Mesosternum

vix emarginatum, stria Integra. Tibiae anticae tridentatae. — Long.

4,0 mm. {capite et pggidiis exclusis).

Tiipes : (jiKitrc cxcmplairos venant de Libreville (Congo français).

(Muséum di' Paris et coll. Desbordes).

Cet Hister, par sa striation élytrale, est voisin de H. Silntti Desh.,

décrit également du Congo {Ann. Soc. eut. Fr. [191oJ, p. 496). Il s'en

sépare aisément par les trois fovéoles légères, mais bien visibles,

situées en arrière de sa strie frontale biarquée, par la strie latérale

interne du pronotum arquée (et non angulée) à l'angle antérieur, par

son pygidium lisse sauf à l'exlréme base, par ses tibias antérieurs

tridentés. La strie frontale angulée en arrière le rapprocherait aussi de

//. loandae Mars., avec lequel ses épipleures bislriés et son pygidium

presque lisse ne permettent pas de le confondre.

La tète de cet insecte est caractéristique. La strie frontale biarquée

est fortement marquée et presque rebordée en avant; le sommet de

l'angle t'St prolongé par une fovéole ponctuée très nette, de chaque

côté de laquelle se trouve une autre fovéole moins accentuée, mais

encore bien visible.

Hister Ellenbergeri, n. sp. — Oblongo-ovatus, ronve.i;us, niger,

sabnitidus. Fruns plana, stria antice subsinuata, niandibulis planis

submarginatis. Pronotum ru'-r ciliatum, stria marginuli lateribus inté-

gra antice in medio interrapta, duabus striis lateralibus, interna

intégra, externa in angulo hamata pone oculos cessanti, striola adjuncta

in angulo antiro irregulariler sed valde notata. Ehjtrorum striac vix

punctatae; sabliumerali interna humerum attingente, externa nulla;

dorsalibus, tribus primis integris, quarta quintaque apicalibus, sutu-

rali brevi utrinque ahbreviata médium non supernnte. Propijgidium

h'viter bifoveolatum pugidiumque fortiter et dense panctata, hoc extremo

iipice laeve. Prosternum punctulatum, lobo stria intégra notato, serunda

stria ad basim vix perspicua. Mesosternum subsinuatum, stria intégra
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recta. Tibiae aniicae tridentatae, posteriores haud dilatatae. — Long.

7 mm. {capite et pygidiis exdiisis).

Type : un exemplaire venant de Gaberones (Bechuanaland).

Cette espèce est voisine des Iliste)' ^ulcimargo Lew. et //. scabri-

pygus Schmidt. Elle se distingue du premier par rinlervalle entre les

deux stries latérales du pronotum bien plus large que celui qui

sépare la strie latérale externe de la strie marginale; par le méso-

sternum non échancré, à peine sinué
;
par le lobe prosternai dont la

deuxième strie est basale et extrêmement réduite. On la séparera du

second par son front non déprimé et par les tibias postérieurs qui ne

rappellent nullement, comme chez H. scabripygus Schmidt, ceux des

Contipus. Enfin, H. Ellenbergeri présente un caractère très spécial,

celui d'avoir une troisième strie arquée, un peu irrégulière, mais très

marquée, dans l'angle antérieur du pronotum, entre la strie marginale

et la strie latérale externe. Je ne connais guère que VHister (subg.

Zabromorphus Lew.) pachysonms Ancey qui possède trois stries laté-

rales au pronotum; mais l'espèce ci-dessus décrite n'appartient assu-

rément pas au sous-genre Zabromorphus, ayant notamment la massue

des antennes nettement détachée du funicule. Son système striai est

d'ailleurs très différent de qelui de VHister pachysomus.

V. Description d'un genre et d'une espèce nouveaux.

Genre Adelopygus, n. gen.

Caput retractile, dypeo a fronte haud distincto, labro transverso,

mandibulis aequalibus, dentatis, acutis. Antennae sub fronte insertae,

in foveolis profundis sub angulis prothoracis receptae. Pronotum cum

stria marginali, stria laterali déficiente. Elytra striata, sutura ad

apicem valde angulata. Propygidium hexagonum transversum ; pygi-

diuni semicirculare, déclive. Prosternum basi incisum, bistriatum; me-

sosternum in medio acute produbtum, marginatum. Tibiae anticae

dentatae, fossa tarsali subarcuata, intermediae posticaeque extiis uni-

seriatim spinulosis.

Ce nouveau genre est voisin des genres africains Probolosternus

Lew. et Epitoxus Lew. Il a comme le premier le pygidium semicircu-

laire, bombé et complètement rabattu en dessous, mais il s'en distingue

par la pointe mésosternale qui est détachée du bord antérieur du

mésosternum, celui-ci ne présentant pas la structure si caractéristique

du genre Probolosternus, chez lequel il s'avance à angle droit dans le

prosternum. D'autre part, si le faciès du genre Adelopygus rappelle
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celui du genre Epiiu.vus, le nouveau genre n'a pas, comme ce dernier,

d'impression biarquéc sur le pronotum en face de l'écusson ni de

sirio frontale bien marquée. Il se sépare de l'un et de l'autre par la

slriicture des élylros, dont le bord apical est coupé obliciucnienl et

légèrouicnt arqué, découvrant largement le dessus de rantépéiiuiliènic

scgincul abdominal et formant un angle suturai aigu, analogue à celui

(|u'('ii observe dans le genre MonopUus Mars.

Adelopygus Decorsei, n. sp. — Ooafus, convexus, sutura do-

pvcssn, niyer, antennis pedibusque rufesceiitibus, vix nitidus. Caput

puncticulaium, stria obsoleta lateribus vix perspicua, fronte plana,

l'ronotum antire lateribusqtie haud dense puncticulntum , disco postice

laevi, stria margiuali antice intégra. Elytra fere lamia, ad apicem

lantum punctulata; stria sul)kumerali externa intégra, interna défi-

ciente; striis dorsalibus tribus primis integris, quarta apicali brevi,

quinta brevissima vel nulla, suturait intégra basi levissime hamata,

ad suturani apice propius accedenti. Propygidium sat dense haud for-

titer punrtatum, punctis antice fortiorihus; pggidium leviter puncti-

nildtuiu. Prosternum panlum constrictum, striis antice urcuatim con-

junctis, lobo lato, deflexo, marginato. MesostetTium puncticulatum,

stria marginali intégra. Tibiae anticae sexdenticulatae .
— Long.

3-4 uim. [capite et pygidiis exclusis).

Cette espèce a été récoltée en 1904 aux environs de Fort-Archam-

bault et sur les rives du moyen-Chari, région du Tcbad, par le

D"" J. Decorse, qui en a rapporté 20 exemplaires. Six de ceux-ci ont

lié étudiés spécialement et constituent les types (Muséum de Paris et

Coll. Desbordes). J'en possède en outre un exemplaire provenant de

Fort-Sil)ut (Congo français).

J'ai dû. pour contrôler la validité de ce genre et de cette espèce,

étudier en détail les deux genres Probolosternus Lew. et Epiioxus Lew.
cl j'ai, dans ce but. établi des tableaux de détermination des espèces

qu'ils Comprennent. Ce travail a été fait, soit à l'aide des descriptions

originales, soit d'a[)rès les matériaux existant au Muséum de Paris

et les notes prises par moi au British Muséum et chez mon savant

lollégue M. G. Lewis. Voici ces deux tableaux :

VL Genre Probolosternus Lewis

T.\BLEAU DES ESPÈCES.

1. U'iatrième strie dorsale des élytres reliée en arc à la base

avec la strie suturale 2.
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— Quatrième slrie dorsale et strie suturale non reliées à la

base 4

.

2. Strie frontale visiblement angulée au milieu. Pygidium

marqué de points très irréguliers, en forme de croissant,

ne se touchant pas, avec des points très Ans entre ceux-ci.

— Stries prosternales divergentes aux deux extrémités.

Long. 3 mm. — Congo français : Kuïlu minor Lcnv.

— Slrie frontale non angulée au milieu, entière ou non.

Ponctuation du pygidium simple et très lîne. 3.

3. Corps ovale. Strie frontale latérale interrompue en avant.

Stries prosternales convergeant dès la base. Long. 4,o mm.
— Congo français : Kuïlu permundus * Lew.

— Corps oblong. Strie frontale plus fine en avant, mais non

interrompue. Stries prosternales parallèles en avant des

hanches. Long. 4,3-5 mm. — Orange river Colony : Bo-

thaville (dans les galeries du Termes tubicola)

termitophilus Lew.

4. Taille grande. Deux stries subhumérales entières aux

élytres; 4*= strie dorsale raccourcie à la base, 5^ apicale,

suturale fine et abrégée en avant, arquée en arrière vers

la suture. Long. 7 mm. — Guinée ouest africanus Lew.

— Taille presque moitié moindre. Une seule strie subhumé-

rale (externe) aux élytres ;
4® strie dorsale entière à la

base et arquée vers la suture, 5^ courte discale, suturale

parallèle à la suture, fortement abrégée à la base. Long.

3,75 mm. — Sierra-Leone brevistrius * Lew.

VIL Genre Epitoxus Lewis

Tableau des espèces et description d'une espèce nouvelle.

1. Quatre premières stries dorsales des élytres entières, la

4*= et la suturale reliées en arc à la base 2

.

— Quatrième strie dorsale et strie suturale non reliées à la

base 5

.

2. Strie frontale très régulièrement semicirculaire 3.

— Slrie frontale soit interrompue en avant, soit sinuée de

chaque côté. — Métaslernum marqué à la base de quelques

points 4

.

3 . Pronotum entièrement ponctué, la ponctuation plus dense
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ot plus forto sur les côt(''s. Proslcrnum lisse. — 2= in-

tcrstric l'iargi à In l);isc. Stries proslcrnales réunies en

avant. Long. 3 mm. [Snprinus Kr.]. — Cafreric

breviusculus Fâhrs

— Pronotum ponctué sur les côtés seulement. Prosternum

pointillé. Long. 3,;) mm. [Coelocraera Mars.]. — Abys-

sinie nitidus Lcw.

4. Noir. Strie frontale sinuéc de chaque côté, mais non

interrompue. Dis(iue du pronotum lisse, les côtés peu

densément ponctués. Strie séparative des méso- et méta-

sternum non crénelée. Long. â,o mm. — Congo, ascinus Lew.

Vaguement rougeàtre. Strie Trontale largement inter-

rompue en avant. Disque du pronotum pointillé, les côtés

plus fortement ponctués. Strie séparative des méso- et

métasternum crénelée. Long. 2,75-3 mm. — Abyssinie..

subruber Lew.

o. Strie frontale bien marquée sur les côtés, complètement

nulle en avant. Quatre premières stries dorsales des

élytres entières, 5*= et suturale raccourcies. Long. tôt.

5 mm. — Région des Somalis Revoili *, n. sp. (')

— Strie frontale plus ou moins circulairement tracée, mais

toujours visible en avant. 4^" strie dorsale des élytres géné-

ralement raccourcie (^) 6

.

(1) Epitoxus Revoili, n. sp. — Suborbicularis, parum convexus,

sutura deplanala, nigcr, antennis pedibusque rufescentibus , nitidus.

l'rons subco7ivexa, puncticulata, stria arcuata lateribus tantum nolata.

Pronotum lateribus sparse punctatum, disco laevi, stria marginali inté-

gra, ante scntellian biarcuntiin impressum. Elytra fere laevia, ad apicem

puncticulata : stria subliumerali apicali brevi; dorsalibus, quatuor primis

inlegris, quinta apicali hrevi, rudimento arcuato basali aucta, suturali

apicali médium superante. Proptjgidium punctatum, punctis sparsis,

pygidium lateribus punctatum, punctis ad apicem vLr perspicuis. Pro-

sternum puncticulatum, striis antice haud junclis ; mesosternum lacve,

stria marginali tineari, stria transversa crenulala. Tibiae anticae oclo-

denticulatae. Long. 4 mm. [capite et pygidiis exclusis).

Type : un exemplaire récolté en 1881 par Revoil à Ouarsangueli, région

des Somalis (Muséum de Paris).

Cette espèce est la seule, avec Epitoxus subruber Lcw., dont la strie fron-

tale .soit largement interrompue en avant. La couleur et la striation des

élytres distinguent d'ailleurs les deux espèces au premier couj» dVil.

(2) Epitoxus liaercs Lew. a parfois la 4' strie dorsale des élytres entière.
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6. Taille plus grande. Strie frontale faiblement sinuée der-

rière les mandibules, presque droite en avant. — Strie

séparative des méso- et métaslernum arquée, non cré-

nelée. Long. 4,75 mm. — Congo corycaeus Lew.

— Taille plus petite (3-3,5 mm.). Strie frontale régulièrement

seniicirculaire 7

.

7. Bords latéraux du pronotum et impression scutellaire

rugueusement ponctués. Strie suturale entière, arquée à

la base vers la 4«, qu'elle n'atteint pas. — 5'= strie dor-

sale obsolète, représentée par quelques points au sommet.

Stries prosternâtes fines à la base, ne se joignant pas tout

à fait au sommet. Long. 3 mm. — Afrique Orientale :

Usambara • felix Lew.

— Ponctuation des côtés du pronotum non rugueuse. Strie

suturale apicale raccourcie 8

.

8. Stries prosternâtes réunies en avant, non sinueuses, inter-

valle entre elles s'élargissant en arrière. — ¥ et 5^ stries

dorsales des élytres apicales et sans autre appendice à la

base qu'un point enfoncé dans le prolongement de la

5^ strie. Long. 2,75 mm. [Phelister Mars.]. — Cameroun.

hilarulus Lew. (')

— Stries prosternales non réunies en avant, sinueuses en

avant des hanches 9

.

9. Élytres avec les 4*^ et 5"= stries dorsales apicales, ayant

chacune un appendice plus ou moins arqué à la base.

Strie séparative des méso- et métasternum non ou à peine

crénelée. Long. 3,5 mm. [Phelister Mars.]. — Afrique occi-

dentale circulifrons * Mars.

— Élytres avec la 4'' strie dorsale, soit apicale avec un appen-

dice à la base, soit entière; 5'^ strie courte apicale, inter-

rompue par places. Strie séparative des méso- et méta-

sternum finement crénelée. Long. 3-3,5 mm. — Guinée

portugaise baeres Lew. (-)

(1) G. Lewis dit {Ann. Mag. Nat. Hisf. (6) XX [1897], p. 362) que cette

espèce se sépare d'E. circulifrons Mars, par sa strie suturale oblique. J'ai

vu au Muséum de Paris le type de celte dernière espèce, chez laquelle la

strie suturale est très nettement oblique par rapport à la suture.

(2) Celte espèce semble bien voisine d'E. circulifrons Mars, et ce n'est

pas sans hésitation que je la maintiens comme distincte, faute d'avoir vu le

type.
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VIII. (icLirt' Saprinus Erichson

Dksciui'TIon de deux espèces nouvelles.

Saprinus Auzati, n. sp. — Ovatus, convexus, nUjer, anlennis

prdilniKqw rufesfrntibm. Caput punctulatum, fronte plana, stria antice

plus ininHxvr init'gra nunqaain carinatn. Prnnolum hnud riliatum

ni'que foreoldtum, stria manjinali antice intégra, punctis lateribus

liaiid dcnsatis, disco larve. Elijtra antice laevia, nd apicem punctata,

punctis ad suturam ascendentibus ; striae punctatae; subhumeralibus

nullis; darsnlibus, prima longissima, secunda, tertia quartaqite gra-

datim minulin, satiirali ad apicem abbreriata, quarta et suturali

arcu basali conjnnctis; mnrginali ad apicem continuata sed suturam

non attingentc. Propygidium jnjgidiumque punctata, pggidio perpen-

diculari, piano, inerme cT 9 • Prosternum puncticulatum sut constric-

tum, striis ascendentibus in foveolis terminatis. Mesosternum punc-

Intum, marginatum. Tibiae arcuatae, anterioribus denticulatis. —
Litng. 2,0 -3.0 mm. [capite et pygidiis ej-clusis).

J'ai PU sous les yeux 51 exemplaires de cette espèce, qui m'ont été

cédés par M. Le Moult et qui proviennent de la Guyane française

(S'-Jean et S'-Laurent du Maroni, Nouveau Chantier). Vingt ont été

éludiés plus spécialement et constituent les types (coll. Auzat, Des-

bordes et Muséum de Paris).

Cette espèce est remarquable par sa strie frontale, qui est presque

toujours entière entre le front et l'épistome, caractère qui se rencontre

rarement dans le genre Saprinus s. str. La 3« strie dorsale est sou-

vent uniquement composée de points et parfois n'atteint pas tout à

fait la base. Le pygidium ne présente aucun signe sexuel, contrai-

rement à ce (|u'on observe souvent chez les Saprinus sud-américains.

Je la dédie à mon excellent collègue M. le D'" V. Auzat.

Saprinus (subg. Hypocaccus) caeruleoniger, n. sp. — Breviter

ovatus, subconvc.vus, caerulco-niger, antennis pedibusque rufescentibus.

undique punctatus. Frons plana, dense punctulata, carina curvata.

Pronotum liaud ciliatnm, ad angulos anticos haud fovenlatum. punctis

ad Idtera densioribus. Elytrorum striae fortes, apicem vix altingciitcs,

tertia longissima, quarta cum suturali conjuncta, hac apice eranes-

centl; subhumerali interm disjuncta, externa nulla; punctis haud

densatis, in tribus primis interstitiis fere seriatim dispositis, ad scu-

lellum et latera sparsioribus, apicem haud attingentibus. Propijgidium

pygidiumque dense punctata. Pro-, meso- metasternumquc punctata;
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prosternum constrictum, striis ante coxas valde approximatis, antice

iantum conjunctis. Tibiae anticae sexdenticulatue. — Long. 2,o-

3 mm.

Découvert en 1904 aux environs de Fort-Archamhault, région du
Tchad (Est Africain) par le D'' J. Decorsc, qui en a récolté environ

90 exemplaires. Dix de ceux-ci ont été étudiés plus spécialement et

constituent les ttjpes (Muséum de Paris et coll. Dosbordes).

Cette espèce appartient au groupe des Hypocaccus de petite taille

dont le front est séparé de l'épistome par une carène bien nette, mais

chez lesquels la ponctuation frontale est simple et ne forme pas de

chevrons (5*= groupe de Marseul, '3" groupe de J. Schmidt). Elle est

entièrement ponctuée en dessus et en dessous; toutefois, sur les

élytres, la ponctuation, assez espacée sur le disque et formant presque

des séries longitudinales sur les trois premiers interstries, devient

très dense vers le sommet et cesse brusquement, laissant une bande

transversale lisse étroite, mais très nette, à l'extrémité. Les stries

prosternales sont très rapprochées vers le milieu de la carène et, sous

un certain jour, semblent même se joindre; mais elles sont réelle-

ment distantes l'une de l'autre et, après s'être légèrement écartées,

ne sont réunies par un arc très court qu'au sommet.
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|i;ir A. IIusïAciiE.

Établi on 1840 par Schônherr, le genre Stigmatrachelus ne comptait

à celle époque que 15 espèces. Depuis, Ch. Waïeriiouse (1878),

F. Pascoe (1886), J. Faust (1889, 1890, 189o, 1899) el L. Fairmaire

(1896-1903) ont considérablement augmenté ce nombre. Les descrip-

tions de Pascoe, quoique bonnes, mais parfois insuffisamment expli-

cites, n'ont pas toujours permis à J. Faust de reconnaître ses espèces;

Fairmaire, de son côté, oublie trop souvent les travaux de ses de-

vanciers; si bien que la revision de ce genre présentait un certain

intérêt et quelques diflicultés. C'est ce qui m'a engagé à l'entreprendre.

L'examen d'un millier de spécimens malgaches, appartenant en

majeure partie au Muséum de Paris et au liritish Muséum, a servi

de base à ce travail.

La communication des co-types de Pascoe, faite par M. G. Arrow
avec son obligeance habituelle, et l'examen des types de Fairmaire (')

m'ont permis d'établir avec certitude (juelques synonymies déjà soup-

çonnées; l'étude du grand nombre de spécimens que j'ai eus sous les

yeux m'a mis à même de décrire une série de formes nouvelles, el la

matière n'en est certainement pas épuisée, car le genre Stigmatrache-

lus semble extraordinairement bien représenté à Madagascar.

L'examen des types de FaiRiMaire m'a également conduit à quelques

remarques que voici :

Le gi'iire Antistius Fairm. (-) n'est nullement voisin de Stigma-

trachelus, comme le dit l'auteur; ses mandibules larges et courtes, ses

fémurs antérieurs dentés, fortement claviformes et beaucoup plus

développés que les autres, ses corbeilles tarsales postérieures ouver-

(1) La collection Fairmaike esl au Muséum de Paris.

(2) Ann. Soc. ml. Fr. [1902], |>. 3j7.
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tes, la proporlion très diiïérente de ses segments abdominaux ('), l'en

éloignent certainement; il semble très proche du genre Cratopus

Schônh . , dont il no paraît être qu'une forme extrême.

Par contre, le genre Tanysomus Fairm.(^), « proche de Platy-

copes », possède tous les caractères do Stigmatracliehis, dont il ne

diffère que par les épaules effacées ; or, une espèce de Stigmatrache-

lus,\e globulus m., les ayant très peu marquées, est précisément inter-

médiaire entre les deux genres.

J'ai dû ramener les caractères des Metrioderus Faust au seul

caractère tiré de la longueur relative des segments abdominaux, pour

éviter la création d'un nouveau genre qui n'en différerait que par des

caractères tout à fait secondaires.

Dans le groupe des Stigmatrachelus, les stries élytrales sont ou

continues, c'est-à-dire formées par un sillon de largeur et profondeur

variables, ou seulement formées de points séparés par des espaces

plans
;
j'appelle interpoints ces intervalles séparant les points.

La comparaison de la largeur des interstries, relativement à celle

des stries, est toujours supposée faite sur la partie antérieure et cen-

trale des élytres; il en est de même de l'examen de la pubescence.

Comme d'ordinaire, la longueur du rostre est toujours exclue de la

longueur donnée pour l'insecte.

Deux espèces me sont restées inconnues en nature ; on en trouvera

la description à la fin de cette étude; j'ai ajouté au catalogue des

espèces de Madagascar l'indication de celles, très peu nombreuses,

qui y sont étrangères.

Si le genre a quelques espèces largement répandues, il en est beau-

coup d'autres très localisées ou même fort rares et dont je n'ai vu que

les types ou un très petit nombre de spécimens.

D'habitude, les sillons du prothorax, caractéristiques du genre,

ainsi que l'indique le nom, rendent ces insectes faciles à reconnaître;

toutefois quelques-uns en sont dépourvus, et la squamosité compacte

qui recouvre le prothorax leur donne un faciès assez différent.

Nombre d'espèces, et en particulier les Eugallus et les Homoeonychus,

ont des couleurs vives et des caractères très tranchés, mais il n'en est

pas de même des formes à revêtement nuageux, dont l'étude est par-

ticulièrement délicate, précisément à cause de la variabilité des taches.

(1) b'AiRMAiRE indique les 3 segments moyens comme égaux, ce qui est

cerlainemenl inexact; sur l'exemplaire que j'ai examiné, le 2" est aussi large

que le 1" et plus large que les segments et 4 ensemble.

(2) Ann. Soc. ent. Fr. [1902J, p. 355.



Sijnopxix (lu çfonre Sikpuiifnirhelm. 195

Si cette étude c<Milnbuo à ;»planir (nielqucs difficultés pour l'idonli-

licalicn dos espèces, mon l)ul sera atteint.

Tableau des Stigmatrachelus et genres voisins (').

1. Funiculeanlennaire de 7 articles; scape seulement un peu

plus épais que le funicule 2.

— Funicule de H articles; scrobes élargis en arrière et squa-

mulés, leur bord supérieur tangent au bord inférieur des

yeux; antennes squamulées, leur scape beaucoup plus

épais que le funicule. (Type : 0. speciosum Faust)

* Octarthrum Faust (-)

2. Deuxième segment ventral plus large au milieu que les

segments 3 et 4 ensemble 3

.

— Deuxième segment ventral tout au plus aussi large que •

les segments 3 et 4 4.

3. Base du prothorax rectiligne. (Type : P. deficiens Pasc.).-

1 . Pamphaea Pasc.

— Base du prothorax bisinuée. (Type : M. virgludlis Faust).

7 . Metrioderus Faust {^)

4. Les 3 segments moyens de l'abdomen de largeurs peu

dilTérentes; le 1" rectiligne en arrière o.

— Deuxième segment plus large que le 3^. . v . 7.

o. Bord supérieur du scrobe restant éloigné du bord infé-

rieur des yeux environ de la largeur du scrobe, celui-ci

glabre et de largeur uniforme; scape squamulé atteignant

tout au plus le milieu des yeux. Saillie intercoxale presque

aussi large que les hanches postérieures. Corbeilles lar-

sales postérieures squamulées. (Type : D.paganus Gyll.).

* Dermatodes Schôuh. (
')

— Bord supérieur du scrobe tangent au bord inférieur des

yeux ; scape atteignant tout au moins le milieu des yeux.

1) Ce tableau est dû en partie ;\ Faust, Knt. ZeUg, Steltiii, [1890], p. 173,

cl [1895], p. 316.

(2) Octarllirum speciosum Faust. — Gabon.

(3) Comme je l'ai dit plus haut, je considère Metrioderus comme sous-

genre de ''^(igmatruchelus.

(4) Le genre Dermatodes a des représentants ;\ .lava et i\ Sumatra, au Vun-

nan, en Chine et dans lest de l'Airinue Zan/.ibar, iMomhoia).
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Saillie intoreoxale beaucoup plus étroite que les hanches

postérieures. Article 7 des antennes plus large que les

précédents 6

.

6. Scapc n'atteignant pas le bord postérieur des yeux; scro-

bcs glabres et de largeur égale. (Type : H. ornntus 01.).

4. Homoeonychus Faust

— Scape atteignant presque le bord antérieur du prothorax;

scrobes squamulés, s'élargissant postérieurement. (Type :

Stigmutr. Nadab Chevr.) * Heterostylus Faust (')

7

.

Épaules plus ou moins anguleuses 8.

— Épaules effacées. Oblong-ovale. Antennes grêles. Base du
prothorax rectiligne ou très faiblement bisinuée. (Type :

T. frenatus Fairm.) 7 . Tanysomus Fairm.

8. Élytros non tubercules 9.

— Élytres tubercules. (Type : P. tribulus Fairm.)

5. Phrystanus Fairm.

9

.

Tête sans gibbosités spéciales 11

.

— Tête surmontée de chaque côté par une forte gibbosité

surplombant les yeux qui sont semi-globuleux, très sail-

lants 10.

10. Rostre séparé de la tète par un sillon quadrisinueux.

Saillie intercoxaie plus étroite que les hanches. (Type :

Stigmatr. guttifer Waterh.) 2. Rhinosomphus Fairm.

— Rostre séparé de la tête par un sillon simple, semi-circu-

laire. Saillie intercoxaie plus large qtie les hanches. (Type :

S. oxyops Fairm.) 3. Saurophthalmus Fairm.

11. Bord postérieur du premier segment ventral rectiligne.

Scape n'atteignant pas le bord antérieur des yeux. (Type :

D. albiventris Che\r.) * Decophthalmus Chevr. (^)

— Bord postérieur du premier segment ventral légèrement

sinué ou anguleux au milieu. Scape antennaire dépassant

le bord antérieur des yeux. Yeux convexes. Prothorax

muni ordinairement de sillons ou carènes. (Type : S. cinc-

tus 01.) 6. Stigmatrachelus Schônh.

(1) Genre de l'Afrique Orientale.

(2) Genre de l'Afrique Orientale.
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1. Gen. Pampliaca Pascnc.

Pascoe 1886, Journ. Ent. Soc. Lond. [18861, p. 322.

Faust, Kntom. Zcitg, Stettin [1890], p. 172. — Fairm., Ann. Soc. ent.

Belg., [189:5], p. 'o4o.

Voisin de Dcnnatodes. Scapo atteignant le bord postérieur des yeux
;

ceux-ci peu saillants. Base du prolhorax rectiligne. Prosternum très

court. Saillie intercoxale étroite. Deuxième segment ventral plus large

au milieu que les segments 3 et 4 ensemble ; suture du 1'='' et du 2»=

sinuée.

Une seule espèce, que je ne connais pas en nature et dont voici la

description :

1. P. deficiens Pasc, 1886, Z. c. ;
— Fairm., l. c.

Anguste oralis, piceus, jnlis (dins approximatis vestitus; rostro in-

tegro, antice planato; scutello subqiiadrato. — Long. 3 1/2 lin. [angl.

= 8 mm.]

Comores : Mayotte.

Étroitement ovale, brun de poix, revêtu partout d'une pubesccnco

fournie blanche. Tète et rostre non creusés, ce dernier plat au sommet;

antennes ferrugineuses, les deux premiers articles du funicule égaux,

les suivants progressivement plus courts, le 7= largement triangulaire,

la massue elliptique. Prothorax légèrement transverse. Élytres plus

larges que le prothorax à la base, les côtés presque parallèles dans

leur moitié antérieure. Tibias postérieurs denticulés sur leur bord

interne. — (ex Pascoe).

2. Gen. RliinoMoniphus Fairm.

Fairm. 1896, Ann. Soc. ent. Belg., XL [1896], p. 463.

Hostre court, triangulairement échancré au sommet, séparé de la

tète par une suture quadrisinueuse; tète munie de chaque côté d'une

forte gibbositc tuberculeuse surmontant les yeux, ceux-ci semi-glo-

buleux, très saillants. Saillie intercoxale légèrement arquée, plus

étroite que les hanches postérieures; 2'' segment ventral plus large

que le 'i", mais plus étroit que les 3*= et 4« ensemble.

1. R. guttifer Waterli. 1877 [sub. Stigmatrachelus]. The Entom.

montlilij Miign:., XIV, p. 74.

Revêtement d'un beau brun carmélite, légèrement velouté; écusson,

Ann. Soc. ent. Kr.. lxxxvi |19n]. ii
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une tache postscutellaire allongée, une macule au sommet du 5" inler-

strie, une large tache atteignant l'épaule en avant, et s'étendant du

bord extérieur jusqu'au 7« interstrie, d'un blanc légèrement crème.

Prothorax densément tubercule, muni d'un profond sillon médian.

Forme courte, les épaules très saihanles projetées en dehors. Inter-

stries convexes. Tibias épais, élargis et aplatis au milieu, spinulés en

dedans. Long. 10-12 mm.

Madagascar : Antsianaka (Perrot > Muséum de Paris) ; Mahatsinjo,

Mananjary (ma collection).

C'est l'une des plus belles espèces du groupe; elle paraît assez

rare.

Une deuxième espèce de ce genre a été décrite du Sud de l'Afrique

par G. Marshall (') ; le genre n'est donc pas exclusivement malgache.

Siaui'oplitlialiiius Fairm.

Fairmaire, 1903, Ann. Soc. ent. France, [1903], p. 224.

Tète dilatée de chaque côté en un fort tubercule surmontant les

yeux et séparée du rostre par un sillon simple, semi-circulaire. Yeux

semi-globuleux, très saillants. Saillie intercoxale tronquée au sommet,

plus large que les hanches postérieures. 2^= segment ventral nota-

blement plus large que le 3*^ et plus étroit que les 3<^ et 4'' ensemble.

1. S. oxyops Fairm., 1903, /. c, p. 224.

Oblong, convexe, à squamosité gris cendré. Front canaliculé. Pro-

thorax conique, muni de trois sillons, formés chacun de deux fossettes

oblongues, largement séparées; sa base fortement bisinuée. Écusson

petit, noir. Élytres oblongs, les épaules obtusément anguleuses, et non

saillantes, acuminés au sommet; les stries fines, marquées de gros

points ronds, noirs, distants, semblables à de petites fossettes. Long.

10-12 mm.
Le cf a les tibias spinulés en dedans.

Madagascar : Baie d'Antongil (A. Mocquerys > Muséum de Paris).

Je n'ai vu que sept spécimens de cette singulière espèce, dont la

forme et le revêtement miment au plus haut degré Stigmatraclielus

lynceus 01.

(1) R. mutabilis Marshall, in Proc. Zool. Soc. Lond. [190G], p. 920, lab.

66, (ig. 4.
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4. Gon. lIonioconychuH Fniist

F.'uisl, 1890, Kntom. Zritg, Slctlin, [1890], p. 169.

Bord supt'TifMir dos scrobos presque tangent an bord inférieur des

yeux. ±' segment ventral peu dilTércnt du '.]" comme largeur au milieu.

Saillie intercoxale plus étroite que la largeur des banches. 7" article

du funiculc transversal, contigu à la massue. Prolhorax très convexe,

nuuii, tout au plus, d'une étroite et line carène médiane, sans sil-

lons latéraux. Elytres courts, environ deux fois aussi longs que

larges, leurs épaules saillantes, couverts de soies très courtes.

Les mâles, très peu différents des femelles, sont un peu plus petits

et plus étroits.

Tableau des Espèces.

1

.

Deuxième segment ventral aussi large au milieu que le 3*.

Revêtement soit en entier bleu verdâtre (forme typique),

soit teinté de ferrugineux ou de rose, soit jaune franc

(var. fuscorufus Fairm.), marqué de nombreuses taches

noires, isolées ou réunies trois par trois, ne formant pas

de fascies transversales, exceptionnellement soudées et

formant une large croix noire sur les élytres (var. crux,

n. var.). Yeux médiocrement convexes. Protliorax

rugueux-granulp, muni d'une très tine cari'ne médiane,

abrégée en avant. Soies élytrales très fines et blanches.

Pattes et dessous du corps maculés de noir. Long.

10-12 mm 1. ornatus 01.

— Deuxième segment ventral un peu plus large que le 3=.

Coloration autre que verte 2.

2. Revêtement brun, fauve ou gris, les taches plus claires

réunies en fascies ondulées. Fossette frontale petite 3.

— D'un beau noir velouté, marqué de taches blanches iso-

lées, en dessus et en dessous. Fossette frontale profonde,

limitée de chaque côté par une arèle. Long. 10 mm
S. viduatus, n. sp.

3. Deux premiers articles du funicule antennaires subégaux.

Écusson noir, presque glabre. Segments abdominaux

dénudés sur leur ligne médiane, leurs bords latéraux avec

une tacbe claire. Prothorax muni d'une fine carène mé-
diane et d'une impression latérale; sa partie centrale

brune ou brun noir, ne formant pas de tache bien déli-
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mitée. Revêtement brun; deux fascies élytrales décou-

pées, formées de taches rectangulaires, deux fois aussi

longues que larges, la médiane interrompue sur le 2^ in-

lerslrie, la postérieure sur la suture; macule du o^ inter-

strie plus allongée en avant que ses voisines; 3« interstrie

avec une tache basale brune, rectangulaire, trois fois

aussi longue que large. Long. 8-10 mm.. 3. proximus Fairm.

— Premier article des antennes nettement plus long que

le 2^ 4.

4. Écusson densément squamulé de blanc ou de gris. Revê-

tement gris ou brun clair ; une tache foncée, noire, dilatée

transversalement, sur le prothorax; une macule étroite

autour de l'écusson, une tache basale sur les interstries

3-9, laissant claire la partie antérieure du calus humerai,

une fascie transversale médiane, large, dentelée, formée

de taches rectangulaires trois fois au moins aussi longues

que larges, très dilatée sur la suture, où elle circonscrit

une tache rectangulaire claire, enfin une fascie antéapicale,

très dentelée brun rouge ou brun noir, foncée. Dessous

densément squamulé, gris brun avec quelques taches à

peine plus foncées. Interstries plans. Long. 8-10 mm
4. Perrieri Fairm.

— Écusson faiblement squamulé et ne tranchant pas sur le

fond. Revêtement jaune, les fascies ondulées peu tran-

chées, les parties sombres recouvertes d'une fine squa-

mosité brune. Interstries convexes. Soies des élytres

courtes et nombreuses, soulevées, de la coloration des

taches. Long. 10-12 mm
[lepidus Faust, fasciatus Fairm.) 2. flexuosus Pasc.

Catalogue des Espèces.

1. H. ornatusO\., 1807 [suh Curculio], Ent., V, gen. 83, p. 300, tab. 19,

fig. 243. — Bohem. ap. Schonh., Gen., VI, 1, p. 130 (1840). —
Labr. et Imh., Singul. Gen. Cure, II, n° 41, 1.

Madagascar : Antsianaka et lac Alaotra (Perrot); Taraatave (A. Fau-

chi:re), Andévorante (A. Mathiaux); Tananarive (ma coll.); vu éga-

lement de nombreux spécimens avec la seule mention : Madagascar

(HuMBLOT, Ch. Alluaud) (').

(1) Les Insectes de Madaj^ascar rappoilés par Cli. Alluaud et sa collection

sont au Muséum de Paris.
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Très variable de coloration, bleu vert (forme type), bleu teinté de

rose ou de ferrugineux.

a) Mw.fusro-rufus Fairm. Ann.Soc. ent.Iielg., XLVI [19021, p. 237,

et Ann. Soc. eut. France, [1903], p. 228.

Madagascar : Arapasimena {type, Cotta > collection Fairmairk);

Forl-Daupbin (Ch. Alluaud).

Ne diirèrc du type que par la coloration d'un jaune franc.

j3) var. crux, n. var.

Une seule lâche noire, circulaire, occupant la majeure partie du pro-

ihorax; élytres ornes d'un dessin noir composé d'une fascic basalc

sur les interstries 3-9, d'une fascie médiane transversale formant avec

la suture une grande croix, d'une fascie sinueuse antéapicale; le reste

vert bleuâtre.

Madagascar : Ambositra (ma collection).

Le dessin de cette remarquable variété est totalement difïérent de

celui des nombreux spécimens examinés ; mais elle ne présente aucun

caractère spécifique ditlerentiel.

Outre sa coloration, //. ornatus se distingue de toutes les espèces

suivantes par les rugosités de son prothorax.

i. H. ûexuosns Pasc, 1886, Journal of thr Linnran Societij, XIX,

p. 324. — lepidus Faust, 1890, Stett. ent. ZeiUj, Ll, p. 196 —
fasciatiis Fairm. 1903, Ann. Soc. ent. France, [1903J, p. 228.

Madagascar, sans localités précises (Pasgoe, Gh. Alluaud, Fair-

MAHtE, Faust, ma collection).

J'ai pu cituiparer le tijpe de fascialus Fairm., un exemplaire reeu

antérieurement de Dresde sous le nom de lepidus Faust, et répondant

d'ailleurs exactement à la définition de Faust, et quelques autres

spécimens à un co-fi/pe de flexuoms Pasc; ils appartiennent tous,

indisculablement, à la même espèce.

La description trop succincte do Pascoe n'a pas permis à Faust de

reconnaître cette espèce, et il compare son lepidus à ornatus qui en

est évidemment ditl'érent.

Fairmauik, après avoir cité la description de lepidus Faust et parlé

de //^.cwosM.? Pasc, décrit s<on fasciatus en le comparant également à

ornatus.

Cette espèce a ses fascics transversales sombres recouvertes d'une
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fine squamosité, caractère qui la distingue des deux suivantes, chez

lesquelles les fascies sont beaucoup plus tranchées.

3. H. proximus Fairm., 1903, Ann. Soc. ent. France, [1903], p. 229.

Madagascar : Diego-Suarez (Gh. Alluaud), forêt d'Ambre et Maeva-

tanana (Cervoni > coll. du Muséum de Paris) ; sans localité précise

(coll. Fairmaire, ma coll.).

Sa coloration est plus foncée que dans l'espèce suivante, ses fascies

claires sont plus étroites, son écusson est à peu près glabre.

4. H. Perrîeri Fairm., 1900, Ann. Soc. ent. France [1899], p. 494.

Madagascar : vallée de la Betsiboka {type, H. Perrier), Suberbie-

ville (Id.).

5. H. viduatus, n. sp.

D'un noir velouté, orné d'un dessin blanc de neige, formé d'une

large tache sur les côtés du prothorax et, sur chaque élytre, d'une

tache rectangulaire sur la base du 3*^ interstrie, de deux taches un peu

avant le milieu (l'interne petite et oblique sur les interstries 4 et o.

l'externe plus grande sur les interstries 7, 8, 9), de deux taches vers le

tiers postérieur, l'interne carrée, sur les interstries 2, 3, l'externe plus

large sur les interstries 5, 6, 7, et d'une tache apicale vaguement

triangulaire sur les interstries 2 à 8; suture avec deux taches, l'anté-

rieure rectangulaire vers le milieu, la postérieure petite, placée au

milieu de l'espace séparant les taches postérieures de l'apicale. Dessous

noir; méso- et métasternum, i'^'^ et 2^ segments ventraux, épisternes

méso- et métathoraciques et hanches antérieures blancs; fémurs

annelés de blanc au sommet. Rostre plus long que la tète, un pou

élargi au sommet, ses bords en arête assez marquée, plan, rugueu-

sement ponctué, et muni d'une très fine carène médiane.

Antennes robustes; scape avec quelques squamules blanches au

sommet; les deux premiers articles du funicule subégaux, le 7* trans-

verse. Tête marquée d'un sillon large et profond, limité de chaque

côté par une arête et dépassant à peine les yeux en arrière. Yeux

fortement convexes, presque semi-globuleux.

Prothorax peu plus large que long, ses bords latéraux parallèles

sur leur deux tiers postérieurs, arqués en avant ; base très faible-

ment bisinuée, d'un tiers plus large que le bord antérieur; très

convexe, densément et finement granulé, rugueux.

Élytres deux fois aussi longs que larges entre les épaules ; celles-ci

en angle droit et un peu saillantes en dehors; bords latéraux non élar-
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pis, faiblomcnl con\ (agents en arrière; arrondis-acuminés ensomblo

dans leur tiers postérieur. Stries fines, forraées de points lins et

allonfïés, iiilerstries 1res peu convexes.

Pattes ordinaires; fémurs largement annelés de blanc au sommet
et à la base, la partie moyenne noire; tibias et tarses en dessus à

pubescence et à line scjuamosité pulvérulente cendrées; dessous des

tarses fauve.

Long. H mm.
Premier segment ventral marqué d'une fossette squamulée, le 2=

avec une légère dépression médiane (? cf)-

Madagascar : Vobémar (ma collection). — Un seul spécimen, très

jirobablemeut cT-

Belle espèce que sa coloration et son sillon frontal distinguent de

toutes les autres. Sa pubescence est réduite sur les élytres à quelques

soies très courtes, couchées et éparses, difliciles à voir.

5. Gen. Phrys^taniisi Fairm.

Fairmaire, \nn. Soc. eut. Belij., XLV [19011, p. 218.

Rostre épais, presque aussi large que la tête; scrobes profonds,

réguliers, dirigés en dessous et assez loin des yeux. Écusson saillant

Épaules fortement projetées en dehors. Élytres tubercules. Saillie

intercoxale légèrement arquée, à peine plus large que les hanches

postérieures. Sutures des segments abdominaux profondes, celle des

l^"" et 2^ segments légèrement anguleuse au milieu ;
2" segment ven-

tral un peu plus étroit au milieu que les segments 3 et 4 ensemble, et

plus étroit que le l<'^ Une forte cicatrice aux mandibules.

Deux espèces qui peuvent être distinguées ainsi :

Écusson simplement saillant, squamulé et ponctué. Élytres

carrés, à déclivité postérieure très brus(jiie, presque per-

pendiculaire, portant 4 forts tubercules, surmontés d'un

faisceau de scjuamules, deux vers le tiers antérieur, deux

au sommet de la déclivité postérieure; en outre quelques

autres tubercules beaucoup plus petits, dont deux en

avant vers la base, et les autres épars, plus nombreux
vers la suture. Revêtement terreux, le sommet des tuber-

cules plus clair. Rostre carré, à peine plus long que la

tète, sa dépression antérieure concave, rugueuse, l'échan-
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crurc lerrainale largo et bordée d'un profond sillon semi-

circulaire. Prothorax muni d'un sillon médian, non caréné.

Pattes courtes, les 4 tibias antérieurs assez fortement ar-

qués. Long. 10 mm tuberculatus, n. sp.

Écusson semi-globuleux, lisse et très saillant. Élytres rec-

tangulaires, un peu rétrécis au sommet, portant une dou-

zaine environ de gros tubercules presque régulièrement

alignés et surmontés d'un faisceau de squamules (moins

gros que chez l'espèce précédente). Rostre rectangulaire,

plus long que la tête, sa dépression antérieure limitée par

une fine arête, semi-circulaire, plane, pointillée, l'extré-

mité échancrée, mais non rebordée par un sillon. Protho-

rax muni d'une carène médiane, obtuse et abrégée en

avant. Tibias antérieurs légèrement courbés en dedans.

Long. 12 mm tribulus Fairm.

1. P. tuberculatus Hust. (1917).

Madagascar : Baie d'Antongil (A. Mogquerys > Muséum de Paris).

2. P. tribulus Fairm., l c, p. 219.

Madagascar : Baie d'Antongil {type, coll. Fairmaire); sans localité

précise (ma collection).

6. Gen. litigniatrachelus Schonh.

Schônherr, 1840, Gênera Cure, VI, 1, p. 123.

Eugallus Fairmaire, 1896, Ann. Soc. eut. Belg., XL, p. 464.

Rostre épais, court, large, déprimé et échancré au sommet. Scrobes

arqués, glabres, dirigés ordinairement assez loin des yeux. Scape

antennaire ne dépassant pas le bord postérieur des yeux [tessellnim

Faust excepté) et peu plus épais que le funicule; funicule de 7 ar-

ticles, les deux premiers articles allongés, plus longs que le 3% la

massue oblongue. Tète longitudinalement sillonnée et séparée du

rostre par un sillon transversal. Yeux convexes, parfois semi-globu-

leux. Prothorax muni de sillons longitudinaux au nombre de 3, ex-

cepté chez biarcuatus Fairm . et espèces voisines ('), les latéraux rem-

placés parfois par des fossettes; sa base bisinuée. Épaules anguleuses.

(1) Il n'est pas impossible que, même chez ces espèces, les sillons existent,

mais ils sont entièrement recouverts d'une dense squamosilé qui les masque,

tandis que d'ordinaire ils sont lisses, glabres et noirs.
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Fémurs inorraos. Doiixii'ine segment ventral plus large au milieu que

le 3% mais tout au plus aussi large que les segments 3 et 4 ensemble;

bord postérieur du l'^'" segment légèrement anguleux au milieu. Ongles

connés; corbeilles tarsales postérieures caverneuses, ortlinairemenl

glabres (exceptés chez collaris Faust, humeralis Waterh., fai^cicula-

tus Faust).

Caractères secondaires des cf- — Forme plus petite et plus

étroite; tibias sur leur tranche interne munis de rugosités, de petits

tubercules (spinules), les postérieurs ordinairement villeux, parfois

très longuement, tous armés au sommet d'un petit onglet corné,

horizontal, dissimulé par les soies de la corbeille larsale, ce qui le

rend parfois difficile à apercevoir.

Divers caractères se remarquent encore suivant les espèces : forte

sinuosité de la partie supérieure des fémurs, tubercules sur le l''' seg-

ment ventral, fossette à l'extrémité du o« segment, etc.

Nombre d'espèces présentent dans les deux sexes une fossette sur

le bord postérieur du métasternum.

Tableau des Espèces,

1. Écusson plan ou convexe, non semi-globuleux (^) S.

— Écusson semi-globuleux, tout au moins très convexe (").

Saillie intercoxale plus étroite que les hanches postérieures. 2

.

2. Bord supérieur des scrobes éloigné des yeux 3.

— Bord supérieur des scrobes tangent au bord inférieur des

yeux. Abdomen, milieu de la poitrine, fémurs postérieurs

en dessus, blancs de neige; dessus brun; une bande trans-

versale médiane, interrompue à la suture, et base des

élytres brun noir; bords latéraux du prothorax, une tache

allongée bordant en avant la fascie sombre des élytres,

blancs. Soies élytrales rares, très courtes, semi-dressées.

Front et rostre plans. Prothorax à bords latéraux arrondis

et rugueux, muni d'une fine carène médiane, sillons

latéraux obsolètes, cachés par la squamosité. Épaules peu

proéminentes. Tous les tibias armés, au sommet, d'un petit

onglet horizontal. Long. 6,o mm. ... 25. fuscosignatus Faust

(1) s. fuscu-sigiiatus a l'écusson très convexe, non semi-globuleux; néan-

moins l'ensemble de ses caractères le rapproche des Eugatlus.

(2) Voir aussi plus loin (p. 21 'i, para}jra|ibe36) les ,S. quaflripicluselS. man-
dibularis qu\ ont 1 écusson saillant, mais non semi-globuleux.
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3. Une large bande blanche sur les côtés du prothorax.

Scrobes courts, en demi-cerde. Protliorax conique. Écus-

son semi-globuleux. Brun, les épaules très saillantes,

projetées en dehors. Corbeilles tarsales postérieures s(|ua-

mulées. Long. 8-12 mm. — {Eugallus Fairm.) 4.

— Pas de bande spéciale sur les côtés du prothorax. Brun

gris, les élytres ornés d'une large tache basale latérale,

vers l'épaule, et d'une fascie transversale, post-médiane,

rouge-brun. Prothorax transversal, subcylindrique, muni

d'une carène médiane fine, lisse, et de chaque côté, de

deux fossettes alignées, allongées, l'une à la base, l'autre

vers le sommet. Interstries convexes, les alternes un peu

plus fortement, à nombreuses soies, courtes, semi-dres-

sées. Dessous unicolore. Long, 10 mm. 3. humeralis Waterh.

4. Quatre faisceaux de grosses soies brunes, longues, épais-

ses, dressées, sur le disque de chaque élytre, un 5^ plus

petit sur le calus humerai. Prothorax muni d'une fine

carène basale. Interstries convexes, légèrement et trans-

versalement ondulés, munis de courtes soies claviformes,

brunes et éparses, alignées vers la suture. Brun, la large

bande latérale du prothorax prolongée sur les bords de la

poitrine jusque sur les hanches postérieures. Fémurs pos-

térieurs densément squamulés de blanc en dessus, conco-

lores en dessous. — {lacteocinctus Fairm.)

1 . fasciculatus Faust

— Pas de faisceaux dressés sur les élytres. Prothorax res-

serré en avant, muni d'une carène médiane entière, lisse,

étroite, élargie à sa base. Interstries d'égale convexité,

pourvus de soies peu nombreuses, courtes, dressées, peu

régulièrement alignées. Brun ferrugineux, avec quelques

taches noirâtres et blanchâtres, ces dernières vaguement

confluentes en deux fascies transversales peu nettes. Des-

sous unicolore. Fémurs annelés de jaunâtre. — {galacto-

derus Fairm.) 2. collaris Faust

5. Élytres ornés d'une tache médiane noire, en ovale, un peu

dilatée en avant sur la suture, nettement tranchante sur

le fond blanc qui l'entoure. Rostre tricaréné; bord su-

périeur du scrobe presque tangent au bord inférieur des

yeux; ceux-ci médiocrement convexes. Deuxième article

du funicule antennaire plus long que le 1" et presque
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double du S*", le 7' g:ros, mais aussi long qu'épais, bien

séparé de la massue. Prolhorax en majeure partie densé-

ment couvert de s(|uanuiles lilaiiches, muni d'une carène

médiane lisse, probahlement incluse dans un sillon oblitéré

parles S(|uamules (il en est de même des sillons latéraux),

marqué de 3 macules jaunâtres peu distinctes, une mé-

diane et deux latérales, muni en outre de quelques soies

épaisses, très courtes, recourbées, dirigées en avant. Écus-

son en triangle curviligne, presque glabre, mar(|ué de 6 à

8 gros points. Élv très ornés, en qutre de la tache indiquée

ci-dessus, d'un trait blanc sur la base du 3*^ interstrie et

d'un point blanc sur le calus humerai (en avant) et sur le

calus apical. 2« segment ventral aussi large que les3« et 4®

réunis; saillie intercoxale de la largeur des hanches. Des-

sous brun roux, squamulé de brun foncé. Long. 10-

11 mm 4. centralis Fairm

.

— Élytres sans tache noire se détachant sur fond blanc 6.

(). Noir ou brun noir, orné d'un dessin blanc tranchant formé

d'une large bande latérale sur le prolhorax, prolongée en

avant sous la tête, en arrière sur le calus humerai, et sur

chaque élytre encore de 3 taches, l'une médiane élargie ex-

térieurement, s'étendant sur les interstries 3-11, la â^anté-

apicale, plus fortement dentelée sur les interstries 2-8, la

3= apicale ; dessous et fémurs postérieurs en majeure partie

densément blancs. Tète munie d'un large et profond sillon

médian. Yeux peu convexes. Trois sillons sur le protho-

rax, le médian renfermant une carène étroite. Élytres à

épaules saillantes, leurs stries profondes, ponctuées de

gros points, les interstries plus étroits et très convexes,

la pubescence très courte, extrêmement éparse, visible

seulement en arrière. Long. 8 mm o. octomaculatus 01.

— Insectes ne présentant pas l'ensemble de ces caractères.. . 7.

7. Revêtement élytral vert en totalité ou en partie, ou tout

au moins avec une bordure verte à la base du prothorax

ou une macule verte derrière les yeux (') 8.

— Pas de S(|uamules vertes sur la tète (excepté parfois a

l'exlrémité du rostre), le prolhorax ni les élytres 17.

(1) A ce groupe doit aussi apjiartenir .S. bifenestratus Fairm., que je ne

connais pas en nature et dont on trouvera la description à la lin de ce

travail (p. 256),
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8. Blanc de craio, avec ou sans bandes transversales brunes

sur les élytres; rostre au sommet, une tache derrière les

yeux, une bordure à la base du prothorax, verts. Pro-

thorax conique. Fémurs, au moins les postérieurs, annelés

de blanc. Long. 10-14 mm. — cf Tibias postérieurs den-

ticulés et villeux 9

.

— Autre coloration 10

.

9. Yeux semi-globuleux. Une fascie médiane transversale,

dilatée en son milieu, et parfois aussi la base des élytres

brunes
;
points des stries fms 8. cinctus 01.

— Yeux convexes, moins saillants. Ellytres unicolores; points

des stries très fins 6. turbatus Bohem.

10. Une tache verte derrière les yeux; ceux-ci semi-globu-

leux, très saillants. Carène médiane du prothorax élargie

et creusée en avant. Stries élytrales formées de petites

fossettes rondes, profondes, noires, séparées par des inter-

valles larges, environ du double de leur diamètre (forme

type) ou rarement très rapprochées. Revêtement cendré,

marbré de quelques macules foncées. Long. 10-12 mm.
10. lynceus 01.

— Stries élytrales formées de simples points. Au moins une

bordure basale verte sur le prothorax ou des taches

vertes sur les élytres 11.

H. Yeux semi-globuleux. Carène médiane du prothorax large

et plus ou moins fortement creusée en avant. Grandes

espèces (lO-lo mm.) 12.

— Yeux moins saillants, non semi-globuleux. Taille moindre

(4-7 mm.) 14.

12. Élytres dépourvus de rugosités brillantes; leur revête-

ment brun ou cendré 13.

— Élytres à taches dénudées noires, brillantes, formées de

grosses fossettes reliées entre elles. Prothorax, tête, pattes

et élytres en majeure partie vert émeraude métallique;

miheu du prothorax, base et suture des élytres et partie

du dessous d'un rose ferrugineux 14. Faucherei, n. sp.

13. Prothorax conique, ses bords latéraux rectilignes, carène

médiane large, aplatie, non relevée à sa base. Points des

stries élytrales carrés et profonds, en chaînons, les inter-

points très étroits. Revêtement cendré, marbré de quelques

macules noires. 18. marmoratus Fairni.
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— Bords latéraux du prolhorax faiblement arqués, un peu

resserrés en avant; carène médiane étroite, relevée en

côte à sa base. Points des stries ronds, m('diocres, affai-

blis au sommet, les interpoints assez larj^cs. Revêtement

brun, avec (|uel([U('S macules plus claires, petites et

vaguement rectangulaires, cf Tibias postérieurs longue-

ment villcux 17. fiicosus lîohom.

14. Revêtement en majeure partie vert en dessus et en

dessous lo

.

— Seulement quelques macules vertes sur les élytres autour

de l'écusson et sur les bords latéraux, où elles se fondent

parfois en une bande mal définie (type), rarement uni-

colore; soies élytrales très courtes et soulevées. Long.

5-7 mm 16.

lo. Pubescence ély traie dressée, bien visible de profil; stries

élytrales médiocres. Vert brillant, un peu cuivreux.

Entièrement vert (type), souvent avec 4 macules brunes

sur les élytres (var. quadrimaculatus. n. vnr.)

21. psittacus Bobem.
— Pubescence élytrale courte et seulement soulevée, peu

visible; stries élytrales un peu plus fortes. Plus convexe

et d'un vert mat Sdit unicolore (type), soit le plus souvent

avec la* majeure partie du centre des élytres brune

22. viridans Bobem.

IG. Marge extérieure des élytres densément squamulée de

blanc rosé, bordée intérieurement par une bande irrégu-

lière verte, formée par la jonction des taches latérales.

Calus humerai trancliant (vu de devant) et marqué d'une

tache verte à la base. 19. chlorostomus Bobem.
— Marge extérieure des élytres sans bande blanche parti-

culière, les taches vertes, isolées ou en partie con-

fluentes, ne formant pas de bordure continue. Calus

humerai obtusément anguleux (vu de devant) et sans tache

verte à sa base 20. ochreatus Boheni.

17. Dessus du corps densément blanc, dessous brun foncé;

une tache brune sur la marge latérale des élytres, au

niveau des hanches postérieures; fémurs postérieurs, dans

leur partie moyenne, blancs en dessus. Deuxième article

antcnnaire plus lon.L; que le l^'' et que le 3^^^. Tèle avec un

sillon médian très lin. Prolhorax. aussi lougque large, sub-
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conique, un peu resserré en avant, sans sillon ni carène

médiane, et seulement avec des traces de sillons latéraux.

Élytres allongés, à peine d'un tiers plus larges que le

prothoi'ax et quatre fois delà longueur de celui-ci, à stries

formées de points fins et distants, quelques-uns émettant

une soie noire assez épaisse et mi-dressée. Calus humerai

marqué d'un point brun. Saillie intercoxale plus étroite

que les hanches; 2« segment ventral plus étroit au milieu

que les segments 3 et 4 ensemble. Long. 10-13 mm
7. lactarius Fairm.

— Autrement coloré et ne présentant pas les caractères ci-

dessus 18.

18. Scape antennaire n'atteignant pas le bord antérieur du

prothorax 19

.

— Scape allongé, atteignant le bord antérieur du prothorax.

Yeux très convexes. Deuxième article du funicule plus

long que le l"^"" et presque double du 3^. Un sillon pro-

fond sur la tête. Prothorax subcarré, un peu contracté

en avant, muni de 3 sillous, les latéraux interrompus au

milieu. Élytres plus de trois fois aussi longs que larges, sub-

parallèles, les épaules obliques, à peine saillantes; stries

fortement ponctuées, les interstries peu convexes. Noir,

couvert en dessus de nombreuses macules de squamules

d'un blanc légèrement teinté de rose, et muni de poils

dressés, assez longs et assez nombreux. Long. 5,5 mm.

.

. . . 15 . tessellatus Faust

19. Noir brillant, le revêtement formé de petites taches blan-

ches espacées ne voilant pas la coloration foncière des

téguments. Prothorax à ponctuation forte et rugueuse,

avec une fine carène médiane, obsolète. Élytres allongés,

transversalement rugueux. Saillie intercoxale de l'abdo-

men plus étroite que les hanches, tronquée en avant;

2" segment ventral aussi large que les 3"= et 4^ réunis, sa

suture avec le 1*"^ anguleuse au milieu; suture des seg-

ments 2, 3 et 4 profonde. Long. 8-12 mm.. 16. nitidus, n. sp.

— Coloration foncière voilée, au moins en partie, par le

revêtement 20.

20 . . Écusson glabre 21

.

— Écusson densément squamulé 54.



Synopsis du genre Stigmatrachelus. 2H

21. Élytres sans pubescenco ou A pubesconco courlo (') 22.

— Piibcsoence (-lytralo longue el dressée, les soies au moins

aussi longues (|ue le diaraèlre des inlerslries oi.

22. Yeux semi-globuleux. Prollionix eonique, sa carène

médiane large el loiigiludinalement creusée. IClytres soit

avec les inlerslries pairs dénudés, saillauls, transversa-

lement réunis vers leur milieu, soit avec des taches

noires dénudées formées de grosses fossettes. Une fossette

sur le bord postérieur du métasternum. — cf Fémurs

postérieurs fortement nmllés, Itnir bord supérieur forte-

ment sinué et écliancré, l'écliancrure projetant une petite

dent obtuse dirigée vers la base; tibias postérieurs forte-

ment spinulés et longuement villeux. — Grandes espèces

variant de 8 à lo mm.; les cf relativement petits et plus

étroits 23.

— Insectes ne présentant pas l'ensemble de ces caractères.. 25.

23. Interstries pairs saillants, noirs, réunis transversalement

vers leur milieu par une élévation lisse ; les autres inler-

slries dcnsémenl couverts de squamules blanches, teintées de

brun. Prothorax muni de o sillons, trois supérieurs et deux

latéraux en dessous. Fémurs postérieurs tachés de blanc.

H. vittatus Pasc.

— Tous les interstries, en partie au moins, squamules.

Fémurs postérieurs tachés de blanc 24.

24. Revêtement blanc ou blanc rosé, uniforme; deux taches

noires dénudées sur chaque élytre, l'une vers le tiers anté-

rieur, grande, découpée, alîectant vaguement la forme

d'un U, l'autre très variable de forme et de dimensions,

carrée, oblongue, dentelée projetant souvent deux rameaux
vers la suture; parfois une troisième subapicale, petite.

— [Sikorai Fiiusl, qmidriplagiatus Fairm.) 12. rupfus Pasc.

— Revêtement brun ochracé; orné d'un dessin blanc ou

blanc jaunâtre, formé d'une large bande latérale au pro-

thorax, prolongée sur la marge extérieure des élytres

jusqu'à la rencontre d'une fascie postmédiane transver-

sale interrompue sur la suture, d'une grande tache api-

(1) Il s'agit ici de la pubescence située sur la partie antérieure des ély-

tres, car habiliiellenienl elle est plus longue el plus fournie en arrière, sur

leur déclivité.
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cale et de quelques macules autour de l'écusson. 2'= et

5^ interstries, en entier, les autres en partie, dénudés et

formant une fascie noire, dentelée, bordant en avant la

fascie blanche; interstries pairs en partie dénudés entre

la fascie blanche et la tache apicale. Dessous brun, à

taches blanches, dénudé sur la ligne médiane. Pattes

brunes 13. altemans Waterh.

25. Interstries de largeur égale ou très peu différente 29.

— Interstries inégaux; les stries à points profonds et rap-

prochées par paires, particulièrement chez les cf 26.

26. Yeux semi-globuleux. Prothorax conique, muni de cinq

sillons, le médian renfermant une carène. Calus humerai

tranchant (vu de devant). Stries ély traies noires, formées

de points forts, rectangulaires, profonds, chacun d'eux

avec une petite squamule au fond. 9 à, épaules très

accusées et interstries peu inégaux; cf plus étroit, à

épaules anguleuses, moins accusées, les points des stries

plus forts, les interstries très inégaux, les interstries

pairs presque linéaires. Revêtement formé de petites squa-

mules cendrées, blanchâtres, légèrement teintées ou non

de rose ou de brun, très serrées ; sommet du rostre à squa-

mules cuivreuses, brillantes. Long. 8-10 mm. — cf Tibias

postérieurs villeux 34. strîatogemellatus Bohem. (')

— Yeux non semi-globuleux. Bords latéraux du prothorax

nettement arqués-arrondis 27

.

27. Écusson petit et enfoncé. Yeux médiocrement convexes.

Rostre peu plus long que large, l'extrémité garnie de

squamules cuivreuses. Trois sillons sur le prothorax, le ,

médian caréné, les latéraux interrompus en leur milieu

et n'atteignant pas le bord antérieur. Stries glabres.

Interstries densément squamules (blanc ou gris argenté),

subplans, les alternes un peu plus étroits, tous munis

d'un rang de soies demi-longues et dressées. Long.

0-7,5 mm 39. setulosus Faust

— Écusson plan et normal. Interstries alternes en partie au

moins dépourvus de squamules. Extrémité du rostre

verte. Long. 5-8 mm 28.

(1) Je rapporte avec doute à cette espèce un exemplaire très petit (5 mm.),

à soies élylrales nombreuses et dressées.
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28. Di'prossion apicnlo du rostro liniilée supérieuromont par

uno liiie carène transvc^rsale. Ouelquos soios dressées sur

les élytres. Sillons du prolhorax largos. Youx assez sail-

lants. Squamosilé gris cendré ou gris brun, rare ou

même faisant totalement défaut sur les interstries pairs,

serrée sur les autres 38. elegans Fairm.

— Dépression apicale du rostre non limitée par une carène

transversale. Pas de soies dressées sur les élytres, tout

au plus quelques poils tins et soulevés. Yeux peu sail-

lants. Squamosité brune (lypej ou cendrée, disposée

comme chez l'espèce précédente 37. lineatus Faust

29

.

Trois bandes longitudinales sur le prothorax et interstries

impairs des élytres densément squamulés de blanc, le

reste brun foncé. Prothorax conique, sans sillons ni carè-

nes. Élytres allongés, |)eu plus larges à la base que le

protliorax, leurs épaules en angle très obtus. Extrémité

du rostre verte. Long. 7-8 mm o8. albolineatus, n. sp.

— Espèces ne présentant pas l'ensemble de ces caractères. . 30.

30. Élytres ornés d'une ou deux fascies transversales claires

et tranchées 31

.

— Élytres sans fascic nette 34,

31. Pas de calus apical 32.

— Calus apical faible, mais nettement indiqué. Revêtement

gris brun, les élytres ornés d'une bande transversale

médiane entière, d'un blanc légèrement teinté de rose.

Antennes rougeàtres, la massue noire, le deuxième article

du funicule plus long que le 1" et à peu près deux fois

aussi long que le 3^ Prothorax muni d'une carène mé-

diane étroite, dilatée et creusée à sa base. Long. 10 mm.
9. unifasciatus, n. sp.

32. Y'eux séparés du prolhorax par un intervalle presque

aussi long que leur diamètre 33

.

— Yeux rapprochés du prolhorax, l'intervalle beaucoup plus

court que leur diamètre. Rostre un peu plus long que

large, un peu plus large seulement que la moitié de la

tète. Prolhorax muni de 3 sillons, le médian large, ren-

fermant une carène étroite et saillante, les latéraux

linéaires, presque entiers. Épaules accusées. Élytres ornés

de deux fascies très tranchées et d'une tache apicale

triangulaire, brun clair (type), ou de la fascie antérieure

Ann. Soc. ent. Fr., lxxxvi [1917]. 13
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et d'une grande tache apicale fondue avec la fascie pos-

térieure (var. confluens, n. var.). Long. 6-9 mm
27. bifasciatus, n. sp.

33. Prothorax muni d'un sillon médian resserré, subinter-

rompu au milieu, et de deux fossettes latérales profondes.

Rostre carré, beaucoup plus large que la moitié de la tête.

Épaules en angle obtus, peu saillantes. Interstries légère-

ment convexes. Revêtement fauve ; les élytres ornés de

deux fascies claires, interrompues à la suture, séparées

par une bande brun foncé, la postérieure s'évanouissant

vers le sommet. Long. 6 mm 28. latirostris, n. sp.

— Prothorax muni de 3 sillons, le médian renfermant une

fine carène noire, les deux latéraux très étroits, linéaires,

largement interrompus au milieu. Rostre large et carré,

sa dépression apicale limitée supérieurement par une fine

carène. Épaules en angles obtus, peu saillantes. Inter-

stries à peu près plans, au moins en avant. Revêlement

brun foncé; les élytres ornés d'une fascie transversale,

interrompue à la suture, et d'une grande tache apicale,

l'une et l'autre blanches légèrement teintées de fauve.

Long. 7 mm 29. umbrinus, n. sp.

34. Pubescence élytrale nulle ou couchée 35.

— Pubescence élytrale dressée ou à demi-dressée, bien

visible de profil 43.

35. Épaules très saillantes, fortement projetées en dehors.

Écusson rond et saillant. Espèces massives, à élytres deux

fois environ aussi longs que larges. Revêtement brun,

marqué de nombreuses petites taches claires 36.

— Épaules en angle obtus, non ou peu projetées en dehors.

Écusson plan, non saillant. Espèces plus élancées 37.

36. Quatrième interstrie surélevé à sa base; élytres un peu

élargis en arrière, faiblement acuminés-arrondis dans

leur tiers apical. Revêtement brun noir, marqué de points

plus foncés et de taches blanches continentes en dessus en

formant deux vagues fascies. cf Tibias denticulés, les

postérieurs faiblement villeux 23. quadripictus Fairm.

— Quatrième interstrie plan à sa base. Revêtement brun

rougeâtre, marqué de nombreuses petites taches plus

foncées et d'autres jaunâtres. Ç de même forme que le

précédent; cf de forme beaucoup plus étroite, l'angle
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formo par h; tliorax cl les ôlytres très obtus, les élytres

nullement élargis en arrière, acumiués dans leur moitié

apicale, les tibias postérieurs assez fortement spinulés et

villeux 24. mandibularis, n. sp.

37. Densément squamulé, blanc sur les interstries impairs,

roux sur les autres. Rostre plus long que la tète; sillon

de celle-ci élargi sur le vertex; yeux très saillants.

3 sillons sur le prothorax, le médian caréné, les latéraux

interrompus au milieu. Épaules un peu saillantes en

dehors. Élytres allongés, à bords latéraux parallèles,

presque trois fois aussi longs que larges, les points des

stries séparés par des interpoints étroits, oblongs et squa-

mulés. Long. 7 mm 3G. Alluaudi, n. sp.

— Interstries uniformément colorés, les alternes parfois un

peu plus clairs, ou marqués de taches. 38.

3H. Revêtement unicolore, brun chocolat, les interstries

alternes un peu plus clairs. Épaules ohtusément angu-

leuses; stries larges, profondes, bien ponctuées, glabres,

semblables à des raies noires et brillantes; o-7 mm
49. fuscoruber, n. sp.

— Revêtement marqué de petites taches plus claires. Stries

fines, en partie au moins squamulées 39.

39. Écusson triangulaire, convexe au milieu. Yeux très peu

convexes, nullement saillants, assez éloignés du prothorax.

Élytres allongés, acuminés au sommet, les interstries

plans, les stries fines. Revêtement gris cendré, marqué de

nombreuses petites macules brunâtres peu foncées. Long.

10 mm 51. griseus, n. sp.

— Écusson rond. Yeux convexes 40

.

40. Yeux très convexes, presque semi-globuleux. Prothorax

transversal, ses bords latéraux bien arrondis, muni de

3 sillons, le médian caréné, les latéraux formés de deux

fossettes [irofondes, séparées au milieu. Élytres larges,

acuminés au sommet, les stries bien ponctuées. Revê-

tement brun en dessus, les 5" et 7*= interstries en partie

cendrés en arrière
;
quelques petites taches de coloration

analogue dans les stries. Long. 8 mm
50. notatipennis, n. sp.

— Veux médiocrement convexes. Bords latéraux du pro-

thorax faiblement arqués 41

.
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41. Élytres allongés, plus de deux fois aussi longs que larges. 42.

— Élytres du double environ plus longs que larges, impres-

sionnés en dedans du calus humerai (cf), les interstries

convexes, le 4^ plus fortement vers la base. Revêtement

gris terreux, marqué de taches brunes. Long. 7-9 mm.

.

30 . nebulosus Fairm

.

42

.

Interstries plans ; stries très fines, formées de points oblongs,

les interpoints plans et presque aussi grands qu'eux. Revê-

tement ochracé, marqué de quelques petites macules cen-

drées. Long. 7-9 mm 48. albopustulatus, n. sp.

— Interstries faiblement convexes ; stries médiocres, for-

mées de points assez profonds, entamant les interslries,

les interpoints très étroits ou nuls. Revêtement cendré

ochracé, avec quelques macules blanchâtres. Long. 5 mm.
52 . minutus, n. sp.

43. Revêlement élytral uniforme, sans taches, parfois seule-

ment les interstries alternes un peu plus clairs 44.

— Revêtement élytral ayant des fascies vagues ou des taches. 50.

44. Prothorax conique. Yeux très saillants 45.

— Prothorax transversal, ses bords latéraux arrondis 46.

45. Stries ély traies larges à la base, rétrécies au sommet, for-

mées de gros points carrés, séparés par des interpoints

très étroits ; les interstries vers la base à peine plus larges

que les stries; élytres nullement élargis en arrière, leurs

bords latéraux parallèles dans leur deux tiers antérieurs.

Long. 11 mm 35. obsoletus, n sp.

— Stries fines, formées de points rectangulaires médiocres;

interstries beaucoup plus larges que les stries; élytres un

peu élargis en arrière, leur plus grande largeur vers le

tiers postérieur. Long. 7,5 mm 44. unicolor, n. sp.

46

.

Yeux médiocrement saillants 47

.

— Yeux très saillants. Épaules obtusément anguleuses; ély-

tres deux fois et demie aussi longs que larges, arrondis

ensemble au sommet; stries médiocres, les points ayant

au fond une très petite squamulc piliforme, les interpoints

plus étroits qu'eux. Revêtement brun ferrugineux, un peu

métaUique, les soies courtes claviforraes et penchées.

Long. 7 mm 45. Mocquerysi, n. sp.

47. Épaules obtusément anguleuses, obliques, nullement pro-
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jetées en dehors. Élytres plus de deux fois aussi longs

que larges. Yeux peu convexes 48.

— Épaules anguleuses. Élytres courts, à peine deux fois

aussi longs que larges. Yeux convexes 49.

48. Dépression apicale du rostre limitée supérieurement par

une fine carène transversale; sillon séparant la tête du

rostre légèrement arqué, non anguleux. Écusson très

petit, enfoncé. Prothorax à bords latéraux un [leu arqués,

plus étnul en avant, sa base fortement bisinuée. Soies

élytrales fines, très courtes, semi-dressées. Squamosité

dense, cendrée ou cendré rosé, dorée au sommet du rostre.

Long. 0-7 mm 46. concinnus Bohem.
— Dépression apicale du rostre limitée par un sillon semi-

circulaire profond, largement échancrée en arc à l'extré-

mité. Rostre séparé de la tète par un sillon nettement an-

guleux. Écusson normal, grand (par rapport à celui de l'es-

pèce précédente), plan et lisse. Prothorax plus court et plus

large, moins resserré en avant, sa base moins fortement

bisinuée. Soies élytrales plus longues et plus épaisses,

dressées. Long. 5-7 mm 47 . elegantulus, n. sp.

49. Prothorax muni de 5 sillons (3 supérieurs, 2 latéraux en

dessous). Épaules fortement anguleuses, projetées en de-

hors; stries larges, profondes, noires, brillantes. Rostre à

sommet vert; sa dépression apicale limitée supérieure-

ment par une fine carène transversale. Soies élytrales

longues, subégales à la largeur des interstries. Revête-

ment soit jaunâtre uniforme i^type), soit blanc rosé, les

interstries alternes un peu plus clairs, la pilosité plus courte

et la taille moindre (var. albinus, n. var.). Long. 4-o mm.
42 . intermediiis Faust

— Trois sillons seulement sur le prothorax. Épaules angu-

leuses, non projetées en dehors; stries moins larges, les

points (inement squamulés. Dépression a|)icale du rostre

sans carène transversale. Soies élytrales fmes, courtes,

fortement arquées. Revêtement jaunâtre. Long. 4,2 mm.

.

43 . insubîdus Faust

50. Prothorax à surface rugueuse et muni, de chaque côté du

sillon médian, d'une fossette courte et profonde. Antennes

rouges, à massue noire, tous les articles plus longs qu'é-

pais. Interstries convexes. Revêtement épais, gris cendré,
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marqué de quelques taches brunes et de quelques macu-

les noires dénudées, rectangulaires. Soies courtes et

semi-dressées. Long. 4-6 mm 33. Fairmairei, n. sp.

— Trois sillons sur le prothorax, les latéraux interrompus en

leur milieu. Pas de taches noires dénudées sur les élytres,

mais le revêtement ochracé un peu nébuleux par suite de

l'inégalité des taches. Élytres impressionnés en dedans du

calus humerai. Interstries convexes. Revêtement brun et

fauve, varié de taches plus foncées ou cendrées; pubes-

cence courte et soulevée. Long. 5,5-8 mm.. 31. nubifer Faust

51. Prothorax conique, aussi long que large, à bords laté-

raux subrectilignes, muni d'un étroit sillon médian. Ély-

tres un peu plus de deux fois aussi longs que larges, un

peu élargis en arrière; les stries fmes, squamulées, les

interstries légèrement convexes. Revêtement dense, brun

gris, les élytres ornés d'une fascie cendrée transversale,

mal définie, rétrécie et interrompue à la suture; pilosité

dressée, longue, mais peu abondante. Long. 6-9 mm
26. hovanus, n. sp.

— Prothorax transversal, à bords latéraux arqués 52.

52. Élytres courts, deux fois environ aussi longs que larges,

un peu élargis en arrière 53

.

— Élytres plus allongés, à bords latéraux parallèles ou

un peu resserrés en arrière, acuminés ensemble au som-

met. Dépression rostrale limitée supérieurement par une

fine carène transversale, verte au sommet. Prothorax for-

tement bisinué à sa base, muni de trois sillons, le médian

finement caréné, les latéraux entiers, subinterrompus au

milieu. Épaules obtusément anguleuses, très peu saillantes

en dehors. Stries élytrales médiocres, ponctuées; inter-

stries légèrement convexes. Pubescence longue et abon-

dante. Revêtement cendré uniforme, cf Plus petit et plus

étroit; tous les tibias munis d'un petit onglet apical et

horizontal, les postérieurs villeux. Long. 5-8 mm .

40 . isabellinus Bohem.

a) Taille supérieure; stries plus fortes, à points carrés

et interpoints très étroits ; interslrics alternativement

cendrés et bruns. Long. 7 - 10 mm
var. cinerarius (Fairm. in litt.), n. var.

(B) Base des élytres et deux fascies transversales, inter-
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rompues sur la suture, brunes, peu tranchées

var. suhfasciatus Faust

Ihi. Epaules un |)cu saillantes, les bords latéraux nettement

quoique faiblement sinués en arrière de celles-ci; calus

humerai tranchant (vu de devant). Interstries convexes.

Kcvètenient dense, i)run fauve, le bord des élytrcs mar-

qué d'une taclie cendrée médiane; extrémité du rostre

cuivreuse; pilosité longue et peu abondante. Long. 6 mm.
32 . angulifer Fairm.

— Bords latéraux des élytres non sinués derrière les épaules

qui sont obtuses, nullement saillantes en dehors; calus

humerai non tranchant. Interstrics faiblement convexes.

Revêtement dense, gris brun, les élytres ornés d'une fas-

cie postmédiane, brun noir, étroite, précédée sur ses bords

latéraux d'une tache triangulaire mal définie et blanchâtre,

parfois envahissant toute la marge extérieure et une partie

du sommet. Extrémité du rostre verte. Long. 6 mm
41 . pilosulus, n. sp.

54. Élytres courts, très convexes, munis de quelques touffes

hispides de grosses squamules. Long. 3-6 mm
61 . globosus, n. sp.

— Pas de toufTes hispides sur les élytres 5o.

55. Prothorax sans sillon médian 56.

— Prothorax muni de 3 sillons qui n'atteignent pas le sommet,

le médian fin, interrompu au milieu, les latéraux formés

de deux fossettes allongées, largement séparées. Écusson

rétréci à sa base, triangulaire. Yeux convexes. Prolhorax

arrondi sur ses bords latéraux, sa base fortement bisiuuée.

Epaules assez saillantes. Forme large et trapue, les élytres

un peu plus de deux fois aussi longs que larges, arrondis-

acuminés ensemble au sommet, leur base double de la lar-

geur du prothorax (9), beaucoup moins large (cf). Revê-

tement blanchâtre, marqué de nombreuses petites taches

brun fonct'. Stries fines, formées de points oblongs large-

ment séparés, affaiblies au sommet et sur les bords laté-

raux. Soies blanchâtres peu nombreuses, très courtes, à

peine soulevées. Long. 8-12 mm 53. squamosus 01.

5(). Pas de fascie sur la partie antérieure des élytres 57.

— Revêtement jaune-brun, à macules plus foncées, les élytres

ornés d'un dessin formé de deux fascies ondulées, jaunes.
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l'antérieure arquée, partant de l'écusson et atteignant les

bords latéraux vers le tiers antérieur, limitant en avant

une tache brun noir, la deuxième transversale, vers le

tiers postérieur, bordée en arrière par une fascie sombre,

brun noirâtre. Prolhorax transversal, ses bords latéraux

subparallèles en arrière, assez fortement resserrés en avant.

Dessous jaune, un peu métallique, unicolore. Long. 8-10

mm 56 . biarcuatus Fairm.

57. Pas de fascie ni de tache tranchées sur les élytres 58.

— Revêtement dense, gris brun ; élytres ornés chacun d'une

large tache brune, submédiane, arquée en avant. Yeux

peu saillants. Prothorax faiblement resserré en avant.

Épaules saillantes, projetées en dehors. Stries fines for-

mées de points très fins, cachés sous la squamosité. Des-

sous unicolore, gris brun. Long. 8mm. 57. bimaculatus, n. sp.

58. Prothorax non ou faiblement transversal, le bord antérieur

de largeur peu difl"érente de celle de la base 59.

— Prothorax fortement transversal, beaucoup plus étroit

en avant qu'à sa base; celle-ci fortement bisinuée. Rostre

deux fois aussi long que large. Antennes entièrement rous-

ses. Élytres courts, arrondis ensemble en arrière. Revête-

ment dense, cendré teinté de rose, un peu soyeux et

métallique. Long. 12 mm 55. fulvicornis, n. sp.

59. Écusson rond ou oblong 60.

— Écusson rectangulaire. Prothorax très convexe, peu plus

large que long, muni en son milieu des traces d'un sillon

basai et, de chaque côté, d'une impression grande, bien

squamulée. Forme large et trapue, analogue à celle de

S. sçMamosMS 01. Stries fines, entières, les points allongés,

reliés entre eux, sans interpoints nets. Revêtement dense,

blanchâtre, marqué de taches terreuses. Long. 10-12 mm.
54. convexicollis, n. sp.

60. Écusson saillant et feutré. 7* interstrie (humerai) dans

son tiers antérieur et le 6- dans son tiers médian relevés

en côte (Q), normaux (cf), le suturai fortement relevé

sur la déclivité postérieure; angle apical des élytres mu-

croné [Ç], simplement acuminé (cf); élytres fortement

sinués au niveau des hanches postérieures. Long. 10 - 12

mm.
— Base du prothorax très faiblement bisinuée. Interstries



Sipiopsis (lu genre Stigmatrachelus. 221

convoxes; les pairs cendrés, les autres brun foncé, teinté

de rouf,^eàtro o9. sitonoides. n. sp.

— Base du prolhorax nettement bisinuée. Interslries plans

sur le disque. Revêtement dense, blanc argenté

60. argenteus, n. sp. (')

Interstries impairs cendrés, un peu plus élrcits que les

inlerstries pairs ; ceux-ci gris brun

var. griseo-alternans, n. var. (au sp. ?)

Catalogue des Espèces.

1. S. fasciculatus Faust, 1889, Ent. Zeitg, Steltin, L, p. 81. — lac-

teocinctus Fairm. {Eugallus), 1896, Ann. Soc. ent. Belg.,XL,

p. 463.

Madagascar : Province d'Antsianaka (Perrot > coll. Fairmaire),

Diego-Suarez (coll. Fairmaire); sans localité précise (coll. Alluaud).

Celte espèce ne se distingue génériquement de Phrystanus tribulus

que par les sutures moins profondes des segments abdominaux, la

saillie intercoxale un peu plus arquée, l'absence de tubercules sur les

élytres et ses scrobes arqués en demi-cercle.

2. S. coUaris Faust, 1899 [sub Dermatodes], Abhandl. Zool. Mus.

zu Dresden, n" 2, p. 4. — galacloderus Fairm. [sub Eugiil-

lus], Ann. Soc. ent. Belg., XLVII [1903], p. 239.

Madagascar : Baie d'Antongil (A. Mogqubrys > Muséum de Paris >
coll. Fairmauie; Ambositra (ma collection); sans localité précise (Gou-

DOT 1834 > Muséum de Paris; Cowan > British Muséum).

Je n'ai pas vu le tupe du S. collaris Faust, mais la description de

Faust s'adapte exactement au tgpe de Fairmaire.

Faust avait placé son espèce parmi les Dermatodes parce que les

corbeilles larsales postérieures sont squamulées; mais ce caractère

n'est pas générique, car on le retrouve à divers degrés chez plu-

sieurs autres Stigmatrachelus.

3. S. humeralis Waterh., 1878, Cistula entomologica, II, p. 366.

Madagascar : cenlre-sud (Cli. Alluaud); sans localités précises :

(Blanc > Muséum de Paris, coll. Fairmaire, ma collection).

(I) Je n'ai vu de celle espèce et de la var. griseo-alternans que des

femelles et leurs caraclères sonl analogues à ceux des femelles de sitonoides.

Il esl très probable qu'il eu est de même des mâles.
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Le mâle a les tibias denticulés et villeux en dedans, particulière-

ment les postérieurs.

L'écusson est fréquemment rouge. Je n'ai vu qu'un seul spécimen

dépourvu de tache humérale et dont la fascie élytrale était réduite à

2 points plus foncés que le reste de la vestiture.

4. S. centralis Fairm., 1896, Anti. Soc. ent. Belg., XL. p. 461.

Madagascar : Antsianaka (Perrot > coll. Fairmaire et coll.

R. Oberthûr).

Je n'ai vu de cette belle espèce que le type de Fairmaire ; c'est un

spécimen en parfait état de fraîcheur (probablement une femelle) et

sur lequel j'ai relevé quelques caractères non signalés par Fairmaire.

5. -S. octomaculatus 01., 1807 [sub Curculio], Ent., V, gen. 83,

p. 344, tab. 19, fig. 245.

Madagascar : Baie d'Antongil (A. Mocquerys > Muséum de Paris);

Andévorante (A. MATmAux > Muséum de Paris); région de Tuléar

(Desgarpentries > Muséum de Paris); Centre-Sud (Cli. Alluaud).

Cette espèce, qui ne paraît pas être rare, varie très peu de forme et

de coloration. Décrite comme de l'ile Maurice par Olivier, sans doute

par erreur.

6. S. turbatus Bohem., 1840, ap. Schônh., Gen. Spec. Cure, VI, 1,

p. 128. — squamifer Klug, 1833 [sub Cyphus], Ins. Madag.,

p. 197 (109). —magicus Chevr. (in litt.).

Madagascar : Antanambé (coll. Alluaud); baie d'Antongil (A. Moc-

querys > Muséum de Paris); Andévorante (A. Mathiaux > Muséum,

de Paris) ; sans localités précises : coll. Alluaud, Grandidier, Goudot,

British Muséum, ma collection.

Semble être assez commun.

7. S. lactarius Fairm., 1896, Ann. Soc. ent. Belg., XL, p. 460.

Madagascar : Province d'Antsianaka (Perrot> coll. Fairmaire, type).

Paraît être fort rare; je n'en ai vu que deux exemplaires.

8. -S. cinctus 01., 1807 (sub Curculio), Ent., V, gen. 83, p. 343,

tab. 19, lîg. 242. — Bohem. ap. Schônh., Gen., VI, 1, p. 124

(1840). — Fairm., Mém. Soc. zool. Fr. [1899], p. 24.
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Madagascar: Tamalavc (A. Fauciière); Andf'vorantc (A. Mathiaux),

Fénérive (Perrot); sans indications précises de localités : diverses

collections.

C'est l'une des espèces les plus communes; j'en ai vu plus de

100 spécimens. Très variable de taille (6-1.') mm.), elle est de forme

et de coloration constantes.

La forme ornée d'une seule fascie élytralc brune est le type de l'es-

pèce et du genre; les exemplaires à fascie basale sur les élytres sont

beaucoup plus rares et correspondent au cinctus var. b Olivier,

Boheman.

9. S. unifasciatus, n. sp.

Noir, densément couvert de squamules d'un gris brun; élytres

ornés d'une fascie médiane transversale, entière, d'un blanc légère-

ment teinté de rose, les stries un peu éclaircies autour des points.

Calus apical nettement, quoique peu fortement, saillant.

Rostre court et épais, moins long et de plus de moitié aussi large que

la tête, sillonné en demi-cercle au sommet, l'espace circonscrit déprimé

au milieu, faiblement échancré en arc à l'extrémité, longitudinale-

ment biimpressionné et caréné au milieu dans sa partie médiane,

séparé de la tète par un sillon fm et anguleux. Tète large, assez con-

vexe, munie d'un sillon médian fin. Yeux convexes, assez distants du

bord antérieur du prothorax. Antennes rougeâtrcs, à massue noire;

2" article du funicule un peu plus long que le 1«% beaucoup plus

long que le 3*=.

Prothorax aussi long que large, ses bords latéraux très peu arqués,

sa base bisinuée, et à peine d'un quart plus large que le bord anté-

rieur, médiocrement convexe, transversalement ondulé sur les bords

latéraux, muni d'une carène médiane entière, étroite, dilatée et creusée

à sa base, et de deux faibk's sillons latéraux, interrompus au milieu,

n'atteignant pas le bord antérieur. Écusson ovale, lisse.

Elytres presque deux fois aussi larges que le prothorax à la base,

deux fois et demie aussi longs que larges entre les épaules, celles-ci

obtusément anguleuses, non projetées en dehors, les bords latéraux

un peu élargis en arrière, leur plus grande largeur vers le tiers apical,

arrondis, faiblement acunilnés ensemble au sommet. Stries fines,

formées de points allongés, les interpoints plus longs qu'eux; inter-

stries médiocrement convexes, la suture im peu relevée au sommet.

Calus apical nettement marqué. Soies rares, très courtes et couchées,

difficilement perceptibles, même au sommet. Revêtement un peu plus

foncé sur la partie antérieure que sur la moitié apicale.



224 A. HusTACiiE.

Pattes grêles, les fémurs postérieurs avec un anneau apical plus

clair; tibias postérieurs faiblement vilieux au sommet.

Deuxième segment ventral plus large au milieu que les segments

3 et 4, sa suture avec le 1*='" légèrement anguleuse ; saillie intercoxale

aussi large que les hanches postérieures.

Long. 10 mm.
Un seul spécimen, probablement femelle.

Madagascar : Ambositra (ma collection).

Son système de coloration et sa forme le rapprochent de S. cinctus

01., mais la squamosité blanche et la bande brune des élytres de

celui-ci sont remplacées par une squamosité grise et une bande

blanche.

10. S. lynceus 01., 1807, [sub Curculio], Ent., V, gen. 83, p. 341,

tab. 24, fig. 334. — Bohem. ap. Schônh., Gen., VI, 1, p. 129

(1840).

Madagascar : Tamatave (A. Raffray > coll. Muséum de Paris,

Lamey, id.); diverses collections (Ch. Alluaud, GRANomiER, British

Muséum, la mienne), sans localités précises.

Les fossettes ély traies rendent cette espèce facile à reconnaître. La

variété à fossettes très rapprochées paraît rare; je n'en ai vu que

deux spécimens appartenant au Muséum de Paris.

11. S. vittatus Pascoe, 1886, Journ. Linn. Soc, XIX, p. 322.

Madagascar : Ambositra et Mananjary (ma collection) ; sans localités

précises : coll. Descarpentries, Humblot > Muséum de Paris; British

Muséum (co-type).

Chez cette espèce et les deux suivantes, les cf sont beaucoup plus

petits et plus étroits que les Q et ont les fémurs postérieurs d'une

conformation remarquable; ce sont les seuls Curculionides qui, à ma
connaissance, aient la face supérieure des fémurs postérieurs armée

d'une dent, qui, quoique petite et obtuse, est cependant bien nette.

Il est singulier que Pascoe ait omis de signaler cette particularité, le

co-type que j'ai examiné, et qui provenait de sa collection, étant pré-

cisément un cf.

12. S. ruptus Pascoe, 1886, Journ. Linn. Soc, XIX, p. 323. —
Sikorai Faust, 1895, Ent. Zeitg, Steltin, LYI, p. 317. — qua-

driplagiatus Fairm., Revue d'Ent., XXII, p. 3o (1903),
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Madagascar : Ambosilra (ma colleclion), Mahatsinjo près Tananarivc

(id.); sans localités précises : co-type (British Muséum); Bovie > coll.

Fairmaire, type do quadriplagiatus; Sikoua coll. Faust, type de

Sikorai, ol coll. KAniMAUjK.

J'ai eu SOUS les yeux le type de quadriplagiatus Fairm., un co-type

de vuptus Pasc. , 4 exemplaires nommés Siko7-ni dans la C(»llt'clion

Fairmairk et vraisemblablement bien déterminés, et quelques autres

spécimens; le résultat de leur confrontation est la synonymie indiquée

ci-dessus.

Les caractères invoqués par Faust pour séparer Sikorai de ruptus (')

n'ont aucune valeur : des 3 carènes dénudées du prolliorax, indiquées

par Pascoe, seule la médiane est nette, les deux latérales sont très

étroites et en grande partie cachées par les squamules sur les insectes

frais; le co-type (Q) que j'ai sous les yeux les a comme une simple

ligne n'atteignant pas le bord antérieur et plusieurs fois interrompue.

Les interstrics de ruptus sont convexes et les épaules saillantes. Les

taches dénudées, noires, sont diiïérentes chez tous les exemplaires

examinés; elles semblent cependant plus nombreuses et mieux

reliées entre elles, formant des fascies transversales, chez les cf ; il

me semble parfaitement inutile de maintenir redudus Faust, môme
comme variété.

Le type de quadriplagiatus Fairm. est une Q en assez mauvais

état, à taches ély traies réduites; je n'ai pu relever chez cet individu

aucune autre diiîérence appréciable.

13. S. alternans Waterh., 1878, Cistula entom., II, p. 366.

Madagascar : Fianarantsoa (Cowan, ma collection), région centre-

sud (Ch. Alluaud); sans localité (Barthélémy, 1842 > Muséum de

Paris).

Belle espèce qui semble fort rare.

Les femelles que j'ai vues ont les fascies élytrales plus larges, plus

blanches et moins découpées que celles des mâles.

14. S. Faucherei, n. sp.

Noir, densément couvert de petites squamules rondes, vert émo-

raude métallique et rose ferrugineux ; tète, rostre, pattes, parties

centrales du dessous, parties latérales du prothorax, bordure de

l'écusson et partie centrale des élytres verts; dessous de la tète, du

(1) J. Faust n'a connu de celle espèce que la description un peu brève de

Pascoe.
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prothorax, une large bande latérale en dessous (interrompue par les

hanches postérieures vertes), suture en entier, bord latéral des élytres,

leur base, et le 7^ interstrie en partie, vers le sommet, roses; des

taches dénudées, lisses, noires, formées de grosses fossettes reliées

entre elles ; deux au tiers antérieur, reliées en arrière sur le 5*= inter-

strie; trois autres, dont deux internes subcarrées, sur les interstries

2-3, reliées entre elles et à la 3« par l'interstrie 4 ; enfin une tache

subapicale; les 3 taches internes sont alignées sur les mêmes inter-

stries.

Rostre plus long que la tête, trisillonné au sommet, biimpressionné

longitudinalement et caréné au milieu dans sa partie moyenne. Tête

munie d'un large et profond sillon médian, tachée de rose et trans-

versalement impressionnée derrière les yeux; ceux-ci semi-globuleux.

Antennes noires, le 2*^ art. du funicule plus long que le 1'='' et beau-

coup plus que le 3^

Prothorax faiblement transversal, ses bords latéraux légèrement

et régulièrement arqués, sa base fortement bisinuée et d'un tiers

plus large que le bord antérieur; médiocrement convexe, ridé laté-

ralement, muni d'une carène médiane large, lisse, creusée longitudi-

nalement et de deux fossettes basales étroites, vaguement prolongées

en sillon.

Écusson oblong, à gros points confluents, glabre.

Élytres presque du double de la largeur du prothorax, deux fois

et demie aussi longs que larges entre les épaules, celles-ci saillantes et

faiblement projerées en dehors; bords latéraux subparallèles, acu-

minés ensemble au sommet. Stries ponctuées, les points transformés

en fossettes dans les parties dénudées. Interstries très convexes,

munis de soies dressées, courtes, brunes ou noires, sur les parties

squamulées.

Pattes squamulées, vertes en dessus, en partie rose en dessous;

fémurs peu épaissis; tibias pubescents; articles des tarses trian-

gulaires, larges, verts en dessus, feutrés de fauve en dessous (^).

Métasternum largement déprimé, la dépression creusée en son

centre d'une fossette lisse; premier segment ventral déprimé au milieu,

séparé du 2^ par une suture anguleuse au milieu; 2'' segment plus

étroit que les 3^ et 4^ ensemble.

Long. 12-14 mm.

(1) Je n'ai vu que des Ç (il est probable que, chez les çf, les fémurs pos-

térieurs ont des caractères analogues à ceux des trois espèces précédentes

qui forment un groupe à part).
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Madagascar : Tamatave (A. Fauciière > Mii-t'uni de Paris).

Rare et superbe espèce, de la forme du ruptiis Pasc.

l,j. S. tessellatus Faust, 1895, Ent. Zeitg, Stfltin, LVI, p. 321.

Madagascar, sans localité précise (Klngdon > British Muséum;
Faust).

l'etite espèce facile'à distinguer par la longueur do son scape et ses

élytres marbrés de petites taches. Paraît fort rare.

IG. S. nitidus, n. sp.

Noir brillant,. le revêtement formé de petites taches blanches ou

légèrement rosées, espacées, ne voilant pas la coloration foncière des

téguments.

Rostre épais, aussi long et un peu plus large que la moitié de la

tète, déprimé et scmi-circulairemcnt sillonné au sommet, triangulai-

rement écliancré à l'extrémité, dans sa partie moyenne biimpressionné

et tricaréné longitudinalement, la carène médiane forte. Tète densé-

ment et grossièrement ponctuée, munie d'un sillon médian large et

profond. Yeux saillants.

Antennes courtes, brun de poix, la massue noire; deux premiers

articles du funicule égaux, les suivants courts, les 3 derniers glo-

buleux.

Prothorax subcarré, ses bords latéraux médiocrement arqués, sa base

faiblement bisinuée et un peu plus large que le bord antérieur; peu

convexe, densément et rugueusement ponctué, muni de trois Unes

carènes, la médiane fondue dans les rugosités, les latérales courtes;

quelques squamules sur la partie centrale, une large bande sur les

bords latéraux, prolongée en avant sur les côtés de la tête.

Écusson petit, rond, finement ridé, glabre.

Élytres presque tronqués à leur base, les épaules obtusément angu-

leuses, peu saillantes; d'un tiers pluslarges que le prothorax et deux fois

et demie aussi longs que larges, les bords latéraux parallèles dans leurs

deux tiers antérieurs, fortement acuminés au sommet. Stries Unes, for-

mées en majeure partie de points petits et espacés ; in lerstries à poine con-

vexes, le 8' relevé dans son tiers médian en une Une côte; disque peu

convexe, transversalement rugueux-ondulé, dans sa partie moyenne, les

ondulations formées par les points des stries, irréguliers et beaucoup plus

gros par places, orné de nombreuses petites taches, condensées en

une bande mal détinie sur la marge extérieure; la pubescence extrê-

mement courte et rare, couchée, à peine perceptible au sommet.
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Pattes grêles et squamulées; tibias et tarses rougeâtres'; tibias spi-

nulés le long du bord interne et pubescents.

Dessous densément squamulé. Saillie intercoxale plus étroite que les

hanches, tronquée en avant; 2^ segment ventral aussi large que les

Z" et ¥ ensemble, sa suture avec le 1" anguleuse au milieu ; suture

des segments 2-3-4 profonde.

Long. 8-12 mm. ,

(S Tibias postérieurs longuement villeux au sommet.

Madagascar : Ambositra {type, ma collection) ; forêt Tanala (Ch.

Alluaud); sans localité précise (Cowan > British Muséum).

17. S. fucosus Bohem., 1840, ap. Schônh., Gen., VI, 1, p. 126

Madagascar (GouDOT 1834, ti/pes, Muséum de Paris; coll. Bowring

au British Muséum).

Grande espèce qui paraît rare.

18. S. marmoratus Fairm., 1896, Ann. Soc. ent. Belg., XL, p. 461.

Madagascar : Moramanga et Tananarive (ma collection); Diego-

Suarez (Gh. Alluaud); sans localité précise : coll. Fairmaire;

Gerrard, British Muséum.

Le cf est plus étroit, ses interstries sont plus convexes, ses tibias

postérieurs longuement villeux et fortement spinulés.

19. S. chlorostomiis Bohem., 1840, ap. Schonh., Gen., VI, 1, p. 136.

Madagascar : type unique (Goudot 1834, Muséum de Paris). C'est le

seul spécimen que j'aie vu de la forme typique.

Je possède 3 spécimens (de Diego-Suarez et Mananjary), l'un avec

quelques taches vertes, les deux autres unicolores, de couleur cendré

ochracé, tous plus petits que le type de l'espèce dont je n'ai pu les

distinguer autrement. De tels exemplaires sont également difficiles à

séparer de la variété unicolorc de .S. ochreatus; ils ont le calus hume-

rai tranchant (vu de devant), c'est la différence la mieux marquée;

les épaules sont moins saillantes, les interstries plus convexes, les

soies élytrales un peu plus longues (quoique très courtes), le sillon

de la tête est élargi au sommet,

20. S. ochreatus Bohem., 1840, ap. Schônh., Gen., VI, 1, p. 134.

Madagascar : types (Goudot, 1834, Muséum de Paris).

Je possède une variété unicolore, de Tananarive, qui pourrait être
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confondue avec la variété de S. cklorostomus ou avec S. nubifer

Faust; elle diflèrc de ce dernier par sa pilosité plus courte, très

rare, couchée, par son prolhorax moins arrondi sur ses bords et sa

base plus fortement bisinuée par sou revêtement sans taches appré-

ciables, simplement nébuleux.

21. S. psittacus Bohem., 1840, ap. Schônh., Gen., VI, 1, p. 138,

Madagascar : Autougil (A. Mogquerys < Muséum de Paris), forêt de

l'Est (ma collection).

a) var. quadrimaculatus, n. var. — Quatre taches brun foncé sur

le disque des élytres.

Antongil (A. Mocquerys), Tuléar (Descarpentries), Soanierana

(u).), Fénérive (ma collection); sans provenances précises : diverses

collections.

J'ai dû donner un nom à cette variété qui est bien plus fréquente

que le type vert unicolore.

22. S. viridans Bohem., 1840, ap. Scbônh., Gen., VI, 1, p. 13o.

Madagascar : Antanarabé (coll. Gh. Alluaud), Antongil (A. Mocque-

rys).

Décrit comme entièrement vert; tous les exemplaires que j'ai vus

ont la partie médiane du prothorax et des élytres brune.

23. S. quadripictus Fairm., 1903, Ami. Soc. ent. Fr. [1903], p. 226.

Chez la Q {type de Fairmairk), le 2« segment ventral est subégal eu

largeur aux segments 3 et 4 ; chez le cT, ce même segment, beaucoup

plus large que le 3% -l'est moins que les 3"= et ¥ ensemble. Les deux

sexes ont une fossette sur le métasternum et le cf a en outre une

petite fossette à l'extrémité du o"^ segment (anal).

Madagascar: sans localité (<(/p^ 9, coll. Fairmaire); Diego-Suarez

(cf et 9 , ma collection), cap d'Ambre (D"" Henry > Muséum de Paris),

Diego-Suarez (British Muséum).

24. S. mandibularis, n. sp.

Revêtement bnin rouge, marqué sur les élytres de nombreuses

petites taches, les unes plus foncées, les autres plus claires, jaunâtres.

Rostre rectangulaire, très peu plus long que la tête, la dépression

antérieure semi circulaircmenl et |)rofondément sillonnée, échancrée

en arc à son extrémité, limitée supérieurement par une carène obtuse

Ann. Soc. ent. Kr., lxxxvi [1917]. 16
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et un peu arquée, dans sa partie médiane longitudinalement biim-

pressionné, tricaréné, séparé de la tête par un sillon un peu arqué et

fin, présentant sur ses bords latéraux, en dehors des carènes, une

ligne de gros points, densément couvert, ainsi que la tète et le pro-

thorax, de grosses squamules brun rouge.

Tête un peu convexe, munie d'un sillon médian profond, n'attei-

gnant pas le vertex, transversalement impressionnée derrière les

yeux, marquée de quelques gros points: yeux oblongs, assez con-

vexes, distants du prothorax de la moitié de leur diamètre.

Prothorax faiblement transversal, ses bords latéraux très peu ar-

qués, sa base fortement bisinuée, d'un quart plus large que le bord

antérieur, transversalement impressionné en avant, muni de trois sil-

lons, le médian large, raccourci à ses extrémités, renfermant une

carène obtuse brièvement élargie à sa base, les latéraux formés de

deux fossettes allongées, largement séparées dans leur milieu; peu

convexe, ses bords latéraux transversalement ridés-ondulés. Écusson

rond, lisse et très saillant.

Élytres, entre les épaules, du double de la largeur du prothorax,

et du double environ aussi longs que larges ; les épaules fortement

anguleuses, projetées en dehors, formant avec le prothorax un angle

très obtus (cf), moins obtus
( 9 ) ; bords latéraux subparallèles dans leur

deux tiers antérieurs (ç), faiblement resserrés (cf), acuminés-arron-

dis ensemble au sommet. Stries formées de points profonds, glabres

et brillants, séparés par des interpoints, squamules. Inlerstries du

double de la largeur des stries, faiblement convexes (9), plus étroits

et plus convexes (cf). Disque assez convexe, déprimé en avant, brus-

quement déclive en arrière. Soies nulles en avant, très courtes, sou-

levées, peu abondantes sur la déclivité postérieure.

Pattes densément squamulées, les fémurs postérieurs marqués d'une

tache un peu plus claire.

Dessous densément et uniformément squamulé, plus clair que le

dessus. Métasternum marqué d'une fossette profonde.

Long. 9-H mm.
cf Tibias spinulés en dedans et onguiculés au sommet, les posté-

rieurs plus fortement et assez longuement villeux. Segment anal muni
d'une petite fossette.

Madagascar (Sud) : Fort-Dauphin (Ch. Alluaud).

La 9 de cette espèce est de même forme que celle de S. quadripictus

Pair m.; le cf 6St notablement plus étroit et plus resserré en arrière.

La proéminence des épaules, la faible convexité des stries et la colo-

ration la différencient facilement.
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Chez la plupart dos cxomplairos étudiés (six), l'écusson et la carène

médiane du prolhorax sont rouges; quelques-uns les ont cependant

noirâtres. Peut-être les téguments sont-ils brun rouge, ce qu'il est

difllcile de voir tant la squamosité est serrée. L'un des exemplaires Q,
dont les mandibules sont écartés, montre ces organes comme extrême-

ment développés, presque aussi longs que le rostre, dilatés près de la

base en une large dent obtuse.

25. S. ùiscosignatus Faust, 1890, Eniom. Zeitg, Stettin, LI, p. 167.

Madagascar : sans localité précise (Gowan > British Muséum ; Hil-

DEBRANDT > type de Faust) .

Je n'ai vu qu'un seul exemplaire de celte espèce, bien caractérisée

par la forme du prolborax et par les taches blanc d'argent des pattes

postérieures et du dessous du corps.

2(5. S. hovanus, n, sp.

Brun noir; revêtement dense, gris brun; les côtés du prothorax

et une fascie transversale sur les élytres, rétrécie et interrompue à

la suture, cendrés. Pilosité dressée, longue et peu abondante.

Rostre large et carré, de la longueur de la tête, sa dépression anté-

rieure semi-circulairemenl impressionnée, échancrée en arc au sommet,

dans sa partie médiane faiblement biimpressionné, presque plan, (Ine-

ment caréné au milieu: séparé de la tète par un sillon transversal On,

interrompu au milieu par le sillon de la tête. Antennes grêles, ferru-

gineuses, la massue noire; deuxième article du funicule d'un tiers

plus long que le l*"" et aussi long que les 3« et 4^ ensemble. Tète large,

subconvexe, munie d'un large et profond sillon médian. Yeux assez

fortement convexes, séparés du prothorax par une distance moindre

que la moitié de leur diamètre.

Prolhorax conique, aussi long que large, ses bords latéraux sub-

reclilignes, sa base fortement bisinuée et d'un quart à peine plus

large que le bord antérieur; peu convexe, transversalement impres-

sionné en avant, muni d'un étroit sillon médian et des traces de deux

sillons latéraux, ses bords latéraux rugueux-ondulés; densément cou-

vert, ainsi que la tête et le rostre, de petites squamules rondes,

gris brun ou brun llave, plus claires sur les bords latéraux. Écusson

rond, plan, un peu saillant, lisse. Élytres un peu plus de deux fois

aussi longs que larges, quelque peu élargis en arrière, les épaules

ubtusément anguleuses, non saillantes en dehors, arrondis faiblement

acuminés au sommet. Stries fines, formées de points allongés, séparés.
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plus gros sur les parties foncées, les interpoints squamulés. Inter-

stries un peu convexes, quatre fois aussi larges que les stries. Disque

médiocrement et régulièrement convexe. Squamosité dense; la fascie

transversale atteint parfois la suture et le sommet est éclairci.

Fémurs postérieurs tachés de cendré.

Dessous densément et uniformément squamulé de cendré ou de

cendré tlave; une fine pubescence blanchâtre semi-dressée. Une fos-

sette sur le bord postérieur du métasternum.

Long. 6-9 mm.

cf Tibias spinulés, munis au sommet d'un onglet horizontal assez

fort, et à peine villeux; sommet du 5^ segment ventral marqué d'une

très petite fossette.

Madagascar : forêt Tanala (Ch. Alluaud); sans localité précise

(CowAN > British Muséum).

Par sa forme, cette espèce se rapproche des précédentes, mais elle

s'en distingue à première vue par sa longue pilosité.

27. S. bifasciatus, n. sp.

Noir, densément recouvert de squamulés d'un brun fauve clair,

orné sur les élytres de deux fascies transversales et d'une tache apicale

claires, légèrement rosées, étroitement bordées de brun foncé (9),

tout le revêtement plus foncé (cf).

Rostre plus long que large, de la longueur et delà moitié de la

largeur de la tête, longitudinalement biimpressionné assez profondé-

ment, muni d'une carène médiane, peu étroite, saillante, limitée en

avant par l'impression apicale semi-circulaire, brièvement échaucré

en arc au sommet, séparé de la tête par un sillon arqué.

Antennes rougeâtres, la massue noire, tous les articles du funicule

plus longs qu'épais, le 2^ plus long que le l'='"et égalant une fois et demie

le 3^; massue oblongue un peu plus longue que les 3 articles précédents

ensemble.

Tête assez convexe, marquée d'un profond et assez large sillon

médian, quelque peu rétréci au sommet, densément squamulée et

avec quelques rares et très courtes soies claires; légèrement et

transversalement impressionnée derrière les yeux ; ceux-ci saillants,

très rapprochés du bord antérieur du prothorax.

Prothorax transversal, ses bords latéraux faiblement convergents

dans leur moitié antérieure, parallèles dans leur moitié postérieure;

sa base fortement bisinuée et un peu plus large que le bord antérieur,

le lobe antéscutellaire faiblement arrondi; muni d'un large sillon
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médian, renfermant une carène assez large, lisse et brillante, et de

chaque côté, de deu\ autres sillons, l'un en dessus, étroit, profond,

stibintorrtirapu an milieu, à base presque en face de la 4<= strie ély-

(ralc, l'autre en dessous sur les lianes du prothorax, souvent obso-

lète; ces cinq sillons n'atteignant pas tout à fait le bord antérieur;

rugosités fortes et transversales, particulièrement sur les bords laté-

raux; densément couvert de squamules d'un brun fauve, plus clair

sur les bords, et muni de très courtes soies, éparses et noires.

Kcusson rond, lisse, ijrillant. un peu saillant, noir ou rougeâtre.

Kiytres un peu plus de deux fois aussi longs que larges entre les

épaules et une fois et demie aussi larges que le prothorax; épaules

subrectangulaires, médiocrement saillantes, formant (vu de devant) une

arête obtuse, pou tranchante; bords latéraux parallèles dans leur

lieux tiers antérieurs, médiocrement arrondis-acumines ensemble au

sommet; stries formées de points allongés, fins, glabres, s'afiaiblissant

au sommet; interstries plans (Q), légèrement convexes (cf)- Disque

convexe, brusquement déclive en arrière, où la suture est un peu

relevée, transversalement impressionné le long de la base; densément

couvert de squamules brun fauve, brun foncé ou brun clair, parfois

rosé, formant un dessin tranché : le quart antérieur i)rim clair, suivi

d'une fascie transversale, rétrécie sur les bords latéraux, dilatée sur

les interstries 6, 7 et 8, interrompue par la suture plus foncée; une

deuxième partie foncée; une seconde fascie claire à peu près de même
largeur que la l'""; une troisième partie foncéeet enfin une tache apicale

claire, triangulaire; portant, en outre, de très courtes soies, dressées,

recourbées au sommet, et de la coloration des fascies sur lesquelles

elles sont implantées.

Pattes robustes, densément squamulées. finement sétosulées; fémurs

postérieurs largement annelés de fauve clair ou cendré rosé; tibias

anlt'rieurs légèrement arqués et armés d'un onglet apical interne.

Dessous densément squamulé de fauve clair, finement et éparse-

ment sétosulé.

Long. 8-iO mm.
9 â'' segment ventral aussi long que les segments 3 et 4 réunis.

cf 2^ segment ventral plus court que le segment 3 et 4 réunis.

Tous les tibias onguiculés, les antérieurs moins arqués que chez la

9, les postérieurs à peine denticulés et peu longuement villeux. La

taille est moindre.

Madagascar : Ambositra (ma collection); baie d'Antongil (A. Moc-

QUERYS 1898 > iMuséum de Paris).
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a) var. confluens, n. var..(cr). — Une linéole claire sur la base

du 3^ interstrie élytral; 1''^ fascie élargie sur les bords latéraux, la 2*^

fondue avec la tache apicale, pas de fascie sombre antéapicale; inler-

stries un peu convexes.

Forêt Tanala (Ch. Alluaud); Fianarantsoa (ma collection).

P) Variété mâle à fascies élytrales nettes, mais 3^ interstrie avec

une linéole basale. — Madagascar (British Muséum).

y) Variété à revêtement d'un brun sombre; une seule fascie claire,

fortement dilatée sur les bords, ayant l'aspect d'une grande tache

triangulaire, dont le sommet est vers la suture. — (British Muséum).

C'est l'une des plus élégantes espèces du genre; son dessin élytral

la rend facile à reconnaître.

Je n'ai vu qu'un mâle de la forme typique et seulement aussi des

mâles de la var. confluens; enfin le spécimen du British Muséum,

également un çf, tient de la forme typique par sa tache apicale, de

la variété par ses linéoles basales ; tous sont notablement plus petits

et plus étroits que les femelles.

Les mandibules sont armés d'une forte dent triangulaire.

28. S. latirostris, n. sp. (cf).

Forme et faciès de l'espèce précédente.

Rostre carré, largement échancré au sommet; sillon frontal étroit

et court; yeux très peu convexes; antennes courtes, le 7^ article glo-

buleux
;
prothorax plus long, presque aussi long que large à la base,

avec un sillon médian étroit, sans carène, et de chaque côté une im-

pression oblongue.

Élytres à épaules en angle obtusément arrondi, ornés de deux

fascies transversales non bordées de brun noir, l'une médiane,

l'autre couvrant le tiers apical.

Long. 6,5 mm.

Madagascar : environs de Tamatave (A. Fauchère, 1907 > Muséum
de Paris).

Cette espèce se distingue nettement de la précédente par la brièveté

de son rostre et de ses antennes et par l'absence de carène médiane

sur le prothorax. Le dessin élytral est aussi moins tranché.

29. S. umbrinus, n. sp.

Rostre très peu plus long que large, largement échancré en triangle

au sommet; tête marquée d'un sillon médian étroit et profond, s'éten-
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(lanl sur si raoitii' antérieure soulcment, élargi à sa base, sans impres.

sion transversale derrière les yeux, ceux-ci assez saillants et séparés

du liord antérieur du prolhorax par un espace presque égal à leur

dianièlre.

Prodiorax très peu transversal, ses bords latéraux subparallèles,

très faiblement resserré en avant, muni d'un sillon médian renfermant

une carène étroite, tranchante, abrégée en avant, et de chaque côté

d'une courte impression linéaire n'atteignant pas le milieu; surface

ru<îueus(', particulièrement vers les bords.

Élytres quoique peu plus étroits que ceux de S. bifasciatus, plus

largement arrondis au sommet, leur suture moins saillante; ornés

d'une fascie transversale postmédiane cendré grisâtre, d'une tache

apicale de mémo coloration, le reste d'un brun noirâtre, la base cepen-

dant un peu éclaircie.

Le reste comme chez S. bifnsciatns, dont il est très voisin.

Long. 8 mm.

Madagascar : Diego-Suarez (Ch. Alluaud).

Chez cette espèce, la fascie claire postmédiane des clytres occupe à

peu près la position de la fascie sombre, séparant les deux fascies

claires, de S. bifasciiittis.

30. S. nebulosus Fairm. 1900, Ann. Soc. ent. France 11899], p. 493.

Madagascar : Fort-Dauphin, 1 ind. {type, coll. Fairmaire > Mu-

séum de Paris).

Cette espèce, très voisine de la suivante, ne s'en distingue guère

(jue par l'absence de pilosité sur la partie antérieure des élytres, son

revêtement plus cendré et quelques autres caractères peu accusés.

Je n'en ai vu que les 4 spécimens de la collection Faulmauie, d'ail-

leurs bien semblables entre eux.

31. S. nubifer Faust, 1895, Ent. Zeitg, Stettin, LVI, p. 320.

Madaf^ascar : Mahalsinjo près Tananarivc (ma collection); Imerina

(Ch. Alluaud) ; sans localités précises (Britisli Muséum).

J'ai eu sous les yeux 1.'} exemplaires que je crois pouvoir rapporter

à cette espèce, bien que je n'aie pas vu le type; l'un d'eux avait été

jadis acquis de Staudinger sous le nom de nubifer.

La taille semble assez variable, les cf sont plus petits et plus

étroits que les Q.
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32. S. angulifer Fairm., 1903, Ann. Soc. ent. France [i903], p. 225.

Madagascar : Tananarive (ma collection, coll. Fairmaire), Fiana-

ranlsoa (ex Janson > coll. Alluaud), Imerina (Sikora > coll. Al-

luaud); sans localités précises (British Muséum). — 16 spécimens.

Le type de Fairmaire est un cf ; la Ç est, comme d'ordinaire, plus

large, dépourvue de spinules et d'onglets aux tibias.

33. S. Fairmairei, n. sp.

Petit et court; revêtement épais, gris cendré, varié de quelques

macules brunes peu foncées, et, sur les élytres, de petites taches

dénudées, noires, rectangulaires; soies élytrales courtes, semi-

dressées.

Rostre carré, de la longueur de la tête, sa dépression apicale laté-

ralement sillonnée, largement et profondément échancrée à son extré-

mité, dans sa partie médiane longitudinalement faiblement biimpres-

sionné et caréné, séparé de la tète par un sillon assez profond et angu-

leux au milieu, densément couvert de squamules cendrées et brunes,

mêlées, et ponctué. Antennes rousses, la massue noire, les deux pre-

miers articles du funicule de même longueur, beaucoup plus longs

que le 3'^. Tête assez convexe, munie d'un sillon profond, ponctuée,

densément couverte de squamules brunes et cendrées. Yeux médio-

crement convexes, éloignés du prothorax de la moitié de leur dia-

mètre.

Prothorax faiblement transversal, ses bords latéraux peu arqués,

sa base fortement bisinuée et de la largeur du bord antérieur, assez

convexe, fortement rugueux, muni d'un sillon médian assez large,

étroitement caréné, et, de chaque côté, d'un sillon largement inter-

rompu au milieu formé d'une large et profonde fossette basale et

d'une deuxième étroite, peu visible en avant; densément couvert de

squamules en majeure partie brunes sur le disque, cendrées sur les

bords. Écusson rond, lisse, brillant, un peu convexe.

Élytres deux fois aussi larges que le prothorax à leur base, un peu

plus de deux fois aussi longs que larges entre les épaules, celles-ci

obtusément anguleuses, les bords latéraux parallèles dans leur moitié

antérieure, arrondis ensemble au sommet.

Stries fines, ponctuées, en partie squamulées, sans interpoints.

Interstries quatre fois aussi larges que les stries, faiblement con-

vexes, les o"^ et 1" plus fortement. Disque très convexe à déclivité

postérieure brusque, densément couvert de squamules légèrement

imbriquées, cendrées et brunes, ces dernières couvrant parfois toute

la suture, les interstries découpés transversalement sur toute leur
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largeur par dos taches rectangulaires très étroites dénudées et bril-

lantes. Pubescence assez abondante, courte et serai-dressée.

Pattes rousses, grêles, densément squamulées; un anneau un peu

plus clair aux fémurs postérieurs. Dessous squamulé en majeure

partie de cendré.

Long. 4-G mm.

Madagascar (Sud) : Fort-Dauphin, 17 mai 1900 (J. Decorse >
Muséum de Paris); sans localité précise (ex Plason > coll. Fairmaire).

34. S. striatogemellatus Bohem., 1840, ap. Scliônh., Gen., VI, 1,

p. 127.

Madagascar : Tananarive, Mananjary, Ambositra, Vohémar (ma col-

lection); Antongil (A. Mocquerys > Muséum de Paris); Andévorante

(A. Mathiaux > Muséum de Paris) ; forêt de l'est (ma collection).

La description de Boheman se rapporte certainement au sexe cP,

car la 9 a If s interstries élytraux très peu différents de largeur et les

stries très peu rapprochées par paires.

Je rapporte, à cette espèce, au moins provisoirement, un exemplaire

très petit (o mm.), dont les soies ély traies sont nombreuses et dres-

sées. — Ifandana (Muséum de Paris).

35. S. obsoletus, n. sp.

Noir brillant, densément squamulé do cendré, teinté de rose ou de

fauve, un peu métallique. Rostre subrectangulaire, légèrement dilate

à l'extrémité plus long que la tète et un peu plus large que la moitié

de celle-ci, déprimé au sommet, la dépression semi-circulairement

sillonnée, et au sommet limitée par une line carène, triangulairement

échancré à l'extrémité, longitudinalement biimpressionné et caréné en

son milieu dans sa portion médiane, séparé de la tète par un sillon fin

et anguleux; densément squamulé, l'extrémité verte. Antennes brun

de poix, les deux premiers articles allongés et égaux. Tète munie

d'un large et profond sillon médian, u'atleignant pas le verttïx. Yeux
très convexes, coniques. Prothorax conique, ses bords latéraux très

peu arqués en avant, un peu plus court que large à sa base, celle-ci

fortement bisinuée et presque du double aussi large que le bord anté-

rieur; modérément convexe, muni de 3 sillons, le médian assez large

renfermant une carène étroite et saillante, les latéraux fins, briève-

ment arqués en dehors à leur base; rugueusement ponctué granulé,

densément squamulé. Écusson rond, ponctué, glabre, plan.

Llylres de un tiers plus larges à la base que le prolhorax, subrec-
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tangulaires aux épaules, celles-ci obtusément anguleuses, un peu pro-

jetées en dehors (cf), nullement (Q), du double environ aussi longs

que larges, les bords latéraux parallèles (9)5 légèrement convergents

(cf), dans leur deux tiers antérieurs, arrondis, faiblement acnminés

ensemble au sommet. Stries fortes, formées de gros points, les inter-

points très étroits. Interstries égaux, pians (Q), un peu convexes et

plus étroits (cf). Disque peu convexe, transversalement déprimé à la

base, brusquement déclive en arrière, densément couvert de fines

squamules, soit cendrées, soit brunes et cendrées, celles-ci formant

alors des bandes longitudinales un peu plus claires, le long des inter-

stries. Pubescence fine, rare, soulevée, plus longue et bien visible sur

la déclivité postérieure.

Dessous densément squamulé et concolore. Pattes assez robustes.

Long. 8-10 mm.
cf Tibias spinulés en dedans, armés au sommet d'un petit onglet

horizontal, les postérieurs longuement villeux.

Espèce très voisine de 5. striatogemellatus, dont elle a la forme et la

coloration, mais qui s'en distingue facilement par ses interstries

égaux et la forme de ses yeux : ceux-ci, tout aussi saillants que ceux

de striatogemellatus, ne sont pas semi-globuleux, mais visiblement

coniques au sommet.

Je lui ai conservé le nom qu'elle portait dans la collection du

Muséum de Paris.

Madagascar : Mananjary (ma collection) ; sans localité précise (Bar-

thélémy, 1842 > Muséum de Paris).

36. S. Alluaudi, n. sp.

Brun rouge; tête, rostre, deux bandes latérales sur le prothorax,

interstries impairs des élytrcs, dessous, des taches sur les fémurs,

squamules de blanc; le reste de brun rouge analogue à la coloration

des téguments.

Rostre plus long que large, sa dépression apicale semi-circulaire-

ment sillonné, échancré en arc à son extrémité, transversalement et

faiblement carinubé à son bord postérieur
;
profondément biimpres-

sionné et caréné au milieu dans sa partie moyenne, séparé de la tête

par un sillon peu marqué. Antennes roussàtres, la massue noire, les

deux premiers articles du funicule allongés, le l^"" plus long que le 2%

les suivants beaucoup plus courts, le 7^ subglobuleux. Tête marquée

d'un sillon élargi en fossette sur le vertex, transversalement impres-

sionnée derrière les yeux, ceux-ci très saillants.

Prothorax transversal, ses bords latéraux arqués au milieu, assez
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forlemoni resserrés en avant, faiblement en arrière; base fortement

bisinuée, de un tiers environ plus large que le bord antérieur, muni

de 3 sillons, le médian finement caréné, les latéraux n'atteignant pas

le bord antérieur, suhinlcrrompus au milieu; finement et densémenl

squamulé. Kcussou rond, petit, enfoncé, î^labre.

Élytres une fois et demi aussi larges que le prothorax, plus de deux

fois et demi aussi longs que larges entre les épaules, celles-ci angu-

leuses, un peu projetées en dehors, les bords latéraux très peu rétrécis

dans leur deux tiers antérieurs, acuminés ensemble au sommet. Stries

médiocres, subcontinues, ponctuées; inlerstries du triple de la

largeur des stries, égaux, subplans, alternativement blancs et bruns,

le 6<' parfois blanc dans son quart apical. Pubescence extrêmement

courte et couchée, imperceptible.

(S Deux tubercules sur le milieu du métasternum ; tibias faiblement

spinulés.

Madagascar (sud) : Fort-Dauphin (Ch. Alllwud, J. Decorse).

Élégante espèce ([ui rappelle tout à fait S. lineatus Faust, mais

qui en dilîére par les yeux plus saillants, le prothorax plus arrondi

sur ses bords, ses interstries larges, égaux, bien squamulés; ses ély-

tres sont aussi plus saillants aux épaules, moins convexes et acumi-

nés au sommet.

37. S. lineatus Faust, 1895, Ent. Zeitg, Steltin, LVI, p. 319.

Madagascar : sans localité précise (Barthélémy, 1842 >, Muséum
de Paris), forme type; Antongil (A. Mocquerys > coll. Ch. Alluaud).

Les exemplaires d'Antongil ne dillèrent de la forme typique que

par le revêtement cendré, et non brun, et par la présence de quelques

sipiamules sur les interstries alternes. Il est plus que probable que les

interstries alternes sont, sur l'insecte en parfait étal, de fraîcheur, en

partie au moins squamulés, et non entièrement désquamulés et bril-

lants, comme lïndique la description originale.

38. S. elegans Fairm., 1900, Ann. Soc. ent. Fr., [1899], p. 492.

Madagascar : vallée de la Betsiboka, type (Perrier > coll. Fair-

maire; Antongil (Mocquerys > coll. Ch. Alluaud), Andévorante (A.

Mathl\ux > Muséum de Paris); forêt d'Ikongo (G. GRANomiER > Mu-

séum de Paris) ; Antanambé (Ch. Alluaud) ; centre-sud (Id.), Ambositra,

Fianaraulsoa (ma collection). '

39. S. setulosus Faust, 1890, Ent. Zeitg, Stettin, LI, p. 169.

Madagascar : Soanierana (Descahi'entries > Muséum de Paris);

Antongil (A. Mocouerys > Muséum de Paris).
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Le rostre plan en dessus différencie cette espèce des espèces voi-

sines. Un exemplaire d'Ambositra (ma collection) n'en diffère que par

le rostre impressionné.

40. S. isabellinus Bohem., ap. Schonh., Gen., VI, 1, p. 139; — Labr. 3
et Imli., Singul. Gen. Cure, II, n° 41, 3.

a) var. subfasciatus Faust, 1890, Ent. Zeitg, Stetlin, LI, p. 167.

P) var. cinerarius, n. var. (voir plus haut, p. 218).

Madagascar : Manérinérina (Meunier > Muséum de Paris) ; Manan-

jary, Tananarive, Marinarivo (ma collection); Mévatanana (Decorse);

Imerina; Fort-Daupliin, forêt Tanala, Centre-Sud, forêt de l'Est (Ch.

Alluaud); Andévorante (A. Mathiaux); Antongil (coll. Fairmaire),

Tuléar (Desgarpentries) ; la Betsiboka (id.).

Une centaine d'exemplaires.

L'une des espèces les plus répandues et facile à reconnaître à sa

longue pilosité. La forme type, à revêtement cendré ochracé, unicolore,

est fort rare. La variété subfasciatus est très variable, les fascies bru-

nes sont généralement peu tranchées. La variété cinerarius est assez

tranchée et paraît plus localisée : Tananarive (ma collection) et sans

localités précises : coll. Fairmaire, British Muséum.

41. S. pilosulus^ n. sp.

Revêtement dense, gris brun, les élytres ornés d'une fascie post-

médiane brun noir, étroite, précédée sur ses bords latéraux d'uije

tache vaguement triangulaire, blanchâtre, envahissant parfois toute

la marge extérieure et une partie du sommet. Pilosité longue, dressée,

assez abondante.

Rostre épais, de la longueur de la tête, un peu plus long que large,

sa dépression antérieure verte, latéralement sillonnée, limitée posté-

rieurement par une fine carène transversale, faiblement échancrée à

l'extrémité; dans sa partie médiane, biimpressionné et caréné longitu-

dinalement, séparé de la tête par un sillon fin, faiblement anguleux

au milieu.

Antennes noirâtres, grêles; les deux premiers articles du funicule de

même longueur, beaucoup plus longs que le 3°. Tête munie d'un

large et profond sillon médian, densément squamulée et portant des

soies dressées, peu longues, au-dessus des yeux. Yeux très saillants,

rapprochés du prothorax.

Protliorax transversal, ses bords latéraux faiblement arqués; sa

base fortement bisinuée et peu plus large que le bord antérieur; peu
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convcxo, iransvcrsalemont ruguotix-ondiilé, muni de 3 larges sillons

,

n'atteignant pas le sommet, le médian renfermant une carène obtuse,

les latéraux interrompus au milieu; densément squamulé, avec quel-

ques rares et très courtes soies dressées.

Kcusson rond, lisse, un peu saillant.

Élytres plus de deux fois aussi larges que le protliorax à leur base,

à peine plus de deux fois aussi longs que larges, les épaules en

angle obtus, nullement projetées en dehors, les bords latéraux non

sinués en arrière de celles-ci et faiblement élargis en arrière, arrondis,

faiblement acuminés ensemble au sommet. Stries médiocres, formées

de points profonds, séparés par des interpoints étroits et squa-

mulés. Interstries plus de deux fois aussi larges que les stries, faible-

ment convexes, portant des soies longues, assez nombreuses, presque

verticales, et peu régulièrement alignées.

Pattes assez grêles, densément squamulées, les fémurs postérieurs

tachés de cendré.

Dessous du corps uniformément et densément squamulé, finement

et éparsement pubescent.

Long. 6 mm.
Madagascar, sans localité précise (coll. FaiRiMAire iMuséum de Paris).

Dans une variété de même origine, la fascie élytrale est elîacée,

la tache cendrée tranchée, allongée presque jusque sur la suture.

42 S. intermedius Faust, 1886, Deutsche entoin. Zeitschr., [1886J.

p. 337.

a) var. albinus, n. var. (voir plus haut, p. 217).

Forme type. — Madagascar : Tamatave (A. Mathiaux. ma collec-

tion). Sans localité précise : collection Fairmaire et Ch. Alluaud.

var. albinus. — Tamatave (Lamey, ma collection); Antongil (ma

collection), plantations de Sambirano (id.).

Cette variété pourrait à première vue être prise pour une espèce

distincte.

43. S. insubidus Faust, 1880, Deutsche eut. Zeitschr. [1880], p. 338.

Madagascar : Nossi-Bé (Ch. Allu.\ud); Tananarive (ma collection).

Je n'ai vu que deux exemplaires de cette espèce qui semble rare.

44. S. unicolor, n. sp.

Noir, la vestilure d'un gris cendré uniforme. Soies élytrales très

courtes semi-dressées, peu nombreuses.
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Rostre plus long que large, aussi long que la tête, un peu élargi à

l'extrémité, sa dépression apicale latéralement sillonnée, limitée supé-

rieurement par une fine carène transversale, largement échancrée en

triangle au sommet, verte; sa partie médiane biimpressionnée et fine-

ment carénée longitudinalement; séparé de la tète par un sillon fin

interrompu au milieu par le sillon céphalique.

Antennes brun de poix, la massue noire, les deux premiers articles

du lunicule égaux, allongés, beaucoup plus longs que le 3^.

Tète marquée d'un large et profond sillon médian, rétréci au som-

met et n'atteignant pas le vertex. Yeux grands, très saillants, rap-

prochés du prothorax.

Prothorax conique, plus large que long, sa base faiblement bisinuée

et d'un tiers plus large que le bord antérieur
;
peu convexe, muni

de 3 larges sillons, le médian renfermant une carène aplatie, les

latéraux n'atteignant pas le sommet ; couvert d'une squamosité dense,

et sans soies. Écusson punctiforme, lisse et enfoncé.

Élytres d'un tiers plus larges à la base que le prothorax, obtu-

sément anguleux aux épaules, celles-ci non saillantes en dehors, un

peu élargis en arrière, leur plus grande largeur vers le tiers apical,

plus de deux fois aussi longs que larges entre les épaules, arrondis

au sommet. Stries assez étroites, formées de points rectangulaires,

glabres, séparés par des interpoints extrêmement étroits et squa-

mulés. Interstries deux fois aussi larges que les stries, plans, densément

squamulés, munis d'un rang de soies très courtes, fines et soulevées.

Disque médiocrement convexe, la déclivité postérieure subverticale.

Pattes médiocres, densément squamulées, pubescentes, les fémurs

postérieurs marqués d'une tache blanchâtre.

Dessous du corps, densément squamulé, cendré.

Long. 7,0 mm.

Madagascar, sans localité précise (coll. Fairmaire > Muséum de

Paris).

45. S. Mocquerysi, n. sp.

Revêtement unicolore, brun teinté de ferrugineux, un peu métal-

lique; soies élytrales courtes, un peu épaisses, quelque peu clavi-

îormes, demi-dressées. Rostre carré, de la longueur de la tète, briève-

ment déprimé au sommet, la dépression faiblement sillonnée

latéralement, très peu et triangulairement échancré au sommet; dans

sa partie médiane finement caréné et biimpressionné longitudinalement,

séparé de la tête par un sillon assez profond et droit.

Antennes ferrugineuses, la massue noire et allongée; le deuxième
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article du funicule un peu plus lonp: quf lo 1'^'", double du 3^ Tôto

munie d'un sillon médian, enlior. large et profund. Yeux grands, très

saillants, très rapprochés du proUiorax.

l'rothorax transversal, ses bords latéraux faiblement arrondis, sa

base peu fortement bisinuée el très peu plus large (|ue le bord anté-

rieur; présentant des sillons abrégés en avant, le médian large, ren-

fermant une carène assez saillante et subinterrompue au milieu, de

chaque côté deux en dessus, latéraux, rapprochés, l'interne assez fort,

l'externe fm, un en dessous sur les flancs; disque peu convexe;

transversalement ridé-ondulé, particulièrement sur les bords, h^cussou

rond, lisse, assez saillant.

Élytres deux fois aussi larges que le prothorax à leur base, les

épaules obtusément anguleuses, nullement saillantes en dehors; deux

fois et demie aussi longs que larges, les bords latéraux très peu

élargis en arrière, arrondis ensemble au sommet; stries médiocres,

les points munis au fond d'une petite squamule piliforme, les inter-

points squamulés et plus étroits qu'eux. Interstries deux fois aussi

larges que les stries, très peu convexes. Disque médiocrement con-

vexe, la déclivité postérieure assez brusque.

Pattes densément squamulées et pubescentes; fémurs postérieurs

tachés de cendré; tibias antérieurs arques à leur base, les postérieurs

droits.

Dessous du corps couvert densément d'une squamosité analogue à

celle du dessus.

Long. 7 mm.

xMadagascar : Antongil (Mocquerys, 1897 > coll. Cb. Alluaud).

Les squamulés qui forment le revêtement de cette espèce sont

rondes, très rapprochées, mais non contiguès.

46. S. coDcinnus Bohem., 1840, ap. Schônh., Gen. Cure, VI, 1.

p. 140; — Fairm., Mém. Soc. zool. Fr., [1899], p. 24.

Madagascar : Diego-Suarez (Ch. Alluaud); Antongil (A. MoanERYs);
Tamatave (Mathiaux); Soanierana (Descarpentries). Fiauaranlsoa

(ex Janson > coll. Gh. Alluaud); etc.

Cette espèce est facilement reconnaissable et semble assez commune.

47. S. elegantulus, n. sp.

Squamosité dense, unicolore, cendrée teintée de rose ou cendrée,

dorée au sommet du rostre.

Rostre rectangulaire, aussi long que la tète, sa dépression apicale
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semi-circulairement et profondément sillonnée ; largement échancré en

arc à son extrémité ; dans sa partie médiane largement et profondé-

ment biimprcssionné, finement caréné au milieu, séparé du rostre

par un sillon assez profond et anguleux, densément squamulé et

marqué de quelques gros points, d'où s'élèvent des soies extrême-

ment courtes.

Antennes ferrugineuses, la massue noire, le 2"^ article du funicule

un peu iilus long que le l^'' et double du 3^=. Tète marquée d'un

sillon médian entier, profond, densément squamulée, et portant quel-

ques soies très courtes. Yeux médiocrement convexes, rapprochés

du prothorax.

Prothorax transversal, ses bords latéraux peu arrondis, sa base

fortement bisinuée, peu plus large que le bord antérieur, transversa-

lement rugueux-ondulé, particulièrement sur les bords latéraux,

muni de 3 sillons, le médian renfermant une carène aplatie, les

sillons latéraux abrégés en avant, interrompus au milieu ; densément

squamulé et portant des soies très courtes. 'Écusson rond, lisse, plan

et un peu saillant.

Élytres presque deux fois aussi larges que le prothorax à leur base,

deux fois et demie aussi longs que larges entre les épaules, celles-ci

obtusément anguleuses, les bords latéraux subparallèles dans leur

deux tiers antérieurs, arrondis, faiblement acuminés ensemble au

sommet. Stries médiocres, formées de points rectangulaires, les inter-

points nuls ou très étroits. Interstries deux fois aussi larges que les

stries, subplans, portant chacun une série de soies semi-verticales,

alignées, de longueur supérieure à la moitié de la largeur des inter-

stries. Disque médiocrement convexe, la décUvité postérieure brusque.

Pattes densément squamulées, finement pubcscentes.

Squamosité du dessous aussi dense et de même coloration que celle

du dessus.

Long. 5-7 mm.

Madagascar (sud) : Fort-Dauphin (Ch. Alluaud).

Très voisine de la précédente, cette espèce s'en distingue, outre

les caractères indiqués dans le tableau, par un faciès différent dû au

rétrécissement un peu plus accentué des élytres en arrière, et à ses

soies plus longues et plus épaisses.

48. S. albopustulatus, n. sp.

Revêtement brun ochracé, marqué sur les élytres, le long des

stries, de quelques petites macules cendrées; soies élytrales très rares,

très courtes et couchées.
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Rostre lorgc, ;'i peine de la longueur do la tôle, sa dépression api-

cale courte, latéralement et peu profondément sillonné, largement

mais pi'u profondément échancré en arc à son extrémité, dans sa

partie médiane liMigiludinalement biimpressionné et linemcnt caréné,

séparé de la tèie par lui silUui lin et légèrement arqué, dcnsément

squamulé, marcpié de (juehiucs gros points.

Antennes ferrugineuses, la massue noire, les deux premiers articles

du funicule égaux, beaucoup plus longs que le 3"=.

Tète munie d'un sillon médian profond. Yeux assez fortement con-

vexes, rapprochés du protliorax.

Prothorax transversal, ses bords latéraux à peine arqués, sa base

fortement bisinuée, d'un quart plus large que le bord antérieur,

muni d'une carène médiane assez large, abrégée en avant, et de deux

sillons latéraux abrégés en avant, subinterrompus au milieu; peu

convexe, légèrement et transversalement impressionné derrière le

bord antérieur, dcnsément squamulé. Écusson rond, lisse, un peu

saillant.

Élytres presque deux fois aussi larges que le prothorax à leur base,

plus du double aussi longs (|ue larges, les épaules obtusément angu-

leuses, leurs bords latéraux subparallèles dans leur deux tiers anté-

rieurs, arrondis ensemble au sijmmet. Stries lines, s'alîaiblissant au

sommet, formées de points oblongs, les interpoints plans, presque

aussi grands qu'eux, squamulés; interstries plans, trois fois aussi

larges que les stries. Disque peu convexe, la déclivité postérieure peu

brusque.

Pattes densément squamulées, les fémurs postérieurs tachés de

cendré; tibias antérieurs un peu arqués à leur base.

Dessous densément squamulé et d'une teinte plus cendrée.

Long. 7-9 mm.

Madagascar : Diego-Suarez (Ch. Alluaud); sans localité précise

(coll. Fauimaire).

49. S. fuscoruber, n. sp.

Hevètement brun chocolat, les interstries impairs des élytres un peu

plus clairs.

Uostre un peu plus long que la tète, un peu rétréci vers l'insertion

antennaire, sa dépression antérieure semi-circulairemeul sillonnée et

rebordée d'une assez forte carène, très largement échancrée en arc a

son extrémité, transversalement déprimé au sommet de cette dépres-

sion, dans sa partie médiane légèrement impressionné, presque plan,

séiiaré (le la lète |iar un lin sillon à peine anjué.

Aiin. Soc. enl. Kr., i.xxxvi [ll>nj 17
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Scrobes tangents au bord inférieur des yeux. Antennes grêles, tes-

tacées, à massue noire, le deuxième article du funicule un peu .plus

long que le l'^'", du double de la longueur du 3^. Tête convexe, munie

d'un étroit et profond sillon médian. Yeux assez fortement convexes.

Prothorax trapézoïdal, ses bords latéraux très peu arqués, sa base

faiblement bisinuée, du double de sa longueur, peu plus large que le

bord antérieur, marqué en dessus de 3 larges sillons n'atteignant pas

le sommet, densément et uniformément squamulé. Écusson rond,

ponctué-rugueux, un peu enfoncé, noir, glabre.

Élytres une fois et demie aussi larges que le prothorax à leur base,

les épaules obtusément anguleuses; allongés, faiblement élargis en

arrière, leur plus grande largeur vers le tiers apical, arrondis, faible-

ment acuminés au sommet. Stries larges, profondes, fortement ponc-

tuées, sans interpoints, semblables à des raies noires et brillantes.

Interstries subplans, deux fois aussi larges que les stries. Disque

médiocrement convexe, la déclivité postérieure assez brusque.

Pattes et dessous densément squamulés, de même coloration que

le dessus. Une fossette sur le bord postérieur du métasternum.

Long. 5-7 mm.

o^ Tibias postérieurs longuement villeux.

Madagascar : Diego-Suarez (Ch. Alluaud).

Sa coloration et la forme de son rostre font distinguer aisément

cette espèce.

50. S. notatipennis, n. sp.

Revêtement en dessous cendré, en dessus brun, marqué de quel-

ques petites taches cendrées; les 5*= et 7^ interstries, en arrière, de cette

dernière coloration.

Rostre rectangulaire, une fois et demie aussi long que la tête, sa

dépression antérieure courte et profondément sillonnée latéralement;

échancré en arc à son extrémité, convexe, faiblement biimpressionné

et fmement caréné longitudinalement dans sa partie moyenne, séparé

de la tète par un sillon fin et arqué, densément squamulé et ponctué.

Antennes roussâtres, la massue foncée, le 1" article du funicule un peu

plus long que le 1", beaucoup plus que le 3^ Tète large et courte,

munie d'un profond sillon médian
;
yeux très convexes, rapprochés

du prothorax.

Prothorax un peu moins long que large, ses bords latéraux assez

fortement resserrés en avant, faiblement en arrière, arqués en leur

milieu; base fortement bisinuée, d'un tiers plus large que le bord

antérieur. Disque assez convexe, transversalement rugueux, ondulé.



Synopsis du genre Stigmatrachelus. 247

particulièrement sur les bords latéraux, muni de 3 sillons, le médian

caréné, les latéraux formés de deux fossettes profondes, séparées au

milieu ; dcnsément squamulé de brun entre les sillons, de cendré en

dehors de ceux-ci et en dessous. Écussou rond, petit, lisse, brillant, un

peu enfoncé.

Kl} très presque deux fois aussi larges que le prothorax à leur base,

les épaules en angle faiblement obtus, subrectangulaire; un peu plus

de deux fois aussi longs que larges, quelque peu élargis en arrière,

brièvement acuminés ensemble au sommet. Stries fines, ponctuées,

partiellement au moins squamulées; interstries trois fois aussi larges

que les stries, plans en avant, faiblement convexes en arrière.

Disque convexe, brusquement déclive en arrière. Squamosité dense,

brune, variée de queKjues taches cendrées le long des stries, les 3« et

0*^ interstries en arrière, les 7<= et 9*= presque en entier cendrés.

Pattes en majeure partie a squamosité cendrée, les fémurs posté-

rieurs bruns avec un large anneau cendré.

Dessous du corps cendré.

Long. 8 mm.

Madagascar (sud) : Fort-Dauphin (Ch. Alluaud).

ol. S. griseus, n. sp.

Revêtement gris cendré, varié de nombreuses petites taches bru-

nâtres peu foncées.

Uostre de la longueur de la tête, resserré vers l'insertion anlen-

naire, sa dépression antérieure faiblement sillonnée latéralement, lar-

gement écliancrée en arc au sommet ; assez profondément biimpres-

sionné longitudinalement dans sa partie médiane, séparé de la tète par

un sillon assez profond et légèrement anguleux au milieu. Antennes

entièrement rousses, le i" article du funicule un peu plus long que

le 2*^, celui-ci beaucoup plus long que le 3^. Tète marquée d'un étroit

sillon médian. Yeux très peu convexes et assez éloignés du prothorax

(des trois quarts de leur plus grand diamètre).

Protliorax transversal, ses bords latéraux un peu resserrés en

avant, subparallèles dans leur deux tiers postérieurs, sa base médio-

crement bisinuée et peu plus large que le borJ antérieur; disque peu

convexe, légèrement et transversalement impressionné derrière le

bord antérieur, muni d'une carène médiane étroite et de deux sillons

latéraux aripiés rn dedans et abrégés en avant, densément squamulé.

Kcusson triangulaire, convexe au milieu.

Élytres une fois et demie aussi larges que le prothorax à la base,

les épaules en angle obtusément arrondies, trois fois aussi longs que
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larges, ncuminés ensemble au sommet; calus apical légèrement mar-

qué, mais cependant distinct. Stries fines, affaiblies au sommet, en

partie squamulées; interstries quatre fois aussi larges que les stries,

plans en avant, faiblement convexes en arrière. Disque peu convexe,

transversalement et assez fortement impressionné à la base; décli-

vité postérieure peu brusque.

Pattes élancées, densément squamulées; tibias pubescents, les anté-

rieurs un peu arqués en dedans à la base, les postérieurs sétosulés et

spinulés en dedans, armés d'un très petit onglet apical et horizontal.

Dessous du corps très densément et uniformément squamulé de cen-

dré, un peu métallique; 5^ segment ventral légèrement déprimé et

tronqué à son extrémité.

Long. 10 mm.

Madagascar : Diego-Suarez (ma collection).

Un seul exemplaire, très probablement cf, qui partage avec S. uni-

fasciatus la particularité d'avoir le calus apical nettement, quoique

faiblement, marqué.

52. S. minutus, n. sp.

Revêtement cendré légèrement teinté d'ocre ou de jaune, varié de

quelques macules blanchâtres. Forme étroite et allongée.

Rostre rectangulaire, de la longueur de la tête, sa dépression anté-

rieure courte, semi-circulairement et profondément sillonné, largement

mais faiblement échancré en arc au sommet, dans sa partie médiane

faiblement biimpressionné longitudinalement, séparé de la tête par un

sillon fin, presque droit. Antennes rousses, la massue noire, grêles;

l^"" article du funicule beaucoup plus long que le 2% celui-ci presque

du double de la longueur du 3'' qui est subglobuleux. Tête marquée

d'un fin sillon médian. Yeux saillants, rapprochés du prothorax.

Prothorax faiblement transversal, ses bords latéraux arqués, un peu

plus fortement resserrés en avant qu'en arrière, sa base fortement

bisinuée, peu plus large que le bord antérieur; peu convexe, ponctué,

muni de 3 sillons abrégés en avant, le médian finement caréné, les

latéraux étroits ; densément squamulé, cendré en dehors des sillons

latéraux et en dessous. Écusson noir, petit, oblong, un peu enfoncé,

lisse et très brillant.

Élytres une fois et demie aussi larges que le prothorax à la base,

trois fois aussi longs que larges entre les épaules, celles-ci en angle

obtus, les bords latéraux subparallèles dans leur trois quarts anté-

rieurs, arrondis ensemble au sommet. Stries assez étroites, profondes,
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ponctuées, les points entamant les bords des inlerstries, les interpoinis

très étroits ou nuls, squamulés; interstries un peu plus de dcuv fois

aussi lari,'('S (|ue les stries, faiblement convexes, les extérieurs un peu

plus fortement. Uis(]ue peu convexe, brièvement déprimé en avant, la

déclivité postérieure assez brusque. Soies très courtes, très fines, sou-

levées.

Pattes rousses, peu densément squamulées; fémurs postérieurs anne-

lés de blanchâtre; tibias pubescents, les antérieurs et intermédiaires

légèrement aripiés en dedans au sommet.

Dessous du corps uniformément et densément squamulé, cendré.

Long, o mm.

cf Tibias armés d'un très petit onglet apical et horizontal, les pos-

térieurs finement spinulés et assez longuement pubescents.

Madagascar : Fianarantsoa (ma collection).

C'est la plus petite et la plus étroite des espèces connues.

o3. S. squamosiis 01., 1790 [sub Curculio], Encycl. méthod., V.

p. 339; — S(jHamiger Herbst, 179o (sub Curculio), Kiifer, VI,

p. 179, tab, 72, lig, 8; — squamifer 01., 1807 (sub Curculio),

Entomologie, V, gen. 83, p. 3o3, tab. 8, lig. 96; Bohem. ap.

Schonh., Gen., VI, 1, p. 133; — scutulatus Fairm., 1903, Ann.

Soc. eut. Fr. [1903], p. 220.

Madagascar : sans localité précise (Goudot, 1834 > Muséum de

Paris); Fort-Dauphin (J. Decorse, Ch. Atr-UAUD).

M. Ch. Allu.\ud en a rapporté de Fort-Dauphin, en 1901, une série

d'exemplaires en parfait état de conservation. Dans la collection de

L. F.xiRMAinE deux exemplaires sont étiquetés de sa main : scutulatus;

l'un, qui correspond à la description qu'il a donnée de cette espèce,

est certainement le squiuuosus 01.; l'autre en est bien dilîérent, et

comme la description de Fairmaire ne lui convient nullement, pour

éviter toute ambiguïté, je le décris plus loin sous le nom de fulvicor-

nis (n" oo).

54. S. convexicollis, n. sp.

Très voisin de l'espèce précédente ; les caractères indiqués dans le

tableau analytique (p. 220) sulfiront à séparer ces deux espèces,

Madagascar (sud) : t'ort-Dauphin (Ch. Alf.uaud), 4 exemplaires,

55, S. fulvicornls, n, sp.

Noir, antennes leslacécs, tibias et tarses roux. Revêtement dense,
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cendré, teinté légèrement de rose, un peu soyeux et métallique;

écusson squamulé.

Rostre deux lois aussi long que large, un peu élargi à l'extrémilé,

sa dépression antérieure semi-circulairement et profondément sillon-

née, très profondément échancrée en demi-cercle au sommet, dans sa

partie médiane convexe, longitudinalement tricaréné et biimpres-

sionné, séparé de la tête par un sillon tin et anguleux, densément

squamulé. Tête marqué d'un sillon étroit, fin et court. Yeux peu con-

vexes, assez rapprochés du protliorax. Antennes allongées, testacées,

le 2'' article du funicule un peu plus long que le l^"" et du double de

la longueur du 3^

Prothorax fortement transversal, ses bords latéraux arqués, assez

fortement convergents en avant, faiblement en arrière, sa base forte-

ment bisinuée, d'un tiers plus large que le bord antérieur; peu con-

vexe, sans sillon ni carène en son milieu, mais avec deux légères

impressions latérales; finement ponctué, densément et uniformément

squamulé. Écusson rond, plan, densément squamulé de blanc.

Élytres deux fois environ aussi larges que le prothorax sur leur base

et un peu plus de deux fois aussi longs que larges entre les épaules,

celles-ci en angle faiblement obtus, les bords latéraux subparallèles

dans leur deux tiers antérieurs, arrondis ensemble au sommet. Stries

très fines, formées de points oblongs, séparés par des interpoints

squamulés. Interstries larges, plus du quadruple de la largeur des

stries, faiblement convexes. Disque peu convexe, la déclivité posté-

rieure brusque. Pubescence excessivement fine et courte, couchée.

Pattes et dessous densément squamulés. Une petite et profonde

fossette sur le bord postérieur du métasternum.

Long. 12 mm.

Madagascar : un seul individu 9, de la collection Fairmaire, sans

localité précise et portant, par une confusion évidente, l'étiquette de

scutulatus Fairm.

S6. S. biarcuatus Fairm., 1903, Ann. Soc. ent. Fr., [1903], p. 22o.

Madagascar : Diego-Suarez (Ch. Alluaud, coll. Fairmaire, ma col-

lection); Tamatave (ma collection). Assez commun.

Jolie espèce dont le dessin élytral varie quelque peu, comme d'or-

dinaire lorsqu'il est formé de bandes ou fascies claires sur un fond

plus ou moins foncé.

Un exemplaire cf n'a que 5 mm. de long.
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57. S. bimaculatus, n. sp.

|{ov(H('iii('nl ticnsc. gris brun, les élylrcs ornôs chacun d'une large

tache brune, subnu'diane, ar(|uée en avant. Klcusson squamulé.

lîostre rectangulaire, de la longueur dci la tète, sa dépression anli--

ritMirc profondi'rnent et semi-circulairement sillonnée, profondément

écliancré en arc à son extrémité, dans sa partie médiane longitudina-

leniciil liiimpressionné et caréné au milieu, séparé de la tète par un

sillon peu profond, ponctué. Antennes testacées, la massue noire, le

deuxième article du fuuicule un peu plus long que le l'^"', beaucoup

plus long que le 3e. Tète marquée d'une courte et étroite fossette entre

les yeux, ponctuée. Yeux peu saillants, assez rapprochés du prothorax.

Protliorax un peu plus large que long, ses bords latéraux faible-

ment resserrés en avant, sub|)arallèlcs dans leur deux tiers posté-

rieurs ; sa base médiocrement bisinuée et un peu plus large que le bord

antérieur; peu convexe, ponctué, marqué d'une petite fossette basale,

médiane et squamulée. Écusson subrectangulaire, plan, ponctué et

squamulé.

klytres deux fois aussi largos que le prothorax entre les épaules,

celles-ci saillantes, projetées en dehors; un peu plus de deux fois aussi

longs que larges, les bords latéraux légèrement sinués, puis conver-

gents faiblement vers le sommet où ils sont arrondis ensemble. Stries

très lines, formées de points oblongs et squamulés, sépares par des

interpoints squamulés; interstries faiblement convexes, du triple de la

largeur des stries. Disque peu convexe, transversalement impressionné

le long de sa base, sa déclivité postérieure brusque. Pubescence

rare, courte et couchée.

Pattes noires, à tibias et tarses roux, denscment squamulées, les

tibias en outre pubescents.

Dessous concolore, gris brun. Une fossette sur le bord postérieur

du métasternum.

Lon<;. 8 mm.

Madagascar : Tananarive (ma collection); sans localité précise (Bri-

tish Muséum).

L'exemplaire du British Muséum a les taches élytrales foncées pré-

cédées d'une tache triangulaire claire.

o8. S. albolineatus, n. sp.

iNoir, revêtement brun foncé, 5 bandes sur le prothorax et inter-

slries impairs des élytres densément squamulés de blanc. Extrémité

du rostre verte.
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Rostre de la longueur de la tête, à sommet élargi et ptérygies

saillantes, sa dépression antérieure rugueuse, latéralement sillonnée,

largement échancré à son extrémité, profondément impressionné et

nettement caréné dans sa partie médiane, séparé de la tète par un

sillon peu marqué, ponctué, densément squamulé, blanc à la base,

vert brillant au sommet, très finement sétosulé. Antennes ferrugineu-

ses, la massue noire, les deux premiers articles du funicule égaux,

du double de la longueur du 3". Tête conique, marquée d'un sillon

étroit, densément couverte de squamules brun foncé sur la ligne

médiane, blanches ailleurs; ponctuée, très finement sétosulée. Yeux

oblongs, grands, peu convexes, très rapprochés du prothorax.

Prothorax trapézoïdal, les bords latéraux fortement convergents en

avant, sa longueur égale à la moitié de sa largeur à la base, celle-ci

médiocrement bisinuée et deux fois aussi large que le bord antérieur,

ses angles postérieurs aigus ; disque peu convexe, sans traces de sil-

lons ni de carènes, finement ponctué, couvert d'une squamosité dense,

brun foncé, le dessous et o bandes longitudinales nettes (3 en dessus,

2 latérales plus larges), blanches.

Écusson noir, rond, plan, ponctué, glabre et brillant.

Élytres à leur base de la largeur du prolhorax, les épaules en angle

extrêmement obtus; leur plus grande largeur supérieure d'un tiers

environ à celle du prothorax, entre les épaules; convergents en arrière

en ligne droite, plus fortement dans leur quart apical, faiblement

arrondis ensemble au sommet, plus de deux fois aussi longs que larges.

Stries fines, formées de points oblongs, squamules, les interpoints

très étroits et squamules; interstries plans, plus de deux fois aussi

larges que les stries, les impairs un peu plus étroits. Disque peu con-

vexe, sa déclivité postérieure brusque, densément couvert de squa-

mules brun foncé sur les interstries pairs, très blanches sur les inter-

stries impairs, formant des lignes très nettes.

Pattes à squamosité cendrée; deux taches foncées sur les fémurs

postérieurs, l'une au milieu^, l'autre près du genou; tibias roux, on-

guiculés, les antérieurs légèrement arqués à leur base, les postérieurs

assez fortement spinulés et longuement villeux, la villosité blanche.

Dessous densément squamulé, blanc un peu métallique ; une fossette

profonde sur le bord postérieur du métasternum; 0*= segment ventral

creusé au sommet.

Long. 7-8 mm.

Madagascar : plantations de Sambirano (ma collection).

Jolie espèce, très distincte et dont je n'ai vu que 3 mâles.
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o9. S. sitonoides, n. sp.

RevtHiMiicnl brun foncé, côtés du prothorax, écusson et inlcrslries

pairs soûls hlaucs.

Rostre plus long (juc la tète, un nu élargi à sa base, sa dépression

antérieure latéralement et profondément sillonnée, largement et pro-

fondément échancré au sommet, l'échancrure b(»rdée de longs cils

blancs, à peine impressionné mais nettement caréné iongitudinalement,

dans sa partie moyenne, séparé de la tête par un sillon assez profond

et anguleux, densément ponctué, couvert de s(juamules brunes et

cendrées, serrées, et de très fines soies. Antennes brunâtres, très

pubescentes, le 2* article du funicule un peu plus long que le 1",

beaucoup plus long (|ue le 2". Tête ponctuée, biimpressionnée en avant,

les bords extérieurs relevés contre les yeux, mar(|uée d'un sillon

médian élargi à sa base, densément couverte de squamules brunes,

blanches sur le sillon médian et autour des yeux, et munie de soies

dressées au-dessus de ceux-ci. Yeux grands, très convexes, très rap-

prochés du prolhorax.

Prothorax un peu plus large que long, ses bords latéraux très fai-

blement arqués, un peu plus resserrés en avant qu'en arrière, sa base

faiblement bisinuée et un peu plus large que le bord antérieur; assez

convexe, rugueux, muni de 3 lins sillons, peu profonds, le plus sou-

vent cachés par la siiuamosité dense qui les recouvre; couvert d'une

dense squamosité bi'une et blanche, cette dernière formant deux

bandes médianes étroites, deux latérales peu tranchées, et couvrant

une portion notable des flancs. Écusson un peu saillant, densément

feutré de blanc.

Klylres une fois et demie aussi larges (jue le prothorax à la base,

deux fois et demie aussi longs que larges; épaules anguleuses, légère-

ment projetées en dehors (cf), prolongées en côtes saillantes sur le

tiers antérieur du 7*^ interstrie (Q); les bords latéraux faiblement

convergents dans leurs deux tiers antérieurs, fortement sinués au

niveau des hanches postérieures, ensemble arrondis brièvement au

sommet (cf), acuminés et mucronés (9). Stries formées de points

ovales, profonds, munis au fond d'une petite squamule piliforme,

séparés par des interpoints plans, presque aussi larges qu'eux et

squamules. Interstries plus de trois fois aussi larges que les stries, con-

vexes, le suturai fortement relevé sur la déclivité postérieure et chez

la 9« le 7'- dans son tiers basai, le 6'' dans son tiers médian, relevés

en côtes. Disque médiocrement convexe, transversalement .impres-

sionné à sa base, la déclivité postérieure subverticale; densément

squamule, brun foncé sur les inlerstries impairs, blanc sur les autres,
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formant un dessin tranche
;
pubescencc imperceptible en avant, assez

longue et bien visible au sommet.

Pattes robustes densément squamulées de brun, les fémurs posté-

rieurs tachés de blanc ; tibias rugueux et pubescents.

Dessous densément squamulé, brun flave ; deuxième segment ven-

tral aussi large au milieu que les 3^ et 4'^ ensemble.

Long. 10- 12 mm.

Madagascar (sud) : Fort-Dauphin (Ch. Alluaud).

60. S. argenteus (Q), n. sp.

Taille et forme de la Q de l'espèce précédente; il en diffère par

son revêtement blanc d'argent, le prothorax à base plus fortement

bisinuée, les interstries des élytres plans sur le disque, les tibias roux

et le dessous du corps densément blanc comme le dessus.

Madagascar (sud) : Fort-Dauphin (Gh. Alluaud).

a) var. griseo-alternans (Q), n.*var.

Interstries impairs un peu plus étroits que les interstries pairs, cen-

drés; les autres brun gris.

Plateau de l'Androy, région d'Ambovombé (ma collection); Fort-

Dauphin (Ch. Alluaud).

Il se pourrait que cette dernière variété soit spécifiquement dis-

tincte; mais en l'absence du sexe cf, je me borne à la signaler comme
variété de Vargenteus.

Les S. sitonoides et S. argenteus forment un petit groupe remar-

quable par la disparité sexuelle des élytres, et qui, par la largeur du

deuxième segment ventral, est intermédiaire entre les Stigmatrachelus

vrais et le sous-genre Metrioderus.

61. S. globulus, n. sp.

Élytres courts, très convexes, leur plus grande largeur au milieu,

les épaules en angle extrêmement obtus, presque effacées.

Rostre large, plus long que la tête, un nu dilaté au sommet, sa

dépression antérieure courte, profondément sillonnée latéralement et

profondément échancrée en triangle, faiblement impressionné, très

finement caréné dans sa partie moyenne, séparé de la tête par un

sillon fin, densément squamulé de brun, ainsi que la tête et le pro-

thorax.

Antennes ferrugineuses, épaisses et courtes, la massue étroite peu

allongée, les deux premiers articles du funicule égaux, plus longs
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que lo 3"^. Trto convexe, marquée d'une fossette médiane, basalc et

allongée; quelques soies dressées autour des yeux; ceux-ci très peu

convexes cl 1res rapprochés du prothorax.

Prothorav aussi long que large à la base, sa plus grande largeur

au milieu, les bords latéraux convergents un peu plus fortement en

avant qu'en arrière, sa base faiblement bisinuée et très peu plus

large (jue le bord antérieur; peu convexe, muni d'une ligne noire,

glabre, abrégée en avant, tnédiane, et de chaque côté de deux fossettes

squamulées, alignées, l'une basale, l'autre près du bord antérieur;

densément squamulé de brun, avec deux bandes plus claires, portant

quelques soies courtes, épaisses, dressées, arquées en avant à leur

sommet. Écusson en ovale irrégulier, densément squamulé, blanc.

Élytres subglobuleux, les épaules en angle extrêmement obtus,

entre celles-ci une fois et demie aussi larges que le prothorax à la

base, des bords latéraux assez fortement élargis jusqu'au milieu où

ils présentent le maximum de leur largeur arrondis ensemble au

sommet. Stries un peu sinueuses, très fines, ponctuées de points

ovales, médiocres, entamant les interstries, plus nombreux en avant;

interstries larges, convexes, plus fortement sur les bords latéraux et

en arrière. Disque très convexe, brièvement impressionné le long de

sa base, la déclivité postérieure subverticalc; densément couvert d'une

squamosité brune et blanche, celle-ci formant une large fascie médiane,

mal définie. Soies dressées, épaisses, brun foncé et blanches (de la

couleur du revêtement qui les porte), en partie isolées, en partie

réunies en petites touffes, dont une en particulier sur le tiers basai

du 3« interstrie. Fémurs pubescents et s(|uamulés de brun et blanc

varié; tibias rugueux, brièvement hispides, squamulés de brun.

Dessous densément squamulé, brun et blanc, varié; saillie inter-

coxale plus étroite que les hanches; 2" segment ventral plus large que

le 3<^, mais plus étroit que les segments 3 et 4 ensemble; une petite

fossette oblongue, sur le bord postérieur du métasternum.

Long. 5-7 mm.

cf Tibias onguiculés au sommet; o"" segment ventral creusé au

sommet.

Madagascar : Mananjary (ma collection).

La forme sub^Mobuleuse de ses élytres donne à cette espèce un faciès

bien différent de celui des Stigmatracheius s. str. et la rapproche des

Tanysomiis Fairm.; toutefois ses épaules sont encore anguleuses,

quoique leur angle soit extrêmement obtus; elle est intermédiaire

cuire les deux groupes.
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Espèces non vues (').

Stigmatrachelus bifenestratus Fairm., 1903, Revue d'Entomologie,

XXII, p. 34.

« Ovatus, vaille convexus, lateribus paulo compressus, piceus, opacus,

maculis minutis rubiginosis sparsutus, elytris utrinque ad Mus mé-

dium plaga impressa subquadrata pallido-viridulo dense squamulosa,

nigro circumdata ornatis; capile cum rostro rubiginoso-pubescente et

medio sulcatù , hoc apice obtusissime emarginato, antennis sat eîongatis,

r.ubiginosis, scapo graciii, apice tantum incrassato, clava oblonga, fusi-

formi; prothorace latitudine fere longiore, antice a medio angustato,

dorso sat late canaliculato , transversim subtiliter strigosulo, disco rubi-

ginoso-pubescente ; scutello rubiginoso; elytris brevibus, fere cuneatis,

ad humeros angulatis, dein gradatim angustatis, fortiter punctulato-

striatis, punctis basi majoribus, intervallis leviter convexis, subtiliter

rugulosis, tuberculis aliquot piceo-pubescentibus sparsutis, plagis late-

ralibus haud striatis, planis ; pedibus validis, tarsis testaceis. — Long.

7 mm. (rostro excl.).

Ile Maurice (Desjardins, coll. OberthOr).

Cet insecte est remarquable par sa forme courte, les taches des

élytres d'un vert très clair et sa vestiture de petits poils d'un fuli-

gineux métallique sur un fond couleur de poix avec les tubercules

d'un brun noir velouté ». — (ex Fairmaire).

Stigmatrachelus geminifer Klug, 1833, [sub Cyphus], Insecten von

Madagascar, p. 197 (109).

« neiger, cinereo-squamosus, fronte sulco impressa, thorace punctis

scabro; elytris punctato-striatis, interstitiis tuberculatis , macula late-

rali alba. Statura praecedentis [squamifer Klug= turbatusBoh.].

Oculi tamen minus prominent. Corpus nigrum, cinereo-squamosum.

Caput subrugosum, inter oculos longitudinaliter sulcatum sulcoque a

(l) En outre, trois espèces non malgaches ont été décrites comme Stigma-

trachelus. Ce sont :

S. aurosparsus Fairm. 1891, Ann. Soc. ent. Fr., [1891], p. 267. — Afri-

que tropicale.

S. placidus Péringuey, Trans. S. Afr. Phil. Soc, VI, 2, p. 70. — S. W.
Africa.

S. longiceps Pascoe, Journ. Linn. Soc, XXX, p. 323. — Mamboia.
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roatro nntice sepavatum. Rostnim brerc, ertisamu, dorso tricarinatum.

Antennae vix thornce longiores. Thorax poatice bisinuatus, antice

Iruncatus, do^'so piiticiis elevatis snibro, subtus densius cincreo-squa-

viosHs. Scutellum parvuiu, fere triangulare, nigrum. Pectus abdomen-

que cum pedibus dense ciuereo-sqnninosfi. Kh/tra tlioruce plus duplo

longiora, basi duplo fere latiora, humeris auynlulis, prominulis, ilorso

punciato-stridta, punctis excavatis magnis in interstitiis tuberculata,

iubercuHs laecissimis, nitidis, média macula magna laterali subtrian-

gulari, niveosquamosa ». — (gxKlug).

7. GoD. lletriodei'uw Faust

J. Faust, 1895, Ent. Zeitg, Stetlin, LVI, p. 316.

Los Metrioderus no difTèrent réollement du gonre Stigmatracheluy

quo par lour douxiômo sogment ventral plus large au milieu que les

segments 3 et 4 réunis ('). Ils devront, à mon avis, constituer une

simple section des Stigmatrachelus.

Tableau des Espèces.

1

.

Écusson densément squamulé i.

— Écusson glabre ou très peu squamulé 3.

2. Densément recouvert en dessus et on dessous d'une cou-

che compacte de squamulos très blanches; stries ély traies

1res fines, les intorstries à peine convexes. Tétc plane

entre les yeux, ceux-ci presque plats. Pas de soies ély-

trales distinctes, même en arrière. Long. 4-8 mm
1. virginalis Faust

— Revêtement cendré blanchâtre, brunâtre sur les stries;

collo-ci assez fortes, se détachant comme des lignes som-

bres; 3 bandes brunes sur le prothorax. Tête déprimée

en avant, ses bords latéraux relevés contre les yeux,

ceux-ci un peu convexes. Soies élytrales courtes, blanches,

soulevées et bien distinctes sur la déclivité postérieure.

Long. 6-8 mm 2. brevirostris, n. sp.

3. Élytres fortement acuminés et marqués d'une petite Inchc

(I) Fai sT leur attribue en outre les caractères suivants : Prolhorax sans

sillons; yeux plais (caractère exagéré) ; saillie inlercoxalc nianifcstoinent plus

élroile que les hanches jtoslt'rieurcs ; scrobes antennaires l'aiblemenl an|ués

eu dessous eu arrière de linserliuu des antennes.
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blanche au sommet, le reste du revêtement en dessus uni-

colorc, cendré brun. Long. 6-11 mm— 3. acuminatus, n. sp.

— Revêtement élytral bruïi rouille, un peu plus clair autour

d'une tache commune, centrale, en losange, d'un brun

foncé; interstries alternes fortement convexes. Écusson

convexe, lisse et brillant. Long. 10 mm
4. rhomboidalis, n. sp.

Espèces.

1. M. virginalis Faust., 1895, Ent. Zeiig, Stettin, LVI, p. 316.

Madagascar : Nossi-Bé (Tshitshérine > coll. Ch. Alluaud, Pierron>
Muséum de Paris) ; région de Tulear (Descarpentries > Muséum de

Paris) ; coll. Fairmaire.

C'est le type du genre Metrioderus Faust. Son revêtement d'un

blanc immaculé rend l'espèce facile à reconnaître.

2. M. brevirostris, n. sp.

Revêtement blanchâtre, brunâtre sur les stries qui se détachent

comme des lignes sombres.

Rostre court et épais, carré, semi-circulairement sillonné, large-

ment éch ancré et longuement cilié au sommet, biimpressionné et

caréné longitudinalement dans sa partie moyenne, séparé de la tête

par un sillon fin, densément ponctué et squamulé de blanchâtre.

Antennes grêles, ferrugineuses, la massue ovoïde et foncée, le 2^ article

du funicule plus long que le l^"" et deux fois aussi long que le 3«. Tête

déprimée en avant, ses bords relevés contre les yeux, munie d'un fin

sillon médian abrégé au sommet, ponctuée, densément squamulée de

blanchâtre. Yeux peu saillants, assez éloignés du prothorax.

Prothorax transversal, ses bords latéraux faiblement convergents en

avant, sa base médiocrement bisinuée, un peu plus large que le bord

antérieur; peu convexe, densément rugueux, transversalement et

peu fortement impressionné derrière le bord antérieur, ponctué,,

densément couvert de squamules blanchâtres, les sillons habituels

nonvisibles, remplacés par trois bandes étroites brunes. Écusson ovale,

densément squamulé et légèrement saillant.

Élytres presque deux fois aussi larges que le prothorax à leur base,

trois fois aussi longs que larges entre les épaules, celles-ci en angle

obtus; les bords latéraux un peu élargis jusqu'au tiers apical, où ils

présentent le maximum de leur largeur, ensemble légèrement arron-

dis-acuminés au sommet. Stries assez fortes, formées de points al-
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longés, sfjuaraulés, séparés par dos intorpoints élroits, squamulés.

Intorslrics très largos ot assoz convoxos, poncliios, chacun dos points

omettant une soie blanche, extrêmement courte. Disque médiocre-

ment convexe, brusquement déclive en arrière.

l'attos courtes et robustes, densomcnt squamulées de blanchâtre;

tibias pubosconts, les postérieurs queUpie pou élargis et aplatis. Des-

sous du corps donsément squamulé, blanc; saillie intercoxale plus

étroite que les hanches.

Long. 6-8 mm.

Madagascar (sud) : Fort-Dauphin. Andrahomana (Ch. Alluaud).

2. M. acuminatus, n. sp.

Deuxième segment ventral considérablement plus large au milieu

que les segments 3 et 4 ensemble ; saillie intercoxale aussi large que

les hanches postérieures. Élytres acuminos au sommet; revêtement

cendré, plus ou moins fortement teinté de brun; base du 3'^ intorstrie

ol une macule apicalo plus claires.

Rostre de la longueur de la tête, sa dépression antérieure non sil-

lonnée latéralement, limitée supérieurement par une fine carène

transversale, son extrémité sineuse, l'échancrure à peine visible, dans

sa partie médiane profondément impressionné longitudinalemont,

séparé de la tête par un sillon profond et arqué. Scrobos peu arqués.

Antennes brun de poix, la massue plus foncée; scape atteignant le

liord postérieur des yeux; les deux premiers articles du funicule

égaux, beaucoup plus longs que le 3^. Tête convexe, transversalement

impressionnée derrière les yeux, munie d'un profond sillon médian.

Yeux ronds, médiocrement convexes, éloignés du prothorax d'une lon-

gueur subégale à leur diamètre.

Prothorax transversal, ses bords latéraux médiocrement arqués, un

peu plus resserrés en avant qu'en arrière, sa base médiocrement bisi-

nuée et d'un quart plus large que le bord antérieur
;
peu convexe,

transversalement (Uidulé. marqué d'une dépression médiane élargie à

sa base, squaniulée, renfermant une étroite carène, peu saillante ot

n'atteignant pas le sommet, et de chaque côté d'un court et étroit

sillon basai. Écusson oblong, plan, glabre, brillant.

Elytres une fois ol demie aussi larges que le prothorax à la hase,

plus lie doux fois aussi longs (|ue larges entre les épaules, celles-ci

arrondies; les bords latéraux parallèles sur leur deux tiers antérieurs,

rétrécis, ensemble acuminés au sommet. Stries médiocres, très alTai-

hlies au sommet, formées de points oblongs, finement squanuilés,

séparés par des iuterpoints très étroits, plans ot squamulés; intérstries
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larges et plans. Disque (vu de côté) très peu convexe, la déclivité

postérieure assez brusque.

Pattes noires, grêles, squamulées de cendré; tibias postérieurs

assez longuement pubescents, tarses brun flave en dessous. Dessous

squamulé de cendré et muni de nombreuses et très courtes soies

blanches dressées; métasternum marqué d'une fossette profonde;

3« segment ventral largement creusé à son extrémité.

Long. 6-11 mm.
Madagascar : Diego-Suarez (coll. Fairmaire).

La collection Fairmaire renferme un individu à revêtement brun

foncé avec une tache basale du S'^ interstrie, une tache apicale, un

anneau aux fémurs et le dessous d'un blanc argenté. Cette variété a

la même forme que l'espèce typique, mais une coloration bien diffé-

rente.

En restreignant les caractères génériques des Metrioderus au carac-

tère tire de la proportion des segments ventraux, cette espèce fait

partie de ce genre.

3. M. rhomboidalis, n. sp.

Deuxième segment ventral plus large au milieu que les segments

3 et 4 ensemble, saillie intercoxale un peu plus étroite que les hanches

postérieures. Revêtement brun rouille, plus clair, cendré autour d'une

tache rhomboïdale, brun foncé, placée sur le milieu des élytres.

Rostre rectangulaire, de la longueur de la tête, sa dépression anté-

rieure largement sillonnée sur les bords, limitée supérieurement par

une lîne arête transversale, le sommet brièvement échancré en arc,

dans sa partie médiane profondément biimpressionné et caréné lon-

gitudinalement, séparé de la tête par un fin sillon arqué, densément

squamulé et ponctué. Antennes allongées, noirâtres, la massue noire et

allongée; scape atteignant le bord postérieur des yeux; les deux pre-

miers articles égaux et d'un tiers plus longs que le troisième. Tête mu-
nie d'un sillon médian profond, abrégé au sommet. Yeux oblongs.

médiocrement convexes, assez éloignés du prothorax.

Prothorax subcylindrique, aussi long que large, transversalement

impressionné derrière le bord antérieur, sa base faiblement bisinuée,

muni d'une fine carène médiane élargie à sa base et de deux fins

sillons latéraux n'atteignant pas le sommet et interrompus largement

au miUeu.

Écusson rond, très convexe, lisse, brillant.

Élytres presque deux fois aussi larges que le prothorax, les épaules

obtusément anguleuses, un peu saillantes, les bords latéraux légère-
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ment siniu'S derrière celles-ci, s'élargissanl ensuite quelque peu jusque

\ers leur tiers apical, arrondis ensemble au sommet; stries très fines,

formées de points étroits, linéaires et assez longs, séparés par des

inlerpoints aussi larges qu'eux et squamulés; interstries quatre fois

aussi largps que les stries, convexes, les impairs plus fortement, parti-

culièrement à la hase. Disque peu convexe, l^rusquement déclive en

arrière, faiblement et transversalement rugueux.

Pattes élancées, squamulées; tibias pubescents, en dedans finement

spinulés. les postérieurs un peu villeux.

Dessous du corps densément s(|uamulé, cendré mêlé de brun et

finement pubescent; une profonde fossette sur le bord postérieur du

méti\sternum ; o*" segment ventral creusé à son sommet.

Long. 10 mm.

Madagascar, sans localité précise (Britisli Muséum). Un seul spéci-

men, très probablement cf.

La conformation des segments abdominaux place cette espèce parmi

les Metrioderus, bien que la forme de son rostre, la carène du pro-

thorax et son écusson la rapprochent des vrais Stigmatrachelus.

8. Gen. TanysoiniDD Fairm.

Fairmaire, Ann. Soc. eut. Fr. |190âl, p. 3oo.

Corps obloug-ovalaire, atténué en avant, convexe, les épaules com-

plètement efiacées. Antennes grêles. Scape antennaire n'atteignant pas

le bord postérieur des yeux. Scrobes un peu élargis postérieurement

et assez distants des yeux, glabres. Base du prothorax droite ou très

faiblement bisinuée. Corbeilles tarsales postérieures caverneuses; cro-

chets des tarses soudés. Saillie intercoxale très légèrement arquée au

sommet et plus étroite que les hanches postérieures; sutures des seg-

ments abdominaux droites; 2= segment plus large au milieu que ie 3*

mais plus étroit que les 3« et 4« ensemble (').

Ce genre ne comprend que trois espèces qui peuvent être distin-

guées ainsi :

(1) Les autres caractères donnés par Fahimaire sont ou simplement spéci-

liques ou exagérés ou même inexacts, comme j'ai pu le constater sur ses

propres types. 11 ne fait d'ailleurs mention ni de la proportion des segments

ventraux, ni de la forme des corbeilles tarsales, ni même de l'effacement des

épaules, seul caractère qui permette de séparer les Ta7iysomus des Stigma-

trachelus; il les compare au genre Plalycopes dont la forme générale est

quelque peu analogue, mais qui en diffère, entre autres caractères, par les

corbeilles tarsales ouvertes.

Auii. Soc. l'Ut. Ir.. ixxxM [1917]. 18



262 A. HusTAcFTE.

— Base du prothorax recliligne. i" article des antennes une

fois et demie aussi long que le 3*^. Stries élytrales formées

de points oblongs, séparés par des interpoints plans et

sfjuamulés. Revêtement du dessous unicolore, cendré brun.

Long. 8-9 mm leucopbaeus Fairm.

— Base du prothorax légèrement bisinuée. 2^ article des an-

tennes deux fois aussi long que le 3*^. Stries élytrales con-

tinues, noires, sans interpoints. Extrémité du rostre verte.

Rostre, tête, prothorax à squamosité cendrée ; deux larges

bandes brunes sur le prothorax. Interstries impairs tein-

tés de bleu clair, les impairs de jaune (*) ; sur chacun de

ceux-ci une tache rectangulaire assez longue, brune, les

taches disposées en diagonale sur chaque élytre, du tiers

postéro-interne vers le quart antéro-externe. Long.

5-6,5 mm frenatus Fairm.

— Base du prothorax rectiligne. — Insecte brun, avec une

assez large bordure claire sur les flancs du prothorax et sur

les côtés des élylres, remontant un peu à l'extrémité des

3^et5f interstries; deux bandes blanches sur le milieu du

prothorax, séparées par une ligne brune. Prothorax rugu-

leux, faiblement transversal, ses côtés légèrement arqués,

sa base un peu plus large que le bord antérieur. Écusson

oblong, squamulé. Élytres oblongs, leur plus grande lar-

geur vers leur milieu, acuminés ensemble au sommet;

stries fines, marquées de points oblongs, allongés; inter-

stries larges, subplans, le 7*^ assez fortement convexe dans

son tiers antérieur chez la Q. Pattes et dessous bruns,

les fémurs postérieurs largement annelés de blanc. Long.

10- 11 mm cinctipennis Fairm.

1. T. frenatus Fairm. 19U2, Ann. Socent. Fr., [1902], p. 356.

Madagascar : plateau del'Androy (Decorse > coll. Fairmaire).

L'une des plus élégantes espèces de tout le groupe et le type du

genre Tanysomus.

2. T.leiicophaeus Fairm., 1902, Anu. Soc. ent. Belg., XVI, p. 236.

Madagascar (sud) : bassin du Mandraré (Ch. Alluaud > coll. Fair-

maire); même région, Ampasimpolaka (J. Decorse > Muséum de

Paris).

(1) Ces différences de coloration, quoique très nettes, ont été omises par

Fairmaire dans sa description ; elles ont été relevées sur les types mêmes.
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:i T. cinctipennis Fairni., 1!K)2, Ann. Soc. eut. Belg., XVI, p. i'M.

Madagascar : Andrahomana, type (Ch. Alluaud).

Les 3^' et o*^ interstries sont, sur une portion variable de leur lon-

gueur, saupoudrés de blanc; probablement découvrira-t-on des spé-

cimens qui les auront blancs en totalité.

Catalogue méthodiouk des genres et espèces (').

Pamphaea Pasc.

delicieiis i'asc 197

Rhinosomphus Fairm.

guttifer Waterh 197

Saurophthalmus Fairm.

oxyops Fairm 198

Homoeonychus Faust

ornatus 01 200

var. fusco-rufus Fairm..

.

201

var. ci'ux Hust 201

tlexuosus Pasc 201

lepidus Faust

fasriafus Fairm.

proximus Fairm 202

Perrieri Fairm 202

viduatus Hust 202

Phrystanus Fairm.

tribulus Fairm 204

luberculatus Hust 204

Stigmatrachelus Schonh.

{Euijallus Fairm.)

fasciculatus Faust 221

lacteocinctus Fairm.

collaris Faust 221

(t) Pour le genre Antistius Fairm.

ijaliictudevuK Fairm.

humeralis Waterh

cenlralis Fairm

octomaculatus 01

turhatus Bohem
squamifer Klug

magicus Chevi'.

lactarius Fairm

cinctus 01

unifasciatus Hust

lynceus 01

vittatus Pasc

ruptus Pasc.

Sikorai Faust

qaadriplagiatus Fairm.

alternans Waterh

Faucherei Hust

tessellatus Faust.

nitidus Hust

fucosus Bohem
marmoratus Fairm

chlorostomus Bohem
ochreatus Bohem
psittacus Bohem

var. quadriraaculatus
Hust

viridans Bohem
(juadripictiis Fairm

mandihularis Hust

fuscosignatus Faust

voir p. 193.

221

222

222

222

222

222

223

224

224

224

225

223

227

227

228

228

228

228

229

229

229

229

229

230
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Papes.

hovanus Hust 231

bifasciatus Husl 232

var. confluens Hust 234

latirostris Hust 234

umbriûus Hust 234

nebulosus Fairra 235

nubifer Faust 235

angulifer Fairm 236

Fairmairei Hust 236

striatogemellatus Bohem. .

.

237

obsoletus Hust 237

Alluaudi Hust 238

lineatus Faust 239

elegans Fairm 239

setulosus Faust 239

isabellinus Bohem 240

var. subfascialus Faust.

.

240

var. cinerarius Hust. .... 240

pilosulus Hust 240

intermedius Faust 241

var. albinus Hust 241

insubidus Faust 241

unicolor Hust 241

Mocquerysi Hust 242

concinnus Bohem 243

elegantulus Hust 243

albopustulatus Husl 244

fuscoruber Hust. 245

notatipennis Hust 246

griseus Hust 247

minulus Hust

squamosus 01

squamiger Herbst

squamifer 01.

scutulatus Fairm.

convexicollis Hust

fulvicornis Hust

Ijiarcuatus Fairm

bimaculatus Hust

albolineatus Hust

sitonoides Hust

argenteus Hust

var. griseo-alternans Hust.

globulus Hust

bifenestratus Fairm.

gemmifer Klug

Metriodei'us Faust

virginalis Faust

brevirostris Hust

acuminatus Hust

rhomboidalis Hust

Tanysomus Fairm.

frenatus Fairm.

leucophaeus Fairm

cinctipeunis Fairm

Pagef,

248

249

249

249

2o0

251

251

253

254

254

254

256

256

258

258

259

260

262

262

263

Table alphabétique.

acuminatus 259

albinus (var.) 241

albolineatus 251

albopustulatus 244

Alluaudi 238

allernans 225

angulifer 236

argenteus 254

aurosparsus * 256

biarcuatus 250
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Pages.

bifasciatus 232

bifencslratiis 2o6

bimaculalus 251

brovirostris 258

ccnlraliâ 222

chloroslomus 228

cinctipenuis 263

cinctus 222

cinemrius (var.) 240

collaris 221

concinnus 243

confliiens (var.) 234

convexicollis 249

mu- (var.) 201

Decophthalmus 106

doliciens 197

Dermatodes 195

olt'gans 239

clof^antulns 213

Eugallus (syn.) 204

Fairmairoi 236

fasciatus 201

fasciculatus 221

Faucherei ' 225

tlcxiiosiis 201

frenatus 262

facosus 228

fulvicornis 249

fuscoruber 245

lusrorufas (var.) 201

fuscosignaUis 230

galacAoderux 221

gommifer 256

globulus 254

(jriseo-ulteniava (var.) 254

grisous 247

<;ultifer 197

Heterostylus 196

Homoeonychus 196

huvanus 231

p»g()«.

humeralis 221

insubidus 241

intcriuedius 241

isabolliiuis 240

lactarius 222

lacteocinctus 221

latiroslris 234

lepidus 256

Icucophaeus 262

liueatus 239

longiceps * 256

lynceus 224

magicm 222

inandibularis 229

niarmoraliis 228

Metrioderiis 195

minutus 248

iMocquerysi 242

nebulosus 235

uilidus 227

Octarthrum 195

notalipennis 246

nubifer 235

obsolclus 237

ochreatus 228

octomaculatus 222

ornatus 200

oxyops 198

Pamphaea 195

Porricri 202

Phrystanus J96

pilûsulus 240

placidus * 256

proximus 202

psiltacus 229

qundrimaculatus (var.). . .

.

229

quadripictus 229

quodriplagiatus 224

Rhinosomphus 196

rhumboidalis 260
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ruptus 224

Saurophthalmus 196

scutiilatus 249

setulosus 239

Sikorai 224

sitonoides 2o3

squamifer Klug 222

squamifer 01 249

squamiger Herbst 249

squamosus 249

Stigmatrachelus 196

striatogemellatus 237

subfasciatus (var.) 240
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Tanysomus 196

tessellatus 227

tribulus 204

luberculalus 204

turbatus 222

umbrinus 234

unicolor 241

unifa^ciatus 223

Yiduatus 202

virginalis 2ô"8

viridans 229

vittatus 224
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DESCRIPTION DE CARAUSIUS N0UYE4UX

[Ohïh. Phasmidak]

ET NOTES SUR LES CARAUSIUS UE L'INDE MÉRIDIONALE

par J. Pantel.

Sommaire.

I. Carausius nouveaux des « Palni hills « (Inde méridionale).

a. Carausius furciilatus, n. sp.

b. Cai'ausius lobulatipes. n. sp.

e. Carausius pustulosus, n. S[).

il. Carausius sp.*

II. Sur les Carausius de. l'Inde méridionale.

(I. Espèces et localités; le Greenia Bolicari Br. doit être réuni aux

Carausius.

h. Remarques générales sur les Q

.

'. La pla(jue suranale des Q ; formule segmentaire du complexe

rétro-génital chez les Phasmidae.

il. I/élevure strumeuse du VP urotergite.

r. Remarques générales sur les cf-

/. Segment terminal des cf.

;/. État lisse du mésosternum et attitude cataleptique de protection.

I

Cm [(SU s NOUVEAUX DES « PAL\I HIM.S « (IXDE .MÉRIDIONALE).

a. Carausius furciilatus, n. sp. (tab. 2, tig. 1, cf ; fig. 2ào, Q).

Forma generali, habitu, textura tegunieiiti necnon colore C. moroso
simillimus, aliquantn major.

cf Teres, laevis, opacus, yriseo-flavescens, metanoto circa médium

macula duplici elongatula coloris purpurei notato, mesosterno subtoto

purpureo ('), metasterno taenia laierali purpurea per totam longitiidinem

(1) La partie antérieure du rnésosternum située en avant de la fausse arti-

«ulation qui correspond au bord postérieur du pronotum n'est pas rouge,

non plus que la région triangulaire restant à découvert, en arrière, lorsque
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percurrentc utrinque ornato, metapleuris necnon regione laterali

nntica metanoti laete viridibus. Mesosternuni obtuse, distincte tamen

cnrinatum. Segmentum medianum metanoti dimidia longitudine dis-

tincte brevius. Femora antica mesonoto longiora, apice subtus carimi

(interioie (') mutica, posteiiore mitiutissime bispinulosa: femora inter-

inedia metanoto notabiliter longiora, subtus eodem modo ornata-

femora postica ad médium segmenti V aut ultra j}ertingentia, subtus

in carîna anteriore spinulis apicalibus 2 vix distinctis, in posteriore

spinulis 3 validiusculis armata. Segmenta abdominis VIII et IX in

exemplis maturis coniplexum fusiformiter inflatulum efformantia, sub-

indistincte, in vice praesertim, 5-carinulata ; lamina sternalis seg-

menti VIII dimidium laminae tergalis correspondentis parum excedens;

lamina subgenitalis haud inflata, postice rotundata, apicem laminae

tergalis IX haud attingens, paulo ante médium sulco transverso arti-

culationem imitante plus minusve distincte divisa. Lamina tergalis X
{segmentum anale AA.) spathiformis, ejusdem fere longitudinis ac

lamina IX, postice plus minusve compressa, 5-carinulata, a quadrante

basali niedio sulcata et postice fissa, lobis haud productis, margine

super convexo, facie interna denticulata; lamina eadem a latere visa

margine infero postice emarginato; ab infero visa viarginibus longitu-

dinalibus basi subcontiguis, ad cercos divergentibus et in spinam

validam horizontaliter inflexam, apice mucronatam, pone cercos cum
spina correspondenti decussatam (vel truncatam et in modum tuberculi

plurispinulati conformatam) desinentibus. Lamina subanalis magnam
partem sub marginibus laminae tergalis obtecta, absque vomere.

9 Nonnihil depressa, opaca, minute granulosa, hue illuc granulis

callosis majoribus basi fusco-circumdatis , viridis vel cinerea vel fusco-

rufa aut per homochromiam atra, subtus, antice praesertim et ad

pleuras necnon postice in regione apicali laminae subgenitalis palli-

dior, femoribus anticis basi purpureis, femoribus intermediis latere

antico saepe praesertim in individuis brunneis vel cinereis lutescenti.

les pattes intermédiaires prennent l'altitude de repos cataleptique dite pro-

tectrice.

(1) Pour les trois paires de membres la carène antérieure et la carène

postérieure du dessous sont définies en supposant le fémur étendu per-

pendiculairement à l'axe du corps. Avec ce point de départ, les désignations

descriptives prennent un sens précis et fixe qui manque aux termes : carène
interne, carène externe, souvent employés, qui ne désignent pas

toujours des carènes correspondantes : la carène externe du fémur intermé-

diaire, qui se porte en avant dans l'altitude du repos, n'est pas homologue

à la carène externe du fémur postérieur qui se porte en arrière.
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MesonoluiH l'tiin metanoto suhtilissimi' el. mhiKilisiinrte rarinulalum,

caviuuln mclnnoUiU mjmi'ntuut. mpdianuin luiud (ittingente et saepe in

tuberniluin niinutisfiiniKin desitmitc. Scgniniluiu medianum indistinc-

tius carinulaium, metanoti dimidium longitudinem haud vel vix attin-

ijens. Mesosternum maximam partem laeve, postice granulosum, cariua

média parum distincta: metasternuin totum granulosum. Mexo- et

wetupleurae gmnulis prominentioiihus obsitar. Feniora nntica nieso-

noti fere longitudinis, superne humilliine multilobaUila, apice subtus

carina anteriore miitica, posteriore 2-3 denticulata ; femora intermedia

metanoto multo longiora, apice subtus carina anteriore mutica vel 12
denticulata, posteriore denticulis 3-4, necnon carina média interdum

unidenticulata ; femora postica apicem segmenti abdominalis IV fere

attingentia, apice subtus carina anteriore 1-2 denticulata, posteriore

3-^i denticulata ('). Tibiae anticae carina supero-postica humillime

saepe plurilobulatae . Segmenta abdominis sculptura calde variabili,

interdum laevia vel ad summum subtiliter medio carinata (exempJa

viridia], haud raro grosse scabra, granulis necnon rugis carinas acces-

sorias imitanlibus sat expressis {exempla fusca, cinerea...); pleurae

abdominales granulis elongatis plus minusve obsitae. Segmentum VI

supra strumosum, infra ad marginem apicalem saepe f'usco unimacu-

latum {exempla viridia vel coloris pallidi) (-). Segmentum VII infra

ante apicem plaga trapezoidali vel subtriarlgulari obscura, villosula,

notatum, subinde transversim subtilissime striolalum. Lamina tergalis

IX laminae VIU ilimidiam longitudinem vix aut nullo modo superans;

lamina X ejusdem fere longitudinis atque VIII, postice profunde trun-

cato-emarginata, utrinque in processum oblongo-lanceolatum producta.

Lamina supraanalis transversa, postice obtuse emarginata, medio cari-

nata, deflexa, subtus processum lohiformem postice rotundatum emit-

tens. Lamina subgenitalis, usque ad apicem laminae supraanalis pro-

ducla, basi deplanata et laevis, subinde carinata, inflato-cucullata atque

(t) L'armure des pattes est assez variable, quelquefois différente de la

patte droite à la patte gauche dans une même paire. Ce qu'on peut énoncer

comme règle, c'est que le nombre des denlicules tend a augmenter d'une

paire a l'autre d'avant en arrière et de la carène antérieure à la postérieure

dans une même paire.

(:!) Une tache obscure sembiablement placée, mais plus petite, existe assez

fréquemment, pas toujours, au bord postérieur des urosternites précédents

et même au bord du raétasternurn; elle a tendance à s'allonger et à se dédou-

bler, la moitié postérieure se montrant à découvert ou demeurant cachée

suivant le degré d'invagination téiescopique des segments.
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plage en cœur renversé à contour bien arrêté ; tels encore les péri-

trèmes, qui deviennent d'un blanc d'ivoire sur les individus noirs ou

simplement obscurs, la région déclive de la phuiue sous-génitale 9,
qui est ferrugineuse chez ces mêmes individus, etc.

Parmi les phénomènes biologiques communs, l'un des plus remar-

(juables assurément est l'apparition sporadiijue, dans les générations

parthénogénétiques où la thélytocie est la règle, d'individus mâles purs

ou de gyuandromorphes chez lesquels prédominent tantôt les carac-

tères du mâle, tantôt ceux de la femelle. Les premiers faits de cette

nature ont été observés précisément dans l'espèce ici décrite et signalés

dans une note parue aux Comptes rendus de l'Académie des Sciences

où celt(> espèce, rapportée au genre Dixippus comme l'était alors le

Carausius morosus, est simplement désignée sous le nom de Dixippus

Sp. (P.VNTEL et DE SiNÉTY, 1909).

Postérieurement d'autres ont été remarqués chez C. morosus :

AIeissner (1911 a, 1911 h, 1912-1913 a, 1912-1913 ?>, 1914).

Mac Bhide et Jackson (1915). Le phénomène, qu'il faut considérer

comme relativement fréquent, s'est présenté à nouveau dans les éle-

vages de cette année, tant chez morosus (œufs parthénogénétiques

obligeamment fournis par notre collègue M. A. Clément) que chez

furcillatus. Qu'il s'agisse de l'une ou de l'autre espèce, les cf ainsi

venus peuvent ne laisser reconnaître aucune anomalie au moins

externe. Pourtant il ne paraît pas que, même alors, leur vie sexuelle

soit tout à fait normale; jusqu'à présent ils n'ont pas fait souche :

ceux qui se sont montrés au laboratoire de Gemert en 1909 ont été

gardés durant plusieurs mois avec des 9 de leur âge donnes pontes,

suivies isolément, n'ont pas eu un autre sort que celles des 9 parthé-
'

nogénétiques. Il ne semble pas que, de son côté. Meissxer ait obtenu

d'autres résultats. Un très beau çf de C. furcillatus obtenu cette

année, vit en ce moment dans une cage à part avec une 9 devenue

adulte à la même époque que lui; jusqu'ici aucune tentative d'accou-

plement n'a été surprise.

Les mues sont ordinairement au nombre de six pour les deux
espèces (donnée déjà publiée par de Sixéty (1901), puis par Meiss.ner

1909) pour C. morosus, inédite pour C furcillatus] et se produisent

à peu près synchroniquement pour des lots de même âge élevés dans

les mêmes conditions, avec seulement une légère avance en faveur de

furcillatus.

Les principaux caractères d'anatomie interne sont très pareils, sans

être toujours complètement identiques. Les ovarioles, par exemple,

onl la même constitution et sont desservis de la même manière par
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les trachées ; leur nombre pour chaque ovaire oscille entre les mêmes
limites 2i et 24, mais le nombre des chambres oocytaires qui se

montrent individualisées dès la dernière mue, est sensiblement plus

élevé chez morosus (souvent plus de 10) que chez furcillatus (6-8).

L'œuf est tellement pareil qu'un exemplaire isolé ne pourrait guère

être déterminé d'après une description même détaillée; par contre

l'hésitation sera impossible si l'on peut comparer deux lots un peu

considérables d'œufs des deux espèces.

Des ressemblances si étroites et le fait que les représentants du
C. furcillatus n'ont été remarqués qu'un peu tardivement, parmi les

morosus, dans une cage où l'on croyait n'avoir mis que des œufs de

ce dernier, obligent à examiner si les différences aperçues entre les

deux sortes de femelles ne tiendraient pas à de simples variations

d'un même type. La question vaut d'être prise au sérieux en présence

de la variabilité si frappante que l'on constate chez C. morosus pour

la coloration et la texture tégumentaire, en présence surtout des

mémorables résultats obtenus par Fryer (1913) dans l'élevage du

Clituvmus polymorphe de Ceylan.

Hâtons- nous de dire que jusqu'ici les raisons les plus sérieuses

parlent pour l'autonomie de l'espèce nouvelle. A côté des ressem-

blances qui la rattachent étroitement à sa congénère, elle offre un

ensemble indéniable de caractères différentiels dont chacun pris à part

serait peut-être peu impressionnant, mais dont l'apparition simultanée

n'aurait son analogue dans aucun fait connu de variation ou, si quel-

qu'un préfère ce mot, de mutation (').

Le tableSu qui suit montre comparativement quelques-uns de ces

caractères différentiels pour les Ç :

Carausws furcillatus Q . Carausius morosus 9 .

Antennes.

Nombre des articles variable, Articles plus nombreux (43-48)

mais notablement moins élevé et plus courts, surtout dans

(1) Les laits découverts par Fkvi;r sont assurément fort remarquables et

suffisants du coup pour faire réunir sous un même nom des formes rappor-

tées par Brunner à deux genres distincts {Cliiumnus, Cuniculina) et à trois

espèces [C. cuniculus, CL laevigatus, CI. rivalis). Pourtant, si l'on met à

part la coloration générale, que l'on sait bien ne pas pouvoir entrer sérieu-

sement en ligne de compte quand il s'agit des Phasmes, ces faits se ramènent

à un caractère unique, l'apparition ou la disparition de cornes céphaliques

chez la Ç.
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(ordinairement 3u-4U) ; Ijeau-

couD de ces articles plus longs,

pour une même région de

l'antenne (').

Armure des fémurs inter-

médiaires en dessous.

Carène antérieure mutique ou

ayant i-2 denticules; carène

médiane mutique ou uniden-

ticulée ; carène postérieure

3-4 dentiçulée.

Longueur des fémurs anté-

rieurs.

Proportionnellement plus gran-

de (18, 19 mm. chez des

exemplaires de 80, 85 mm.).

VI^ urotergitc

.

Élevé en bosse.

X'' urotergite .

Terminé en fourclie comme
dans le genre Greenia.

Œuf.
Très sensiblement plus grand

et de teinte plus fauve.

les régions distale et nioyenin

(fig. I).

Carène antérieure bidenticulée
;

carène médiane ayant 1-2 den-

licules; carène postérieure

4-6 dentiçulée.

Proportionnellement plus petite

(16,5, 17,5 mm. chez des

exemplaires de 80 et 85 mm.)

.

Uni.

Terminé par des lobes courts,

triangulaires.

Plus petit l't plus obscur.

Les cf sont particulièrement difficiles à séparer, mais avant de

s'exprimer définitivement à ce sujet il convient d'attendre un complé-

ment d'observation objective. Le matériel étudié étant relativement

pauvre, il serait imprudent de trop généraliser avant de connaître

l'élasticité qui peut convenir aux divers caractères. Ce qu'on peut

dire dès maintenant c'est que la forme générale du corps, l'armure des

il) Une bonne numération n'est possible qu'après traitement par la potasse.

Chez les deux espèces, les antennes sont tout à fait pareilles à l'éclosion

pour le nombre, 9. et la forme très constante des articles, aussi bien que pour

la longueur totale relativement à celle des pattes antérieures : à l'extension

(.'omplètt' elles dépassent légèrement l'extrémité des tarses. Au cours du

développement larvaire, ces rapports se conservent à peu près, malgré des

oscillations paraissant plus grandes chez fiircillafus, on fréquemment les

antennes n'atteignent pas les ongles. Après la dernière mue ou remarque de

plus grandes oscillations dans la longueur totale, dans la distinction de-^

articles et dans leur longueur jiropre.
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fémurs aux trois paires de pattes, la conformation des derniers seg-

ments abdominaux se montrent identiques dans les deux espèces. Par

contre, il y a lieu de penser que la longueur des antennes, le nombre

et les autres caractères de détail de leurs articles, la longueur des

fémurs antérieurs par rapport à celle du mésonotum, fourniront des

caractères différentiels pratiquement

suffisants pour déterminer même des

individus pris en liberté.

La lorme strumeuse du VP uro-

tergite et la forme en fourche du

X* sont amplement suffisantes pour

faire distinguer la 9 du C. furcil-

latus de celle du morosus. Ce double

caractère se rencontre chez plusieurs

autres espèces de la même prove-

nance, chez Greenia Bolivari Br., qui

est un véritable Carausius comme il

sera indiqué un peu plus loin, ainsi

que chez les Carausius Burri Br. et

C. pustulosus, sp. n. C. furcillatus

se distinguera tout de suite du pre-

mier par son vertex mutique, du

second par son verteX mutique et

ses fémurs antérieurs plus longs (chez

Burri ils sont par rapport au méso-

notum :: 18,5: 23), du troisième par

l'absence de pustules et de gros tu-

bercules sur le thorax et l'abdomen.

On pourrait ajouter, en s'appuyant

strictement sur la diagnose du C. Bur-

ri, que cette espèce diffère de furcillatus par l'absence de plaque

suranale; mais un tel caractère ne saurait être accepté sans une véri-

fication rigoureuse, vu la surprenante exception qu'il constituerait,

et étant donné que l'auteur l'a attribué au moins à une autre espèce,

C. rudissimus, qui possède une plaque suranale aussi caractérisée

que celle de C. morosus.

Fis. I.

b. Carausius lobulatipes, n. sp. (fig. II et III).

9 Opaca, fusco-grisea, segmentis abdominalibus quarto et ijuinto
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pallidG-maculaiis. rcl probabiliter) viridis{*). Corpus subobsolete (fia

nulntuiu, rwjulosiiiii. granulis nonnullis (uitice prnesertim in dorso tho-

racis et iu pleur is ej:pressioribus ; excmplum decoloratum [virideY)

sublaeve. Caput muticum, depressum; nntennae ehngatae, plus quam
oO-nrticulatae. Pronotum mt dense grnnulosuin . Mesonotuni granulis

olUlUOt callosia obsitum, linea lovgiludinali mbtili antice et postice

evanescenti in moduin carinae instructum ; lineii huic similis sed dis-

tinctior et percurrens in metanoto. Mesoxternuni obtuse, tnmen dis-

tinctissime carinatum. Fenwra
antica mesonoto breviora, ralde

ronipressa.superneS- 10 lobulata.

inferne cirai apicem carina an-

ieriori muticq, posteriori 2-spi-

nulosa; femora intermedia meta-

noto multo longiora, subtus circn

apicem in carina anieriuri spinu-

lis 2, in posteriori spinuHs îar-

mata: femora poslica ultra mé-

dium segmentiabdominalis quarti

pertingentia, subtus eodem modo

ac femora intermedia et insuper

in carina intermedia spinula mi-

nuscula armata. Tibiae anticae

superne distinctius quam femora

correspondentia lobulatae, in cari-

mi anteriori lobulis 10, in posteriori lobulis 5 praeditae. Metatarsi antici

superne compressi, in cristulam dilatati. Segmentum medianum meta-

noti dimidiam longitudinem haud attingens. Segmenta abdominalia,

incluso mediano, sat distincte superne carinata, praesertim ultima; ca-

rinae latérales accessoriae adsunt in exemplis fuscis. désuni in pallido.

Lamina ûrotergalis quinta verruca rugulosa in margine apicali prae-

dita; lamina sexta in strumam niagnam. antice abruptam postice obli-

que declivem, etiam in exemplo decolorato fuscam] elevata, necnon ad

maryinem apiculem verrucula notata; lamina nona dimidiam longitu-

dinem laminae praecedentis haud vel vix superans; lamina décima postice

trianqnlariter emarginata, lobis haud productis. triangularibus ; lamina

s-upraanalis ejusdem typi ac apud C . furcillatum . articulo supero

truncato, infero late rotundato. Laminae urosternales, exceptis tuber-

culis majusculis, elon^fatulis , biseriatim sparsis. subtaeres; area glan-

Fi". III.

(1) Exemplaire décoloré par l'alcool.
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dularis, ad apicem laminae septimae, subqiiadrata, villosula, brunnea :

lamina octava {operculum) apicem laminae supraanalis attingens, ejus-

dem formiie ac apud C. furcillatnm, niargine postico interdum

anguloso. Cerci triangulares, depressi, brèves.

Larva ultimae ecdysi proxima (Cr; mm.) : fusca, corpore grossius

rugoso-granuloso. abdomine distincte multicarinato (••).

Long. corp. Q 80 mm.
» antenn. 40 »

» meson. 20 »

» metan. c. aegm. med. 13 »

» segm. med. 3,75 »

» fem. antic. l7 »

» » interm. 12,5 »

» » postic. 15,5 »

Patria : Shembaganur; legerunt .1. Dubreuil et .1. Mafj.at S. J.
; ç

très, quarum mia nondum adulta; c. m.

Espèce très voisine du C. slrumosus Stâl, de Java. Taille plus petite

(9 80 mm. au lieu de 105), corps moins granuleux, pattes antérieures

à lobulation plus marquée (chez strumosus, les fémurs sont seulement

subondulés et aucune ondulation n'est mentionnée sur les tibias); lon-

gueurs respectives des fémurs antérieurs et postérieurs, comparés

entre eux et au métanotum augmenté du segment médiaire, diffé-

rentes (chez strumosus, les fémurs des deux dernières paires de pattes

sont égaux entre eux et presque de la même longueur que le méta-

notum augmenté du segment médiaire) : nombre de denticules, à la

carène inféro-postérieure des mêmes fémurs, deux fois plus grand. On
peut ajouter d'après la description originale de Stâl (1875) que, chez

strumosus, 1" les deux derniers segments abdominaux (huitième et

neuvième, l'auteur ne comptant pas le segment médiaire comme pre-

mier abdominal) sont égaux entre eux et, pris ensemble, forment un

tout un peu plus court que le segment précédent, deux caractères en

opposition avec ceux de la nouvelle espèce; 2" le segment ventral

précédant l'opercule (le sixième d'après la numération de Stâl) serait

prolongé en arrière en un lobe triangulaire aigu et lectiforme. La

plaque suranale de strumosus serait triangulaire, d'après Brunner.

Le C. minutus Br., do Ceylan, n'a été décrit que très sommalre-

(1) C'est un fait très général que, chez les Caurausius de l'Inde méridio-

nale, la carène niédio-dorsale et les carinules accessoires de l'abdomen sont

beaucoup plus prononcées chez les larves âgées que chez les adultes {C. fur-

cillatus, C. morosusK
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ment ot par comparaison avec le slrumosus, duquel il diffère uniqut--

iiKMil par sa taille plus petite (Q 60 mm), sa tête moins granuleuse,

ses fémurs antérieurs poilus, ses fémurs intermédiaires plus longs.

Celte circonstance ne permet pas une comparaison bien détaillée avec

l'espèce nouvelle. On peut croire cependant que les principales diffé-

rences qui séparent celle-ci dcstrumosus, comme la lobulalion des tibias

antérieurs, l'existence de quatre épines à la carène inféro-postérieure

des fémurs intermédiaires et postérieurs et de deux épines à la carène

nféro-antérieure. la distinguent aussi de minutus. Le tableau des

dimensions permet d'ajouter :
1° que chez minutus les fémurs anté-

rieiu's sont plus courts que les postérieurs, tandis que l'inverse a lieu

chez lobulalipes; 2" que chez la première espèce les fémurs intermé-

diaires sont plus longs que le métanotum augmenté du segment

médiaire dans le rapport de 10 à 8,5. et plus petits ou à peine de la

même longueur chez la seconde (: : 12,5 : 13); 3'^ que le segment

médiaire est proportionnellement beaucoup plus long chez minutus,

où il dépasserait de beaucoup la demi-longueur du métanotum, tandis

qu'il ne l'atteint pas dans l'espèce des Paini hills.

Le groupe de C. strumosus s'est enrichi récemment d'une nouvelle

espèce de Java (C. proximus) décrite d'après le cf par le D"" Carî.

(1914), chez laquelle la granulation de tout le corps est plus fine et

plus régulière que dans l'espèce de Stâl. Le C. lobulatipes est au con-

traire remarquable par sa tendance marquée à un état lisse du tégu-

ment, qui se voit même chez la 9

.

c. Carausius pustulosus, n. sp. (tab. 2, Wg. 6, 9).

9 Fulva, opaca, granulosa, iuberculis fuscis nitidis mcnon pustuUs

iupatis vel verruciformibus scabra. Caput interoculos verrucis duabus

yeminatis, postice tuberculis quatuor symmetricis et seriem antrorsum

coHcnvam efformantibus ornatum. Mesomtum verrucis duabus majori-

bus pone médium sitis et symmetrice disposais necnon pluribus aliis

minoribus sparsim disseminatis inaequale. Métanotum circa médium
fere symmetrice biv'^rrucosum. Mesosternum maximum partent laece,

obtuse etsi distincte medio carinatum. Femora antica mesonoto multo

breviora, valde compressa, superne parum distincte multilobulata (')

inferne carina anteriore mutica, posteriore circa apicem minutissime

bispinulosa ; femora intermedia metanoto notabiliter longiora, subtus

(1) Le sens de ce qualificatif, ici comme dans la descriptioa précédente,

est simplement que l'arête supéro-postérioure offre des saillies peu pronon-
cées, comparables à des expansions demeurées très basses.

kaa. Soc. ent. Kr., lxxxvi (19171. 19
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circa apicem in carina anteriore spinulis 2, in posteriore spinulia

4 armata; femora postica ad médium segmenti abdominalis quarti per-

tingentia, horum carina infero-anterior circa apicem 2-3 spinulosa,

carina infero-posterior 3-5 spinulosa. Tibiae anticae compressae,

superne distinctius quam femora ejusdem paris plurilobulatae. Meta-

tarsi simplices, articuUs sequenUbus unitis breviores. Segmentum
medianum metanoti dimidiam longitudinem haud attingens, paulo ante

médium symmetrice bipustulosum. Lamina urotergalis secunda symnie-

trice circa médium bituberciilata, lamina tertia tuberculis item duobus

similiter disposais sed minoribus instructa; lamina sexta grosse stru-

niosa; laminae très ultimae distincte medio carinatae; lamina nona

laminae octavae dimidiam longitudinem vix superans; lamina décima

uti in C. furcillato sed lobis longioribus ; lamina supraanalis item

ut in hac specie quo ad articulum superum, quo ad infernm {?). Lamina
subgenitalis ad marginem posticum laminae supraanalis pertingens,

basi deplanata, laeviuscula, regione distali compresso-carinata, rugu-

losa, a latere inspecta convexa, pastice oblique eroso-depressa, margine

postico rotundato. Cerci paiTi, conici.

Long. corp. 90 mm.corp.
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;i vcrtex l)i(''pineux (h'crits isoli'monl dans C(! groupe [Cnrausius m-

tundato-lobalns et palruelis — si lant est que h^s deux soient bien

distincts) —, s'associent spéciliquement à des femelles à vertex bicorne

ou t'ievé en crôte, mais celles-ci sont assez nombreuses [Carausius

flebilis, Bolivari, rudissimus, vaciltans et l'espèce nouvelle) ; le danger

de double emploi se trouve par là atténué et l'on estimera peut-être

qu'il y a lieu de traiter celle-ci, au moins provisoirement, comme
espèce autonome.

d. Carausius sp.* (tig. IV).

O' Gracilis, fores, Incvis, rufo-fuhe.scens {siccus), colore rufo nnticp

praedominoiite , colore sanguineo in thorace eodem modo ne apud C. fu r-

rillatum distributo. Caput muticum. Mesosternum rotundatuiu, carinri

di'stitnium. Fetnora nntica mesonoto nonnihil longiora, apice subtuft

cariiia anteriore inermi, posteriore bispinulosa; femora intermedia

Fis. iV.

inetanoto cum segmenlo mediano longiora, apice .mbtus spinulis in ca-

rina anteriore 2, in posteriore 3 armata: femora postica ultra médium
segmenfi abdominalis quinti pertingentia, subtus apice spinulis in carina

anteriore 2, in carina média 1, in posteriore 3 instmcta. Segmentum
iiiedianum metanoti dimidium longitudinem liaud attingens. Segmenta

tibdominis octavum et nonum supra 5-carimilata, iionnihil dilatata.

Lamina urosternalis octava médium laminae urotergalis correspondent

lis Itaud e.rcedens: lamina subgenitalis poslice obtuse emarginata (srm-

perY), marginem posticum laminae urotergalis nonae non attingens.
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Lamina urotergalis décima spathiformis , lamina praecedenti parum
longior, ferc a medio fissa {*), basi lineis duabus impressis ad originem

fissurae oblique concurrentibus necnon carinula laterali parum cons-

picua instructa, lobis terminalibus elongatulis, triangularibus, apice

obtusis, intm concavis et denticulatis ; lamina haec a latere inspecta

inferne pone cercos haiid emarginata, ab infero inspecta margines suos

in linea medio-venlrali primum contiguos, subinde ad insertionem cer-

corum flexuose disjunctos, postice obtuse angulosos et in pectinem obli-

quum desinentes ostendens. Lamina subanalis excepta regione circum-

cercali rhomboidea tota abscondita, vomere nullo. Cerci cylindrici, mo-

dice incurvi.

mm.
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une autre, C. mnncus, est attribuée a la région centrale (prov. Coongj,

une quatrième, C. uncinaius, ne porte comme désignation de patrie

que le nom India. Je ne m'occuperai ni de ces quatre espèces, ni

même do C. Barri, qui appartient bien à l'Inde méridionale (monts
Nilgherries), mais qui ne m'est malheureusement pas connu en na-
ture. Les espèces qui restent forment, en les énumérant dans l'ordre

des descriptions, la série suivante :

Carausius morosus,
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il y a lieu de croire quMl rappelle le nom de la ville d'où Tinsecte a

été envoyé, non proprement sa localité d'origine (').

-A cette liste, il faut ajouter, pour compléter le groupe des Carausius

palniens actuellement connus, les trois espèces ci-dessus décrites et

le Greenia Bolivari Br.

Ce dernier, dont le type fait également partie du matériel indiqué,

est en elïet génériquement inséparable des vrais Carausius. L'examen

objectif montre un insecte extrêmement pareil pour la conformation

générale aux espèces de ce genre qui ont le vertex muni d'une crête

transversale et le dernier segment terminé en fourche. Si l'on se re-

porte à la clé générique de Brunner (Br. et Redt. 1908, p. 240), on

est amené, il est vrai , à choisir le genre Greenia à cause de la lon-

gueur des fémurs intermédiaires comparée à celle du métanotum et

du segment médiaire réunis : femora intermedia metanoto cum seg-

mento mediano longiora; mais deux notes restrictives concernant cer-

taines espèces de Carausius annulent la valeur de ce caractère difîé-

rentiel lorsque le mésosternum est caréné, ce qui est ici le cas.

D'autre part, la diagnose du genre Greenia (op. cit., p. 263) ne men-

tionne aucun caractère qu'on ne retrouve dans le genre Carausius. Le

segment médiaire atteindrait à peine le tiers du métanotum {segmen-

tum medianum metanoti tertiam partem vix attingens) chez le premier,

et en dépasserait à peine la moitié {segmentum medianum metanoti

dimidiam partem vix superans) chez le second; mais outre qu'il s'agit

là d'une distinction subtile, il faut remarquer que, d'après les chiffres

donnés par Brunner lui-même pour Greenia Bolivari Br., la longueur

du segment médiaire, 4 mm., est déjà supérieure au 1/3 du métano-

tum dont la longueur est de 11 mm. Les Greenia seraient dépourvus

de plaque suranale, cette pièce s'observant d'ordinaire chez les Ca-

rausius; mais l'examen des co-types de Greenia Bolivari fait voir qu'ils

possèdent une plaque suranale aussi développée et du même type que

celle de C. morosus, dont nous nous occuperons directement ci-après.

Pour flxer rapidement les idées sur les principaux caractères de ces

espèces et sur leurs rapports, il sera avantageux de transcrire ici de

l'ouvrage de Brunner la partie des clés dichotomiques qui concerne

(1) Ont été chassés à Kodaikanal : C. imbellis, C. rotundato-lobatus (PP.

Castets, Décoly), c. debilis, C. rudissimus (P. Décoly); — à Sherabaga-

nur : C. juvenilis, C. insolens (et C. furcillatus) (P. Dubreuil); — à Ko-

daikanal et à Sherabaganur : G. morosus, C. hilaris (PP. Décoly, Dubreuil,

Mallat), c. vacillans (PP. Castets, Dubreuil), C. rotundato-lobatus (PP.

Castets, Décoly, Mallat).
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leur détermination, en y introduisant les modifications nécessitées par

Tadjonction des espèces nouvelles, comme aussi celles exigées par des

considérations qui seront exposées plus loin, notamment au sujet du
segment terminal çj'. Les modifications seront soulignées. Les noms
des espèces étrangères au groupe qui nous occupe seront mis entre

parenthèses.

DlSPOSITlO SPECIERUM SEC. Q.

1 . Mesonotum teres.

2. Thorax muticus.

3. Vertex muticus. (Caput plus minus granulosum).

4. Mesonotum rugosum et granulosum. Abdomen
apicem versus longitudinaliter multicarina-

tum. (Thorax obtuse granulosus, femora antica

mesonoto breviora vel parum longiora).

o. Abdomen integrum. — Species indicae et

unica borneensis.

6. Femora antica cum tibiis intégra (').

7. Segmentum anale truncatum, le-

viter triangulariter emargiualum.. «

C. morosiis Br.

7,7. Segmentum anale in lobos duos

productura.

8. Statura major. Corpus totum dense

granulosum C. hilaris Br.

8,8 Statura minor. Corpus sublaeve...

C. juvenilis Br.

6.6. Femora antica (interdum cum tibiis)

supernc undulala.

7. Metatarsi antici graciles. Lamina

supraanalis transversa. — Species

indica C. insolens Br.

(1) La différence entre ce caractère (6) et son opposé (6,6) est à peine atlaire

de degré. En réalité, le profil supérieur des fémurs et des tibias de la pre-

mière paire montre, chez C. morosus et C. hilaris, de faibles saillies corres-

pondant aux ondulations de C. insolens et non moins marquées que dans

cette espèce, chez certains exemplaires.
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o.o. Segmentum abdominale secundum loliatum

vel segmentum sextum strumosum.

6,6. Statura minor. Segmentum abdomi-

nale sextum strumosum.

7. Femora antica laevia.

8. Segmentum terminale haud furca-

tum (C. strumosus Stâl)

8,8. Segmentum terminale furcatum .

.

. C. furcillatus, n. sp.)

7,7. Femora antica pilosa.. (C. minutus Br.)

4,4. Mesonotum granulis singulis majoribus obsitum.

Abdomen laeve, interdum segmentis tribus

terminalibus leviter carinulatis.

o . Thorax densissime granulosus, granulis non-

nullis majoribus. Lamina supraanalis seg-

mente anali subaeque longa. — Species

javanica ( C. virgo Br .

"

o,o. Thorax raro et inaequaliter granulosus. La-

mina supraanalis minuta. ~ Species indica.

C. imbellis Br.

3.3. Vertex crista transversa inter oculos (interdum

aegre distinguenda vel tuberculis duobus trans-

versim dilatatis formata, vel processu duplici

depresso representata), vel spinulis duabus vel

lobo magno instructus.

4. Tibiae anticae superne nec lobalae, nec cultratae

(interdum subtus lobulatae).

o. Vertex lamina magna, vel processu duplici

depresso ornatus.

6,6. Thorax carinatus. Segmentum me-

dianum brève, strumosum. Lamina

supraanalis minima. — Species in-

dica C. debilis Br.

0,0. Vertex bispinosus vel bituberculatus. vel

crista transversa instructus.
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6. Mctatarsi antici cultrali vel lobali.

7. Fcmora antica subtus, exceptis spinuli>

apicalibus, mutica.

8. Lamina supraanalis brevis, transversa

vel obtuse triangularis.

9,9. Tibiae anticac subtus irregulariter

lobulatac, statura minore. -

Species indica C. vacillans Br.

4,4. Tibiae anticac superne laminatac et lobatae.

0,0. Tibiae anticac superne multilobulatae.

6. Metatarsi antici late lobidati. Crista transversa

interocularis in spinas terminata. — Species

javanica (C. irregulariter-lobatiis Br.).

H, 6. Metatarsi antici simplices. Crista interocularis

in tubercules transversim dilatâtes divisa.

— Species indica C. Bolivari (Brunner).

â,2 . Thorax spinosus vel tuberculis magnis nonnullis

ornatus. Caput muticum.

o. Thorax tuberculis obtusis ornatus... Segmentum
abdominale scxtum strumosum. — Species in-

dicac.

4. Segmentum terminale apice obtusangulnriter emar-

(jinutum C. rudissimus Br.

4,4 . Segmen titm terminale apice in furcam p roductum

.

C. piistiilosiis , n. sp.

DlSPOSITlO SPECIERUM SEC. cf-

Melanotum integrum.

i. Vertex muticus.

:{ . Femora intermedia mctanoto cum segmento mediano

breviora vel parum longiora.

4. Metatarsi antici graciles.

o,o. Mesonotum laeve. — Species indicae.

H. Segmentum medianum cum segmcntis abdo-
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minalibus octavo et nono superne maculis

duabus obscuris ornatum C insolens Br.

6,6. Segmentum medianuni cuni segmentis abdomi-

nalibus octavo et nono absque maculis.

7 . Lobi segmenti terminalis postice truncati. .

.

C. juvenilis Br.

7,7. Lobi segmenti terminalis postice acuminati

vel triangulares apice retusi.

8. Lobi terminales a latere inspecti infernc

pone cercos haud emarginati C. sp*

8.8. Lobi terminales a latere inspecti pone

cercos emarginati.

9 Femora antica distincte longiora quant

postica C. furcillatus, n. sp.

9,9. Femora antica ejusdem fere longitu-

dinis ac postica vel his breviora. .

.

C. morosiis Br.

2,2. Vertex inler oculos crista transversa vel spinis dua-

bus vel tuberculis obtusis instructus.

3. Thorax laevissimus.

4. Vertex bispinosus.

ri. Spinae verticis sejunclae. Metatarsi antici inle-

gri. — Species indicae.

6, Femora antica mesonoto breviora. Femora

intermedia metanoto cum segmento me-

diano breviora C. rotundato-lobatus Br.

6,6. Femora antica mesonotum acquantia. Fe-

mora intermedia metanoto cum segmento

mediano longiora C. patnielis Br.

b. Remarques générales sur les 9 •

Les espèces qui nous occupent forment dans le grand genre Carau-

sius un groupe particulier que l'on peut, étant donnés d'un côté le

nombre et l'élroite parenté de ses éléments, de l'autre les différences

qui tendent à les séparer de ceux d'autres provenances, considérer

comme assez caractéristique de la faune palnienne.



Les Carausiiis de l'Indr. 287

Bornons ici notre considération aux 9 comme étant beaucoup mieux

représentées dans le matériel étudié que les cf. Leur parenté mutuelle

s'exprime par un fonds de caractères variés : conformation générale,

liabitus, éial superficiel du tégument, couleur et ses remarquables

changements, relation entre la couleur et la texture tégumentaire (les

individus verts ou fauve clair sont toujours beaucoup plus lisses que

les bruns ou les cendrés), forme de la plaque suranale, qui demeure

toujours reconnaissable. Quelques particularités morphologiques d'une

allure particulièrement mobile, que l'on voit faire défaut chez une

espèce et se montrer chez l'espèce voisine, introduisent les diffé-

rences. La manière d'être du vertex divise la série en deux sous-

groupes, dont l'un, à vertex uni, ayant pour type C. morosus, l'autre à

vertex chargé d'excroissances, formé d'espèces qui se rangent à côté

de C. Bolivari. La forme fourchue ou simplement échancrée du seg-

ment terminal, l'état uni ou strumeux du sixième urotergite, la tex-

ture du tégument général simplement granuleuse ou accidentée par

places d'excroissances donnent lieu, dans chaque série, à des combi-

naisons de notes qui facilitent la distinction des espèces tout en lais-

sant en évidence leurs afiinités. Dans la série de moi-osus, cette espèce

et insolens n'ont ni fourche, ni strume, ni tubercules tégumentaires;

imbeUis n'a ni fourche ni strume, mais des tubercules épars; hilnris

et juvenilis n'ont ni strume ni tubercules forts, mais sont fourchus
;

furcillatus n'a pas de tubercules forts, mais est strumeux et fourchu.

Dans la série de BoUcari la bosse strumeuse est générale comme les

accidents du vertex, mais tandis que vacillans n'a ni autres excrois-

sances, ni fourche terminale, pustulosus est chargé de pustules et

fourchu, rudissimus et debilis sont munis d'excroissances mais non

fourchus, Eolican est fourchu mais dépourvu d'excroissances acces-

soires.

Les ditîérences par rapport aux Ç des autres représentants du

genre se font sentir dans la difficulté que l'on trouve à véritier par

l'examen objectif certains caractères mentionnés dans la diagnose

générique. Il suffira de donner comme exemple le résultat de cette

comparaison pour les deux espèces qui ont pu être étudiées vivantes

et sur un matériel abondant :

1) le segment médiaire demeure inférieur à la demi-longueur du

métanotum, la diagnose donnant plutôt à entendre qu'il la dépasse

(segmentum medianum metanoti mediam pariem vir siiperans);

2) les fémurs antérieurs sont plus courts que le mésonotum chez

morosus, comme le veut la diagnose, mais non chez furcillatus;

3) par rapport au métanotum, les fémurs intermédiaires ne sont
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pas seulement vix longiora, mais franchement plus longs, parfois dans

le rapport de trois à deux chez furcillatus;

4) les fémurs postérieurs dépassent en général le milieu du ï\^ uro-

tergite (C. morosus) et atteignent souvent son extrémité (C. furcillatus),

la diagnose énonçant qu'ils dépassent à peine l'extrémité du IIP.

Cette dernière circonstance surtout est à remarquer, la brièveté

des fémurs étant présentée comme particulièrement caractéristique

du genre Carausius.

Les difficultés que comporte l'attribution de ces espèces indiennes

au genre Carausius ne pouvaient échapper au descripteur. Le savant

monographe se montra tout d'abord incliné à les ranger de préférence

parmi les Dixippus, comme en témoignent des renseignements in

litteris reçus de lui et l'étiquetage des premiers échantillons qui lui

avaient été soumis; s'il s'est finalement décidé à les mettre parmi

les Carausius, il prévient toutefois que la carène mésosternale, prin-

cipal critérium servant à définir un Carausius par rapport à un

Dixippus, est souvent indistincte, notamment chez morosus, hilaris,

juvenilis, vacillans (*).

(1) Il ne sera pas hors de propos de dire en passant pourquoi le vulgaire

Carausius morosus porte, dans plusieurs des publications qui lui ont été

consacrées en si grand nombre, le nom générique Dixippus.

Les représentants de cette espèce qui peuplent depuis quelques années

tant d'insectariums, en Hollande, en Allemagne et en France, sont la descen-

dance de deux pondeuses oflertes, peu de temps avant l'apparition du grand

ouvrage de Brunner el Redtenbacher, alors qu'elles ne pouvaient être dési-

gnées que par leur nom in litteris de Dixippus morosus, à un visiteur du

laboratoire de Gemert comme un cadeau personnel, sans insistance désobli-

geante sur les précautions qui devaient naturellement protéger ce petit

matériel d'étude.

L'espèce, remarquablement prolifique et facile à élever, se répandit très

vite, surtout à partir du jour où elle fut tombée entre les mains des mar-

chands d'insectes, mais en conservant son nom primitif, même quand la

description officielle eut rendu ce nom irrégulier.

L'insouciance vis-à-vis du changement survenu dans la nomenclature de

rinsecte alla de pair, plus d'une fois, avec l'oubli de son origine. Ayant

cherché, il y a quelques années, à savoir quelles étaient sur ce point les idées

en cours, j'ai pu constater que si la plupart des personnes s'intéressant au

Carausius morosus lui attribuaient une origine indienne, peu étaient en

mesure de préciser davantage ; il s'en est trouvé qui parlaient du Japon, du

Brésil...
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c. Plaque suranale des 9 ; formule segmentaire

du complexe rétro-génital.

Parmi les caractères du genre Carausiua, Brunner signale expres-

sément l'existence d'une plaque suranale ou valve anale supérieure

distincte. Cette pièce peut en eflet être identifiée chez toutes les espèces

qui nous occupent ici, sans excepter C. ntdissimus auquel l'auteur la

dénie, manifestement par distraction.

Sa forme, à considérer, l'ensemble des espèces et en tenant compte
des termes qui la caractérisent dans les descriptions, peut être

extrêmement variable. Souvent triangulaire (C. strumosus Stâl, C. im-

munduft Br., C. stultus Br., C huonicus Br., C. Raffrayi Br..

C. AUuaudi Bol.. C. Ribbei Br.), elle peut être lancéolée (C. virgo Br.,

C\ cultrato-lobaim Br.), semi-orbiculaire [C. excelsus Br., C. reductus

Br.), semi-ovale {€. ven-ucifer Wood-Mason), allongée [C. globosus

Br., C. serratus Br.), ou au contraire transversale [C. simplex Br.

C. coUcçin Br.) etc.

Dans les espèces des « Palni hills « elle montre d'importantes parti-

cularités, qui ne contribuent pas peu à faire ressortir l'homogénéité

du groupe et sur lesquelles il convient de

s'arrêter. On y distingue deux formes, dont

Tune est une simplilication de l'autre.

Lorsqu'elle est le plus compliquée, comme
chez furcillatus ou morosus (fig. V et VI)

c'est une formation double, comprenant un

article supérieur, a, transversal, caréné, de

même couleur et de même texture superfi-

cielle que les urotergites, et un article infé-

rieur, b, presque entièrement caché sous le

précédent. Le premier, le seul qui ait été

considéré par Brunnkrsous le nom de hunina

suj9rort««/<s,jouitd'une assez grande mobilité;

il peut s'étendre horizontalement en s'aplanis-

sant (protraction de l'anus), mais dans sa

position la plus ordinaire il est fortement détléchi en même temps que

comprimé, ce qui tend à rendre plus apparente l'échancrure en angle

obtus souvent arrondi de son bord postérieur. L'article inférieur est

un appendice laminaire du précédent auquel il constitue comme une

doublure libre, sans le dépasser ou en le dépassant peu; il est large-

ment arrondi à son bord postérieur; en le tiraillant avec précaution

sous la loupe, on se rend compte qu'il est de consistance membra-

Fig. V.
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neuso; plan sur sa face supérieure, plus ou moins bombé en forme

de pelote en dessous; il s'applique exactement sur les valves anales

inférieures (extrémité divisée

de la plaque sous-anale) et

complète en dessus l'appareil

d'occlusion de l'orifice anal,

il représente donc la véritable

valve anale supérieure.

Ce type de plaque suranale

se voit chez G. juvenilis et C.

rudismnus avec la même net-

teté que chez furcillatus et

/HorosMs; il se montrerait chez

d'autres, suivant toute proba-

bilité, si l'état de conservation

des spécimens disponibles

permettait de les explorer

convenablement.

La simplification, dont on

peut voir un exemple chez C. hiJaris, consiste en ceci : le fond du

pb rentrant qui sépare les deux articles est tellement reporté vers le

bord postérieur qu'il tend à s'oblitérer ou à se changer en un simple

sillon et on trouve des exemplaires dans lesquels la partie bombée

formant valve anale appartient réellement à l'article supérieur : c'est

un passage au type paraissant de beaucoup le plus commun, réahsé

par exemple chez Bacillus Rossii, Donusa prolixa.

Peut-être ces faits sont-ils de nature à jeter quelque jour sur la

valeur morphologique de la lame suranale en général, et à ce point

de vue ils prendraient un intérêt dépassant celui de simples particu-

larités d'ordre systématique. Pour mieux les apprécier il convient de

les mettre en regard des principales manières de voir relatives à la

segmentation de l'abdomen.

Heymons (1895), après avoir rappelé que ses devanciers en embryo-

logie admettaient généralement 11 segments abdominaux, conclut de

ses propres recherches que le nombre typique est 12. Pour lui, le

XP urite, duquel dépendent à titre d'appendices caractéristiques les

cerq^ues, est suivi d'un autre ayant pour attribut de porter l'orifice

anal et correspondant à peu près au telson des Crustacés {*), qui se

montre parfaitement distinct chez Gryllotalpa.

(1) Heymons propose pour ce dernier segment le nom de segment anal :

« Er wùrde etwa dem Telson der Crustaceen entsprechen und ais Anal-
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Pour co qui concerne les 9 des Phasmides, Heymons a précisé s;i

pensée dans un travail ultérieur, où il s'occupe directement de B«ci/i?is

Romi (1897). Il y admet en arrière de l'appareil copulateur : un

X^ segment comprenant tergite et sternite, un XP segment repré-

senté après la période embryonnaire par les cerques seuls, un « End-

segment » peu développé comprenant la lamina supraanuUs L'U dessus

et les laminae siihanales en dessous, celles-ci étant soudées sans

apparence de discontinuité au bord postérieur du dernier sternite

abdominal (').

Berlese (1909) est d'avis que le nombre des segments abdominaux

peut varier en général d'un maximum, H, à un minimum, 9, la réduc-

tion s'accentuant à mesure qu'on monte des Thysanoures (les Collem-

boles étant laissés à part) aux Ptérygotes les plus élevés. Cependant

le même auteur reconnaît que chez les Thysanoures et chez les larves

de quelques Ptérygotes inférieurs comme les Orthoptères, on observe

parfois, sous la forme d'une « squama sopraanale » interposée entre le

XI- urotergite et l'orifice anal, un reste persistant de ielson. Sa

figure 290, relative aux derniers urotergites larvaires d'un Caloptenus

fait voir cette pièce directement articulée à la suite d'un XI« uroter-

gite auquel correspondent les cerques. Ce sont des rapports immédia-

tement comparables à ceux qu'on voit dans les vues dorsales de nus

Carausius (fig. IV).

Il est très vrai qu'en traitant du Bacillus Rossii Ç ,
pris comme type

de Phasmide, Berlese s'exprime de manière à écarter d'avance un tel

rapprochement. Il admet en effet comme constituant la région dorsale

de tout le complexe rétro-génital un X^ urotergite bien développé,

plus un W urotergite papilliforme auquel ne correspondraient pas de

cerques; la région ventrale ne comprendrait qu'un XI"^ urosternite Ç^)

bien développé (le X'^ manquant) et pourvu de deux acrostyles.

.l'ai eu l'occasion dans un précédent travail (Pantel, 1915) de faire

sefiinent bezeichnel werdeii kiinnen » [op. cit., p. 28). Mais il faut remarquer

que cette appellation ne pourrait devenir usuelle sans donner lieu à des

confusions, ayant été employée par Bruîvnek (1876) pour désigner tout le

complexe rétro-génital.

(1) Il n'est pas inutile de remarquer que si le terme lamina supraanalis

correspond bien à la pièce appelée de ce nom par les systémalistes, les

laminae subanalcs d'HEVMONs ne sont pas leur lamina subanalis. laquelle

représente en gros tout le plancher du complexe rétro-génital, mais les deux

valves anales inférieures de Brlnner (1876, p. 9\

(2) Qu'il soit permis par raison d'homogénéité d'employer ce terme, en

correspondance avec celui à' urotergite de Packard.
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remarquer que les acrostyles dout parle ici Berlese sont bien des

cerques proprement dits. Cela étant, si nous admettons avec cet

auteur et conformément à diverses données du développement post-

embryonnaire, que le X*^ urosternite manque réellement chez les

Phasiïiidae, où il est sans doute absorbé dans la formation des acces-

soires génitaux; si nous admettons d'autre part avec Heymons que les

cerques appartiennent au XP urite et que les valves anales inférieures

peuvent être tenues pour un urosternite terminal fusionné avec le

préterminal ou XP, la formule de segmentation du complexe rétro-

génital, chez les Carmisius du type de morosus, répondra au schéma

suivant, où les chiffres romains affectés de l'indice t désignent les

urotergites et les mômes chiffres affectés de l'indice s les urosternites :

Xt -f [XVf + Xllt très réduits (plaque suranale)]

XI.s -\- XIIs fusionnés (plaque sous-anale)

Pour la région dorsale (ligne supérieure), ce schéma s'appuie direc-

tement sur les figures V et VI, en supposant que a ^^ XL et que

b = XII, On voit, sans qu'il soit nécessaire d'y insister, qu'il supporte

la mise en parallèle de certains Phasmes adultes avec certaines larves

d'Acridiens (fig. 290 de Berlese).

La région ventrale demeure un peu en dehors du sujet qui nous

occupe. Bemarquons cependant que la fusion mentionnée dans la ligne

inférieure du schéma n'a rien de contraire à l'observation. Le système

des deux lobes charnus formant les valves anales inférieures est pos-

térieur par rapport à l'insertion des cer-

ques et ces derniers appendices, qui s'im-

plantent toujours latéralemept, correspon-

dent à un niveau de la plaque sous-anale

indivise que l'on peut bien considérer

comme lieu de fusion du XP urosternite

avec le XIP.

Bapprochons maintenant des figures V
et YI les figures correspondantes VII et

VIII relatives à une espèce chez laquelle

la plaque suranale est [simple, comme elle

tend à l'être chez Carausius hilaris. L'ab-

sence de complexité pourrait à la rigueur

se comprendre comme le résultat du non-

développement pur et simple de la pièce

marquée b dans le premier groupe de figu-

Fig. VII. res, mais l'examen des objets montre
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aisément que la fonction et jusqu'à un certain point la forme de cette

pièce b sont conservées dans la plaque suranale simple, car celle-ci

prend part à l'occlusion de l'anus et pour cela sa face inférieure,

demeurée molle, est susceptible de se bomber. On peut donc penser

que la simplilicationa plutùtsa cause

dans une fusion des urotergites XI.

XII, ce qu'on a cherché à exprimer

en désignant la plaque simple par a.

h. Cette manière de comprendre l'ex-

trémité anale de Do)im(i prolLra et

par suite celle de Bacillus Rosaii est

tn\ désaccord avec la formule seg-

inentaire adoptée par Heymons pour

cette dernière espèce, mais elle se

rapproche, s'il s'agit de la région

dorsale, des conclusions générales de

son premier travail.

Peut-être objectera-t-on que l'a?

similation aux larves d'Acridiens

servant de base à ces interprétations

n'estpas suflisarament justifiée. D'une

part, en efTet, les pièces que l'on

compare sont franchement succes-

sives chez ces larves et partiellement superposées chez des Phasmes;

d'autre part on manque, dans le cas de ces derniers, d'un critérium

de segmentation sûr, comme serait l'existence d'une musculature

longitudinale ou la continuation, sur les parties considérées comme
urotergites successifs, de la texture tégumentaire générale.

Ces difficultés sont réelles. Remarquons pourtant qu'en général une

invagination lélescopique plus ou moins prononcée des segments n'est

pas une raison pour contester leur succession et ([ue l'invagination

ici pourrait bien prendre une importance particulière simplement

parce que la dernière pièce serait en même temps très réduite et

ramenée en avant par des exigences fonctionnelles (rétraction anale).

L'absence d'une musculature métamérique n'exclut pas davantage

l'idée de segmentation, car elle s'observe aussi entre le X'^ urotergite

et la pièce qui vient après, cette pièce étant tenue malgré cela pour

un XP urotergite. Quant à la texture lisse et à la faible consistance

qui s'observent clans la pièce b, elles ont leur explication dans le fait

que cette pièce est cachée par a.

•Mais quoi qu'il en puisse être des interprétations, les faits sont à

Ann. Soc. eut. Fr.. lxxxvi [191"". -20
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souligner : chez les Carausius du type de morosus. la plaque suranale

est formée de deux pièces superposées, dont la supérieure a tous les

dehors d'un petit urotergite très court, l'inférieure fonctionnant seule

comme valve anale. Il y a là tout au moins un caractère morpholo-

gique et fonctionnel qui suffirait à donner au groupe si remarqua-

blement homogène dos « Carausim palniens » un cachet à part.

Cela ne veut pas dire évidemment qu'il faille considérer la disposi-

tion dont il s'agit comme confinée dans un groupe d'espèces. Tout fait

supposer au contraire qu'on la retrouvera dans des types divers de

Phasmides. à mesure qu'ils seront étudiés dans de bonnes conditions.

C'est ainsi que dans un travail récent (Pantel, 1915) j'ai eu à men-

tionner chez Sipyloïdea Panaetius cf {Necrosciini) une conformation

de la plaque suranale aisément réductible à celle qui vient de nous

occuper (voir figures 4 et 38 du travail cité). La même disposition

existe, ainsi qu'il fallait s'y attendre, chez la Q de cette espèce. Il

est d'ailleurs à noter qu'ici la pièce supérieure se prolonge bien au-

delà de l'inférieure.

Par contre, il existe des espèces où les deux articles ne sont pas

seulement distincts mais placés l'un à la suite de l'autre, à la manière

de deux segments minuscules; tel est le cas du Phobaetims Sinetyi

Br.. où grâce à sa grande taille ces pièces s'observent déjà à l'œil nu.

d. L'élevure strumeuse du VI^ urotergite.

Cette excroissance bossuée, que des termes descriptifs devenus

usuels rapprochent d'une tumeur scrofuleuse, demanderait une étude

spéciale. Il serait intéressant de rechercher quelle en est la significa-

tion, la structure histologique et la fonction, pourquoi elle siège, chez

un si grand nombre d'espèces appartenant à des groupes variés, tou-

jours sur le VP urotergite. Je ne suis pas en mesure de répondre au

moins présentement à ces questions. Je désire seulement, puisqu'il

s'agit d'un détail tégumentaire extrêmement répandu parmi les espèces

qui nous occupent, faire à son sujet quelques constatations prélimi-

naires.

I. Remarquons avant tout ses allures assez inconstantes pour une

même espèce.

On peut déjà relever dans l'ouvrage de Brunner ce renseignement

que le Carausius immundus, ordinairement dépourvu de strume, en

présente quelquefois une : Abdomen rugosum, interduni segmenta sexto

strumoso (Br. et Redt., 1908, p. 270).

Sur les 4 Carausius furcillatus reçus de Shembaganur, 2 sont stru-
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nit'iix. 2 p;ts du tout. Dans les élevages de la même espèce poursuivis

au laboratoire depuis près de dix-huit ans et qui ont permis d'obser-

ver des milliers d'individus, un petit nombre seulement, deux ou

trois, se sont montrés totalement dépourvus d'excroissance. En outre,

la ponte d'un individu monstrueux, recueillie et suivie à part, n'a

donné que des femelles strumeuses.

De ces faits on peut conclure :

1° que chez certaines espèces l'état uni du VI'^ urotergite est la

règle, l'étal strumeux l'exception (C. immundus) et que l'inverse a

lieu chez d'autres (C. furcUlatus)
;

2" que l'absence de strume, dans le cas d'une espèce où celte ex-

croissance est normalement présente, n'est pas un caractère mendé-

lisant(');

3" que la fréquence des individus non strumeux peut être beaucoup

plus grande parmi les insectes pris à l'état de liberté (50 °;o) que dans

les ('levages parthénogénétiqucs d'Europe (quelques unités à peine

pour 1.000).

Nos générations d'élevage représenteraient-elles actuellement une

race où le facteur strumigène serait devenu dominant ?

II. Il y a lieu de noter aussi l'accumulation et le comportement du

pigment brun dans la strume.

C'est par l'apparition d'une ou de deux taches brunes que se signale

de très bonne heure, chez la jeune larve, la différenciation qui conduit

peu à peu à l'excroissance.

Dans l'excroissance formée, la même teinte se remai'que au moins

au fond des anfractuosités, même chez les individus de teinte claire.

Mais c'est surtout chez ceux de teinte cendrée que l'on a l'occasion de

faire les constatations les plus intéressantes : non seulement le pigment

sombre est en général très développé dans l'élevure. mais sa distri-

bution y subit des changements considérables; le rythme nycthéméral

y est incomparablement plus prononcé que dans toute autre région et

la teinte peut y passer du noir de jais au gris clair quand, pour le

reste du tégument, elle oscille entre le roux et le cendré.

L'étude des coupes confirme, comme c'était à prévoir, la réalité des

migrations pigmentaires qui, conformément aux conclusions de

ScHLEip (1911), sont à la base des changements de teinte extérieurs.

(1) A moins d'admettre que, dans le cas cité de la ponte suivie à part, les

œufs porteurs du facteur strumigène auraient tous été frappés de mort; une
certaine proportion de la ponte totale s'est en effet desséchée, mais cela

arrive dans les pontes les plus quelconques.
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e. Remarques générales sur les cf-

I. Deux circonstances, qui se retrouvent il est vrai à des degrés

divers dans beaucoup de groupes des Phasmidae, rendent particulière-

ment difficile l'étude systématique des cf dans le genre Carausius :

avant tout un dimorphisme sexuel extrêmement poussé ne permet

pas d'associer les deux sexes d'une espèce, même quand on en pos-

sède des représentants, et en outre une étroite communauté de carac-

tères chez les çS d'espèces pourtant bien distinctes d'après les 9

s'oppose à leur séparation.

En vue d'atténuer ces difficultés, les collectionneurs du matériel, à

Shembaganur et à Kodaikanal, avaient fait une attention spéciale aux

individus rencontrés in copula, prenant soin d'envoyer à part, avec des

indications précises, ces couples authentiques. Grâce à ces précau-

tions le descripteur a eu sous les yeux quelques repères sûrs; on

peut tenir pour correctement associés les deux sexes des espèces sui-

vantes, qui sont malheureusement le petit nombre : C. morosus, C.

juvenilis, C. insolens. Ces trois espèces, auxquelles vient se joindre

C. furcillatus, sont vraiment très voisines; les cf y sont d'un type

uniforme et il faudra avoir recours pour les séparer pratiquement à

une étude peut-être assez minutieuse, portant sur du matériel un

peu abondant. Pour ce qui regarde spécialement le cf de C. insolens,

Brunner a cru pouvoir le distinguer de ceux de morosus et de juve-

nilis par une conformation particulière que présenteraient les lobes

du segment anal (X*^ urotergite); mais cette conformation, dont nous

nous occuperons ci-après, est en réalité commune aux quatre espèces.

Un détail de la livrée, non mentionné par le savant auteur, fournit

par contre une marque distinctive pratiquement précieuse tant qu'elle

ne se montrera pas dans d'autres espèces. Il s'agit de taches sombres

(noires sur les exemplaires desséchés) à bords bien arrêtés, de forme

allongée, situées par paires à la base du segment médiaire et des uro-

tergites VIII et IX, qui ont été mises à profit dans la modification

proposée plus haut pour la clé des espèces d'après le cf •

A côté des espèces dont les deux sexes peuvent être considérés

comme connus, la liste des Carausius palniens encomprend sept au-

tres qui n'ont été décrites que sur la Ç et trois qui l'ont été d'après

le cf seul. Plusieurs cf restent sûrement à découvrir. Est-il aussi sûr

que les trois déjà décrits se rapportent à des Q encore à trouver et

non à des 9 décrites pour leur compte? Les remarques faites ci-des-

sus ne permettent guère de le décider. Ce qu'on peut dire de plus

vraisemblable, en attendant le critérium décisif des exemplaires pris
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accouplés, c'est (|ut' les deux çS à tète bicorne, C. rotundato-lobatns

et C. patruelis, se rapportent à des 9 à tête accidentée, tandis que

Carausius sp. *, à tête non épineuse, correspondrait à quolqu'iuic

des 9 à vertex mutique.

II. Parallèlement aux remarques faites plus haut au sujet des 9, il

faut noter qu'un certain nombre des caractères énumérés dans la

diagnose du genre Carausius sont assez mal exprimés chez les çf delà

faune palnienne (ici encore, pour éviter l'imprécision sans trop allon-

ger, n'ayons en vue strictement que les Carausius morosus et furcil-

latus) :

11 le segment médiaire demeure nettement inférieur à la demi-

longueur du métanolum;

2) les fémurs antérieurs sont plus courts que le mésonotum chez

morosus, conformément à la diagnose, mais beaucoup plus longs (::

18 : 14) chez furcillatus-,

3) les fémurs intermédiaires ne sont pas seulement metunoto vix

longiora, mais franchement plus longs [:: 10 : 7 (morosus), :: M,o :

6,7o {furcillatus)];

4) les fémurs postérieurs, au lieu de dépasser à peine le III« seg-

ment abdominal, atteignent le milieu du V« ou même son bord posté-

rieur (un des exemplaires de furcillatus)
;

S'i le segment terminal (X'' urotergite) est bien fendu en arrière,

comme l'indique la diagnose, mais les lobes formés par là ne sont pas

toujours acuuiinés. C'est d'ailleurs l'étudedu segment tout entier qui

demande à être reprise.

/. Le segment terminal des cf-

Rigoureusement le complexe rétro-génital cf répond à la formule

segmentaire indiquée un peu plus haut pour la 9 • H comprend donc

dorsalement 3 urotergites, dont un seul bien développé, et ventrale-

raent 2 urosternites fusionnés en un plancher unique. Cependant, une

adaptation stricte du langage à cette conception, si fondée soit-elle.

entraînerait pour le moment de sérieux inconvénients et il paraît pré-

férable de continuer à parler d'un segment unique, le segment termi-

nal, ayant pour constitutif dorsal le principal urotergite réellement

existant dans le complexe, savoir le X^ urotergite ou segmetitum anale

des auteurs et pour constitutif ventral leur lamina subanalis.

Considéré dans ses traits généraux, le segment terminal cf des

Carausius palniens appartient à ce que j'ai considéré dans un précé-

driii travail coininc le t\ pe H (1915. p. 201): la plaque sous-anale est
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dépourvue de vomer, étroite, divergente a partir de la base, plus ou

moins complètement dissimulée sous les bords longitudinaux du

tergite; celui-ci est fermé sur lui-même en forme de spathe, profon-

dément émarginé en arrière, les lobes formés par Téchancrure ayant

de la tendance à s'opposer; ces lobes demeurent courts, circonstance

prise dans le travail cité comme caractéristique d'une variante spéciale

du type II.

Une étude plus détaillée permet de reconnaître dans ce segment

deux modalités secondaires, réalisées respectivement chez les espèces

Fig. IX.

du sous-groupe du C. morosus et chez celles du sous-groupe du

C. rotundato-lobatus. On peut les décrire successivement sur ces deux

espèces :

I. Carausius morosus. — Les esquisses reproduites dans la fig. IX

montrent respectivement la vue dorsale, le profil et la vue ventrale

des derniers segments abdominaux. Si l'on met à part les cerques et

la région ventrale un peu losangique voisine de leur insertion, on

peut dire que le seul constitutif directement bien visible, dans le

segment terminal, est le tergite, X^. Sa longueur totale diffère peu de

celle du tergite précédent. En combinant les renseignements fournis

par les trois vues, on se rend compte que ce X*^ urotergite constitue

une sorte de spathe profondément incisé en arrière; les bords lon-

gitudinaux bl de la" pièce sont contigus ventralement à la base et sur

une certaine longueur et s'écartent l'un de l'autre au niveau des cerques,
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chacun d'eux fournissant derrière ces appendices une forte épine

inucronée, généralement un peu llexueuse, H, qui s'infléchit horizon-

talement et se croise avec sa symétrique ; cette épine peut être con-

sidérée comme un lobule iuférieur devenu libre aux dépens du lobe

apical résultant de l'incision postérieure, la partie Is qui reste et

représente le lobe apical proprement dit se présente en vue latérale

comme une lame à bord supérieur arrondi, à bord inférieur droit, à

face interne garnie de denticules, dont la base correspond à une appa-

rence d'échancrure du bord inférieur déterminée par l'inflexion de

l'épine horizontale. Il existe sur les derniers urotergites une carène

médiane peu prononcée et deux carinules latérales, celles des tergites

VIII et IX droites, celles du tergite X un peu arquées en dehors. Sur

ce même tergite X le fond de l'échancrure postérieure se continue

d'arrière en avant par un sillon en forme de fente qui s'avance jusque

vers le tiers proximal de la plaque. Le fond de ce sillon demeure

membraneux et par là se trouve constituée une sorte de charnière

médio-dorsale permettant aux deux moitiés du tergite de se rappro-

cher plus ou moins sous l'action d'une musculature compressive ap-

propriée; la vue ventrale dessinée dans la fig. IXc correspond à un
rapprochement assez prononcé.

Lorsque la musculature se relâche, les bords longitudinaux hl peu-

vent s'écarter et laisser apercevoir la plaque sous-anale.

(2elle-ci se présente alors comme une large gouttière

dont le fond est parcouru par une bande indurée suc-

cessivement plus étroite à mesure qu'on avance vers

les cerques(') ; il n'est pas rare que, sous la poussée des

organes internes, elle devienne saillante et apparaisse

entre les bords du tergite comme un vomer grêle en

cône allongé (tig. X), mais on se rend compte même
alors qu'elle n'est pas détachée du fond et ne peut donc

être assimilée à cet organe.

Au delà des cerques, la plaque sous-anale passe in- ^'^" "^^

sensiblement au système ordinaire des deux valves

anales inférieures. Dans le cas de la lig. IX c, celles-ci sont dissimulées

sous les épines horizontales.

Il existe en arrière du tergite X t une plaque suranale complexe.

du même type au fond que celle décrite plus haut chez la Ç , mais

I) Ce sclérite est en réalité le véritable urosternite XI; les parties molles

qui le rattachent aux bords lon;;itudinaux du termite et qui contribuant à la

toimalion de la gouttière, sont des pleures membraneuses.
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extrêmement petite, constituée par deux plis visibles seulement sur

du matériel mou.

La manière d'être un peu compliquée des lobes apicaux de l'adulte

se comprend mieux si on la rapproche de l'état plus simple observa-

ble au dernier stade larvaire, où la conformation ima-

ginale est en quelque sorte schématisée. A ce stade, le

tergite terminal présente en vue latérale une forme

triangulaire allongée, émoussée à son extrémité, sans

indication d'échancrure à son bord inférieur (fig. XI)
;

la partie apicale est divisée par un court sillon en

forme de fente en deux lobes inégaux, Is, H, dont

l'inférieur doit devenir l'épine horizontale. Celle-ci n'est

donc pas un simple détail cuticulaire, mais une portion

du tergite lui-même commençant à s'isoler au dernier

stade larvaire et subissant son modelage définitif à la

dernière mue.

La conformation décrite est commune aux Carausius morosus, inso-

lem, furc/llatus et même, si on excepte le contour postérieur des

lobes apicaux, au C. juvenilis, L'épine horizontale, qui en est un des

traits caractéristiques, n'a été attribuée par Brunner qu'au seul C. in-

solens, ainsi qu'il a été remarqué plus haut. Elle n'atteint pas chez

tous les individus d'une même espèce les mêmes dimensions ni,

sorable-t-il, le même fini dans le modelage ; elle se comporte un peu

comme d'autres caractères sexuels secondaires dont les mandibules des

Lucanes fournissent un exemple classique.

Une observation jusqu'ici isolée, faite sur un C. furcillatus, montre

qu'au lieu d'être conformé en alêne flexueuse et mu-
cronée, cet accessoire peut se présenter exceptionnel- // A

lement comme un moignon tronqué, terminé par plu- '
^

'

sieurs épines petites et inégales.

II. Carausius rotuiidato-lobatus. — Un coup d'œit

comparatif sur les tig. XII et IXc permet de se rendre

compte (]ue, chez C\ rotandato-lubatus, le segment

terminal répète celui de C. morosus, avec la ditlerence

(pi'il n'a pas les deux grandes épines horizontales. pig. xil.

Cette dillérence en entraîne une autre : l'échancrure

marquée e sur la fig. IX B, et qui correspond à riufiexion subite du

lobule inférieur représenté par l'épine, n'existe pas chez rotundato-

lobatiis. Les lobes apicaux sont largement arrondis en arrière, ainsi

que le rappelle le nom spécifique adopté par le descripteur et l'incision
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qui les sépare est beaucoup moins profonde. Les denticules qui fn

garnissent la face interne (inférieure) ne sont pas situés au bord mê-

me; ils forment une petite râpe proéminente et isolée de toutes parts.

L'aspect général de la vue ventrale varie, comme dans le type pré-

cédent, avec les conditions physiologiques. Suivant l'état de réplétion

ou de vacuité des organes internes et le jeu de la musculature com-

pressive, les bords longitudinaux du tergite peuvent se maintenir en

contact jusqu'au niveau des cerques, ou s'écarter de manière à mettre

à découvert la plaque sous-anale; celle-ci est pareille en tout à celle

du C. morosus.

On peut rattacher à ce deuxième type le segment terminal de Ca-

rausius sp. * (fig. IV) où il n'y a pas d'épines horizontales et où, par

suite, le profd (tig. IV B) ne montre pas d'échancrure. Pourtant il est

aisé de remarquer que les bords longitudinaux du tergite montrent

ici une allure spéciale. S'ils ne se détachent pas du lobe apical, en

arrière des cerques, ils demeurent en tout cas très distincts, au lieu de

s'oblitérer insensiblement comme chez rotundato-lobatus, et forment

la partie du lobe terminal la mieux armée de dents : c'est en réalité

une forme de passage, intermédiaire entre le type de C. morosus et

celui de C. rotundato-lobatus.

(j. État lisse du mésosternum et attitude cataleptique

de protection.

Les remarques suivantes s'appliquent indistinctement aux deux

sexes :

Une des particularités par où un Phasme de la tribu des Loncho-

dini se caractérise le mieux comme Carausms, c'est, suivant Brunner,

d'avoir le mésosternum caréné au milieu et lisse. Le savant mono-

graphe revient à plusieurs reprises sur ce caractère, dont il affirme

l'importance sans méconnaître que la carène peut, dans plusieurs cas,

disparaître. L'état lisse de tout une région du corps, quand tout le

reste est granuleux ou rugueux, et, il faut l'ajouter, sa teinte toujours

pâle, quand le reste est plus ou moins sombre, parfois noir de jais,

sont eiïectivemenl très frappants. Quelle en est la signification?

On peut, scmble-t-il, affirmer que cet état du mésosternum, ainsi

que la forme comprimée des fémurs intermédiaires sont intimement

liés ensemble et en rapport avec l'éthologie des espèces.

Devant un insectarium peuplé de Phasmes divers : Bacillus, Lep-

tynia. Phobaeticus, Clitumnus, Donusa, Carausius). on ne peut pas ne

pas remarquer que ces derniers ont une manière de se mettre en état do
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repos cataleptique, soit spontanément quand ils se suspendent par les

ongles des tarses antérieurs, soit quand ils sont saisis dans certaines

conditions, que l'on n'observe pas chez les autres ; tous leurs appen-

dices s'allongent parallèlement à Taxe du corps, les pattes anté-

rieures formant avec les antennes un faisceau pressé, les pattes inter-

médiaires dirigées en avant, les postérieures en arrière, celles-là

comme celles-ci intimement appliquées contre la région correspon-

dante du corps. Or, dans cette attitude, les fémurs intermédiaires se

juxtaposent en formant un véritable bouclier qui cache la partie lisse

et pâle du sternum. Cette partie se trouve donc dans les mêmes con-

ditions que la région dorsale de certains Coléoptères habituellement

protégée par les élytres, qui demeure plus lisse et plus claire que le

reste.

La justesse du rapprochement est confirmée par cette circonstance

qu'un espace triangulaire plus ou moins correctement délimité , de-

meurant découvert à l'extrémité distale du mésosternum, même quand

les fémurs intermédiaires sont rapprochés au maximum, conserve

l'état granuleux et la teinte sombre ou verte du tégument général (').
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tavorable : de la possession authentique des deux sexes pour plusieurs

espèces et des observations sur du matériel vivant; ce ne serait que justice.

.Je me plais pour ma part à reconnaître ces deux avantages, que je dois au

concours intelligent et soutenu de mes correspondants de Shembaganur, mes

élèves ou mes collègues très ctiers, dont j'ai transcrit les noms un peu plus

haut. Qu'ils me pardonnent de consigner ici le souvenir de cette manière de

servir la science, aussi heureuse que modeste, et de leur exprimer à nouveau

mon affectueuse reconnaissance.
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Explication des figures du texte

Fig. I (p. 274). — Région distale de l'antenne dans la 9 de Carausius

morosus Br., .4, et dans celle de Carausius furcillatus, sp. n.,

B. yil approximativement.

Une même longueur de l'organe comprend 23 articles chez le

premier et 14 seulement chez le second.

Fig. II (p. 27o). — Carausius lobulatipes, sp. n. Q, esquisse des der-

niers segments en vue dorsale. X 6.

Xt, dixième urotergite; — a, pièce supérieure ou proximale de

la plaque suranale; — b, pièce inférieure ou distale; — c, cerque.

Fig. m (p. 275). — M., profil du sixième segment abdominal et d'une

partie des segments voisins. X 6.

En plus de l'élevure principale ou struvia, deux petites émi-

nences irrégulières, dont l'une au bord postérieur du cinquième

urotergite, l'autre à celui du sixième.

Fig. IV (p. 279). — Carausius sp. ^çf, esquisses des derniers segments

de l'abdomen ; A, vue dorsale, B, profil, C, vue ventrale, x 6.

IXs, neuvième urosternite {lamina subgenitalis A. A.); — /A7,

neuvième urotergite; — Xt, dixième urotergite {segmentuiu anale

AA.); — a. b, aire triangulaire correspondant à la partie indivise du

dixième urotergite, délimitée latéralement par deux lignes peu mar-

quées dans les autres espèces du groupe, ayant ici l'aspect de su-

tures nettes, allant concourir à l'origine de la scissure médiane; —
c, cerque ;

— It, lobe terminal.

Fig. V (p. 289). — Carausius morosus Ç , esquisse dorsale des derniers

segments. X 6.

IXt, Xt, neuvième, dixième urotergite; — a, article supérieur ou

proximal de la plaque suranale ;
— b, son article inférieur ou distal

;

— c, cerque.

Fig. VI (p. 290). — Id., même région, coupe vertico-longitudinale

profonde voisine de la coupe sagittale, légèrement plus grossie. On
n'a tenu compte que de la cuticule tégumentaire (traits pleins), du



contour du vosUbule pn-anal et de celui de répithélium rectal (traits

pouclués). Région ventrale arrangée d'après les données de plusieurs

coupes. Grossissement un peu plus fort.

Fig. VII (p. 292). — Donusa prolixa Stâl 9, esquisse dorsale de l'ex-

Iréraité de l'abdomen. X 6.

Vlllit, huitième urosternite {opercuhim A A.), région proximale

de la saillie; — Xt, dixième urotergite; — a, h. plaque suranale

considérée comme résultant de la fusion de deux, pièces correspon-

dant à a, h des figures précédentes; — c, cerque.

Fig. VIII (p. 293). — Id., môme région; coupe vertico-longitudinale

profonde; mêmes remarques que pour la fig. VI.

A7, [a, b), comme llg. VII; — on, orifice anal.

Fig. IX (p. 298). — Carausius morosus çS, esquisse des derniers seg-

ments de l'abdomen; A, vue dorsale, B, profil, C, vue ventrale. X 0-

/As, neuvième urosternite; /A7, A7, neuvième, dixième uroter-

gite; — /;/, bord longitudinal du dixième urotergite ramené suivant

la ligne médio-ventrale; — c, cenpie (le gauche supprimé sur la

vue ventrale); — e, échancrurc du contour inférieur dans la vue

latérale, due à l'inflexion de li; — li, lobule inférieur détaché du

lobe terminal et transformé en longue épine; — Is, lobule supé-

rieur constituant le lobe terminal proprement dit, muni de denti-

cules sur sa face ventrale.

Fig. X (p. 299). — Id., vue ventrale d'un exemplaire dans lequel les

bords longitudinaux du dixième urotergite sont assez écartés et

laissent apercevoir le fond induré (sclérite médian) de la plaque

sous-anale, sous la forme d'un faux vomer. L'extrémité de la pièce

ayant été tenue assez relevée, pour la commodité du dessin, les

parties sont vues en raccourci.

Fig. XI (p. 300). — Dernier stade larvaire de Caramius morosus ou

d'une espèce voisine, extrémité vue de profil, un peu plus grossie.

Lettres de même signification que dans la fig. IX.

Fig. XII (p. .300). — Carausius rotundato-lobatus Br. cf, esquisse de

l'extrémité de labdomen, vue ventrale. X C.

Explication de la PLAxcifE 2

Fig. 1. Carausius furcillatus , sp. n. cf à peine amplifié. Mâle de ca-

ractères purs bien que provenant d'une ponte parthénogénétique.

Dans la patte postérieure gauche, régénérée après autotomie. le fémiw
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•à atteint la longueur, mais non tout à fait la grosseur, du fémur

normal ; les segments suivants sont raccourcis et le tarse présente,

quant au nombre des articles, l'hypotypie ordinaire.

Fig. 2. Carausius fiircillatus Ç ,
profil d'une partie de l'abdomen lé-

gèrement grossi.

Fig. 3. hl., vue dorsale de l'extrémité de l'abdomen (à partir du tiers

apical du IV^ segment), à peine grossie. La strume du VP uroter-

gite, très bossuée, semble émerger d'un [ond obscur, effet dû en

partie au mode d'éclairage, en partie à l'accumulation de pigment

brun dans cette excroissance. La plaque suranale est invisible entre

les branches de la fourche terminale par suite de son attitude très

infléchie.

Fig. 4. M., vue ventrale correspondante. Au milieu du bord posté-

rieur des urosternites IV et V une tache obscure souvent man-

quante; sur le VI% à la place correspondante, une plage trapézoï-

dale sombre (velue), la « plage glandulaire » dont l'existence est

très commune chez les Q des Phasmidae; l'insecte ayant été photo-

graphié vivant dans l'attitude d'extension cataleptique, les cerques

s'appliquent étroitement sur le tiers proximal des prolongements

terminaux et se voient mal sur la reproduction.

Fig. 5. Id., larve âgée dans une des attitudes cataleptiques dites de

« protection » X 1/2. Insecte installé sur une branche de bruyère

où il se retirait régulièrement après avoir fait son repas sur une

feuille de lierre supprimée de la figure ; il a pris l'attitude en ligne

brisée (brisure à l'articulation méso-métathoracale) correspondant

au cas où la distance des points d'agrippement des tarses antérieurs

(en haut, sur la figure) et postérieurs ne permettrait pas l'extension

en ligne droite.

Fig. 6. Carausius pustulosas, sp. n. ç . mésonotum X 4.



CONTRIBUTION A I/KTUDE DE LA FAUNE INDO-CHINOISE

COLEOPTERES EUMOLPIDES
RECUEILLIS PAR M. R. VlTALIS DE SalVAZA AU LAOS

ET DANS LE HaUT-ToXKIN

par .1. Berlioz.

M. H. Vitalis de Salvaza, dont les recherches entomologiques en

Iiulo-Chino ont déjà contrihuo à |)rocurer des connaissances nouvelles

sur la faune de ce pays, a hien voulu nous conlier l'étude des Chry-

somélides-Eumolpides récoltés par lui durant ses séjours dans le

Haut-Laos et le Haut-Tonkin. Nous y avons trouvé une grande variété

d'espèces, parmi lesquelles (juelques types inédits ou pou connus, et

nous en donnons la liste ci-après :

1. Chrysolampi-a splendens Baly, 1859, Arin. Nat. Hist., ser. 3, IV

[1859]. p. 120.

Haut-Laos : Keng-Trap, en juin.

i. Chrysolampra festiva Lef., 1893, Ann. Soc. mi. Fr. [1893],

p. 116.

Haut-Laos : Vien-Tiane, en mai.

La forme typique de cette espèce, d'un vert doré uniforme, a été

trouv(''e concurremment avec la belle variété pourprée, déjà signalée

par É. Lefèvre. mais en moindre abondance.

3. Chrysolampra marginicollis. n. sp.

Assez allongé, presque parallèle, d'un vert doré ou bleu métallique

uniforme; antennes testacées.

Tète longifudinalement fovéolée au milieu, à ponctuation dense et

ruguleuse. Antennes longues et filiformes, roux testacé pâle, avec les

deux derniers articles plus ou moins rembrunis. Pronotum transverse,

au moins aussi large que les élytres à la base, mais assez fortement

rétréci en avant, à rebords latéraux saillants, presque droits, légère-

ment explanés, surtout en arrière; ponctuation forte, irréguHère.

entremêlée de points beaucoup plus lins. Scutellum presque lisse,

aussi long que large à la base. Élytres allongés, subparallèles et brus-

quement déclives au sommet, a ponctuation très grosse, irrégulière.
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couverts, surtout sur les côtés, de fortes rugosités transversales et

présentant en arrière quelques vestiges de côtes peu saillantes. Pattes

médiocres, entièrement de couleur métallique, fémurs fusiformes, les

antérieurs anguleusement dentés en dessous
;
premier article des

tarses antérieurs dilaté chez le cf. — Long. : 6-8,0 mm.

Haut-Laos : Vien-Tiane, en mai.

Cette espèce, à laquelle son faciès allongé et la sculpture des élytres

donnent quelque ressemblance avec les Abirus, est surtout caracté-

risée par la structure du pronotum. dont les rebords latéraux sont

plus saillants et moins arrondis que chez la plupart de ses congénères.

4. Nodostoina speciosum Lef.. 1893, Ann. Soc. ent. Fr. [1893],

p. 120.

Haut-Laos : Vien-Tiane, mai-juin.

o. Nodostoma Lameyi Lei., 1893, ^nj». Soc. ent. Fr. [1893], p. 119.

Haut-Tonkin : Chapa.

0. Nodostoina indicum .lac, 1892, Entom. Suppl. (1892), p. 80. —
.lac, Fauna Brit. Ind., Chrjs. (1908), p. 332.

Haut-Tonkin : Chapa.

7. Nodostoina melanopus Lef., 1893. Anti. Sor. eni. Fr. [1893].

p. 119.

Haut-Tonkin : Chapa.

8. Nodostoma ruïicolle Jac. 1885, Pror. ZooJ. Soc. Lond. [1885]. p.

205.

Haut-Tonkin : Chapa.

Cette espèce, décrite primitivement comme originaire du Japon,

n'avait pas encore été signalée en Indo-Chine. Les exemplaires re-

cueillis par M. Vitalis en cette dernière région sont de tous points

semblables à ceux des environs de Tokio, auxquels nous avons pu les

comparer.

9. Chrysonopa longipes Jac, 1894, ISovit. Zool. I [1894], p. 275

(sub Dermorhytis). — Jac. Fauna Brit. Ind., Chrys. (1908), p."

354.

Haut-Tonkin : Cliapa.
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10. Nodina parvula Jac, 1893, Ann. Mas. cir. (ifii., XXXII [1892],

p. 90->. — Jac, Faiina IJrit. Ind., Clirys. (1908), p. 294.

Haut-Tonkin : Chapa.

M. Scelodonta vittata Oliv., Ent. VI (1808). p. 907 (sub Eumolpm).

— Lef., licc. etMnij. de ï.ool. [1875], p. 128. — Jac, Fauiia Hrit.

Ind., Chrys. (1908), p. 382.

Haut-Laos : Toura-Kom, en juillet.

12. Scelodonta nitidula Baly, Doser, new gen. and spec. Phyt.

(18G4), p. 1. - Haly, Tr. ent. Soc. Lond. [1867], p. 157.

Tonkin : Huong-By, en mai.

13. Aoria nigripes Baly, Journ. of Ent. I [18G0]. p. 28 (sub Adoxui).

— Jac, ^otes Leyd. Mus., VI [1884], p. 203. — Jac, Fauna Brit.

Ind., Chrys. (1908), p. 396.

= Aoria nigrita Jac, Ann. Mus. eiv. Gen. XXXII [1892], p. 904.

— Jac, Fauna Brit. Ind.. Chrys. (1908), p. 397.

lluut-ïonkin : Chapa.

Cette espèce paraît très répandue dans toute l'Asie orientale. Les

nombreux exeraplnires recueillis par M. Vitalis se rapportent princi-

palement à deux variétés : l'une à pronolum noirâtre et élytres testa-

cés, l'autre entièrement noire et correspondant évidemment à VAoria

nigrita Jac. Des individus intermédiaires, à élytres seulement en

partie noirâtres, prouvent bien l'identité spécifique de ces deux formes.

D'ailleurs, on sait que des variations de couleur tout à fait identiques

s'observent chez un Eumolpide européen bien connu et voisin des

Aorid, VAdoxns obsrurus L.

14. Aoria pusilla Lef., Ann. Soc. ent. Fr. [1889], p. 291.

Haut-Laos : Vien-Tlane, en juillet.

15. Tricbotheca hirta Baly, Journ. of Ent. I (1860), p. 26. — Jac,

Fauna Brit. Ind., Chrys. (1908), p. 400.

Haut-Tonkin : Chapa.

Les exemplaires que nous avons sous les yeux, appartiennent huis

à la variété testacé unicolore signalée par Jacoby.

16. Heteraspis Hebe Baly, 1864, Journ. of Ent. II (1864). p. 220

(sub Broniim). — Jac, Fauna Brit. Ind.. Chrys. (1908). p. 393.

Haut-Laos : Vien-Tiane. Keng-Tfap, de mai à juillet.

Ann. Soc. eiil. Vi\. lwxm [liU"| il
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17. Heteraspis annamita Lef., 1877, Ann. Soc. ent. Fr. [1877],

p. 309.

Haut-Laos : Vien-Tiane, en mai, un seul spécimen.

18. Heteraspis mandarina Lef.. 1893, Avn. Sor. ent. Fr. [^1893],

p. 125.

Haut-Laos : Vien-Tiane, en mai.

Cette espèce est représentée par de nombreux exemplaires, de tailles

très différentes, ainsi qu'on l'observe généralement chez la plupart de

ses congénères.

19. Heteraspis Mouboti Baly, 1860. Journ. of Ent. I (1860), p. 196

(sub Trichochrysea). — Baly, Journ. of Ent. II (180o), p. 440 (sub

Brojmus).

Haut-Laos : Vien-Tiane, mai-juin.

Cette belle espèce, l'une des plus brillamment colorées, présente

typiquement des taches bleues ou verdâtres sur fond cuivreux pour-

pré; mais certains exemplaires sont d'un bleu métallique presque uni-

forme, avec des taches à peine plus foncées. On les reconnaît néan-

moins facilement à leur forme courte et robuste, et à leur pubescence

plus courte que chez la plupart des autres espèces du genre.

20. Heteraspis Vitalisi, n. sp.

Corps assez brièvement ovalaire, entièrement couvert de longs poils

hérissés, blancs et noirs mélangés. Tête, scutellum et dessous du

corps bleu verdâtre métallique. Pronotum et élytres rouge cuivreux,

ces derniers avec les épipleures, la suture, le calus humerai et une

tache triangulaire commune au sommet bleu verdâtre ou violacé,

cette couleur séparée du rouge cuivreux par une zone dorée.

Tête assez densément ponctuée, épistome échancré au bord anté-

rieur et dépourvu de crêtes latérales. Antennes atteignant environ la

moitié de la longueur du corps, légèrement épaissies au sommet, les

trois premiers articles rougeâtres, les suivants noir bleuâtre. Prono-

tum transverse, environ une fois et demie aussi large que long, à

peine rétréci en avant, à ponctuation assez dense, régulière, effacée

seulement vers les angles antérieurs. Scutellum triangulaire densé-

ment ponctué. Élytres un peu plus larges à la base que le pronotum,

à dépression postbasilaire obsolète, à ponctuation assez éparse. assez

fine, un peu plus forte au niveau de cette dépression et vers les côtés,

presque effacée au sommet. Pattes robustes; tibias moyens fortement

échancrés au sommet. — Long. : 0-6,5 mm.
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lïaul-Laos : Vicn-Tiaue, en mai.

Ct'Ui' nouvelle espèce d'Heteraspis est égalcmeal l'une des plus

remarquables par Téclat de sa coloration. Son faciès, moins ramassé

et moins convexe que chez les espèces précédentes, ainsi que la longue

pubescence hirsute recouvrant toutes les parties du corps, la rappro-

chent évidemment du groupe des H. vestita Baly et H. clypeata Jac.

Le système de coloration des élytres varie légèrement selon les indi-

vidus, d'après l'étendue de la tache bleue humérale et de la tache

apicalo remontant plus ou moins le long de la suture.

21. Colasposoma a/fine Lef. , 1890. Noue. Arch. Mus. Hist. nat.

;Paris). ser. a, Il |1890|, p. 195. — Lef., Mission Pavie, III (1904).

p. loi.

Haut-Laos : Vien-Tiane, en mai.

"2^. Colasposoma pulcherrimum Baly, 1864. Descr. new gen. and

spec. Phyt.. (1864), p. i:;.

Haut-Laos : Vien-Tiane, mai-juin.

Nous ne rappellerons pas ici les innombrables variétés de coloration

(|ue présente cet insecte, si répandu dans toute l'Indo-Chine.

23. Colasposoma angulicolle Lef.. 1893, .\nn. Soc. ent. Fr. [1893J,

p. 127.

Haut-Laos : Vien-Tiane, en mai.

24. Colasposoma annamita Lef., 1885. Eumolp. Cat.,p. 104, note 1.

Haut-Laos : Xieng-Khouang. en mars; Vien-Tiane, en mai.

25. Colasposoma ornaticoUe Jac, 1881, Proc. Zool. Soc. Loud.

118811, p. 444.

— C aaperntum Lef., 1885, Eumolp. Cat., p. 104. note 2. — Jac.

Fauna Brit. Ind., Chrys. (1908), p. 452.

Laos : Komp-Kodey. en juillet.

26. Ahirus Havmandi Lef.. 1876, Hec. et May. de Zool. [1876], p.

305.

Haut-Laos : Vien-Tiane, eu mai.

27. Olorus speciosus, n. sp.

Corps ovalaire, allongé, médiocrement convexe, d'un vert doré

uniforme en dessus, roux testacé en dessous, avec quelques reflets

bronzés sur le thorax.
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Front assez (Hroit, longitudinalement sillonné au milieu, finemenl et

cparsement ponctué. Épistome à ponctuation plus forte et séparé du

front par un sillon transverse. Yeux grands, réniformes, peu saillants.

Palpes et antennes testacés, ces dernières longues, filiformes, avec les

derniers articles noirâtres, obliquement tronqués au sommet, le on-

zième terminé par un appendice très développé simulant un douzième

article. Pronotum transverse, fortement rétréci eu avant, à rebords

latéraux Lien marqués, à ponctuation irrégulière, assez grosse, mais

peu profonde. Scutellum lisse, en triangle allongé. Élytres un peu

plus larges à la base que le pronotum, subparallèles et graduellement

arrondis vers le sommet, fortement et assez irrégulièrement ponctués,

présentant quelques faibles rugosités transversales sur les côtés et des

côtes lisses, peu saillantes, vers le sommet et le long de la suture.

Abdomen presque lisse, le quatrième segment un peu plus allongé

que les autres, le cinquième court et largement échancré au sommet.

Pattes assez allongées, testacées; les quatre fémurs antérieurs fusi-

formes. mutiques, les postérieurs arqués et munis en dessous, vers le

tiers apical, d'un long appendice cilié à son bord interne. Tibias com-

primés latéralement, les postérieurs largement échancrés au sommet

sur leur bord interne. Tarses allongés, noirâtres; le premier article

des quatre tarses antérieurs dilaté. Ongles appendiculés. — Long. :

8 mm.

Haut-Laos : Vien-Tiane, en mai.

Nous n'avons eu sous les yeux que trois spécimens exactement

semblables de cet insecte, l'un des plus curieux parmi les Eumolpides

par suite de la constitution toute particulière des antennes et des pattes

postérieures. Ce dernier caractère, joint à celui des tarses antérieurs,

indique qu'ils appartiennent très vraisemblablement au sexe cf- Les

9 présentent-elles aussi ces particularités si spéciales? Ou ne peut

rien affirmer à ce sujet. D'ailleurs. les affinités du genre Olorus Cha-

puis sont nombreuses, mais mal définies ; il participe en efTet à la fois

des Chrysolampra et des Colaspoides , et il nous paraît également très

voisin de VAiitolampra femorata Jac, type indo-chinois assez aberrant

que l'auteur place au voisinage des Nodostoma.

Tillopsis, n. gen.

Corps allongé, subcylindrique, glabre. Tête enfoncée dans le thorax
;

yeux largement distants, obsolètement échancrés au bord interne.

Antennes médiocres, moniliformes, faiblement épaissies au sommet.

Pronotum à peine plus large que long. Élytres sensiblement plus
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larpcs à la base qui; le pronotum, a côtés [ircsqiit' parallMos ot prt'-scn-

laut quelques rugosités transversales. Prosternurn et mésosternum

très étroits entre les hanches; bord antérieur des épistcrnes prothora-

ciques fortement convexe et cachant en partie les yeux. Pattes allon-

gées; tibias entiers; crochets des tarses divariqués et appendiculés.

D'après la classification de Chapuis et de Lefèvre, ce genre doit être

évidemment placé dans le groupe des Édusites, caractérisé — médio-

crement d'ailleurs — par la convexité du bord antérieur des épisternes

prothoraciques, les rugosités transversales des élytres et les ongles

ap|K'ndiculés. On le distingue surtout des autres genres du même
groupe parla constitution du prothorax presque cylindrique, à rebords

latéraux (leu marqués, et dont les épisternes tortement convexes en

avant masquent en partie les yeux.

l/insecte, pour lequel nous créons ce genre nouveau, paraît assez

voisin du Corijvodes fulvicollis hc. {Anii. Mus. civ. Gen. XXVII [1889],

p. 183, et Fauna Brit. Ind., Chrys. (1908), p. 499), autant que nous

en pouvons juger par la description originale de cette espèce, si diffé-

rente des Corynodes véritables.

28. Tillopsis angustata, n. sp.

Corps allongé, entièrement roux teslacé avec les élytres vert mé-

tallique a reflets cuivreux.

Tète verticale; front non séparé de l'épistome, à ponctuation éparse

extrêmement fine. Antennes atteignant environ la moitié de la longueur

du cor|is, grêles, graduellement mais faiblement épaissies au sommet,

rousses avec les cinq derniers articles noirâtres, le deuxième article

très court. Pronotum subcylindrique, très légèrement rétréci à la base,

à marges latérales entières, mais très fines, fortement délléchies en

avant: surface obsolètement et très éparsement ponctuée; bord posté-

rieur brièvement lobé au devant du scutellum. Celui-ci très petit,

obloug. Élytres allongés, bien plus larges à la base que le pronotum.

à calus humerai saillant, avec une impression transverse obsolète en

arrière de la base
;
ponctuation assez forte et disposée en séries gémi-

nées irrégulicres sur le disque, très forte sur les côtés, affaiblie au

sommet, les cotés présentant en outre quelques fortes rugosités trans-

versales. Pattes grêles, allongées; fémurs mutiques
;
premier article

des tarses allongé. — Long. : 7,o mm.

Haut-Laos : Xieng-Khouang, en mars.

id. Cleorina aeneomicans Baly, 1867, Tnins. ent. Soc. Loiid. 11867],

p. 237 (sub yodostoma).
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= C. aulica Lef. 1885, Eumolp. Cat., p. 144, note 1.

Haut-Tonkin : Ghapa ; Haut-Laos : Xiong-Khouang:, en mars.

30. Corynodes peregrinus Herbsl, 1783, ap. Fiicssly, Archiv Ins..

fasc. 4, p. 63 (sub Crtiptocephalus), — et auct.

Haut-Laos : Vien-Tiane, en juin.

31. Corynodes Mouhoti Baly, 1864, Descr. new gen. and &p. Phyl.

(1864), p. 7 (sub Platycorynus).

Haut-Laos : Vien-Tiane, mai-juin.

Cette espèce, ainsi que la précédente, compte parmi les Eumolpides

les plus communs dans toute l'Indo-Chine. Toutes deux sont repré-

sentées, dans les chasses de M. Vitalis, par de nombreux spécimens.

32. Corynodes Paviei, Lef., 1890, Nouv. Arch. Mus. Hist. nat. (Paris)

ser. 3, II [1890], p. 198, — Lef., Mission Pavie, III (1904), p. 154.

Haut-Laos : Xieng-Khouang, en mars.

33. Corynodes pyrophorus Parry, 1843, Pror. eut. Soc. Lond.

[1843], p. 87, — et auct.

Haut-Laos : Vien-Tiane, en mai.

Parmi le petit nombre d'exemplaires de cette espèce capturés par

M. Vitalis, quelques-uns se font remarquer par leur coloration foncée,

la brillante teinte cuivreuse des élytres étant remplacée chez eux par

une couleur brun bronzé peu brillante, plus ou moins distincte de la

couleur foncière.

34. Corynodes pyrospilotus Baly, .Journ. of Eut., I (1860), p. 32.

Haut-Laos : Vien-Tiane, mai-juin.

Cette jolie espèce, bien rcconnaissable à son système de coloration,

paraît être assez fréquente dans la région de Vien-Tiane.

3o. Corynodes undatus Oliv., Encycl. méth., VI (1791), p. 614

(sub Crijptocephalus), — et auct.

= bifasciatus Oliv., Entom., VI (1808). p. 900, — et auct.

Haut-Laos : Vien-Tiane, Komp-Kodey, juin-juillet.

36. Corynodes iridescens, n. sp.

Corps allongé, robuste, glabre, bleu violet métallique; élytres rouge

cuivreux à reflets violacés.



Eumolpides du Laos et du Tonhin. 315

Tète fortomont ol densément ponctuée, vertex sillonné lonpitiidina-

Icnient; dépressions sus-oculaires assez peu profondes. Antennes

courtes, robustes, les cinq derniers articles médiocrement comprimés-

dilatés, bleu métallique, les premiers articles verdàtres. Prothorax

subcylindri(|ue, légLM'emeut élargi sur les côtés vers le tiers antérieur,

à rebords latéraux bien accusés; surface du pronolum convexe, à

ponctuation double, irrégulière, assez dense. Scutellum triangulaire.

Élytres à épaules saillantes, densément et uniformément marqués de

points enfoncés assez gros, entremêlés de points beaucoup plus fins.

Pattes robustes; tibias carénés en dehors: crochets des tarses bifides.

— Long. : 10,5-12 mm.

Haut-Laos : Ban-Sop-Tia, en lévrier.

Cette nouvelle espèce de Corynodes, de grande taille et de brillante

coloration, présente tout à fait le faciès caractéristique du genre; mais

les derniers articles anlennaires sont moins fortement comprimés et

les dépressions sus-oculaires moins profondes que chez la plupart de

ses congénères. La coloration, parfois presque uniformément violacée,

et la sculpture du pronolum sont sujettes à des variations sensibles,

comme c'est le cas général parmi les Corynodes: mais la ponctuation

des élytres est toujours uniforme, dense et bien accusée. Les crochets

des tarses sont fortement divergents et bifides, à division interne

plus courte que l'externe.

37. Chrysochiis pulcher Baly, 1864, Descr. new gen. and sp. l'hyl.

(1864), p. 1. — Baly, Trans. ent. Soc. Lond. [1867J, p. 134.

Haut-Laos : Vien-Tiane, de mai à juillet.

Cette espèce bien connue est l'un des Eumolpides les plus répandus

dans la région indo-chinoise. iM. Vitalis en a recueilli de très nombreux
spécimens, parmi lesquels il y a surtout lieu de noter des différences

de taille considérables, les plus petits atteignant à peine o mm., les

plus grands dépassant 9 mm. On sait d'ailleurs que des variations

nnalûgues peuvent être observées dans presque tous les groupes de

Phytophages.

38. Colaspoides Paviei Lef. , 1890, \ouv. Arch. Mus. Hist. nat

(Paris), ser. 3, H [1890], p. 201. — Lef., Mission Pavie, Hl (19041,

p. 136.

Haut-Laos : V'ien-Tianc, en juin.
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39. Colaspoides rugipennisLei., 1893, Ann. Soc. ent. France, [1893J,

p. 133.

Haut-Laos : Vien-Tiane, en mai.

40. Colaspoides chlorolaema, n. sp.

Oblong-ovalaire, glabre, vert métallique, cuivreux ou pourpré en

dessus; dessous du corps et pattes noir verdâtre à reflets métalliques,

particulièrement vifs sur le métasternum et les fémurs.

Tête enfoncée dans le thorax, très finement ponctuée; yeux grands,

légèrement échancrés au bord interne. Antennes grêles, presque aussi

longues que le corps, testacées avec les derniers articles noirâtres.

Pronolum transverse, convexe, arrondi sur les côtés, légèrement ré-

tréci en avant, éparsement ponctué. Élytres à ponctuation dense, très

forte et rugueuse sur les côtés, moins forte sur le disque et disposée

en séries géminées irrégulières, plus nettes seulement vers le sommet,

où les intervalles sont légèrement convexes. Pattes médiocres; fémurs

antérieurs munis en dessous d'une courte dent, les postérieurs d'une

dent plus forte. — Long. : 4,5 -6 mm.

Haut-Laos : Vien-Tiane, mai-juin.

Cette espèce ressemble beaucoup par son faciès à ses congénères de

la région indo-cliinoise C. Martini Lef., C. omlis Lef., etc.; mais

elle se reconnaît aisément à la forte sculpture des élytres et à ses

pattes de couleur entièrement métallique ou noirâtre, comme le dessous

du corps, ainsi qu'à ses fémurs antérieurs et postérieurs dentés.
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par le Comtp de Dalmas.

Un séjour m Nouvelle-Zélande, durant l'hiver 1912-1913, m'a per-

mis de recueillir des Araignées à Tintenlion de mon ami M. Eug. Simon.

Celle recherche m'a donné le goût de l'étude des Arachnides, nou-

velle pour moi en Histoire naturelle, et M. E. Simon, absorbé par d'im-

porlanls travaux scientifiques en cours, n'ayant pas eu le loisir de le

faire, je vais exposer les résultats de mes chasses, en résumant l'état

actuel de nos connaissances pour cette région.

La Xouvelle-Zélande, située aux antipodes de l'Europe sud-occiden-

tale, est distante de 2.000 kilomètres de la terre la plus voisine. Les

deux grandes îles qui la composent, séparées par le détroit de Cook
et accompagnées de la petite île Stewart détachée à la partie méridio-

nale, présentent une superficie plus faible d'un septième seulement

que celle des Iles Britanniques. Un certain nombre de minuscules

archipels rocheux, projetés comme des éclaboussures lointaines dans

l'océan Antarctique, lui appartiennent gcographiquement et politique-

ment; ils constituent l'extrême pointe du continent australasien en

partie elîondré. L'île du Nord présente les manifestations plutoniennes

les plus intenses, mais la formation géologique de l'ensemble, com-
portant une grande portion de terrains primaires et la puissante chaîne

de montagnes du Sud-Ouest, prouve l'ancienneté de son existence.

On voit tout l'intérêt qu'olTrent les formes vivantes dans un tel habi-

tat, tant au point de vue géogénique que phylogénique.

La faune d(!S Araignées des Antipodes est encore très imparfaite-

ment connue, comme celle de presque tous les pays exotiques, et

réserve d'abondantes découvertes, bien que les noms spécifiques pro-

posés soient assez nombreux. Quatorze auteurs ont contribué à leur

publication :

Walckhnaer, dans son Histoire naturelle des Insectes Aptères, en

IS37, signale 10 espèces rapportées par Quov et Gaimard. Les types

l'tant perdus, les diagnoses trop succinctes ne permettront probable-

ment jamais d'en identifier plusieurs avec certitude.

A. AVhite, en 1846 et 1849, indique 5 noms, dont un seul doit sub-

sister dans la nomenclature.

LrcAs, AussERER, Hector et Karsc» fournissent chacun une espèce,

celle de Lucas et celle de Karsch tombant en synonymie.
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L. KocH, dans son important ouvrage « Die Arachniden Austra-

liens » terminé par Keyserung (1871-1886), donne 35 noms applica-

bles aux Antipodes.

0. P. Cambridge, en dehors de quelques espèces isolément décrites,

a consacré en 1879 un mémoire spécial à la Nouvelle-Zélande, dans

lequel figurent 15 espèces nouvelles.

Trois auteurs habitant lô pays ont publié dans les Transactions of

the Neiv Zealand Institute : L. Powell 8 espèces dont 7 Salticus en

1873, P.GoYEN H espèces dont 6 Lycosa en 1886, A. -T. Urquhart

189 noms spécifiques, sans compter les. sous-espèces et variétés, en

dix mémoires de 1884 à 1893.

E. Simon, outre plusieurs formes définies dans divers recueils et

dans son grand ouvrage systématique, a pubUé. en 1899 et 1905, deux

mémoires traitant spécialement des récoltes du D'' Schauinsland en

Nouvelle-Zélande et aux îles Chatham.

Enfin, H.-R. Hogg, de 1901 à 1911, a décrit 26 espèces, comprenant

celles des îles subantarctiques, récoltées en 1907 au cours de l'explo-

ration scientifique officielle de ces terres perdues daus la mer du Sud.

La liste totale comporte 331 noms, dont les deux tiers doivent faire

double emploi. Urquhart, qui à lui seul y participe pour près des

trois cinquièmes, indique qu'il n'avait pas à sa disposition les prin-

cipaux ouvrages de ses devanciers, et considère toutes les formes

citées comme nouvelles. Cet auteur n'en a pas publié moins de 132

dans quatre genres seulement, soit 34 Theridion, 17 Linyphia, 49 Am-
neus et 32 Salticus, tous les autres genres n'étant représentés que par

57 espèces dans ses diagnoses; j'ignore si ses types sont conservés

dans un des musées locaux ; l'étude d'un bon nombre d'entre eux

serait indispensable pour les caractériser génériquemenl et être fixé

sur leur valeur.

Très novice, lors de ma visite aux Antipodes, dans la recherche des

Araignées, une vingtaine d'espèces seulement seront indiquées comme
nouvelles; mes récoltes m'ont permis cependant de faire plusieurs

corrections génériques et d'établir un assez grand nombre de synony-

mies. Je n'ai, du reste, parcouru que les régions basses des deux îles,

pendant l'été austral, et dois signaler le grand nombre proportionnel

d'adultes rencontrés en cette saison peu favorable. Un autre fait

remarquable est l'homogénéité de la faune, du Nord au Sud, malgré

l'écart considérable de 13 degrés de latitude entre les points extrêmes (').

(1) La Nouvelle-Zélande, comme antipodes, empiète sur le Maroc, s'allonge

à travers l'Espagne et le golfe de Gascogne et atteint en latitude l'Ouest de

la Bretagne. Les iles Chatham correspondent approximativement au mont
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Les espèces connues sont, en majorité, les plus grosses et les plus

communes, et ne donnent que des notions trop sommaires pour

dégager les affinités véritables de la faune de cette intéressante ré-

gion. Dans l'ensemble-, elle parait se rattacher assez étroitement à celle

d'Australasie et d'Indonésie ('). Une petite part, notamment dans les

îles subantarctiques, appartient aux Cijbaeinae, dont les plus nom-

breux représentants sont répandus dans les terres extrêmes de l'hé-

misphère austral. Cependant plusieurs formes ont déjà nécessité la

création des sous-familles Matachiitme, Periegopinae, Huttotiiinae et du

groupe des Cambn'dgeeae. Il est vrai que l'exploration à peine ébau-

chée des richesses zoologiques du reste de l'Australasie fournira

peut-être des points de contact reliant ces groupes aberrants. On peut

citer comme exemple, à l'appui de cette hypothèse, une petite espèce,

\anometa gentilis E.S., découverte en Australie Occidentale et re-

trouvée en Nouvelle-Zélande.

Les individus rapportés, destinés à la collection de M. Simon, avaient

été généri(iuement classés par lui. Tous les arachnologistes reconnaî-

tront que personne n'a jamais été mieux qualitié que ce savant pour

celte délicate besogne. Aussi lui suis-je redevable d'une véritable coUa-

buration, et je lui exprime ma vive reconnaissance pour son amabilité

habituelle et son aide inappréciable (-).

Aigoual, l'ile Bounty à la ville du Mans, les autres ilôts subantarctiques à

des points de la Manche et des Iles Britanniques. Le climat insulaire humide

(chute de pluie moyenne annuelle : 1 m. 20) est relativement plus froid que le

nôtre, règle générale dans l'hémisphère austral, mais avec des écarts bien

moindres entre les maxima et minima. J'ai pu, à deux reprises, y observer

une chute de neige en plein été sur des hauteurs de quelques centaines de

mètres, sous une latitude équivalente à celle de Naples.

(1) Pour faciliter et abréger l'énoncé, de la distribution géographique, le

terme dWustralasie n'aura pas dans les pages suivantes sa véritable signi-

fication; cette portion du globe sera censée réduite à i'.\ustralie, la Nouvelle-

Calédonie, la Tasmanie et le Dominion de Nouvelle-Zélande. Sa parlie sep-

tentrionale, la Papouîsie et les archipels voisins au-dessus du tropique du

Capricorne, sera englobée avec l'ensemble de l'Indo-Malaisie sous l'appella-

tion d Iniionésie.

(2) Toutes les (if.;ures ont été faites à la chambre claire et sous liquide.

L'agrandissement par ce procédé a servi à prendre les mesures, exprimées en

millimètres, ainsi que les rapports métriques des groupes oculaires, en tenant

compte dans la mesure du possible de la courbure des téguments; ces rap-

ports sont toujours établis sur le bord externe des yeux.
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Fam. AVICULARIIDAE.

Divers auteurs estiment que le sous-ordre des Théraphoses est celui

qui se rapproche le plus des souches ancestrales des Araignées actuelles.

Ses représentants sont anormalement nombreux pour un pays tempéré

aussi Iroid, et l'abondance des Mygales pourrait constituer une preuve

de l'ancienneté de l'isolement do la contrée : les formes de ce groupe

primitif auraient dû s'adapter aux conditions climalériques défavora-

bles, ne pouvant, comme celles des régions paléarctiques, émigrer pro-

gressivement dans une zone propice.

Parmi les dix-neuf espèces d'Avicularides décrites, sept au moins

semblent valables, dont cinq terricoles à couvercle et les autres aéri-

coles tisseuses de toile. Une seule d'entre elles, Hcxaihele Hochstetteri

Auss., aurait été trouvée sur le continent australien, et deux des cinq

genres dans lesquels elles se répartissent sont jusqu'ici spéciaux aux

Antipodes.

Genre Migas L. Koch 1873.

Migas paradoxus L.Koch.

Migas paradoxus L.Koch, Ar. Austr., 1 (1873), p. 467, tab. 36, fig. 1.

Migas Sandageri Goyen, Tr. N. Zealand Inst., XXIII [1890], p. 123.

Migas distinctus Cambridge.

Migas distinctus Cambridge, P. Z. S. [1879], p. 683, tab. 52, fig. 2,

9 ; id. Goyen, l. c, XIX [1886], p. 210, d*. ,

Les deux espèces néo-zélandaises ont des mœurs analogues à celles

du genre voisin Moggridgea de l'Afrique du Sud. L'une, M. paradoxus

L.K., construit également un terrier à opercule dans les écorces d'ar-

bres, l'autre, M. distinctus Cambr., le creuse dans les talus de terre (').

Genre Arbaniti» L. Koch 1874.

Arbanitis Gilliesi (Cambridge) (-).

Nemesia Gilliesii Cambridge, Tr. N. Zealand Inst., X [1877], p. 284,

tab. 10.

(1) H.-R. HoGG a pu étudier a Londres le terrier de M. paradoxus, don!

il avait reçu cinq femelles vivantes, expédiées par la poste dans leur habitat

d'écorce {Ann. Marj. N. H., XIII [1904], p. 68). Gatenby {Tr. N. Zealand

Inst., XLIV [1912], p. 234, tab. 15) décrit et figure en détail le terrier et

les mœurs de M. dislinctus.

(2) Dédié à M. Gillies.
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Arixnntis Gillicsii B.Sirnou, Hist.nat. Ar . ! MSO^i.p. \\:i;iil. Hogg,

/». /. S. [1901], p. 233, tig. 24.

Arbanitis Huttoni Cambridge.

Arbauitis Hattoni Cambridge, P. Z. S. [1879], p. 682, tab. 52, fig. 1.

cf; id. Goyen, /. r., XXIV [1891], p. 2.')*). Q: id. Hogg, /. c,

p. 230. fig. 24.

Genre Cantiiaria Hogg 1902 (*).

Cantuaria Dendyi (Hogg).

Maurauid Dendyi Uogg., I. c, p. 237, lig. 2o.

Les espèces lerricoles de ces deux genres sont voisines des yemesia

el occupent une place analogue en Australasie (^). De plus Urquhart

a décrit un ynncsia Kirlà de Wellington (•'), mais la denture des

gnlfes. signalée par l'auteur, l'écarté du genre Nemesia. Cette forme

appartient probablement au genre Arhanitia ou Cantuaria; sadiagnose

laisse subsister le doute sur sa valeur spécili(|ue, sa synonymie avec

.t. Gillieai et Huttoni, ou sa priorité quant à C. Dendyi. Pour la plu-

part des espèces de ce groupe, beaucoup de Nemesia en particulier,

les femelles sont souvent bien difliciles à déterminer sans la connais-

sance d'un de leurs caractères extrinsèques, c'est-à-dire le plan et le

mode de construction de leur terrier.

Genre Porrliolliele E. Simon 1892.

Porrhothele antipodiana (Walckenaer).

Mygale antipodiana Walckenaer, Ins. Apt., I (1837), p. 230.

Mygale Quoyi Lucas, ap. Cli. d'Orbigny. Dict. univ. Hist. nat., VIII,

p. 503, tab. 1.

Cteniza hexops -f antipodum Wliite, P. Z. S. [1849], p. 3.

He.ropx ]yhitei Ausserer, Vcrh. Ges. Wien., [1871]. p. 155.

Macrothele Huttoni C-dmhvidgi'. Tr. N. Z. InH.. VI [1873], p. 200,

tab. 6, r}g. 14 à 19, cT-

Macrothele insignipes E. Simon. Ann. Soc. mi. Fr., LX |1891]. p.

307, cf.

(1) Nom proposé par l'auteur pour remplacer le nom préoccupé de Mao-
riana Hogg 1901.

(2) Une .seconde espèce du genre Cantuaria {C. Hoggi E. S.) se trouve en

Australie Occidenlalo.

;}) Truns. Xctr /ealand Inst., \\\l MSO.!:, p. 204.
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Porrhothele antipodiana E. Simon, Hist. nat. Ar., I (1892), p. l8o;

id. Hogfs, P ^S. [1901], p. 266.

Les mâles et les femelles adultes se reconnaissent aisément à la

couleur et l'aspect du céphalothorax. Pendant la vie. celui-ci, à l'ex-

ception du groupe oculaire, est entièrement rouge chair en dessus,

donnant l'impression d'une bête scalpée, dont la plaie se recouvrirait

d'un mince tissu cicatriciel en voie de formation; cette portion des

téguments tranche violemment sur l'ensemble très foncé. Les jeunes

individus n'offrent pas cette particularité et ont en outre une livrée

complètement différente : le céphalothorax, aussi à fossette thoracique

ronde mais moins profonde, est de teinte jaune assez claire, comme le

sternum, les pièces buccales, les chélicères et les pattes. L'abdomen,

également noir, est, en dessous et sur les côtés, abondamment mou-

cheté de taches jaunes rondes ; en dessus, il est marqué de six accents

très nets interrompus au centre. De plus, les grandes filières supé-

rieures ont, à l'opposé de celles des adultes, l'article terminal égal en

longueur au médian et plus court que le basai. Cette description est

faite sur deux individus ayant l'un 11 et l'autre 14mm. de longueur

totale. Les mesures des articles de la grande filière du plus petit

exemplaire donnent : 1,46 pour le basai el 1.30 pour le médian ainsi

que pour le terminal. Cirez une femelle adulte de 34 mm., ces articles

ont respectivement : 4, 4 et 6 mm.
Cette Mygale arboricole est commune dans tous les endroits où

subsistent les vestiges des anciennes forêts indigènes. Elle s'établit

dans les anfractuosités profondes des vieux troncs, rarement à plus

d'un mètre du sol. Sa retraite, terminée en cul-de-sac, est formée

d'un conduit tapissé, qui s'évase à l'extérieur en nappe horizontale.

Cette toile est de peu d'étendue comparativement à la taille de l'ani-

mal, mais extraordinairement épaisse et opaque, capable de supporter

et de retenir les plus gros Coléoptères lignicoles, dont les débris

d'élytres abondent autour de l'Araignée.

Porrhothele Simoni Hogg.

Porrhothele Simoni Hogg, P. Z. S. [1901], p. 269, fig. 37.

D'après la description, diffère principalement du précédent par la

couleur foncée du céphalothorax et la fossette thoracique droite. Les

caractères du groupe oculaire n'ont pas une valeur absolue si les types

sont incomplètement adultes, les rapports métriques des yeux variant

dans ce groupe sensiblement avec l'âge. Si ce n'était l'attribution

générique de l'auteur, on pourrait se croire en présence d'Hexathele
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llochsletirri Auss., le genre Herathele n'Oianl séparé on eiïet du genre

Porrhothele que par l'adjonclion d'une paire de pelilcs lilières inféro-

latérales supplémentaires. Les proportions relatives des articles des

grandes filières, données pour P. Simo)ii sont exactement les mêmes
que pour les Hexathele. soit le basai et le terminal égaux et plus

grands que le terminal. Aussi peut-il subsister un doute sur la validité

de cette espèce. H. R. Hogg semble, du reste, n'avoir eu à sa dispo-

sition, dans ce groupe de Mygales des Antipodes, que de jeunes ou

très petites femelles, le plus gros exemplaire, P. aniipodiana, n'ayant,

dit-il. (|ue 2o mm.; une femelle, prise dans un tronc de fougère arbo-

rescente à Waikanae (Wellington), ne mesure pas moins de trois cen-

timètres et demi et représente par conséquent un volume triple.

Genre Hexathele Ausserer 1871.

Hexathele Hochstetteri Ausserer.

Hc.rotliele Hochstetieii Amsi^rer, Verh. Ces. Wien. XXI f 18711, p. 172.

tab. 1, lig. 4-0; id. L. Koch, Ar. Austr., I (1873), tab. 3o, Cig. 7:

id. Hogg, /. c, p. 276, fig. 41.

! Hexathele Petriei Goyen, Tr. N. Z. Itist., XIX [1886], p. 207.

! Hexathele Huttoni Hogg, P. Z. S. [1908]. p. 337.

? Hexathele Websteri Hogg, id., p. 337, lig. 73.

Ce n'est pas sans hésitation que ces quatre noms sont mis en syno-

nymie; ils ne s'appliquent peut-être pas à une seule espèce, mais je

doute fort qu'ils soient tous valables. Les matériaux très peu nom-
breux (5 9 et 1 cf) sur lesquels ils ont été établis, ne devaient, je

pense, comporter d'après leur taille que de jeunes femelles, sauf

l'unique mâle décrit et figuré par H.-R. Hogg. Comme il vient d'être

dit, certains caractères se modifient avec l'âge chez ces Mygales, ce

qui peut annihiler la plupart des faibles différences séparatives indi-

quées. H.-R. HooG, qui estime ces quatre espèces distinctes, n'ayant

examiné ni le type d'AussERER ayant servi à L.Koch. ni celui de

Goyen, ses H. Huttoni et //. Websteri, étudiés par lui en nature,

offrent seuls une suffisante probabilité de valeur spécifique, mais

peuvent fort bien, au moins en partie, tomber en synonymie.

La livrée de cette espèce est assez variable. L.Koch l'a figurée avec

de larges accents clairs sur l'abdomen; H.-R. Hogg, pour //. Huttoni.

indique un abdomen uniformément foncé sur la face supérieure. Des

femelles de la collection E. Simon présentent ces aspects extrêmes :

une est entièrement noire, une autre, à l'exception du crochet des

cliéliière^. ;i II' céplialotliorax entier avec les pattes rouge marron
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clair, et montre sur l'abdomen de.6 chevrons bien tranchés. Ces deux

femelles, adultes et de môme taille, offrent sauf la coloration tous les

mêmes caractères.

Cette Mygale était considérée comme propre à la Nouvelle-Zélande,

cependant la collection E. Simon renferme un individu étiqueté de la

Nouvelle-Galles du Sud. C'est une femelle, non adulte, qui est spéci-

fiquement bien caractérisée, et porte la livrée claire avec les chevrons

très marqués sur l'abdomen.

Fam. PSECHRIDAE.

La famille des Psechridae, telle que l'a définie E. Simon au début,

était très homogène, mais plusieurs genres, venus depuis s'y adjoindre,

lui enlèvent ce caractère et nécessitent sa subdivision en sous-familles.

Les Themacrys n'offrent plus les fascicules unguéaux accompagnant

la griffe impaire et les pattes sont scopulées. Les Stiphidion s'écartent

encore davantage, avec leurs courtes pattes subégales sans fascicules

ni scopula, leur pièce labiale plus large que longue, leur céphalo-

thorax à lobes latéraux comme celui des Pholcides, et leur front étroit

projeté en avant, avec un groupe oculaire rappelant celui des Zora.

Enfin, le nouveau genre Matachia est aussi de position très ambiguë.

Il établit le passage entre plusieurs familles en liaison déjà fort

intime : celle des Uloborides, par sa fossette thoracique transverse,

son cribellum indivis et son tubercule anal assez développé ; celle des

Dictynides, par son groupe oculaire et son calamistrum analogues à

ceux des principales formes australasiennes ; celle enfin des Psé-

chrides, par un ensemble de caractères et surtout par son faciès

(fig. 1). En réalité, il ne s'apparente complètement à aucune d'elles et

mériterait peut-être de constituer une famille nouvelle. J'incline cepen-

dant à le réunir aux Psechridae, pour lesquels je propose les quatre

sous-familles suivantes :

L — PSECHRINAE.

Tarses non scopulés, portant de forts fascicules unguéaux accompa-

gnant la griffe impaire. Front surélevé ou convexe, bandeau large.

Chélicères courtes et convexes, à marges peu obliques, l'inférieure

plus armée que la supérieure. Cribellum divisé. Pattes antérieures

plus longues que les postérieures.

Genres : Psechrus, Fecenia (Asie et Indonésie). Metafecenia (Amérique

centrale).
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II. — THEMACRYINAE.

MiHatarses el tarses scopulés, sans fascicules uiiguéaux. Front non

convexe. Chélicères courtes, planes ou concaves. Gribellum divisé.

Faciès de Tegenaria.

Genre unique : Themaoys (Afrique australe).

III. — STIPHIDIINAE.

Tarses sans scopula ni fascicules unguéaux. Céphalotliorax arrondi,

divisé en deux lobes latéraux un peu convexes, longuement pro-

longé en front rétréci. Groupe oculaire à lignes subparallèles très

fortement récurvées. Pièce labiale plus large que longue. Gribellum

divisé, calamistrum très court ('). Pattes subégales.

Genres : Stiphidion, Stiphidiellum, n. g. (Australasie méridionale et

subantarctique).

IV. — MATACHIINAE.

Tarses sans scopula ni fascicules. Céphalothorax à front dilaté, tronqué

carrément, non convexe. Groupe oculaire comme Aniaurobius.

Pièces buccales et chélicères très longues, marges très obliques,

l'inférieure moins armée que la supérieure. Gribellum indivis.

Pattes antérieures plus longues que les postérieures.

Genre UNIQUE : Matachia, n. g. (Nouvelle-Zélande).

Genre Mipliidiellum, n. gen.

Stiphidiellum minutissimum (Hogg).

Stiphidion minutissimum Hogg in Subantarctic Islandsof New Zea-

land, Wellington (1909), p. 157, tab. 7, tig. 1.

Sur une femelle provenant de l'île Gampbell, H.-R. Hogg décrit un

très petit Pséchride de 3 mm., Stiphidion minutissimum. D'après la

diagnose et les dessins de l'auteur, cette espèce, qui m'est inconnue

en nature, est bien apparentée au Stiphidion facefum E.S. {'^), mais

mérite cependant d'en être séparée génériquement, et je propose pour

elle le genre Stiphidiellum, dont telles seraient les principales diffé-

rences avec Stiphidion :

Groupe oculaire de disposition analogue, mais yeux de la ligne pos-

(1) Voir plus loin la diagnose du genre Stiphidiellum.

(2) L'uiii(|uo espèce du genre Stiphidion est décrite sur un jeune mâle Je

Tasraanie. La collection K. Simon s'est enrichie depuis d'une femelle prove-

nant de l'État de Victoria.

Aun. Soc. ent. Kr.. l.\xxvi [1917]. ->j
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térieure plus gros que ceux de la ligne antérieure, dont les latéraux

sont extrêmement petits; le groupe des yeux médians plus large en

arrière qu'en avant. Chez Stiphidion au contraire, yeux antérieurs

subégaux sensiblement plus gros que les postérieurs, le groupe des

médians plus étroit en arrière qu'en avant. Filières de Stiphidion en

groupe compact normal, les supérieures terminées par un article long

et grêle, et dépassant les inférieures ; filières supérieures de Stiphi-

diellum très écartées latéralement, égales en longueur aux inférieures,

et, vues par dessous, se présentant de chaque côté de ces dernières

sans être nullement masquées par elles (^).

Genre niatacliia, n. gen.

Céphalothorax ovale peu élevé; strie thoracique transverse très

courte
;
partie céphalique longue, s'élargissant un peu en avant, tron-

quée en front plat carré, terminé de chaque côté en pointe aiguë

formant le bord externe d'une alvéole saillante logeant la tache basale

des chélicères, qui est circulaire et épaisse. Groupe oculaire large et

court, occupant les deux tiers du front, ligne antérieure récurvée,

ligne postérieure procurvée, très légèrement chacune
;
yeux médiocres

subégaux, sauf les médians antérieurs plus petits; les latéraux sub-

contigus l'un à l'autre largement séparés des médians, dont le groupe

plus large que long est beaucoup plus large en arrière qu'en avant

(fig. 2). Bandeau très étroit mais accompagné, en dessous au centre,

d'une pièce triangulaire courte à large base, qui le prolonge après un

brusque ressaut, Chélicères épaisses, projetées en avant, aussi longues

que le céphalothorax, d'abord renflées, ensuite coniques. Leurs marges

tellement obliques qu'elles deviennent indistinctes ; l'inférieure pré-

(1) Le cribellum de Stiphidion facetum E.S. est divisé et son cala-

mistrum, très court, est nettement visible. Pour S. minutissinium Hogg, le

cribellum est indiqué indivis et le calamislrum, non perceptible, serait pré-

sumé remplacé dans ses fonctions par de fines et courtes épines couchées

sur le tibia de la quatrième paire (!?). Le calamistrum de certains Psé-

chrides se détache avec facilité, cependant il se révèle toujours par la trace

des insertions en ligne de ses poils constitutifs. En outre, il est à remarquer

que H.-R. Hogg n'emploie pas les termes « double or single cribellum »

avec le sens usuel de « divisé ou indivis » ; dans ses écrits revient plusieurs

fois la mention de cribellum double chez la femelle et de simple chez le

mâle pour les espèces de Dictynides supérieurs, notamment à l'occasion de

la diagnose de son nouveau genre Hylobius (nom préopcupé changé par

l'auteur en Taurongia), où il le spécifie pour son H. punctatus, en figurant

toutefois un cribellum nettement divisé dans les deux sexes.
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sentant deux minuscules granulations, la supérieure une rangée de

(|iiatre petites d<'nls égales, sauf la seconde basale double des autres

fig. 3). Crochet très long et cylindrique. Pièce labiale rectangulaire,

Fig. 1. Matachia i-amulicola Dalmas Ç x 8. — Fig. 2. id. groupe oculaire

X 24. — Fig. 3. id. face ventrale x 8. — Fig. 4. id. calamistrum x 30.

deux fois plus longue que large, dépassant le milieu des lames-maxil-

laires, qui sont droites, parallèles, régulièrement dilatées, planes et

très minces. Sternum plan cordiforme triangulaire, non prolongé

entre les hanches postérieures peu disjointes. Pattes I > II > IV ^ III,
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les antérieures beaucoup plus longues que les postérieures ; elles sont

assez longues et Unes, faiblement pileuses et armées de quelques

petites épines sur le fémur IV seul et tous les tibias et métatarses

(tig. 1); tarses portant trois griffes médiocrement dentées, sans sco-

pula ni fascicules. Calamistrum en une seule ligne, supporté par une

petite carène et occupant en longueur près de la moitié de l'article

(fig. 4). Patte-mâchoire de la femelle très puissante, ses deux derniers

articles abondamment garnis de longs poils noirs sur la face interne

(PM du jn. cf laissant présumer un tarse long et pointu, un bulbe

peu volumineux et au moins une apophyse tibiale indiquée en trans-

parence). Abdomen allongé subcyhndrique égal. Cribellum indivis, de

grande taille, presque aussi large que le groupe des tîlières, auquel

il n'est pas accolé. Filières eu groupe compact, les médianes très

petites, les inférieures brièvement coniques, très larges à la base, les

supérieures plus minces et un peu plus longues; tubercule anal

apphqué contre ces dernières, conique aplati, aussi long que les

filières inférieures. Région épigastrique femelle sans épigyne

chitinisé.

Type du genre : M. ramulicola..

Matachia ramulicola, n. sp.

9 Long. 7, céphalothorax 3,3, abdomen 4; Patte 1-13, 11-11, III-7,

IV-8, PM-5,4. — Céphalothorax lisse et glabre, sauf quelques poils

dressés au centre. Partie céphalique marron clair, tranchant sur l'en-

semble jaune testacé comme le sternum et les pattes. Pièces buccales

et chélicères entièrement marron rouge foncé, sauf la tache basale

jaune clair. Touffe lâche de crins noirs assez longs dressés à la base

des chélicères en avant du bandeau. Abdomen testacé clair, marqué

en dessous de trois bandes étroites longitudinales grisâtres, chiné de

gris sur les côtés, montrant en dessus une large bande longitudinale

noirâtre entière ou fractionnée. Revêtement abdominal de poils courts,

plus nombreux et apparents autour des filières; dans la moitié antéro-

supérieure, crins noirs isolés, dressés et recourbés en avant. Région

épigastrique présentant en avant du pli une large zone elliptique trans-

verse avec deux taches foncées au centre, précédée antérieurement

de deux fossettes allongées courbées en dehors. Cribellum bordé d'une

fine ligne chitinisée à la partie postérieure de l'aire des fusules, qui

est totalement indivise et homogène (fig. 1 à 4).

Mâle adulte inconnu; jeune mâle ne différant pas sensiblement de

la femelle.
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J'ai découvert cette espèce dans la province de Nelson, sur le? bords

de la rivière Matakitaki. Les femelles se trouvaient à l'intérieur de

cécidies, dans les minces et longues tifjes déconibantes d'une plante

sarmenteuse, peu ramiliéf et peu feuillue, dont j'ignore le nom. Malgré

le grand développement des organes séricigènes, aucune toile n'était

apparente; un ou deux fils seulement, fixés contre l'écorce, pénétraient

dans l'olive creuse à peine tapissée, au fond de laquelle sont déposés

les œufs sous un mince tissu ; les énormes chélicères facilitent sans

doute la saisie au passage de la proie circulant au dehors. Les cécidies

ne doivent pas être produites par l'Araignée, mais simplement utilisées

par elle
;
plusieurs inhabitées ne présentaient aucune trace de fils.

Fam. DICTYNIDAE.

Les Dictynides supérieurs paraissent plus abondamment représentés

en Australasie qu'en aucune autre partie du Monde, et les plus

grandes espèces connues habitent cette région; par contre, les forrat^s

amoindries ou de petite taille y sont, jusqu'à présent, fort peu nom-

breuses. Les deux seuls genres trouvés aux Antipodes se placent aux

extrémités opposées de la famille.

Genre Iveufieus, n. gen.

Plusieurs des espèces décrites parmi les Amaurobim doivent en

être séparées génériqucment
;
je propose pour elles le nouveau genre

Ixeuticus. qui diffère, principalement ainsi du genre Arnaurobius :

Calamistrum en deux lignes parallèles. Hanches postérieures

conniventes. Sternum cordiforme court Arnaurobius.

Calamistrum en ligne unique. Hanches postérieures plus ou

moins disjointes. Sternum ovale allongé Ixeuticus.

i^a plupart des auteurs passent sous silence dans leurs descriptions

la nature du calamistrum simple ou double, mais, d'après l'examen

des riches matériaux de la collection E. Simon, les Arnaurobius vrais

se rencontrent en Europe, en Afrique septentrionale et australe, et

dans l'Amérique du Nord (M: je n'ai trouvé, provenant d'Australasie,

que des formes à calamistrum simple, comme du reste celles des

(1) Certaines formes de l'Amérique du Sud fourniront une autre coupe

pénérique, également à calamistrum simple.
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genres très voisins Aphyctoschema, Phryganoporus ('), Badumna, etc.

Le calamistrum a souvent été signalé comme manquant chez les mâles

des Dictynides supérieurs (2) ;
je l'ai cependant trouvé dans toutes

les espèces examinées. Chez le jeune mâle, il est très analogue à

celui de la femelle, mais chez le mâle adulte ses poils constitutifs se

modifient et deviennent souples et longs, bien que toujours insérés en

ligne à la même place. Dans les Amaurobius vrais, le sillon glabre per-

sistant entre les deux lignes le fait facilement reconnaître ; il n'en est

pas de même pour les autres genres , où ses soies ont l'aspect des

poils environnants. Quant au cribellum, je n'ai jamais rencontré d'es-

pèce où son caractère de divisé ou d'indivis Variât d'un sexe à l'autre.

Ixeuticus martius (E.Simon).

Amaurobius martius E.Simon, Zool. Jahrb., XII [1899], p. 421 ;
id.

ibid., XXI [1905], p. 416. .

Type du genre.

Long. 9 13 à 15, cf 10 à 13. — Coloration foncée; céphalothorax

brun rouge noir à pubescence blanche; pièces buccales et chéUcères

noires; sternum brun rouge, à peine plus foncé que les hanches;

pattes velues presque concolores, montrant seulement des traces d'an-

nelures; dessin sur l'abdomen peu marqué et confus, constitué sur

fond plus clair par une bande longitudinale antérieure en triangle très

aigu, suivie postérieurement de 4 ou 5 lar^ges accents diffus, dont les

premiers sont interrompus au centre. Groupe oculaire analogue à

celui des Amaurobius, mais avec les yeux médians antérieurs plus

distants des latéraux (fig. 5). Cribellum divisé. — cf Tibia de la patte-

mâchoire comprimé en dessous, formant une arête à angle saillant

médian; en dessus, il porte trois courtes apophyses : la médiane en

(1) D'après les observations du D'' Michaelsen en Australie occidentale,

E. Simon rapporte que les Phryganoporus vivent en colonies sociables. J'ai

eu l'occasion de recueillir des femelles de P. gausapatus E. S. dans le voisi-

nage de la ville de Perth; ces araignées étaient tout à fait isolées. Elles tis-

sent, pour capturer la proie, une boule irrégulière de fils enchevêtrés entou-

rant complètement un capitule, et se construisent à l'intérieur une coque

d'habitation grisâtre, à parois très épaisses renforcées de débris divers. Il y
a donc eu, je pense, erreur de la part du collecteur sur l'attribulion^à cette

espèce des grands cornets de soie qu'il a rapportés. La forme P. gausapatus

occidentalis E. S. n'est qu'une variété individuelle.

(2) Jeanne Berland a déjà réfuté cette assertion dans son mémoire sur le

cribellum et le calamistrum des Araignées Cribellates (Arch. Zool. erp., LI

[iyi3], pp. 23-il).



Araignées de Nouvelle-Zélande. 331

forme do pyramide à trois faces (') et seule apicale, la supérieure ob-

tuse moitié moins longue, l'externe en lame arrondie au sommet.

Bulbe saillant, plat, ovoïde allongé, avec la pointe du style émergeant

Fig. 5. Ixeuticîis mnrtius (E.S.) Q yeux x 15. — Fig. 6. id. cf palte-mà-

choire X '25. — Fig. 7. /. subfasciatus (E.S.) Q yeux x 15.

perpendiculairement au sommet. Très longs poils garnissant la t)a-

tolla, le tibia et surtout le tarse (tig. 6). — Q Épigyne montrant une

grande fossette creuse semicirculaire, divisée en deux profondes ca-

vités rondes latérales par un large septum

dans le fond de la fossette; cette fossette,

entourée d'un large bourrelet arrondi, est

limitée postérieurement par une pièce fauve

redressée à bord apical recourbé en arrière,

de chaque côté de laquelle se montre une

petite pointe dirigée obliquement vers son Fi-i. 8. ixeulicus martius

milieu C^)
— (lig. 8). (E.S.) Ç épigyne x 34.

,:i(W

(1) L apophyse médiane est creuse du côté inférieur; elle constitue en

réalité une gouttière formée de deux plans triangulaires soudés par uu de

leurs côtés.

(2) Celte peliîe saillie aiguë rappelle un jieu celle qui s'observe dans le

genre Coelotes.
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Adulte en été, cette grosse espèce, dépassée comme taille seule-

ment par Ixeuticus robustus L. K. d'Australie et de Tasmanie, est

l'une des plus communes dans les deux îles et semble leur être spé-

ciale. La plupart des constructions et des innombrables pieux percés,

supportant les fils de fer de clôtures à moutons, sont garnis de ses

toiles. Celles-ci sont tellement calamistrées et apparentes, qu'elles ont

l'air saupoudrées de farine et font pour ainsi dire partie intégrante du

paysage néo-zélandais.

Ixeuticus subfasciatus (E. Simon).

Badunina subfasciata E. Simon, Zool. Jahrb., XII [1899], p. 422.

L'espèce est décrite sur un très jeune individu (4 mm.). La pièce

labiale est fort courte, aussi large que longue chez l'adulte, et celle du

jeune ne présente pas d'échancrure au sommet, c'est ce qui a induit

l'auteur en erreur au point de vue générique. Outre plusieurs jeunes,

provenant de localités diverses, une femelle adulte capturée montre

par ses caractères qu'elle appartient au genre Ixeuticus et permet

de compléter la diagnose.

Diffère de l'espèce-type, /. martius E. S., par les caractères sui-

vants :

Taille moitié moindre, 7,75. Céphalothorax plus allongé. Pièce la-

biale aussi large que longue, par conséquent plus courte mais de même
forme. Groupe oculaire plus compact, les yeux médians antérieurs

moins éloignés des latéraux et très sensiblement plus gros que les

médians postérieurs, au lieu de subégaux; ligne postérieure des yeux

plus procurvée , formant un carré des yeux médians plus allongé et

presque aussi large en avant qu'en arrière (fig. 7). Sternum noirâtre,

tranchant très nettement avec les hanches jaunâtres comme les autres

articles des pattes. Dessin sur l'abdomen mieux délini, la bande longi-

tudinale antérieure ovale très allongé, au lieu de triangulaire aiguè,

les accents postérieurs remplacés par deux lignes de quatre taches

assez nettes et deux bandes transverses à l'arrière. Épigyne de dispo-

sition semblable, mais de taille bien plus grande, sa fossette creuse

ayant exactement le même diamètre (0,37) que celle d'une femelle de

/. martius double de longueur.

Le mâle néo-zélandais est inconnu, mais j'ai capturé à Hobart (Tas-

manie) un mâle adulte et deux femelles incomplètement adultes qui

appartiennent, je crois, à cette espèce. Le groupe oculaire est sem-

blable ainsi que le sternum noir tranchant sur les hanches claires, la

faible taille et le dessin de l'abdomen. Ce mâle, de 6 mm. de longueur,
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comparé à celui de /. mnrtius E.S.. présente sur les pattes une ar-

mature d'épines plus fortes; la patte-mâchoire est presque identique,

mais de pilosité bien moindre, l'apophyse médiane plus mince et plus

longue, la supérieure plus divergente.

Les deux espèces précédentes, bien distinctes entre elles par leur

groupe oculaire, leur sternum et leur pièce labiale, sont fort voisines

d'autres formes australasiennes, notamment d'une espèce (jue j'ai cap-

turée à Hobart et à Melbourne et qui me paraît se rapporter à /. {Amau-

robim) senilis L. K., décrit du Queensland. Cet Ixeuticus est inter-

médiaire entre /. martius etsuhfasciatiisE. S. par sa taille, son groupe

oculaii'e à yeux médians antérieurs un peu plus gros que les médians

postérieurs, sa pièce labiale, mais son sternum est jaune brun, ne tran-

chant pas nettement de couleur avec les hanches. Par l'ensemble de

ses caractères, il se rapproche davantage de /. subfasciatus que de

/. martius. Le membre copulateur du mâle, ainsi que l'épigyne de la

femelle, sont tout à fait analogues, comme dans un grand nombre et

peut-être dans toutes les espèces du genre. Plusieurs des formes aus-

traliennes, décrites par L. Koch sur des matériaux insuffisants, sont

loin d'offrir toute garantie de validité, car les dessins d'épigynes re-

présentent des états sexuels de cet organe, qui, dans ce groupe, ne peut

fournir que bien difficilement un caractère spécifique.

On peut noter que pour les espèces citées le groupe oculaire semble

se modifier en fonction de la taille : /. subfasciatus E. S., la plus petite

espèce, présente de gros yeux médians antérieurs 'peu séparés des

latéraux; /. senilis L. K. (?), de Tasmanie et Victoria, un peu plus

grand, montre des yeux médians antérieurs déjà moins gros et moins

voisins des latéraux; /. martius E. S., beaucoup plus grand, présente

des yeux médians subégaux, les antérieurs éloignés des latéraux;

enfui /. robustusL. K., de Tasmanie et Australie, le géant du genre,

a les yeux médians antérieurs très voisins l'un de l'autre et très

écartés des latéraux.

Ixeuticus Finschi (L. Koch).

Amauvobius Finschi L.Koch. Ar.Austr.,I(1873), p. 339,tab.l^8. lig. ^>.

Connu par un seul mâle de Nouvelle-Zélande. D'après l'auteur, le

tibia de la patte-mâchoire est muni de quatre apophyses. Les deux

dessins fournis du membre copulateur ne montrent évidemment qu'un

aspect approximatif du tibia et du bulbe.
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Ixeuticus Charybdis (Hogg).

Amaurobius Charybdis Hogg, Tr. New Zeal. Inst., XLU [1910],

p. 273, flg. 1.

Décrit sur un mâle capturé dans l'île Stewart (*). En s'en rappor-

tant aux figures de l'auteur, le tibia de la patte-màchoire porte en

dessus trois apophyses, mais aucune n'est apicale; elles seraient insé-

rées à la même hauteur en ligne transverse sur l'article, subparallèles,

de forme analogue entre elles, et progressivement croissantes de la

supérieiu^e à l'externe, disposition très anormale. La taille et la colo-

ration le rapprocheraient de /. martius E.S., mais il s'en éloigne par

le groupe oculaire, décrit et (iguré avec la ligne postérieure très pro-

curvée et les yeux médians antérieurs très voisins des latéraux. Il

s'écarte d'autre part de /. subfasciatus E.S. et /. senilis L. K. (?), de

Tasmanie et Victoria, par les yeux médians antérieurs égaux aux

postérieurs, au lieu d'être sensiblement plus gros.

Ixeuticus chathamensis (E. Simon).

Amaurobius chathamensis E. Simon, Zool. Jahrb., XII [1899], p. 433

et XXI [1905], p. 416.

Connu seulement par les femelles recueillies aux îles Chatham.

Voisin de /. martius E. S., dont il diffère principalement par ses

pattes plus annelées et ses yeux plus petits, les médians antérieurs

étant même un peu moins gros que les postérieurs. *

Ixeuticus rubrioides (Hogg).

Amaurobius rubrioides cf + Badumna Scylla Q Hogg in Subantarc-

tic Islands of New Zealand, Wellington (1909), p. 159 et 160, tab.

7, flg. 2 et 3).

Un couple de ce Dictynide, trouvé dans une des petites îles Snares,

est décrit par H. R. Hogg, le mâle non adulte dans le genre Amaui'o-

bius, la femelle adulte dans le genre Badumna. A la suite de la dia-

gnose de cette dernière, l'auteur ajoute : « This species so nearly

resembles the Amaurobius from the same locality (described above) in

its eyes, coloration, and proportions generaiy, although only two-

thirds the size of the non-adult maie, that it seemed as if it must be

a smaller but adult of the same. However, the mandiblcs are not so

(1) Lile Stewart constitue la pointe méridionale de l'île du Sud, dentelle

n'est séparée que par un détroit.
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much knpcd at the base; thc lip is very cicarly shorter; and llio

maxillao arc narrowor, and not nearly so much roundcd on tho outer

side. »

Ces dillérences ne sont pas anormales comme variations sexuelles,

la taille inversée peut s'expliquer par la pénurie alimentaire dans un

tel habitat ('). En tout cas, les pièces buccales figurées pour la femelle

ne correspondent pas à celles des Badumna, car la pièce labiale, pres-

que égale en longueur et largeur, s'atténue et est fortement échancrée

à la partie apicale, au lieu d'être de forme arrondie et seulement tron-

i|uée au sommet; de plus, le cribellum est indiqué divisé C^).

D'après la description, cette espèce, voisine de I. chathamensis E. S.,

>en distingue par ses yeux médians antérieurs bien plus petits que

les postérieurs, au lieu d'être subégaux comme dans la forme des

Iles Chatham.

L. KocH a décrit Amaurobius longinquus sur une jeune femelle de

Hrisbane (VerA. Ces. Wien, [1867], p. 196). Dans ses « Arachniden

Australiens » (I, p. 336, tab. 26, fig. 8), il rapporte en outre à cette espèce

deux femelles du Musée de Vienne indiquées de provenance néo-zélan-

daise, sans se servir de ces dernières ni pour le dessin, ni pour com-

pléter la description. Il est présumable que cette attribution n'offre

pas une garantie absolue, et douteux que la forme queenslandaise,

si elle peut jamais être identifiée, fasse réellement partie de la faune

de Nouvelle-Zélande (^j.

(1) Dans les contrées où la nourriture est peu abondante, comme la zone

littorale des Alpes-Maritimes par exemple, on constate d'énormes différences

de taille chez les individus de la môme espèce
; pour les Agélénides en par-

ticulier, on voit des mâles ou des femelles quatre et cinq fois plus petits que

d'autres.

(2) En plus de la pièce labiale plus large que longue et du cribellum indi-

vis, les Badumna ont le calamistrum simple bien plus étendu et occupant

plus de la moitié de l'article. Par ce caractère, ils se rapprochent des Tita-

noeca, mais ces derniers ont la pièce labiale plus longue, arrondie et non

tronquée au sommet, le sternum de forme circulaire et le cribellum divisé.

(3) Les deux femelles en question pourraient plutôt appartenir à l'espèce

si commune /. martius E.S.
; je ne serais même pas étonné qu'il en soit ainsi

pour le mâle /. Finschi L.K., mais comme la patte-mâchoire est signalée et

dessinée avec quatre apophyses, il est dilficile de mettre les deux formes en

synonymie, bien que l'auteur ail pu prendre pour une apophyse supplémen-

taire un des angles saillants du bord antérieur du tibia. Dans ce cas, le nom
de /. Finschi L.K. aurait la priorité sur celui de/, martius E.S.
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Genre Dictyna Sundevall 1833.

Une seule Dictyne, D. anaulaûc E.S., d'Australie Occidentale, a été

signalée d'Australasie. Les deux espèces suivantes, découvertes en

Nouvelle-Zélande, appartiennent aux Dictyna vrais, du groupe de

D. arundinacea L.

Dictyna cornigera, n. sp.

Groupe oculaire, céphalothorax, pièces buccales, sternum, pattes,

abdomen, revêtement de poils blancs couchés, génériquement nor-

maux.

Q Long. 4 à 5. — Céphalothorax marron, graduellement plus foncé

en avant, chélicères de même teinte que la région frontale ; sternum

et lames-maxillaires jaune marron très clair, tranchant peu avec les

pattes entièrement jaune clair
;
pièce labiale légèrement fumée. Abdo-

men gris souris, concolore dessous et sur les côtés, faiblement mar-

qué en dessus de dessins plus clairs (fig. 12). Yeux et front comme
D. uncinata Thor. ; bandeau, un peu concave et relevé antérieure-

ment. Chélicères d'abord divergentes, contractées au milieu, ensuite

convergentes dans la moitié apicale, laissant entre elles un hiatus en

forme de losange allongé; lâche basale claire, longue non atténuée,

située vers le centre de la face supérieure et produisant sur les ché-

licères une saillie anguleuse en avant du bandeau ; crochets robustes

et longs; marges assez transverses, l'inférieure mutique, la supérieure

armée de fortes dents vers l'extrémité. Cribellum indivis de grande

taille; calamistrum occupant plus de la moitié de l'article. Région

épigastrique montrant, un peu en avant du pli, deux cercles non tan-

gents, incomplets du côté latéro-anlérieur, très légèrement et finement

chitinisés, présentant une zone creusée du côté latéro-postérieur et,

à l'opposé, une tache noirâtre diffuse.

d Céphalothorax et chélicères marron noir; sternum et pattes de

même teinte que chez la femelle, mais pièces buccales plus foncées.

Abdomen concolore, même en dessus, sauf de minces chevrons obso-

lètes à la partie postérieure. Céphalothorax large arrondi; partie

céphalique très saillante, avec le groupe oculaire un peu surélevé en

avant; bandeau concave, d'abord vertical, puis relevé et fortement

épaissi. Chélicères présentant de façon exagérée la forme anormale

de celles de la femelle : vues en avant, leur bord externe forme une

ligne brisée à angle brutal médian, leur bord interne circonscrit un

grand hiatus ovale (lig. 9); de plus, la tache basale très longue se

détache entièrement de la chélicère, et se transforme en une grande

corne claire, cylindrique à pointe mousse, dressée et un peu courbée
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vers rintéricur ((ig. 10). Les marges, obliques au début, se redressent

transversales vers l'extrémité; la supérieure porte de petits denticules

surmontés d'un crin raide (fig. 11). Patte-mâchoire à patella aussi

large que longue; tibia moitié plus court, muni en dessus au tiers

Fig. 9. Dictyaa coniigera Dalmas çf chélicères de face X 20. — Fig. 10. id-

chélicères de profil x 20. — Fig. 11. id. marge supérieure x 65.

basfd d'une petite écaille noire dressée bifide aiguë ; tarse plat dis-

coïde, rond à la base, largement conique au sommet, plus foncé que

les autres articles et garni de poils très courts ; bulbe non saillant,

bordé, au coté externe, d'un large ruban semi-circulaire détaché

libre. Le jeuue mâle presque adulte est semblable aux femelles.

1 o'- 1 jn. cT, 18 9, récollés sur les rives de la Temuka (Canler-

buryj, février 1913.

Cette Dictyne de

grande taille olîre

une particularité très

curieuse, la tache

basale des chélicères

est surélevée eu for-

me de dent chez la

femelle, et constitue

chez le mâle une véri-

table et longue corue

courbe détachée en

avant du bandeau. La

forme des chélicères

est aussi très spéciale,
pjg j.^ Dictyna comigera Dalmas vj al)doiiien

Elle se rapproche par ^^ dessus. — Fig. 13. n. nigella Dalmas Q iii.

contre de D. arundi- — x 13.

nacea L. par plu-

12
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sieurs caractères, notamment par le membre copulateur du mâle, dont

l'apophyse tibiale est presque semblable.

Dictyna nîgella, n. sp.

Espèce voisine de la précédente ; elle en diffère par les points sui-

vants :

9 Taille plus petite, 3,5. Céphalothorax, chélicères, pièces buc-

cales et sternum brun noir; pattes noirâtres, plus claires à l'extrémité;

abdomen noir, éclairci dessous en large bande longitudinale, marqué

sur les côtés d'une ligne claire à bords sinueux, orné en dessus d'un

dessin plus simple et mieux tranché (fig. 13). Yeux médians anté-

rieurs plus petits, latéraux antérieurs plus gros. Chélicères presque

normales : droites du côté interne, leur bord externe à peine rentrant

vers le milieu, sans tache basale saillante ; marge supérieure à dent

angulaire très puissante armée de denticules du côté du crochet.

Cercles de la région épigastrique plus écartés, sans zone creuse. —
Mâle inconnu.

1 9 Ganterbury, février 1913.

Outre sa coloration foncée et son dessin abdominal différent, D. m-
gella se reconnaît à première vue de D. cornigera par son sternum

noir et la tache basale de ses chélicères normale.

Fam. SIGARIIDAE.

Genre Periegops E. Simon 1893.

Periegops hirsutus E. Simon.

Periegops hirsutus E. Simon, Hist. nat. Ar., I (1893), p. 268, tig.

223-224.

L'unique femelle, qui par ses caractères ambigus a nécessité la

création de la sous-famille des Periegopinae, reste seule connue.

Fam. DYSDERIDAE.

Deux espèces ont été décrites sous le nom générique de Segestria.

Pour l'une, S. saeva Walckenaer (Ins. Apt., I, p. 269), la diagnose

trop succincte montre seulement qu'elle n'appartient pas à ce genre

à cause de ses lames-maxillaires convergentes
;
pour l'autre, S. Suteri

Urquhart {Tr. N. Z. Inst, XXIV [1892], p. 230), l'indication d'un

abdomen oviforme, avec un épigyne brun à fossettes rondes séparées
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d'un largo soptum, l'exclut de la famille des Dysderidue. Ces deux

formes, de position fort douteuse et peut-être synonymes, pourraient

plutôt, je crois, se rattacher aux Sicariides dans les Periegopinae'^

D'après ce qui précède, le genre Ariadna reste actuellement le seul

représenté de la famille.

Genre Ariadna Audubon 18ào.

Ariadna septemcincta (Irquhart).

Oonops septeuicincla Urquhart, Tr. A'. Xealand Inst., XXIII |1891|.

p. 128, tab. 21. fig. I.

Cette espèce, qui m'est inconnue en nature, parait très voisine des

.1. segmentata E. S., de Tasmanie, ot A. {Macedonia) Burchelli Hogg,

do Victoria. Les trois formes se font remarquer par la faible armature

do leurs patios ot par leur abdomen orné en dessus de larges bandes

tiansverses ou chevrons foncés, traversés au centre par une étroite

ligne longitudinale de même teinte, qui, dans l'espèce de Nouvelle-

Zélande no serait pas continue.

Ariadna barbigera Ë. Simon.

Ariadna baihiyem M Simon, Zool. Jalirb., XXI [1905], p. 41G.

Celte espèce, à abdomen concolore, se distinguo de A. dysderina

L.K., d'Australie Orientale, et de A. ihyrianthina E.S., d'Australie

Occidentale, par la plus puissante armature des pattes et le grand déve-

loppement de sa pilosité, particulièrement en avant des chélicéres et

sur le sternum. Elle semble uniquement cantonnée aux îles Chatham,

d'où elle est décrite.

Ariadna bellatoria, n. sp.

Voisin du précédent, il s'en difTérencie par les caractères suivants :

Yeux bien plus gros. Épines des pattes plus nombreuses, notam-

ment : 22 à 24 en deux lignes sous les tibias antérieurs, au lieu de 12

à lo: 18 à 20 sous les métatarses, au lieu de 16 à 18; 3 sur lo

fémur II, au lieu d'aucune. Céphalothorax plus foncé, sternum au

contraire plus clair surtout au contre. Pattes plus claires, mais les

antérieures plus foncées à partir de la patella. Abdomen, également

unicolore, beaucoup plus clair. Région céphalique moins convexe en

arrière du groupe oculaire. Chélicéres ot ensemble des téguments

moins velus, particulièrement le sternum, l'abdomen et les hanches

à peu près glabres. Taille plus grande. — Mâle inconnu.

1 V Taumaranui (île du Nord) 8-1-1913. sous les écorces.
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Fam. GNAPHOSIDAE.

Malgré la situation géographique favorable, cette nombreuse famille

n'est pas abondamment représentée. Les individus recueillis appar-

tiennent à huit espèces seulement ('), comprenant les quatre précé-

demment connues, ce qui m'a permis plusieurs corrections génériques.

Deux des trois seuls genres à cou sternal {^), Hemicloen et Lampona,

spéciaux à l'Australasie, y figurent; le dernier est signalé pour la

première fois, mais IJrquhart en avait déjà décrit une espèce comme

Di^assus. Les Drassodes du groupe un peu aberrant de D. perexiguus

E.S. s'y rencontrent, ainsi que les Megamyrmecion, dont l'habitat

normal plutôt désertique est fort difïérent. Enfin, Drassus pretiosus

L. K. est un vrai Scotophaeus inattendu dans cette région.

Genre Hemîcloca Thorell 1870.

Les Hémicloea sont communs sous les écorces; ils afîectionnent

celles des manuka {Leptospermum scoparium), formées d'un certain

iûik

^-4

14 15 16 17

Fig. 14. Hémicloea celerrima Dalmas Ç épigyne. — Fig. 15. H. alacris

Dalmas 9 id. — Fig. 16. H. Rogenhoferi L.K. Q id. — Fig. 17. U. Tas-

mani Dalmas Q itl- — x 1^-

nombre de feuillets minces. Leur grande agilité rend leur capture

assez difficile, d'autant plus qu'ils disparaissent dans les fentes les

(1) vivant toutes sous les écorces. L'importation dans le Dominion de

troncs entiers d'Eucalyptus d'Australie, pour la construction d'eslacades

maritimes, offre la possibilité d'introduction de formes de mœurs semblables.

(2) Dans les Hemictoeinae, E. Simon a publié le genre Corimaethes, éga-

lement à sternum antérieurement contracté, pour la nouvelle espèce C. cam-

pestratus d'Australie Occidentale (in Fauna Siidw est-Australiens. 1908,

p. 385).
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plus étroites. J'ai récolté trois espèces; je pense en avoir aperçu, à

plusieurs reprises, une quatrième beaucoup plus grande, sans être

parvenu à m'en saisir.

Deux noms spéciH(jues ont été publiés : //. Huyenhoferi L. Koch et

H. plniihis Unjuliart. D'après les descriptions et dessins des auteurs,

ils tombent en synonymie, comme l'a reconnu riiociiART après avoir

pris connaissance de la diagnose de son devancier.

Les trois formes néo-zélandaises et une autre inédite de Tasmanie.

sont très voisines et présentent le même faciès. Je possède le mâle

adulte d'une seule d'entre elles; le tableau suivant permet de distin-

guer les femelles :

1 . Tibia de la deuxième paire armé en dessous de i épines

imisériées. Les deux lignes du groupe oculaire légèrement

récurvées
;
yeux médians postérieurs un peu moins écartés

entre eux qu'ils ne le sont des latéraux. Fossette anté-

rieure de l'épigyne plus. large que longue (fig. 15)

H. alacris, n. sp.

— Tibia de la deuxième paire muli(|ue. Ligne antérieure du
groupe oculaire droite

;
yeux médians postérieurs égale-

ment écartés ou plus écartés entre eux qu'ils ne le sont

des latéraux 2

.

2. Filières supérieures de même longueur ([ue les infé-

rieures. Fossette antérieure de l'épigyne triangulaire en

arrière (fig. 17} H. Tasmani, n. sp.

— Filières supérieures nettement plus courtes que les infé-

rieures. Fossette antérieure de l'épigyne arrondie en

arrière ;]

.

:}. Tibia de la troisième paire armé en dessous de trois

épines en une seule ligne ne dépassant pas les deux tiers

de l'arllcle. Yeux postérieurs en ligne droite. Fossette

antérieure de Tépigyue ovoïde plus longue que large, lar-

gement chilinisée dans son pourtour et sa moitié posté-

rieure (lig. 16) H. Rogenhoferi L. K.

— Tibia de la troisième paire armé en dessous de plusieurs

épines, dont une basale et le plus souvent une ou deux

apicales. mais non en une seule ligne. Yeux postérieurs

en ligne nettement récurvée. Fossette antérieure de l'épi-

gyne aussi large que longue, finement chitinisée au bord

postérieur seulement (fig. 14) H. celerrima. n. sp.

Aun. Soc. enl. Fr., lxxxvi [1917 |. -23



342 (]oml(? DE Dalmas.

Hemicloea Rogenhoferi L. Koch.

Hemicloea Rogenhoferi L. Koch, Ar. Austr., II {1875), p. 637, lab. ol,

fig. 1.

Hemicloea plautus Urquharl, Tr. N. Zealand Inst., XVIIl [1885],

p. 199, lab. 8, fig. 6. 9 et XIX [1886]. p. 110, tab. 8, fig. 9, cf.

9 Long. 12. — Céphalothorax et pattes rougeâtres unicolores;

sternum rembruni à la périphérie, parsemé de poils assez courts :

pièces buccales et chélicères beaucoup plus foncées; abdomen gris,

plus foncé sur les côtés, surtout autour de la région ventrale très

éclaircie. Filières noirâtres, les supérieures sensiblement plus courtes

que les inférieures. Chélicères à marges très obliques, l'inférieure

munie de deux dents inégales, la supérieure de scopula et de trois

dents, dont la médiane plus grande est accolée à l'apicale. Bandeau

très étroit. Lignes ocuhiires à peu près droites, l'antérieure beaucoup

plus courte. Yeux médians antérieurs écartés de moins de leur dia-

mètre, plus gros que les latéraux, dont ils sont séparés de plus de

leur diamètre; yeux postérieurs d'écart égal entre eux, les médians

un peu plus petits que les latéraux. Pattes garnies de poils dressés

espacés; les métatarses et tarses antérieurs fortement scopulés

jusqu'à la base, les postérieurs moins densément et seulement à la

partie apicale du tarse
;

griffes faiblement dentées à la base, accom-

pagnées de forts fascicules unguéaux aux quatre paires. Métatarses

munis de 2 épines basales infères. Fémurs et tibias antérieurs muti-

ques, tibia III armé en dessous de 3 épines unisériées, tibia IV de 2.

Fémur de la patte -mâchoire présentant 2 ou 3 épines supères, tarse

scopulé en entier. Épigyne à fossette antérieure ovoïde plus longue

que large, entièrement chitinisée, sauf en arrière de la petite saillie

en niche; entre la fossette et le pli épigastrique se montrent deux

grandes taches convexes latérales en forme d'olive (fig. 16).

D'après Urquhart, le mâle ressemble à la femelle à l'exception des

pattes plus armées sous les tibias, qui portent tous environ 3 épines

en dessous. Le tibia de la patte-mâchoire est figuré avec une apophyse

apicale aussi longue que l'article, égale et droite, mais à pointe un peu

courbée vers le bas f^).

(1) Urquhart ne connaissait qu'une espèce, ou en a confondu plusieurs;

sa description postérieure du mâle ne s'applique peut-être pas à la même.

Il indique, pour les deux sexes, des griffes armées de dents nombreuses el

en quantité variable; aucun des individus du genre examinés ne présente ce

caractère.
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Hemicloea alacris. ii. sp.

V Lon{,^ 1:2. Scnibl;iblo a //. Ilndciiliaferi L. Iv.. sauf sur los

points suivants :

Les deux lignes oculaires un peu récurvées, au lieu d'èlre droites;

yeux médians postérieurs moins écartés entre eux que des latéraux.

Tibia de la seconde paire, au lieu d'être mutique, armé de deux é|)ines

en dessous, l'une subbasale, l'autre au deux tiers de l'article. Fos-

sette antérieure de l'épigyne plus large que longue, non chitinisée.

sauf le bord mince |)ostérieur très peu cintré (lig. lo).

Hemicloea celerrima. n. sp.

V Long. 12 a lo. — Diffère des précédents sur les points sui-

vants :

Ligne oculaire antérieure droite, ligne postérieure récurvée. ses

yeux médians étant situés plus de leur diamètre en avant de la ligne

tangente arrière di'S latéraux; tous les yeux postérieurs d'écart égal

entre eux. Tibia de la seconde paire mutique comme chez H. Rogen-

lioferi, celui de la troisième armé comme chez H. alacris, avec épine

basale, plusieurs médianes et le plus souvent une ou deux apicales.

Fossette antérieure de l'épigyne égale en longueur et largeur, non

chitinisée. sauf le bord mince postérieur en demi cercle procurvé; les

deux grandes taches en arrière en forme de rein très échancré au

milieu du côté externe (fig. 14).

d' Long. 10,6. — Semblable à la femelle, mais pattes plus lines et

plus armées, tous les tibias présentant en

dessous 4 à 5 épines non unisériées ; filières

supérieures plus longues. Patte-mâchoire à

fémur long et grêle, muni de 3 épines

supères (les deux antérieures en ligne

transverse), dépassant d'un tiers en lon-

gueur la patella et le tibia réunis; patella

plus longue que large, égale en longueur au

tibia, celui-ci présentant, du côté latéro

supérieur externe, une courte apophyse ..

triangulaire à pointe mousse, aussi large que v
longue, très peu arquée vers le bas; tarse pjg. jg. Hemicloea celerri-

ovale non pointu, densément scopulé dans via Dalmas.

sa moitié apicale ('); bulbe très saillant à la c? patte-mâchoire x 15.

(1) Un très jeune mule montre déjà un tarse un peu rende, avec le court

et dense scopula de l'adulte.
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base, creusé sur la face inférieure, d'où émerge dressée la courte

pointe du style (flg. 18).

C'est sans aucune certitude que je rapporte ce mâle à cette espèce,

à laquelle il semble seulement se mieux adapter qu'aux autres {*).

Hemicloea Tasmani, n. sp. (-)

Cette espèce habite la Tasmanie. Elle diffère des précédentes sur

les points suivants :

9 Taille plus petite, long. 10,5. Filières supérieures aussi longues

que les inférieures. Armature des pattes comme chez //. celerrima.

Yeux plus petits, surtout les médians antérieurs à peine plus gros que
'

les latéraux ; ligne antérieure droite , écarts de ses yeux moins iné-

gaux, les médians étant séparés de plus de leur diamètre; ligne posté-

rieure peu récurvée, ses yeux médians plus écartés entre eux qu'ils

ne le sont des latéraux. Fossette antérieure de l'épigyne non chitinisée
;

sauf finement au bord postérieur angulaire et non arrondi (fig. 17).

Je n'ai capturé qu'un jeune mâle à Hobarl (Tasmanie), mais la col-

lection E. Simon renferme deux femelles adultes provenant de la même

localité.

Cette forme tasmanienne présente un épigyne assez analogue à celui

d'ff. sublimbata E. S. {^) d'Australie Occidentale et de Victoria, mais

ce dernier, entre autres notables différences, a les yeux médians an-

térieurs beaucoup plus petits que les latéraux et la ligne postérieure

très récurvée.

Genre Orassotles Westring 1851.

Le genre ne comprend que deux nouvelles espèces, qui appartiennent

à la section de D. perexigims E.S., formant le passage aux Lepto-

drassus par la disposition du groupe oculaire. Les Dmssodes australa-

siens connus font en grande majorité, sinon en totalité, partie de ce

groupe, c'est notamment le cas pour tous ceux d'Australie Occiden-

tale. La première des formes néo-zélandaises, de faible taille, est étroi-

tement alliée aux petites espèces normales avec revêtement abdominal

(1) Le tibia et le tarse de sa patte-mâchoire s'éloigneraient beaucoup plus

de ceux figurés par Urquhart pour son H. plautus {= Rogenhoferi L.K.),

qu'ils ne diffèrent de ceux d'autres formes australiennes moins voisines.

(2) Dédié au grand navigateur liollandais Abel Tasman, qui découvrit en

1642 la Nouvelle-Zélande et la Tasmanie, à laquelle il donna le nom de son

oncle Van Diémen.

(3) in Fauna Sùdwesl-Australiens, Jena, 1908, p. 384, f. 4.
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d'écaillés brillanles; la seconde, de forte taille, s'en éloigne sensible-

ment et se rapproche de D. lapidosus Walck., dont elle a le faciès; son

juroiipe oculaire la rattache cependant aii\ formes amoindries pré-

citées.

Drassodes gemmeus, n. sp.

cf Long. 4,i. — Céphalothorax marron, bordé de chaque côté

d'une large ligne brune, réticulé de brun dans la région céphalique;

chélicères de même couleur, également réticulées de brun; sternum,

cordiforme triangulaire court et large en avant, de teinte plus claire,

comme les pièces buccales et les pattes; abdomen gris foncé conco-

lore, éclairci sur la face ventrale; filières testacé pâle. Sauf sur le cé-

Fi};. 19. Drassodes gemmeus Dalmas. çf yeux x 38. — Fig. 20. id. marges

(les chélicères vues par la face inft^rieure x 75. — Fig. 21. id. pattenià-

choire x 38. — Fig. 22. id. çf cpigyne x 53.

Iihalothorax et le sternum garnis de pubescence blanche, pilosité des

tégumenis médiocre, mais accompagnée sur l'abdomen d'un revête-

ment d'écaillés lancéolées brillantes. Groupe oculaire normal, des

formes de la section de D. pere.riguus (lig. 19). Marges des chélicères

obliques, l'inférieure armée de deux très petites dents- voisines au

centre, la supérieure d'une seule dent (entre deux granulations) très

éloignée du crochet, à la base duquel e>! inséré un long crin, suivi

d'un faible scopula et. après la dent angulaire, de poils en crosse

pressés (hg. H^ . Piècr labiale arrondie au sommet; lames-maxillaires
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très larges, très fortement impressionnées. Pattes longues et tines,

puissamment armées de fortes épines; métatarses et tarses légèrement

scopulés seulement à l'extrémité, fascicules unguéaux médiocres,

griffes peu dentées. Fémur de la patte-mâchoire long et grêle
,
patella

plus longue que large de même longueur que le tibia; ce dernier di-

laté, aussi large que long au sommet, muni d'une courte apophyse

apicale robuste, triangulaire, presque supère; tarse ovale allongé, dé-

passant de près d'un tiers le bulbe très saillant (fig. 21).

9 Long. S — En dehors des différences sexuelles, semblable au

mâle pour tous les caractères, sauf la coloration beaucoup plus claire,

sur l'individu examiné, et l'absence de la bordure et des réticulations

foncées du céphalothorax; même revêtement d'écaillés irisées. Épi-

gyne montrant tout à fait en avant une petite saillie en niche chiti-

nisée noire (rappelant celle des Hemidoea), suivie en arrière d'un long

septum clair élargi à la partie postérieure en triangle, dont la base

procurvée est séparée du ph épigastrique par deux taches circulaires

subcontiguës foncées; ce septum est bordé de chaque côté de deux

autres taches rondes à peine distinctes, l'antérieure blanche, la posté-

rieure plus grosse et un peu colorée (fig. 22).

1 cf Te Whaiti (île du Nord) 30-xu-1912, 1 Q Nelson (île du Sud)

3-m-1913.

Très voisin de D. sarritus E. Simon (^), connu par deux mâles de

Tasmanie. Il s'en distingue surtout par l'apparente bordure et les ré-

ticulations du céphalothorax; la taille plus faible; le groupe des yeux

médians carré, les antérieurs subcontigus aux latéraux, les postérieurs

un peu plus écartés entre eux et moins éloignés des latéraux; l'apo-

physe tibiale de la patte-mâchoire moins divergente, à part cela sem-

blable; enlin, le tarse débordant davantage le bulbe en avant. Les

deux formes montrent par contre l'armature, la pilosité et le revête-

ment d'écaillés brillantes analogues.

Quant à la femelle provenant de l'île du Sud, elle paraîtrait par sa

coloration se rattacher plutôt aux mâles de Tasmanie, tandis que son

groupe oculaire la rapproche davantage du mâle capturé dans l'île du

Nord; mais ces différences sont minimes, et une récolte de matériaux

plus abondants serait nécessaire pour trancher la question.

Drassodes maoricus, n. sp.

Q. Long. 12. — Ressemble à D. lapidosus Walck. comme taille,

pilosité générale, armature des pattes, scopula, fascicules unguéaux.

(1) In Fauna Sùdvvest-Australiens, Jena, 1908, p. 391.
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griirt'S, coloration sauf l'ensemble céphalothoracique et les pattes rou-

goàtre plus clair. H en diffère par les points suivants :

Yeux plus gros, surtout les antérieurs, dont les médians foncés sont

distants d'à peine leur rayon dos latéraux; ligne postérieure des yeux

plus procurvée, les médians plus écartés l'un de l'autre qu'ils ne le

sont des latéraux; yeux latéraux séparés de moins de leur rayon;

groupe des yeux médians en carré parfait (fig. 23). Crochet des chéli-

cères bien plus long et puissant; marges plus obliques, l'inférieure

c .,

^ig. 23. Drassodes maoricus Dalraas, çf yeux x 2i — Fig. 24. id.

buccales et chélicères x 24. — Fig. 25. id. épigyne x 33.

pièces

scmblablement armée, la supérieure munie de deux dents, dont la ba-

sale beaucoup plus forte, reportées loin du crochet, à la base duquel

un très long poil courbe précède un scopula plus important (fig. 24).

Sternum plus court et plus arrondi. Pièce labiale rectangulaire, aussi

large à la partie apicale échancrée qu'à la base ; lames maxillaires très

larges, droites, égales et très faiblement impressionnées, leur scopula

accompagné à chaque extrémité d'un pinceau de poils inséré en

arrière sur la face externe (fig. 24). Filières inférieures largement sé-

parées, longues, épaisses, graduellement dilatées jusqu'au sommet, qui

porte de grosses fusules; les médianes et supérieures presque égales,

grêles et moins longues. Épigyne en grande fossette semi-circulaire, à

bord surplombant linemeut cliitiniso; a l'intérieur se montrent deux
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dépressions foncées, réniformes allongées, séparées d'un large septum

évasé en rond à la partie postérieure (fig. 25). — Mâle inconnu.

1 9 Ilot Rangitoto (rade d'Auckland), 8-.kii-1912, 1 Q Waikanae

(Wellington) 4-ii-1913.

Parla disposition du groupe oculaire et de l'armature des chélicères,

ce Drassodes entre également, comme il a été dit, dans la section de

D. perexiguus E. S., mais il s'y trouve en marge par ses pattes sco-

pulées, ses pièces buccales, ses filières, la disposition de son épigyno

et sa grande taille.

Genre Megamyrinecion Reuss 1834.

Megamyrmecion Erebus (L. Koch).

Drassiis Erebus L. Koch, Ar. Austr., I (1873), p. 387, tab. 30, tig.o, cf

Drassus ochropus L. Koch, id., p. 390, fig. 7, Q.

Je ne vois pas la raison pour laquelle L. Koch, ayant reçu en com-

munication du Rév. 0. P. Cambridge un mâle et une femelle prove-

nant du Canterbury, a décrit ces deux individus sous des noms spé-

cifiques distincts. Les caractères indiqués concordent parfaitement, et

les différences sont très normales d'un sexe à l'autre. Aussi je les

place en synonymie, bien que le mâle me soit inconnu et que j'aie

capturé la femelle seule, qui répond exactement à la diagnose de

D. ochropus.

. Comme E. Simon l'avait présumé (Fauna Siidw.-Auslr., p. 397), cette

femelle appartient au genra Megamyrmecion. Elle présente, en effet,

28

Fig. 26. Megamyrmecion Erebus (L.K.), Q jeux. — Fig. 27. id. filières. —
Fig. 28. Scotophaeus pretiosus (L.K.), cf yeux. — x 25.

le céphalothorax très atténué en avant; le groupe oculaire à ligne pos-

térieure très procurvée, tous les yeux subégaux, les latéraux très peu

disjoints, de même que les médians postérieurs (fig. 26) ; les lames-

maxillaires courbes et dilatées au sommet, avec l'insertion très haute

du irochanter ; les chélicères à crochet petit et à marges presque trans-
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versos, la supérieure mutique, Tinférieuro armée de deux dents très

éloignées du crochet; l'épigyne de constilution caractéristique. Cepen-

dant ses (ilières montrent une disposition qui n'a encore été rencontrée,

du moins aussi exagérée, chez aucune Araignée. Les filières supé-

rieures et inférieures sont normales, ces dernières, très écartées,

courtes, égales, supportant quelques grosses fusules; mais les filières

médianes sont soudées entre elles et n'en forment plus qu'une seule

énorme, occupant tout l'espace libre entre les filières inférieures. Cette

monofilière émet au sommet deux articles terminaux doubles accolés

à la base {lig. 27).

Ce caractère extraordinaire semblerait suffisant pour une séparation

générique, si quelques petites espèces africaines (inédites) du genre

ne montraient déjà un acheminement vers cette forme extrême, par

leurs filières médianes plus ou moins soudées à la base.

Le mâle se fait remarquer, d'après L. Kooh, par la grande apophyse

pafellaire apicale dt^ la patlc-màchoire, caractère qui s'observe; chez

Drassodes lancearius E. S., de Chine.

J'ai trouvé sous les écorces la femelle de cette espèce, décrite de

l'He du Sud, à Galatea (île du Nord) à la fin de décembre.

Genre Steotopbaeu!;» E. Simon 1893.

Scotophaeus pretiosus (L. Koch).

Drassus pretiosus L. Koch, 1. c, p. 385, tab. 30, fig. 3 et 4.

Long. 9 7, cf H, 75. — Ce Gnaphoside s'apparente très étroitement

aux Scotophaeus d'Europe, dont il possède les caractères analogues

suivants : le céphalothorax atténué en avant ; le groupe oculaire à ligne

postérieure droite largement écartée de l'antérieure, avec les yeux

médians antérieurs plus gros accolés aux latéraux, et les médians pos-

térieurs plus distants entre eux qu'ils ne le sont des latéraux (fig. 28) ;

les chélicères, le sternum, la pièce labiale, les lames-maxillaires très

fortement impressionnées; les pattes très épaisses et velues; la palte-

màchoire du mâle, son apophyse tibiale et son bulbe; la disposition

de l'épigyne de la femelle; le scutum triangulaire dorsal et le scutum

Irontjué ventral chez le mâle; enfin le revêtement abdominal, dont

les larges écailles nacrées remplacent les poils plumeux brillants.

Assez commun sous les écorces. .le l'ai rencontré dans plusieurs

localités des deux îles.

Le groupe E des Drassodes, proposé par E. Simon dans son Histoire

Naturelle des Araignées, d'après la seule diagnose de L. Koch pour
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Drassus pretiosus, doit donc disparaître, d'autant plus que les deux
espèces, D. sarritus et dimotus E. S., alors inédites, qui lui étaient

adjointes, ont été depuis rapportées par l'auteur au groupe D de

D. perexlguus.

Urquhart {Tr. N. Zealand Inst, XXV [1892], p. 165) a décrit un
màle de 6,6 de longueur, sous le nom de Drassus sciiulus. Los ca-

ractères du groupe oculaire indiqués, soit les deux lignes également

récurvées et les yeux médians antérieurs les plus petits des huit,

l'excluent de tous les genres représentés aux Antipodes et peut-être

même de la famille.

Genre L<aiii|»oiia Thorell 1870.

Les Lampona vivent aussi sous les écorces. Dans la même espèce,

la taille peut différer du simple au double, soit huit fois le volume
;

les taches claires de l'abdomen sont d'intensité très variable, et dispa-

raissent souvent en partie ou même totalement; les pattes des jeunes

présentent généralement des annelures, qui s'atténuent avec l'âge et

deviennent habituellement obsolètes chez l'adulte. Aussi n'est-il pas

étonnant que les espèces décrites sur des matériaux insuffisants ne

comportant qu'un seul sexe ou seulement des jeunes, fassent en

partie double emploi, et que plusieurs des seize noms publiés d'Aus-

tralie doivent tomber en synonymie.

Lampona cylindrata (L. Koch).

Latona cylindrata L. Koch, Ar. Fam. Drassiden, 1866, p. 3.

Lampona sordida L. Koch, Ar. Austr., I (1873), p. 372, tab. 39, fig. 3.

Lampona cylindrata L. Koch, id., p. 373, ûg. 4.

Lampona obscena L. Koch, id., p. 376, fîg. 6.

Lampona murina L. Koch, id., p. 378, fig. 7.

Drassus formicarius [non Lucas) Urquhart, Tr. N. Z. Insf., XIX,

[1886], p. 109.

Herpyllas formicarius Vvquharl, l. c, XXIV [1891], p. 221.

Lampona cylindrata E.Simon, in Fauna Siidwest-Austr., 1908,

p. 401.

Les quelques caractères soi-disant spécifiques décrits dans la biblio-

graphie ci-dessus se rencontrent avec tous les passages chez les indi-

vidus de cette espèce, qui s'étend dans l'Australasie entière. Les formes

extrêmes de coloration de l'abdomen sont indiquées, d'une part, par

la diagnose de Drassus (ormicarius d'IJRQUHART, avec les deux larges
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bandes claires Iransverses interrompues au centre, et d'autre pail,

par celle de L. murina de L.Kocii, où seule subsiste la tache sub-

trianpnlnire contiguë aux filières. Pour la taille L. Koch indique celle

(If lo mm., atteinte par une femelle L. obscena de la rivière des

(^yjïues, comme de beaucoup la plus grande qu'il ait constatée dans le

genre Lampona\ cette dimension est bien souvent dépassée, 17 et

18 mm., sont fréquents, et un individu de Victoria ne mesure pas

moins de iO mm. de longueur. Par contre, des femelles très adultes,

avec dessin abdominal et annelure des pattes intenses ou obsolètes,

n'atteignent parfois que H mm. Les rapports métriques du groupe

oculaire difTèrent un peu chez le mâle, la femelle et les jeunes, et ne

sont constants, dans chaque sexe, que pour les adultes. La grande

fossette ovale en conque profonde de l'épigyne de la femelle, varie

également de contour ('); elle est tantôt élargie, presque ronde (prin-

cipalement sur des individus de Tasmanie), tantôt bien plus étroite et

allongée; son bord postérieur paraît ou continu, ou presque inter-

rompu, et les deux petites saillies postéro-latérales qui l'accompagnent,

en émettant chacune une faible carène qui s'avance dans l'intérieur

de la fossette, sont plus ou moins visibles et externes. Il est cependant

impossible d'établir aucune démarcation entre ces divers aspects, qui

se fondent les uns dans les autres sur des échantillons provenant des

mêmes localités.

J'ai capturé en décembre à Rotorua (île du Nord) une femelle qui

correspond en tous points a la diagnose d'IJRQUHART pour son Drassus

formicarius, dont le nom spécifique ne pourrait en aucun cas subsister,

à cause de hraxsus formicaiius Lucas, d'Algérie.

Lampona cylindrata herculanea, n. subsp.

Je propose cette sous-espèce pour une seule femelle de grande

taille, 18 mm., prise à Nelson (île du Sud) (-), qui présente le même
ensemble de caractères, mais montre dans l'épigyne une disposition

que je n'ai rencontrée dans aucun autre exemplaire. La grande fossette

n'est pas elliptique, mais ovoïde le gros bout en avant, et son bord

(Ti La fossette de l'épigyne est presque toujours masquée par une exsuda-

tion noirâtre soluliliée, qui la remplit totalement et peut s enlever comme une

écaille avec la pointe d une aiguille. Celle sécrétion n'a aucun rapport ave<

l'accouplement, car j'ai trouvé, accompagnée de sa dépouille dans une coque

blanciie d'tiabitation, une femelle immature qui sous ce rapport ne le cédait

en rien aux individus les plus colorés.

(2) C'est à ma connaissance le seul individu capturé dans l'ile du Sud : son

habitat insulaire isolé autorise donc sa séparation sous-spécifique.
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antérieur, au lieu d'être régulièrement arrondi, est légèrement échan-

cré au milieu en angle rentrant se prolongeant dans la fossette en

carène longitudinale rapidement atténuée; dans la forme typique, la

fossette est toujours profondément concave dans la partie antérieure.

Les faibles différences complémentaires sont les suivantes : ensemble

céphalothoracique et pattes plus foncés, pilosité générale et revête-

ment blanc du céphalothorax plus denses; abdomen gris perle, ses

taches claires très effacées, sauf celle contiguë aux filières, qui pré-

sente un bord antérieur se difïusant en avant en lui donnant la forme

d'un losange, au lieu d'être tranché et transverse; les deux lignes du

groupe oculaire un peu plus procurvées.

Fam. PALPIMANIDAE.

Genre HtiUonia Cambridge 1879.

Huttonia palpimanoides Cambridge.

HutLonia palpimanoides Cambridge. P. Z. S. [1879], p. 685, tab. o2,

lig. 3; id. E. Simon, Hist. nat. Ar., I, p. 397, fig. 3oo à 357.

Comme pour les Pséchrides et les Sicariides, dans chacun desquels

une forme femelle a nécessité la création d'une sous-famille, la com-

munication du type unique du Rév. 0. P. Cambridge a conduit

E. Simon à proposer la sous-famille des Huttoniinae dans les Palpima-

nides.

Fam. ZODARIIDAE.

Genre litorena Walckenaer 1805.

Trois espèces sont décrites sous le nom générique d'Habronestes,

synonyme de Storena : H. marinus Goyen, Tr. N. Zealand Inst., XXII

[1890], p. 269, //. celeripes etff. scitula Urquhart, id. XXIII [1891], pp.

132 et 135, tab. 21, fig. 2 et 5. Si elles appartiennent toutes à la

famille, elles ne font pas en tout cas partie du même genre.

Fam. PHOLCIDAE.

Genre Pholcu» Walckenaer 1805.

Pholcus phalangioides (Fuesslin).

Aucun Pholcide n'avait encore été trouvé. Cette forme cosmopolite.
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évidemmcnl introduite, est bien acclimatée aujourd'hui, car j(,' 1 ai

rencontré!' au centre de l'ile du Nord et dans l'intérieur encore peu

colonisé de l'île du Sud.

Fani. THERIDIIDAE

Genre AriamncN Thorell 1809.

Le genre est uniquement signalé par Ikqlm.xri-. qui a publié les

trois espèces suivantes :

Ariamnes triang^ulatus Urquhart.

Anainnes trinngulains Urquhart, Tr. N. Zealaml Inst., XIX [1886J,

p. 97, tab. 8. Ilg. 6.

Ariamnes attenuatus rr(|uhart.

Ariiiinnes atteiiudluf! l'v(\nhtir[, id., p. 98.

Ariamnes flavonotatus Urqahart.

Ariamms flavonotatus Urquhart. id., XXIII 11890], p. 130.

D'après les diagnoses, elles semblent toutes trois bien distinctes. Le

mâle (VA. nttemuittis est seul connu.

Uuant au quatrième Ariamnes de cet auteur, A. conifer, il appar-

tient au genre Moneta.

Genre Arjçyrodes K. Simon 1804.

Argyrodes antipodianus Cambridge.

Argyrodcs antipodiana Cambridge, P. Z. S. [18801, p. 327.

.\rgiirode.<t ro)ii(s Urquhart. /. c, XVII [1884|. p. 40, tab, 10. lig. 0.

Comme 0. P. Cambridge connaissait seulement la femelle et n'a pu
ligurcr le céphalothorax du mâle en même temps que ceux des autres

espèces décrites dans son mémoire, j'en donne ici un dessin (fig. 29;.

car celui d'URQUHART, sous la dénomination d'^. conus, est insuffisant

pour servir de terme de comparaison.

La protubérance clypéale, cylindrique robuste, se dilate au sommet
en boule, munie de poils apicaux couchés en arrière; la protubérance

oculaire, épaisse, ronde et de même longueur, est séparée de la pre-

mière par\in assez large hiatus courbe. A. antipodianus Cambr. sedilTé-

rencie par ce caractère des espèces voisines A. gibhosiis Lucas (-- a.

epeirae E. S.), duut la protubérance clypéale est conique régulière-
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ment atténuée avec saillie médiane au bord supérieur (lig. 30), p\

A. rostratus Blackvv., nephilae Tacz., concinnus Cambr. et nrgentatus

Cambr., chez lesquelles celle-ci est plus longue que l'oculaire, dont

elle est séparée par un étroit hiatus fermé en avant. Par contre, le

céphalothorax du mâle d'yi. antipodinnus Cambr. ressemble beaucoup

à celui à'A. samoensis Cambr. d'après le dessin de CAMBRmGE, qui

indique de petites différences de livrée chez les femelles (*).

00

Fig. 29. Argyrodes antipodianus Cambr., c? céphalothorax.

— Fig. 30. A. gibbosus (Lucas) çf id. — x .33.

Urquhart rapporte avoir rencontré cet Argyrode non seulement

parasite des grandes Épeires, mais également de certains Théridions.

Je ne l'ai personnellement vu que sur les toiles d'Araneus pustulosus

Walck., où cinq ou six individus se tiennent dans la portion périphé-

rique supérieure, suspendus par les pattes antérieures; ils offrent

l'aspect original de pilules argentées accrochées par des fils marrons.

Mâles et femelles adultes en décembre.

Une autre espèce a été décrite par 0. P. Cambridge, sous le nom
û'Argyrodes lepida, P. Z. S. [1879], p. 688, tab. 52, fig. 5. D'après la

diagnose et les figures, elle ne peut appartenir à ce genre et ne fait

même probablement pas partie de la famille des Theridiidae ; elle entre

plutôt dans les Argiopidae du groupe des Meteae. C'est je pense la

raison pour laquelle l'auteur la passe sous silence dans sa monogra

(1) 11 nest cependant pas certain que A. antipodianus Cambr. soit dis-

tinct d'/l. samoensis Cambr., qui aurait la priorité. Ce dernier pourrait même

être identique à A. sublimis L. Koch (1. c, I (1872), p. 251, tab. 21, fig. 2)

décrit antérieurement sur une femelle des îles Fidji.
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pliit' du genre Argyrodes, parue l'année suivante dans la même [luhli-

cation.

Genre lloneta Cambridge 1870

Moneta conifera (Urquhart).

Ariamnes conifer[a] Urquhart. /. c. XIX [188(5]. p. 96. tab. 8. lig. 5.

D'après la description et la figure, le céphalothorax presque aussi

large que long, carrément tronqué et élevé en arrière, la disposition

du groupe des yeux égaux, l'abdomen gibbeux en dessus, la brièveté

des tarses surtout, indiquent très clairement la valeur générique de

cette espèce, dont le mâle est inconnu.

Genre fr^pisinus Latreille 1809.

Episinus antipodianus Cambridge.

Episinus antipodianus Cambridge, P. Z. S. [1879J, p. 701, tab. 53.

fig. 16.

Très voisin, selon l'auteur, d'E. truncatm Latr. La femelle, seule

connue, s'en distinguerait par les pattes plus courtes et nettement

annelées, les dessins du céphalothorax et de l'abdomen et l'épigyne

hexagonal.

Urquhart a de plus publié Episinus similitidus et E. simlanus, /. c,

XXV [1892], pp. 181 et 182. La femelle du premier est indiquée de

4 mm. de longueur, celle du second de 11 mm. Ces deux noms ne

sont cités que pour mémoire dans le genre.

Genre Theridion Walckenaer 180o.

En dehors des deux espèces cosmopolites, T. tepidariorum C. K. et

T. rufipes Lucas mentionnées par L. Koch et E. Simon, les seuls Théri-

dions signalés l'ont été par Urquhart, qui n'a pas proposé moins de

3o noms nouveaux; il est évident que ce nombre est hors de propor-

tion avec la réalité probable. Les diaguoses ne permettent pas le plus

souvent de juger la valeur spécifique des espèces, d'autant plus que

Fauteur ne donne jamais aucun caractère difTérentiel ou séparatif.

même pour celles décrites à la suite les unes des autres. Plusieurs

nappartiennent pas au genre Theridion d'après certains caractères,

mais leur position systématique reste indéterminée.

Je n'ai personnellement rencontré que trois Théridions, qui sont
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communs, et, comme beaucoup de leurs congénères, extrêmement

variables de coloration.

Les synonymies sont indiquées avec doute, sauf celle de T. varium

Urq. avec T. tepidariorum C. K., reconnue par Urouhart après qu'il

eût reçu des spécimens d'autre provenance, et celle de T. truncatum

Urq. qui n'est autre que Lithijphantes lepidus Cambr.

Theridion tepidariorum C. Kocli.

Theridmm tepidariorum C. Koch, Ar., VIII (1841), p. 75, fig. 646-

648.

Theridium varium Urquhart. /. c. XVIII [1885], p. 187, tab. 6.

fig. 3.

Theridium sericum Urquhart, id., p. 198, lab. 8, lig. 5, Q et XXII

[18891, p. 258, tab. 17, fig. 2. cf-

Cette forme ubiquiste se trouve communément à l'air libre, malgré

le climat très tempéré, et a été aussi recueiUie aux îles Chatham

(E.SiMON, Zonl. Jahrb., XXI [1905], p. 416), tandis qu'en Europe

elle ne vit pas à l'extérieur, même dans le Midi de la France.

Theridion rufipes Lucas.

Theridion rufipes Lucas, Expl. se. Alg., Ar., p. 263, tab. 16,

fig. 5.

Espèce également très répandue et d'habitat originel inconnu,

signalée de l'île d'Urville, sur la rive méridionale du détroit de Cook,

par E. Simon, Zool. Jahrb., XII [1899], p. 422.

Theridion veruculatum Urquhart.

Theridium veruculatum Urqu-harl, 1. c, XVIII [1885], p. 188. tab. 7,

fig. 1.

Commun dans les deux îles. Se distingue empiriquement par le

grand folium, qui occupe en entier l'abdomen en dessus et présente

dans la moitié antérieure une figure en fer de lance, noire liserée de

blanc, plus ou moins régulière et visible, mais toujours reconnais-

sable; aussi par la coloration ventrale, montrant une zone blanche

encadrée sur les côtés et en arrière de bandes noires et accompagnée

d'une tache ronde blanche de chaque côté des fibères. Le céphalo-

thorax est le plus souvent rembruni longitudinalement au centre et

les pattes présentent de larges annelares sur les individus colorés;

ces caractères deviennent obsolètes chez les plus clairs, cependant le



Xraignéeii de yourrllc/rlfuule. 357

stonuiiu est toujours plus foncé que los hanches et tranche avec elles.

La palle-niàchoirc du niàle est très gn-le, son tarse, à peine plus

gros que le tibia, se coufond avec le bulbe fort médiocre et de même
teinte; ce dernier est lisse, non saillant, échancrc à l'avant, d'où

émerge la faible pointe courbe du style. L'épigync de la femelle montre

une fossette peu indiquée, avec deux petites saillies noires poncti-

forraes disjointes sur le bord postérieur légèrement surélevé.

Theridion cruciferum Urquhart.

Tluridium criicifeniiit Urquhart, /. c, XVill [188o|. p. 193. tab. 7.

fig. :i.

Therid'um marulopes (') Urquhart, /. r., XIX 118801, p. 10."j.

Tlieridiuin lielrolum + eœornatum Urquhart, /. c, XX [1887
1, pp. 113

et lia.

Tlieridium niger-puncUUum Urquhart. /. c, XXI [1888], p. 10.

Tlx'iidinm apiatimi j- lileratum Urquhart, /. c, XXIII [1890], pp. 148

et loO C).

Il y aurait peut-être lieu d'ajouter à cette synonymie Theridium

caUjciferum Urquhart, Le, XVIII [188oJ, p. 192, tab. 7, fig. 4, dont le

nom dans ce cas aurait la priorité sur celui de cruciferum, car il le

précède dans le mémoire, mais l'épigyne figuré semble di fièrent.

Également commun dans les deux îles, se reconnaît à première vue
du précédent par la partie antérieure du folium entièrement blanche,

et par la région ventrale, montrant une bande médiane longitudinale

noire bordée de blanc de chaque côté. Le céphalothorax, à bordure
biune, présente au centre une zone foncée englobant tout le front et

s'atténuant jusqu'au pédicule; le sternum, toujours plus clair au
milieu, est rembruni et plus ou moins moucheté de brun à la partie

périphérique ; la pièce labiale est un peu plus colorée que les lames-

maxillaires; les pattes, annelées comme chez T. vo-uculotum Urq.,

sont presque toujours ponctuées de marron ou verdàtre, principale-

ment sur les fémurs antérieurs. Ces diverses colorations sont très

inégalement variables d'intensité, devenant en partie obsolètes sur les

individus très clairs, chez lesquels le folium abdominal peut dispa-

raître, ou laisser parfois subsister au centre une seule tache noire

irrégulière (7'. nigripunctiltum).

Chez le màlc, les pattes, rarement mouchetées, présentent des

lignes unisériées de poils spiniformes, très atténués et fins à l'extré-

mité, mais épaissis à la base et portés sur de petites saillies des téo-u-

(l) Pour les synonymies, l'orthographe de l'auteur a été respectée.

Auu. Soc. eut. Fr.. Lxxxvi [1917]. 24
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meiils; ce caractère est mieux marqué et plus constant sur les fémurs

et tibias des deuxième et troisième paires. Le tibia de la patte-

mâchoire, assez long et dilaté en large cornet, porte une couronne de

poils subapicaux; le bulbe montre en avant une apophyse plate

arrondie latérale, recouvrant deux apophyses pointues non saillantes.

L'épigyne de la femelle offre une fossette Iransverse, peu profonde

et divisée, dont le bord postérieur chitinisé noir se relève en double

feston.

Outre les noms déjà cités, Urquhart en a publié vingt-quatre autres

dans les Transactions of the Neiv Zealand Institute, au cours des

années I880 à 1893 (XVIII à XXVI); il me semble inutile d'en repro-

duire la simple liste.

Genre Ulej^anlfii L. Koch 1872.

Ulesanis quadrata (Cambridge^.

Stegosoma quadratum Cambridge, P. Z. S. [1879], p. 698, tab. o3,

fig. 15.

Décrit sur des individus provenant de la côte ouest de l'Otago.

L'auteur ne place qu'avec beaucoup de doute cette petite espèce dans

le genre Stegosoma, synonyme (ÏUlesanis, auquel elle paraît cependant

bien appartenir.

Ulesanis lacunosa (Urquhart).

Stegosoma lacunosa Urquhart, /. c, XXV [1892|. p. 169.

Ulesanis excussa (Urquhart).

Stegosoma excussa Urquhart, /. c, p. 171.

La première des espèces d'URQUHART doit être synonyme de celle de

Cambridge; il en est peut-être du reste de même pour la seconde.

Genre Dipoena Thorell 1869.

Dipoena nana (Cambridge).

Atkinsonia nana Cambridge, /. c, p. 691, tab. 53, 11g. 10.

O.-P. CAMBRmGE a créé le genre Atkinsonia pour cette petite

Araignée; elle semble, malgré cela, être un vrai Dipoena.
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(icnrc Pliycoxoma Cambridf^o 187i).

Phycosoma oecobioides Cambridge.

Vhijcosoma ofco^ioù/^s Cambridge, /. c. p. 6H2, lab. oi, lig. >.

D'après l'autour, ce genre est voisin du précédent; il en ditîère

surtout par le céphalothorax plus court et arrondi, recouvert en

grandi» partie par l'abdomen.

Genre LialroclectiiH Walckenaer 1805.

Le.s Latrodectes vivent généralement près des rivages maritimes;

aussi, pour la plupart d'entre eux, l'habitat est-il déterminé par le

pourtour d'une mer ou d'un océan et non par l'ensemble d'un con-

tinent. Il est certain que les rapports entre individus, d'une île à

l'autre par exemple, ne sauraient être fréquents, et que des variations

plus ou moins notables se rencontrent entre les groupes forcément

isolés, comme on l'observe pour ceux d'Australasie. Des caractères

extrinsèques, quand ils seront mieux connus, pourront fournir d'utiles

indications séparatives; ainsi, le mode de ponte diffère pour les

L. curnravensis Millier, tredecimguttatus Rossi et katipo Powell, les

trois seules formes chez lesquelles il me soit connu.

Je considère provisoirement la forme néo-zélandaise comme espèce,

bien que sa valeur spécifique ne soit pas certaine. Elle a été souvent

traitée comme une simple variété de L. Hasselti Thor. Dans sa mono-

graphie du genre Latrodectus, Fr. Cambridge [^) la place même au

rang sous-spécifique de L. mactcins Fabr., ainsi que les L. curaça-

vensis Millier, tredecimguttatus Rossi, Menavodi Vinson et Hasselti

Thorell, avec leurs nombreux synonymes. Quelques mois plus tard (^),

cet auteur, attribuant une importance beaucoup plus grande aux

très faibles caractères du revêtement pileux de Tabdoraen, élève ces

mêmes formes au rang spécifique. Elntre temps, Fr. Dahl (3), se basant

en partie sur le nombre de.> poils de certains articles des pattes,

publiait un tableau dichotomique des Latrodectus, dans lequel il

indique huit espèces nouvelles et octroie en outre le rang d'espèce à

toutes les formes géographiques dont il a connaissance.

La piqûre des Latrodectes a la réputation d'être mortelle, dans

presque toutes les régions où ils se rencontrent, et ils sont les seuls,

(1) Proc. Zool. Soc. London, [1902], p. 247.

(2) Ann. Mag. Xal. Hist., \ [1902], p. 38.

(3) Gesellschafl naturforschender Freunde Bf/lin. [1902;, p. 40.
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parmi les Araignées, désignés par un nom vulgaire dans les idiomes

les plus divers. La bibliographie qui leur est consacrée est très impor-

tante et les mémoires ayant trait au « Katipo » des Maori sont si nom-

breux que je m'abstiendrai de les citer.

Latrodectus katipo Powell.

Latrodectm katipo Powell, Tr. N. Zealand Inst., III [1870], p. 57.

Latrodectus katipo -f- Hasselti + scelio auctores.

Pendant la vie, les taches de l'abdomen sont d'un beau rouge

coquelicot bordé de blanc pur sur fond noir. Les jeunes, bien moins

colorés, présentent des dessins plus étendus de couleur saumon pâle.

Urquhart a publié la forme mélanique, sous le nom de L. katipo

atritus (/. c, XXII [1889], p. 259).

Commun dans les dunes des plages, où il fréquente les touffes

d'herbe voisines du flot. Les habitants prétendent qu'on ne le ren-

contre jamais à plus de quelques centaines de mètres de la mer. En

janvier, la femelle répartit ses œufs rosés en cinq ou six petits cocons

globuleux grisâtres, non reliés entre eux par des fils, qu'elle dispose

dans une cavité creusée au pied des graminées et en partie recou-

verte de sable.

Genre L.itbypliantes Thorell 1869.

Lithyphantes lepidus Cambridge.

Lithyphantes lepidus Cambridge P. Z. S. [1879], p. 690, tah. o3.

tig. 9.

Thendium truîicatum Urquhart, /. c, XX [1887], p. 115. tab. 11,

fig. 5.

Diffère de l'espèce commune d'Europe. L. albomaculatus DeGeer,

par les points suivants :

Long. 96à8, cf4à5. — Yeux plus écartés, formant un groupe

moins compact et plus large
;
pattes

à peine annelées, presque concolo-

res; bande blanche dorsale de l'ab-

domen simple, plus ou moins dentée,

continue ou interrompue; bandes

latérales remplacées par quelques

taches isolées ; région ventrale sans

Fig. 31. Lithyphantes lepidus aucune marque blanche. Patte-mâ-

Cambr. 9 épigyne x 50. choire du mâle grêle, montrant un
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tarse et un bulbe médiocres; épigyne de la femelle ovale transverse,

présentant une grande zone membraneuse claire délimitée, un peu

saillante conique, ridée de fines stries concentriques, divisée par un

seplum chitinisé partant du bord antérieur et se terminant au sommet
du cône (fig. 31).

L'espèce décrite par Cambridge sur un seul mâle, ensuite par

I'houhart (comme Thcridion) sur une jeune femelle, n'a encore été

trouvée à ma connaissance que dans l'île du Sud, où elle se ren-

contré le long des rivières torrentueuses, sous les galets découverts

pendant les basses eaux. La disposition des fils extérieurs, le séjour

et le dépôt des cocons sous une pierre sont les mêmes que pour

L. albomaculnlus De Gecr. Les individus sont parfois si nombreux
que leurs toiles donnent aux bancs pierreux sans végétation un
aspect de revêtement soyeux, brillant sous les rayons du soleil. La
ponte a lieu en février, à la fin de l'été austral, époque la plus pro-

pice pour éviter les crues intempestives.

Urquhart a décrit Sieatoda nubilosa {l. c, XXV L1892|, p. 168). Le

caractère indiqué des yeux médians antérieurs les plus petits des huit,

prouve que ce n'est pas un Steatoda. Il parait appartenir à un genre

voisin des Lithyphantes.

Deux autres genres ont été proposés par Urquhart :

Erycina, pour E. violacea Urquhart, /. c, XXIU [1890]. p. loi,

tab. 21, fig. 4, 14 et 17.

Tekella, pour T. absidiata Urquhart, /. c, XXVI [18931, p. 211.

L'auteur n'indiquant aucune de leurs affinités, leurs positions systé-

matiques restent très incertaines.

Fam. ARGIOPIDAE

I. LINYPHIINAE

Le groupe des Erigoneae, si nombreux dans les régions paléarcti-

ques, ne comprend aucune espèce indigène. Le Diplocephalus cristatus

Blackw.. signalé par 0. P. Cambridge, est probablement introduit; c'est

par erreur que l'habitat du genre Neriene a été supposé s'étendre à ce

pays. Quant aux deux espèces publiées par Urquhart, Cornicularia

crinifrons est un Bohjpliantes, et la femelle citée comme Erigone atri-

ventei^ {l. r.. XIX [1886], p. 102), d'une attribution générique par trop

douteuse, doit appartenir au groupe suivant.
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Genre Di|»locei>haluN Berlkau 1883.

Diplocephalus cristatus (Blackwall).

Walckenaera cristatn Blackwall, Lond. and Edinb. Mag., ill [1833J,

p. 107; te?. Cambridge, P. Z. S. [1879], p. 693.

0. P. Cambridge rapporte avoir comparé les spécimens des deux

sexes, reçus de Nouvelle-Zélande, à des individus d'Europe et n'a-

voir reconnu aucune dilïerence, à part la taille légèrement plus grande;

il pense que son introduction est fort peu vraisemblable. La même
opinion a été émise par E. Simon pour une autre Araignée des terrains

humides, Lycosa piratica Cl., recueillie dans l'île d'Urville [Zool.

Jahrb., XII [1899], p. 427). Ces deux auteurs ignoraient, en effet, le

mode de mise en valeur du pays, qui consiste, pour créer des pâtures

à moutons après déboisement, à recouvrir le sol de graines de foin

européen par milliers de kilos chaque année; cette coutume explique

la possibilité d'apport de cocons des espèces les plus inattendues. J'ai

rencontré, en des points éloignés du Dominion, une troisième espèce

commune de nos contrées, Lephthyphantes tenuis Bl., sur l'origine de

laquelle je ne garde aucun doute, et on doit s'attendre à trouver d'au-

tres exemples d'importation dans la faune.

A l'inverse du premier, le groupe des Linyphieae paraîtrait abon-

dant, Urquhart ayant décrit dix-sept espèces dans le genre Linyphia.

Genre Haplinis E. Simon 1894.

Haplinis subclathrata E. Simon.

Baplinis subclathrata E. Simon, Hist. nat. Ar., I (1894), p. 701.

Par ses affinités, le genre Haplinis se rapproche du genre Hilalra.

Une femelle de l'espèce-type est encore seule connue; le mâle d'une

seconde espèce, U. polUcata TuUgren ('), a été depuis découvert à la

Terre de Feu. La concordance de faune des terres extrêmes de l'hé-

misphère austral n'est pas un cas isolé et se retrouve notamment

parmi les Agélénides.

(1) Tmeticus pollicatus Tullgren ^in Svenska Exp. t. Magellansl., 11

(1901), p. 205). Un o^ cotype de la collection E. Simon présente tous les ca-

ractères génériques à'Uaplinis.



Araignées de Nouvelle-Zélande. 363

Genre Osteariuïi Hull 1910.

Le genre Ostearius a été proposé par Huli. (') pour la forme trouvée

l'H Angleterre et décrite par 0. P. Cambridgk sous le nom de Tmeticus

nigricauda (-), dont la diagnose et les dessins ressemblent tellement à

ceux donnés vingt-huit ans auparavant par le môme auteur pour Li-

nyphia melanopygia des Antipodes qu'ils semblent s'appliquer à une

seule espèce; d'autant plus que L. melanopygia, publié sur un seul

mâle incomplet, a été retrouvé en abondance par Urquhart, qui rec-

tifie la ditTérence du groupe oculaire, figuré par Cambridge avec les

yeux médians antérieurs contigus au lieu d'être séparés de presque

leur diamètre. Les deux espèces appartiennent en tout cas au même
genre, qui paraît voisin de Microneta; si elles n'en font qu'une,

colle-ci, commune en Nouvelle-Zélande, très rare et découverte depuis

peu en Angleterre, aurait vraisemblablement, à l'inverse des autres,

été importée fortuitement en Europe.

Ostearius melanopygius (Cambridge).

Linyphia melanopygia Cambridge, P. Z. S. [1879], p. 696, tab. o3,

lig. 13; id. Urquhart, l. c, XIX [1886], p. 101.

Facilement reconnaissable à la puissante dent aiguè supéro-interne

des chélicères et à l'abdomen de couleur rouge orange, terminé par

un large anneau noir tranché qui entoure les filières jaunâtres. Ur-

OL'HART décrit la femelle semblable au mâle comme forme et coloration.

Sa toile horizontale serait d'assez grande taille, en nappe à réseau

très serré; des individus adultes se rencontreraient toute l'année.

Genre Bathyphante!!» Menge 1866.

Bathyphantes peramoeniis (Cambridge).

Linyphia pevamoena Cambridge, /. c, p. 694, tab. o3, fig. i.

L'absence d'épines aux métatarses et les organes génitaux figurés

permettent d'attribuer cette espèce à ce genre.

Genre Liepbthyplianteai Menge 1866.

Lephthyphantes tenuis (Blackwall).

Linyphia ^'/u<(.s Blackwall, \nn. Nat. Hist., ser. 2, IX [18o2], p. 18.

(1) Traas. NaL Hist. Soc. Northumberland, III (19101. p. 583.

'2) Proc. Dorset Xat. J/ist., XXVIII [1907 , p. l'il, tab. A ci B, fig. 32 à

•il.
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Cette forme, si répandue chez nous, semble très acclimatée, car je

l'ai prise dans l'île du Sud à l'intérieur des provinces de Canterbury

et de Nelson, ainsi qu'au centre de l'île du Nord, dans la seule région

encore uniquement peuplée d'indigènes Maori.

Lephthyphantes trispathulatus (Urquhart).

Linyphia trisp[h]athulata Urquhart, Ti\ N. Zealand Inst., XVIll

[1885], p. 186, tab. 6, fig. 2.

9 Long. 3,5 à 4. — Céphalothorax très rembruni, sternum noir.

Pattes jaunes, les tibias seuls montrant deux larges annelures diffuses,

l'une au quart basai, l'autre au quart apical de l'article. Abdomen gris

olive en dessus, marqué de cinq ou six chevrons noirs interrompus

au centre, de plus en plus minces et rapprochés vers l'arrière ; région

ventrale noire, éclaircie sur les côtés; flancs noirs, contenant une

bande longitudinale blanche, échancrée et divisée en taches irrégu-

lières à la partie postérieure. Métatarse de la première paire armé de

deux épines, l'une supère plus longue dressée au quart basai, l'autre

latéro-infère plus courte insérée presque à la même hauteur. Abdomen

assez atténué pointu. Épigyne en saillie piligère globuleuse, creusée

dans sa partie postérieure en profonde loge arrondie, dont le bord

émet en arrière deux prolongements en spatule fovéolée ; de l'intérieur

de la fossette, une troisième apophyse membraneuse plus longue,

également fovéolée et chitinisée à l'extrémité, d'abord redressée puis

coudée vers l'arrière, s'avance au delà du pli épigastrique dans un

plan intermédiaire à la face ventrale et aux deux autres saillies spa-

tulées latérales.

Le mâle m'est inconnu. D'après Urquhart il ressemble à la femelle,

sa taille n'est qu'un peu plus faible, et son bulbe, très complexe, se

fait remarquer par un croissant procurvé basai rouge foncé (sans

doute le paracymbium).

Ce Lephthyphantes, bien caractérisé, entre dans le groupe de L. mi-

nutus Blackw., avec lequel il a certaines analogies. J'en ai récolté

des femelles dans les deux îles en décembre et janvier.

Genre Liinypliia Latreille 1804.

Linyphia subdola Cambridge.

Linyphia subdola Cambridge, P. Z. S. [1879], p. 693, tab. 53, fig. 11.

Des trois espèces décrites dans le genre par 0. P. Cambridge, celle-

ci reste seule à lui appartenir.
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Je n'ai recueilli qu'un individu jeune indéterminable, pouvant faire

partie de ce genre. Parmi les dix-sept formes publiées par Urouhart,

outre L. trispathulatus, Linyphia blottifera [hiafifer] et vraisem-

blablement (juelques autres entrent dans les genres Lephtbijphan-

tes, Bathijphantes ou voisins, tandis que L. senio est un Mimetus. Je

ne donne pas une liste des noms spéciliques, dont une bonne part

reste pour moi génériquemcnt indéterminée.

Genre BolypIiantoN C. Koch 1837.

Bolyphantes crinifrons (Urquhart).

Corniculnria cnni/'rons Urquhart, l. c, XXIII [1890|, p. loo, lab. 21,

(ig. 3 et 11.

L'unique mâle décrit et figure ne peut être un Cornicularia, il oilre

les caractères des Holyphantes, notamment l'épine patellaire, la protu-

bérance frontale piligère. l'abdomen irrégulièrement chiné et les pattes

longues et tînes.

U. TETRAGNATHINAE

Genre Tetragnatba Lalreille 1804.

Tetragnatha nitens (Audouin).

Eugnatha nitens Audouin, ap. Savigny, Égypl. Ar. (1827), tab. 2,

iig. 2.

DeinagnatIuiDaindridgei While, ap. Dieffenbach, Trav. in X. Zealand

(1843), p. 271; id., Ann. Mag. N. H. [1846], p. 180. tab. 2, lig. o.

Tetragnatha deinagnatha Walckenaer, Ins. Apt., Suppl. 2. p. 478;

id. L. Koch, Ar. Austr., I, p. 196.

Tetragnatha nitens Keyserling, Yerh. Ces. Wien [1865], p. 84o,

tab. 21, lig. 1 à 4; id.^ ap. L. Koch, Ar. Austr., Suppl., p. 223.

Tetragnatha ferox L. Koch, 1. c, I [1872], p. 173, lab. 14, fig. 4 et o.

TetragiiathagulosaL.Koch, id., p. 176, tab. 14, fig. 6 et tab. lo, fig. 1.

Tetragnatha tijpica Urquhart, Tr. A'. Zealand Inst.WW [1889],

p. 2ol, tab. 17. fig. 6 et 7.

Tetragnatha gulosa E. Simon, Zool. Jahrb., XXI [190o], p. 416.

Tetragnatha ferox Crossae Hogg. l\ Z. S. [19111, p. 300, \\g. 92 (»).

(1) La synonymie et la bibliographie sont réduites à telles intéressant la

région étudiée. La description et les figures de .\.White, pour le genre Dei-

nagnatha et l'espèce-type D. Doindridgei, ne laissent aucun doute sur l'i-

dentité do celte dernière avec la forme commune T. niletts Aud.
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Décrit d'Egypte, irouvé sur les rives de la Méditerrauée, y compris

la Corse et le Midi do la France, et jusqu'aux îles Canaries, Tetmgna-
tha nitens est répandu tout autour de l'Océan Indien, en Indonésie et

en Australasie. Les nombreux individus de Nouvelle-Zélande et des

îles Chathan, comparés aux exemplaires topotypes égyptiens, ne four-

nissent aucune différence appréciable et présentent les mêmes varia-

tions individuelles normales; les caractères semblables de la denture

des chélicères, du groupe oculaire, de la coloration, se retrouvent

dans les deux sexes sur tous les points de l'immense habitat.

Tetragnatha tenella Urquhart.

Tetragmtha tenella Urquhart, /. c, XXV [1892], p. 172.

Décrit sur un seul mâle de 10 mm. de longueur; l'auteur ne parle

pas de la denture des chélicères, il restera donc toujours impossible à

identifier sans l'examen du type. Le groupe oculaire est indiqué avec

la ligne antérieure procurvée et la postérieure récurvée, ce qui montre

au moins la présence probable d'une seconde forme de la section des

Eugnatha.

Tetragnatha flavida Urquhart (*).

Tetragnatha flavida Urquhart, /. c, XXIII [1890], p. 177.

Long. Q 6,5 à 11, cf S.o à 7,o. — Céphalothorax fauve plus ou

moins foncé, bordé de chaque côté d'une bande blanc jaunâtre opaque

laciniée, avec ou sans ligne brune longitudinale

médiane se divisant en deux sur la partie cépha-

lique; chélicères, pièces buccales et sternum clairs

ou foncés, la pièce labiale toujours au moins

noirâtre et le sternum éclairci au centre ; abdo-

Fig. 32. inen marqué de larges bandes longitudinales
T. flavida Urq. çf blanc jaunâtre argenté, plus ou moins larges et

yeux X 20.
définies, les latérales étant les plus nettes et

constantes. Les deux lignes du groupe oculaire

assez récurvées
;
yeux latéraux voisins l'un de l'autre, l'antérieur

beaucoup plus petit que le postérieur (fig. 32). Chélicères relative-

ment courtes, à crochet simple, ni denté, ni anguleux : — cf grande

dent dressée , vers l'extrémité de la face supérieure , un peu courbée

(1) A. White a décrit de Tasmanie Tetragnatha bicolor {Ann. Mag. N. H.,

VII 11841], p. 475); sa diagnose trop succincte ne permet pas déjuger si

T. flavida Urq. est identique.
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en avant et à peine échancréc au sommet, accompagnée d'une très

petite dent située entre elle et le début de la marge; marge supérieure

armée de 7 dents, la première (à partir du crochet) beaucoup plus

forte et en retrait, la seconde isolée au centre, les cinq dernières de

taille décroissante assez voisines les unes des autres; marge infé-

rieure présentant aussi 7 dents, mais d'écarteuieut presque égal entre

elles, la dernière placée à la hauteur de la troisième de l'autre marge

fllg. 34). Patte-màchoire à bulbe assez large et tarse assez court, son

paracymbium étroit, renflé et épaissi à l'extrémité, présentant une

forte saillie du côté interne. — Q . Les deux marges armées cha-

^^

.^

X
i53

Fig. 33. Tetragnatha luteocincta E.S. cf cfiélicére vue par la face supé-

rieure. — Fig. 34. T. flavida Urq. cf id. — Fig. 35. T. /lavida Vvq. Ç
id. — X 20.

cune de 7 dents et accompagnées d'une ligne simple de poils courts,

lins et dressés; les dents de la marge inférieure aussi larges que
longues, courbées en grifTe vers l'avant, d'écartement proportionnel-

lement égal à leur taille régulièrement décroissante; dents de la

marge supérieure d'écartement inégal entre elles, leur situation par

rapport à celles de l'autre rang étant la suivante : la première opposée

à la première, la seconde à la troisième et la quatrième à la septième

(lig. 35).

T. flavida Urq. appartient au groupe de T. panopea L. Koch, des lies

Samoa ('). et s'en distingue aisément, entre autres caractères, par les

côtés blanchâtres du céphalothorax, au heu d'être rembrunis. 11 est

voisin de T. luteocincta E. Simon, d'Australie Occidentale (-), dont le

mâle est le seul sexe adulte connu, et qui montre la bande claire laté-

!\} Ar. .\ustraliens, 1, p. 189, tab. 16, liu. s et-».

[Vi In Fauna 5(U(Jwesl-.\uslraliens, Jena (1908), p. 420.
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raie du céphalothorax moins indiquée. Il diffère de ce dernier par

l'armature des chélicères. Chez T. luteocinctaE. S., en effet, la grande

dent de la face supérieure est subapicale et accompagnée d'une dent

assez forte entre elle et la marge; la marge supérieure présente une

dent supplémentaire courbée en arrière entre la base du crochet et la

première en retrait, la seconde dent n'est pas isolée des dernières ; la

marge inférieure montre aussi une dent supplémentaire très forte

contre le crochet et la rangée des autres dents ne débute qu'à une

certaine distance (fig. 33).

T. flavida Urq. est assez commun dans les deux îles, mais bien

moins abondant que T. nitens Aud. Il est très variable de taille et de

coloration; certains individus, surtout les plus grands, sont très clairs

avec l'abdomen jaune argenté chatoyant, ils se rencontrent plus fré-

quemment dans les localités méridionales.

Tetragnatha multipiinctata Urquhart.

Tetragnatha multipunctata Urquhart, /. c, XXIII [1890], p. 176.

Décrit sur une femelle capturée à Taranaki. Doit être fort voisin de

T. flavida Urq. et pourrait être identique. Dans ce cas le nom, de

multipunctata aurait la priorité, étant pubUé à la page précédente. Les

seules difTérences que je puisse reconnaître dans les diagnoses ont

trait à la coloration, caractère secondaire, et à la denture des chéli-

cères, dont la marge inférieure serait armée de six dents seulement.

Tetragnatha nigricans, n. sp.

Très voisin de T. flavida Urq., il en diffère par les points suivants :

Q Long. 5. - Pattes très fortement annelées de brun, de plus d'un

quart plus longues proportionnellement à la taille (patte 1 = 16, dépas-

sant trois fois la longueur totale, au lieu de deux fois un quart seule-

ment chez 3'. flavida et multipunctata Urq.). Coloration rappelant

celle des individus les plus sombres de T. flavida, mais encore plus

foncée; les bandes latérales argentées et fortement chinées de noir, la

région ventrale éclaircie blanc verdàtre. Pièce labiale entièrement

noir mat. Chélicères plus courtes, convexes, verticales non diver-

gentes, l'armature de disposition analogue, mais constituée par des

dents minces, aiguës et droites. Région épigastrique montrant en

avant du pli, une large plaque génitale noire surélevée. — Mâle in-

connu.

1 Q, rives de la haute Wanganui (île du Nord), 6-1-1913.

Les longues pattes annelées, la petite taille, les différences sensibles
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des chélicères, justilicnt la séparation spécifique de ce Tétragnatlie,

bien qu'il ne soit connu que par un seul exemplaire.

Genre i^anometa E. Simon 1908.

Le genre Nnuorneta ne comprend encore que la jolie petite espèce

argentée pour laquelle il; a été créé. Elle était connue seulement

d'Australie occidentale. J'ai capturé, dans

les deux îles, des femelles qui en sont si

voisines, qu'en l'absence du mâle, elles ne

méritent pas d'être séparées, même comme
sous-espèce, de celles dont l'habitat est cepen-

dant fort éloigné. La forme ayant été trouvée

largement distribuée dans les deux contrées,

on doit s'attendre à constater sa présence -r' .
-

dans les régions intermédiaires.
'

il^

Nanometa gentilis E. Simon. ^^

iSanometa ijentUis E. Simon in Fauna ^'8- 30- Xanotneta genti-

Siidw.-Austr., I [1908], p. 421. ^*« ^-S- 9 yeux. -
Fig. 37. id. épigyne. —

Les femelles de iNouvelle-Zélande (lig. 36 x 50.

et 37) ne difîèrent du type que par la taille

un peu plus faible (3,3) et par la face ventrale moins noire, plus claire

que le sternum.

Genre Orsinome Thorell 1890.

En décrivant une espèce néo-zélandaise sur la femelle seule, E. Si-

mon avait fait n.'marquer que Tetragnatha arborea Urquhart devait

probablement appartenir à ce genre, le membre copulateur du mâle

figuré étant, en tout cas, celui d'une espèce du groupe des Meteae et

non des Tetmgnatheae. Les individus des deux sexes, capturés dans

l'île du Sud, prouvent la justesse de cette hypothèse, car si la femelle

est semblable au type d'O. australis E. S., le mâle répond bien au
dessin représentatif de T. arborea Urq. Cependant Urquhart a décrit

un second Orsinome, sous le nom de Tetragnatha herbigrada, sans en

fournir de figure; si les deux sont véritablement distincts, ladiagnose

de ce dernier s'adapte mieux à la forme unique recueillie.

Orsinome herbigrada (Urquhart).

Tetragnatha herbigrada Urcjuhart, /. c, XXII [1889], p. 2ô"3.

Orainome australia }ë.. Simon, Zool. Jahrb., XII [1899], p. 423.



370 Comte DE Dalmas.

Long. 9 G à 9, c^ G à 8. — Les deux sexes ont une coloration

identique, et, caractère anormal pour le genre, les chélicères du mâle

sont analogues à celles de la femelle, semblablement armées, égale-

ment convexes et yerticales, ne dépassant

pas les lames-maxillaires. Par son groupe

oculaire et tous les autres caractères, cette

espèce appartient au genre Orsinome.

cj' Patte-mâchoire longue et grêle de

couleur testacée ; tibia graduellement dilaté :

paracymbium large, terminé en pointe ar-

rondie et présentant vers la base une forte

dent aléniforme noire dressée; tarse mon-

trant à la partie supérieure une apophyse

médiane saillante à pointe mousse ; bulbe

discoïdal, entouré d'un gros style noir, se

détachant du côté inféro-antérieur pour se

diriger en avant avec son conducteur, qui,

vu par la face externe, est large, égal et

brusquement atténué à l'extrémité (fig. 38).

Cette espèce aftectionne le voisinage de l'eau; on la rencontre,

comme les Tétragnathes. sur les arbrisseaux au bord des rivières.

Fig. 38.

Orsinome herbigrada{VTq.

cf patle-màchoire x 20;

Orsinome arborea (Urquhart).

Tetragmtha arborea Urquhart, /. c. XXIII [1890]. p. 172. tab. 21.

fig. 9.

Il est fort possible que cette forme soit la même que la précédente.

La seule différence indiquée, de quelque valeur, est bien minime et

a trait au groupe oculaire, dont les yeux latéraux sont donnés comme
écartés de « moins de leur diamètre», tandis que ceux d'O. herbigrada

sont subcontigus.

Genre Leucauge White 1841

{Argyroepeira Emerton 1884).

Le type de Tetragnatlia g'mwM/afa provenait de Nouvelle-Guinée. La

courte description de Walckenaer parle de parties jaune d'or sur

l'abdomen. L. Koch a cru pouvoir l'identifier avec l'espèce commune
australienne s'étendant jusqu'en Nouvelle-Zélande, qui ne présente

cependant pas ce caractère de coloration. Thorell pense que l'espèce

de Walckenaer serait plutôt Meta orichalcea DolL, et fait remarquer
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(juc, s'il u;i pas v(i d'exemplaires topolypes, tous ceux d'origine insu-

lindienne soumis à son examen montrent des dilTérences avec ceux de

la Nouvelle-Galles du Sud el des Antipodes étudiés par lui; il estime

donc en tout cas l'attribution de L. Koch (>rronée pour ces derniers

l't propose pour «mix le nom de Mefn dromcdarin. D'après cet auteur,

les individus d'Indonésie, de l'espèce supposée par L. Koch être Leu-

cauge granulata Walck., auraient notamment le tibia de la quatrième

paire sensiblement plus long que le céphalothorax, tandis que chez

Leiicauge dromednrin Thor. le céphalothorax et le tibia de la qua-

trième paire sont de longueur égale.

De plus, L. Koch a décrit }letn prodiga (1. c, I (1871). p. 138, tab.

10, fig. 6) des îles Samoa, indiquant comme différences avec l'espèce

australienne la taille plus faible, six tubercules abdominaux au lieu

de quatre, le sternum noir et non « toujours » jaune brun. Les auteurs

précités ne connaissaient que les femelles. La forme des îles Samoa
m'est inconnue ; il est à noter que, malgré l'affirmation contraire de

L. Koch, le sternum noir se rencontre souvent sur les exemplaires de

Nouvelle-Galles du Sud et qu'il est presque la règle constante sur

ceux de Nouvelle-Zélande; d'autre part l'abdomen, bosselé antérieure-

ment de deux paires de tubercules plus ou moins saillants, n"est pas

plat en arrière et montre l'indication d'une troisième, et parfois d'une

quatrième paire de mamelons obsolètes. Aussi la différence spécifique

entre L. prodigua L. K . et L . dromedaria Thor. reste-telle très incertaine.

Une autre espèce de Geylan fort voisine, L. [Tetragnatha) argentata,

ayant été publiée par 0. P. CAMBRmcE {Lmn. Soc. Jauni., ZooL, X
[1869], p. 392, tab. 13, fig. 76 à 82), le même nom proposé par Ur-

QUHART ne pourrait de toute façon subsister.

Leucauge dromedaria (Thorell).

Meta granulata ^ (non Walckenaer) L. Koch, Ar. Austr., I |1871].

p. 136. tab. 10, fig. 5.

Meta dromedaria Thorell, St. Ragni Mal. Pap., III [1881], p. 128.

yephila argentata [um] (non Cambridge) Urquhart. /. c, XIX [18861.

p. 92, tab. 8, fig. 3.

Argyroepeira granulata ^ (non Walckenaer) Rainbow, Rec. Anstr.

Mm., VI [1907], p. 335.

Meta argentata ^ (non Cambrige) Hogg, P. Z. S. [1911 1, p. 298.

Long. 9 6 à 8, cf 4 à 7. — Dans les deux sexes, le tibia de la

quatrième paire est de longueur égale ou môme inférieure à celle du

céphalothorax. Le mâle ressemble en tous points à la femelle comme



372 Comte DE Dalmas.

Fig. 39. Leucauge drome-

daria (Thor.)

cf patte-mâchoire x 33.

forme et coloration, avec seulement les pattes plus longues, et aussi

le sternum plus fréquemment éclairci au centre. La patte-mâchoire est

très simple; le tarse ovale présente un

paracymbium plat, presque droit, arrondi

au sommet, testacé et peu distinct; le bulbe

ovoïde, peu volumineux, ne montrant pas

de style apparent, est prolongé à la partie

apicale par le conducteur du style en cône

obtus (fig. 39).

Commun par endroits, les individus se

rencontrent alors très nombreux dans un

petit rayon. Les toiles liorizontales ou peu

inclinées garnissent les buissons bas (').

L'araignée se tient en dessous et présente

seulement la région ventrale noir verdâtre

et les pattes annelées de même teinte, masquant ainsi, pour se con-

fondre dans l'ambiance, l'éclat argenté de la face supérieure de l'ab-

domen.

Genre liandana E. Simon 1883.

La distribution du genre Landana est étrange. L'espèce-type, L.

Petiti E. Simon (2), a été décrite du Congo et retrouvée dans l'île

Fernando Poo (^); la seconde, L. cygnea E. Simon (^), habite le Vene-

zuela; la troisième, L.Edwardsi E. Simon C^), provient du Sud du

Chili; enfin, j'en ai découvert une quatrième aux Antipodes.

Tandis qu'aucune des femelles ne montre d'anomalie, les mâles des

deux plus petites formes présentent une structure céphalique archaï-

que très remarquable, et il est regrettable que ceux de l'espèce chi-

lienne, la plus grosse, et de l'espèce néo-zélandaise, de taille intermé-

diaire, restent inconnus.

Landana lautiuscula, n. sp.

Q Long. 7 ; céphalothorax 3,3, abdomen 4. — Céphalothorax allongé

(1) Rainbow {L c), indk[uant l'extrême abondance des L. celebesiana

Walck. et L. dromedaria Thor. aux environs de Sydney; signale leurs toiles

comme étant « perpendiculaires » ; ce terme ne doit pas répondre au sens de

vertical dans la pensée de l'auteur.

(2) Ann. Mus. Civ. Genova, XX [1883], p. 184.

(3) Ibid., XLIII [1907], p. 280.

(4) Ann. Soc. entom. France, [1893] p. 329.

(5) Ann. Soc. entom. Belgique, XL'VIII [1904], p. 94.
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s'atténuanl on avant, lisse et glabre à pari quelques poils blancs con-

ciles sur la partie céphalique très convexe, fauve, marqué d'une

grande tache brune englobant le groupe oculaire et s'atténuant en

arrière pour s'arrêter en pointe mousse a la strie thoracique, qui est

peu profonde et arrondie (fig. 40). Groupe oculaire resserré et légère-

Fig. 40. Landana lautiuscula Dalmas Ç face dorsale x 10.

— Fig. 41. id., yeux x 22. — Fig. 42. id. sternum et

pièces buccales x 22. — Fig. 43. id. épigyne x 38.

ment surélevé; yeux, isolément entourés de noir, subégaux, sauf les

médians antérieurs un peu plus gros et dirigés en avant; ligne posté-

rieure un peu procurvée, les yeux médians séparés l'un de l'autre de

leur diamètre, et de leur rayon seulement des latéraux; ligne anté-

rieure plus récurvée, uû peu plus large que la postérieure, tous ses

yeux d'écart égal entre eux; groupe des yeux médians carré, les laté-

raux contigus (fig. 41). Bandeau vertical, ne dépassant pas le diamètre

Ann. Soc. ent. Fr., lxxwi [19l"j. -23



374 Comte de Dalmas.

d'un œil médian antérieur. Chélicères rembrunies, convexes à la base,

ensuite coniques; marge supérieure armée de trois fortes dents, l'in-

férieure de deux plus petites, dont la basale très faible, en retrait des-

quelles se montre une ligne de poils dressés parallèle à la marge.

Sternum triangulaire, muni de quelques poils noirs dressés, jaune

testacé, rembruni a la périphérie, tranchant sur les hanches testacé

pâle. Pièces buccales noirâtres; lames-maxillaires droites, carrées au

sommet, ne dépassant pas les deux tiers des chélicères
;
pièce labiale

rectangulaire, plus de deux fois plus large que longue (fig. 42). Pattes

jaune testacé, plus ou moins annelées de brun, garnies de poils assez

longs et denses, surtout sur les articles apicaux, très faiblement

armées avec les métatarses antérieurs mutiques. Abdomen ovale court,

élevé et un peu échancré en avant, rugueux plissé en arrière au-

dessus des filières, garni de pubescence peu dense et longue d'un

blanc soyeux, fauve-noirâtre, orné en dessus d'un folium très simple,

figuré par une zone noire antérieure, suivie de deux grosses taches

argentées séparées par la tige centrale, puis, de chaque côté, de quatre

larmes noires obliques décroissantes délimitant la bordure, terminées

chacune par un point argenté (fig. 40); côtés fauves, faiblement chinés

de noir et pietés d'argent ; région ventrale noire, bordée de chaque

côté d'une bande argentée à marges irrégulièrement sinueuses, pré-

sentant, après le milieu, deux points plus clairs jumelés et isolément

liserés d'argent, et un groupe carré de quatre autres points semblables

à la partie postérieure. Filières jaune orangé. Plaque génitale rou-

geàtre demi-circulaire, un peu fovéolée, montrant par transparence au

centre deux croissants noirs séparés à convexité opposée ; son bord

postérieur, détaché en dessus du pli épigastrique, formant deux inden-

tations arrondies voisines chitinisées (fig. 43). — Mâle inconnu.

2 9, 2jn., Murchison (Nelson), 22-ii-1913.

De taille supérieure à L. Petiti et L. cygnea et inférieure à L. Ed-

îvardsi ('), L. laiitiuscula s'en distingue aisément par ses métatarses

antérieurs mutiques et par la livrée de l'abdomen, dont les parties

claires sont argentées au lieu d'être blanc mat.

III. NEPHILINAE

Latreille a décrit une Néphile, Aranea plumipes (H. N. Ins., VII

[1804], p. 275), récoltée par Riche dans les îles de la Mer du Sud.

(1) L. Petiti 9 long. 3,5, céphalothorax 2,4, abdomen 2,6; L. Edwardsi Ç
long. 9,6, céphalothorax 4,4, abdomen 6.
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Walckenàer aUribuc à la incmc ospoce une Araignée rapportée par

QuoY cl Gaymard, en indiquant comme origine la iNouvelle-Zélande et

lui octroyant, selon son habitude, un autre nom : Epeirn aniipodiana

(Hist. nat. 1ns. Api., II (18;{7), p. O.'i). Sur la fui de ce dernier auteur,

le genre Sephila a été réputé exister dans celle contrée, sans y avoir

jamais été retrouvé depuis. Or, L.\treille englobe la Polynésie dans

son terme géographique, et Quov et Gaimard ayant également visité

en partie cette région, la provenance indiqui'e par Walckenakr est

incertaine, je crois donc que ce genre des pays chauds ne doit plus

ligurer dans la faune des Antipodes.

IV. ARGIOPINAE

Genri' .trsiope Audubon 182o.

Argiope protensa L. Koch.

Argiopc protensaL. Koch, Ar. Austr., I (i872), p. ^11. lab. 18, lig. 8.

Argiope sijrmaticn L. Koch, 1. c, p. 213, fig. 9.

Epeira nttenuata l'rquhart, Tr. N. Z. Inst., XVII [1884], p. 33,

lab. 9, lig. 1.

Comme beaucoup de ses congénères, A. protensa possède un habitat

étendu, qui comprend toute l'Australasie. Les difTérences indiquées

par L. Koch entre .4. protensa et A. syrmatica sont individuelles et bien

plus faibles que celles qu'on peut observer sur un lot nombreux de

femelles adultes trouvées au même endroit.

La coloration noire du sternum avec tache centrale blanche est

constante, ainsi que celle de la région ventrale (jusqu'aux filières)

noire bordée de lignes blanches; par contre, le céphalothorax, les

pattes, l'épigyne et les autres bandes abdominales varient du clair au

très foncé. Le prolongement conique de l'abdomen, tantôt épais et

obtus, tantôt atténué pointu, oscille de longueur dans une proportion

relative de plus du simple au triple ('), Les jeunes ressemblent aux

adultes comme aspect et coloration.

(1) En prenant pour base de comparaison la distance du pli épigastrique

aux filières et celle des filières à l'extrémité de l'abdomen, le rapport de ces

deux dimensions, mesurées sur un même individu, fournit comme limites

extrêmes 0,75 et 2,41, c'est-à-dire que le prolongement abdominal en arrière

des filières peut mesurer les trois quarts seulement, ou atteindre près de

deux fois et demie la longueur de la région ventrale proprement dite.
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Le mâle, qui n'a pas encore été décrit, est de taille petite par rap-

port à celle df la femelle.

cf Long. 4,06; céphalothorax 1,65 (9 4,20), abdomen 2,90 —
Semblable a la femelle, notamment comme forme, coloration, groupe

oculaire, armature très faible des pattes,

qui sont relativement plus longues mais de

proportion égale entre elles. Patte-mâchoire

très analogue à celle de A. lobnta Pallas :

style en lanière inégale plus détaché libre.

conducteur de son extrémité moins épais

et plus pointu, apophyse postérieure du

bulbe à bord externe droit au lieu d'être

denté, émettant une tige fdiforme dressée

perpendiculairement en son milieu (fig. 44).

Fig. .'.4. Argiope proiensa Cette espèce amoindrie, conservant à
L.K. cf patte-machoire j,

j^^^ ^^^^^^ ^^ ^^^^^ abdominale du jeune

âge de certaines Argiopes, est commune
et adulte en février. La toile de faible dimension et à spires rappro-

chées, est établie très près du sol en plein soleil, sous une inclinaison

de 30 degrés environ par rapport à la verticale, et ne comporte aucun

stabihmentum; l'araignée séjourne du côté inférieur et se laisse tom-

ber à la moindre alerte.

Genre Araclinura Vinson 1863.

Arachnura Feredayi (L. Koch).

Epeira Feredayi L. Koch, Ar. Austr., I (18-71), p. 122, tab. 10, fig. 2.

Arachnura longicauda Urquhart, L c, XVII [1884], p. 34. tab. 9.

fig. 2, et tab. 10, fig. 10.

Arachnura nigritia -j- obtusa Urquhart, id., p. 37.

Publié comme une simple variété de coloration, A. nigritia est ad-

mis plus tard au rang d'espèce par Urquhart, dans son Catalogue en

1891. Pour A. obtusa, l'auteur indique en outre la taille moitié moindre

de la normale, et l'absence presque complète du sillon qui divise la

portion antérieure de l'abdomen en deux lobes, lesquels seraient obtus

et plus verticaux, au lieu d'être coniques et dirigés en avant. Les in-

dividus adultes étant assez variables et les femelles types ayant été

capturées au même endroit, je ne crois pas qu'elles appartiennent à

des formes spécifiques distinctes.

Assez commun sous les ombrages épais le long des rivières. J'ai



Araignées de Notivelle-ZeUuulr. 377

di'ja signalé son mode de ponte, en chapelet de cocons suspendu verti-

calement dans la toile, ainsi que la mobilité du long tubercule termi-

nal de l'abdomen (*).

Genre Cyciosa Menge 1866.

Cyclosa trilobata (Ur(|uhart).

Aiachnum trilobata Urquhart, /. c, XVII [1884], p. 37, lab. '.. tig. I,

et tab. 10, lîg. 9 et 11.

? Epeira anseripes t (non Walckonaer) Keysorling, apud L. Koch,

Ar. Austr., Suppl., p. 174, tab. 15, lig. 1 et 2.

Voisin de C. anseripes Walck., dont il a l'aspect général. Il s'en

distingue par les points suivants :

Coloration d'un beau noir, ou noir-vert. Sternum le plus souvent

entièrement noir, orné parfois des deux taches blanches transverses

antérieures, mais presque jamais, chez l'adulte, des taches latérales,

qui sont alors très réduites. Pattes d'un vert terne, généralement très

fortement annelées de noir, quelquefois les articles apicaux montrent

seuls des annelures, les pattes sont dans ce cas jaunâtre orangé avec

les fémurs antérieurs unicolores clairs. Extrémité cruciforme de l'ab-

domen plus courte, divisée en trois lobes piligères. Région ventrale

densément garnie de poils courts en brosse, au lieu de poils assez

longs et plus espacés. Bande argentée sur l'abdomen plus étroite, à

bords sinueux mais sans prolongements latéraux, s'arrêtant presque

toujours avant le tubercule terminal, montrant au centre une partie

noire variable d'importance, sans comporter de blanc malou jaunâtre.

— 9 Crochet de l'épigyne plissé, pileux, atténué pointu, un peu courbé

en haut, au lieu d'être carrément tronqué et recourbé en bas sur lui-

même. — cf Bulbe analogue, un peu moins saillant, sa grande et large

apophyse claire moins courbe et crochue.

Kn plus des diflerences de coloration, indiquées d'après un grand

nombre de spécimens topotypes, les caractères des organes sexuels

séparent nettement les deux formes.

Commun en .Nouvelle-Zélande, signalé de Tasmanie par Uroihart

{Proc. Soc. Tasm., 11893], p. 119), C. trilobata Urq. se trouve proba-

blement aussi en Australie (-).

(1) Anii. Soc. eut. de France, [1916], p. 231.

(2) Epeira anseripes Walckenaer (1. c, II, p. 146) est décrit de Célèbes.

Thohell (SI. Ragni Mal., I, p. 65; II. pp. 80, 273, 297; III, p. 124), confondant

vraisemblablement plusieurs formes voisines, indique comme habitat corn-
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Cette espèce est sociable. Les individus, en nombre variable de 7

ou 8 à 25 ou 30, établissent sur les buissons un réseau lâche de fils

entrecroisés en tous sens, pouvant atteindre au maximum le volume

d'un mètre cube. Chaque araignée établit à l'intérieur sa petite toile

orbiculaire, au centre de laquelle elle séjourne constamment; ces

toiles sont orientées dans toutes les directions et inclinaisons possibles,

sauf la verticale et l'horizontale. Je n'ai pu observer la ponte, ni cons-

tater la présence d'aucun cocon dans la construction soyeuse com-

mune, bien qu'ayant recueilli en abondance des femelles adultes et

pleines d'œufs. Ubquhart, qui passe sous silence leurs mœurs sociables,

rapporte que les cocons coniques sont fixés à l'extrémité des branches

et en donne un dessin (/. c, tab. 10, fig. 11).

Genre Lobetina E. Simon 1895.

Le genre a été créé pour deux espèces, l'une de Nouvelle-Guinée,

L. opaciceps E. Simon (^), l'autre de Nouvelle-Zélande, L. plagiata E. S.,

connues par les femelles seulement.

Lobetina plagiata E. Simon.

Voici la diagnose de l'auteur, laquelle n'a pas encore été publiée :

« Lobetina plagiata, n. sp. — Q Long. 5 mm. — Céphalothorax

pléraentaire Moulmein (Birmanie), Amboine, Nouvelle-Guinée et Cape-York

(Australie), il y adjoint les îles Philippines en mettant par erreur en syno-

nymie C. melanura E. S. qui est tout différent. Keyserling (1. c.)cite E. an-

seripes Walck. de la région de Sydney et de Nouvelle-Irlande, il mentionne

seulement cette dernière localité, quant aux figures qu'il donne des individus

de Nouvelle-Galles du Sud, elles ne peuvent se rapporter à l'espèce de Walcre-

NAER et représenteraieut bien mieux celle d'URQUHART, C. trilobata, princi-

palement par le crochet de lépigyne.

L'espèce du Queensland décrite par Keysekung, C. [Epeira) anatipes (1. c,

p. 175, tab. 15, fig. 3 et 4), est distincte des deux formes précédentes. Elle

diffère de C. anseripes Walck. par sa coloration beaucoup plus claire, et par

son abdomen antérieurement relevé plus ou moins en pointe mousse et pos-

térieurement atténué, après les deux saillies latérales assez faibles, en tuber-

cule bien plus long et plus mince; son épigyne, par contre, est analogue, avec

le crochet plus arrondi à l'extrémité. Dans ce groupe de Cyclosa, le crochet

de l'épigyne tombe avec facilité, il n'est pas étonnant qu'en présence d'un

organe incomplet dépourvu de son crochet, l'auteur signale la grande diffé-

rence de l'épigyne. La collection E. Simon renferme de nombreux individus

de C. anatipes Keys. de Cooktown (Nord Queensland et de Java.

(1) Ann. Soc. entotn. France, [18%], p. 477.
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brun fonce, un peu éclairci sur la partie céphaliqiic, garni de pubes-

cence blanche, longue et couchée, orné d'une bande jaune mat ne

dépassant pas en avant le milieu de la partie céphaiique, n'atteignant

pas en arrière le bord postérieur, divisée en avant en deux courtes

branches diverj^entes. Groupe des yeux médians presque carré, les

postérieurs plus gros que les antérieurs, leur intervalle au moins égal

à leur diamètre. Abdomen en dessus brun-olivâtre, marqué en avant

d'un très large demi-cercle blanc mat, vers le milieu d'une tache

transverse fusiforme, plus en arrière, sur la déclivité, d'une tache

plus petite presque ronde, blanches, isolément liserées de noir; en

dessous noirâtre largement bordé de fauve testacé, marqué en avant

d'une tache presque carrée suivie de deux petites taches ovales, et

plus en arrière, de chaque côté des filières, de deux points blan-

châtres. Chélicères et sternum brun-noirâtre, celui-ci coupé d'une

bande jaune mat, un peu dilatée et lobée vers le milieu. Pattes fauve-

rougcâtre, fémurs antérieurs rembrunis presque jusqu'à la base,

fémurs postérieurs et tous les tibias vaguement annelés de brun.

Plaque génitale brune, rugueuse et pileuse, trapézoïde presque aussi

longue que large, atténuée et tronquée en arrière, suivie, de chaque

côté, d'un fin rebord oblique noir et lisse, coupée, au moins dans la

seconde moitié, d'un canal longitudinal, entièrement rempli d'un cro-

chet, canaUculé, très obtus et fauve à l'extrémité, dépassant peu le

bord postérieur de la plaque. — Se distingue surtout de L. opaciceps

E. S. par sa livrée toute ditîérente, ses yeux médians postérieurs

séparés au moins de leur diamètre, son crochet génital canaliculé

obtus et beaucoup plus court, non styliforme ».

Genre Araueu!!* Clerck 1757.

En plus de deux Épeires décrites par Walckenaer et de trois

autres décrites par L. Koch, Urquh.\rt a publié comme nouvelles qua-

rante-huit espèces, sans compter les variétés, entre les années 1884 et

1893 {l. c, XVII-XXVI). Ce nombre est certainement fort exagéré et

ces noms spécifiques s'appliquent en grande partie à des états de colo-

ration ou de forme abdominale.

Comme la plupart des Araignées sédentaires de ce pays, les, Araneus

renouvellent fréquemment leur toile et rentrctiennent intacte dans un

état de propreté parfaite; toute toile endommagée ou contenant des

débris est abandonnée.

Araneus pustulosus (Walckenaer).

Epeira pmtulosa Walckenaer, Hist. nat. 1ns. Apt., 11 (1837), p. 132.
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Epeira verrucosa Walckenaer, 1. c, p. 13o; id., Keyserling, Isis.

[18631, p. 139, tab. 6, fig. 20 et 21; id., L. Koch, Ar. Austr., I

(1872), p. 112, tab. 9, fig. 4; id. auctores.

Epeira Brounii Urquhart, l. c, XVII [1884], p. 32, tab. 10, lig. o,

cf (non 9 ).

Epeira corrugatum Urquhart, /. c.XIX [1886], p. 72, tab. 7, fig. 1.

Epeira pocillator + oblitéra Urquhart, /. c, pp. 74 et 77.

Epeira mw/Z^o/a, Urquhart, /. c, XX [1887], p. 118, tab. 11, lig. 6,

9 ; XXI [1888], p. 147 et XXn [1889], p. 250, cf.

Epeira helveo-guttata Urquhart, /. c, XX [1887], p. 119.

Epeira ostri-briinnea Urquhart, /. c, XXII [1889], p. 243, lab. 17,

fig. o.

Epeira atri-apiata Urquhart, /. c, XXIII [1890], p. 156.

Epeira simulata Urquhart, /. c, XXIV [1891], p. 242 [Ile Stewart].

Walckenaer a décrit la femelle provenant de Tasmanie sous le nom
d'£. pustulosa et, plus loin, celle originaire de Nouvelle-Zélande sous

celui d'E. verrucosa. Je ne puis reconnaître aucune différence spéci-

fique entre les femelles tasmaniennes et néo-zélandaises; aussi, bien

que le mâle de Tasmanie me soit inconnu, je n'hésite pas à mettre les

dfiux noms en synonymie. Quant aux espèces ci-dessus d'URouHART,

l'indication du groupe des cinq tubercules à la partie postérieure de

l'abdomen, entre autres caractères, ne laisse guère de doute sur leur

identité (*).

Les très abondants matériaux à ma disposition me permettent do

compléter ou rectifier sur certains points les descriptions antérieures.

9 Long. 7 à lo (-). — Céphalothorax arrondi, atténué en front à

côtés parallèles; groupe des yeux médians presque carré, situé sur

lobe saillant. Sternum cordilorme large, à bord antérieur fortement

procurvé. Abdomen présentant, outre des tubercules huméraux

bien marqués, un groupe en forme de T de cinq tubercules à la partie

postérieure, trois en ligne transverse, les deux autres en ligne longi-

(1) L'orlliographe a été respectée pour les synonymies (I'Urquiurt, dont la

liste devra, je pense, s'allonger encore. Pour E. mulleolus [a], la femelle était

seule connue de l'auteur en 1887; il donne une longue description du mâle

en 1888, et, l'année suivante, la recommence aussi copieuse. En présence de

ce manque de mémoire, il est concevable que plusieurs noms se superposent

sur les mêmes formes au cours d'une dizaine d'années.

(2) Les femelles ont habituellement 11 à 12 de longueur; sur les 75 indi-

vidus adultes rapportés, une seule atteint 15 et une autre 7 seulement, cette

dernière taille tout à fait anormale.
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ttidinalo entre ces derniers et les lilières; le tubercule le plus voisin

di' ct'lles-ci étant le plus petit, celui qui le, précède, situé à l'extrémiti-

de rabdomen, étant toujours le plus gros. Folium à bords sinueux

occupant tout l'espace entre les tubercules huméraux et les posté-

rieurs; région ventrale montrant en dessous du pli épigastrique deux

larges taches blanches transverses subgéminées et deux autres plus

|ietites à côté des lilières, ces quatre taches plus ou moins reliées par

deux lignes longitudinales de même teinte, circonscrivant au centre

nne ligure rectangulaire noire. Pattes faiblement annelces, fémurs le

plus souvent unicolores. Scape de l'épigyne à bord supérieur replié

en crochet ovale court, rebordé et terminé par une longue pointe ver-

miculaire transparente (fig. 49).

cf Long. 7 à 8. — Strie thoracique transverse faible, coupée d'un

long et profond sillon longitudinal. Groupe des yeux médians à peine

moins large en arrière qu'en avant, situé sur un prolon-

gement frontal saillant et carré (fig. 46). Sternum triangu-

laire étroit; bouclier céphalothoracique recouvrant les

deux premiers articles des pattes postérieures, sa portion

débordant le sternum plus grande que la largeur extrême

de ce dernier. Pattes antérieures beaucoup plus longues

et fortes que les postérieures; fémurs présentant des

épines dressées unisériées sur toute la longueur de la

face inférieure ; tibia de la seconde paire renflé dans la

moitié antérieure, armé de fortes épines, notamment en

dessous sur deux lignes longitudinales, la première inféro- - -
'

interne de six épines, dont quatre courtes et puissantes
^

j

insérées sur des saillies en socle dans la partie apicale de

l'article, la seconde infère de trois épines, dont la pre- .

'"" "*^'.

,. '1, <, .. , Afaueus
miere prend naissance a la hauteur de la quatrième de

,)nsiuiosu!<

l'autre ligne (lig. 4o). Patella de la patte-màchoire munie (Walcl;.) cf
d'un très long crin supéro-apical; tibia très court, dilaté tibia II (face

l'xtérieuremenl en lame arrondie testacée; paracymbium inférieure)

cliitinisé n<>ir, longuement transverse, crochu à l'extré- x lo.

mité; bulbe relativement simple (lig. 46).

Les cin(| tubercules à la partie postérieure de l'abdomen font aist'

ment reconnaître cette espèce; chez le mâle, ils sont moins prononcés,

cependant toujours visibles, tandis que chez les jeunes, ils deviennent

très proéminents et aigus. La coloration varie énormément, le

folium peut disparaître, mais le carré noir cerné de blanc de la face

ventrale est caractéristique et constant.

Commun partout; signalé des iles Chatham, des îles Auckland et
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des iles Campbell. Également abondant en Tasmanie, cité d'Adélaïde

par Karsch et commun en Victoria d'après H.-R. Hogg.

L'Épeire pustuleuse ne séjourne dans sa toile qu'à partir du crépus-

cule. Elle ne construit aucun abri pour se retirer pendant le jour, et

se contente de se tapir dans la moindre anfractuosité à quelque dis-

tance de l'extrémité de son til conducteur, sans rester en liaison avec

Fig. 46. Araneus pustulosus (Walck.) cf front et patte-màchoire.

— Fig. 47. A. Brouni (Urq.) cf id- — Fig. 48.

id. patte-mâchoire vue par dessous. — x 15.

lui. Aussi, dans un but de protection, est-elle douée d'une faculté de

mimétisme qui ne peut guère être surpassée; non seulement elle

arrive à prendre identiquement l'aspect des différentes écorces, mais

encore les tons les plus artificiels de la peinture des bâtiments et

celui de charbon de bois des troncs calcinés, très abondants après le

déirichement habituel par incendie.

Araneus Brouni (Urquhart) (').

Epeira transmarina ^ (non Keyserling) Karsch, Zeitschr. fur d. ges.

Natunviss., LI [i878], p. 789.

(1) Urquhart a donné la diagnose de la femelle de A. Brouni (dédié au

capt. Broun) en premier lieu, tout en qui appliquant le mâle d'^. pustulosus

Walck. et ne décrivant et figurant le véritable mâle que plus lard sous le nom

d'J?. orieîitalis -, c'est donc le premier de ces noms qui est valable.

II est possible que A. Brouni soit synonyme d'une espèce australienne, car

son épigyne, tout au moins, ressemble beaucoup à celui figuré par L. Kocu
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Epeim Brounii Ur(|uliarl, /. r.. XVII 11884], p. 32, t;ib. K», fip. o,

Ç (non (S).

Epeira orientiiUs IJrquhart, /. c, XIX [i886], p. 79, lab. 7, (ig. 3:

\X [1887], p. 121.

Espèce voisine de la précédente, elle s'en différencie par les carac-

tères suivants :

Long. Ç 14 à 16, cf 8. — Abdomen présentant un seul tubercule

postérieur au lieu de cinq, son revêtement pileux parsemé de véri-

tables petites épines, surtout à la partie antérieure; face ventrale

jaune, montrant au centre une zone trapéziforme rembrunie. — 9
Sternum moins large. Épigyne en forme de cœur, entouré d'un épais

bourrelet à bord in-

terne et bord externe

chitinisés; crochet

recourbé sur lui-

même en avant de

répigyne, transversa-

lement plissé, pileux

et régulièrement atté-

nué jusqu'au pli épi-

gastrique ,
prolongé

i-nsuite en mince

pointe égale aussi

longue que la portion basale (fig. 50). — a* Strie thoracique longi-

tudinale plus marquée; front plus long. Groupe des yeux médians

presque deux fois plus large en avant qu'en arrière
;
yeux latéraux

portés sur une saillie à l'angle du front, non contigus, mais séparés

de plus de leur rayon (fig. 47). Sternum moins étroit. Fémurs offrant

peu d'épines dressées sur la face inférieure; tibias antérieurs armés,

du côté inféro-interne de la base au sommet de l'article, d'une rangée

de huit épines, plus grosses et puissantes sur celui de la première

paire, qui est plus épais que celui de la seconde paire. Patella de la

patte-mâchoire jaune testacé, munie de deux très longs crins spini-

f(^rme3 dirigés en avant et un peu divergents; tibia rouge marron,

cinq fois plus large que long, peu débordant et doublement conique du

(I. c, I, 1». 59, lab. ,), fig. 2) pour une forme qu'il indique comme E. Irans-

marina Keys., et pour laquelle Keyserling, estimant l'attribulion erronée,

a proposé le nouveau nom E. annulala (id., Suppl., p. 141). Si A. Bronni

Urq. et A. annulatus Keys. étaient reconnus identiques, la priorité serait

douteuse, les dates de leurs publications respectives étant fort voisines.

Fig. 49. Araneus pustulosus (Walck.) Q épigyne.

— iMg. 50. .4. Brouni (Urq.) Ç id. — x 20.
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côté externe, excessivement dilaté du côté interne, offrant au bord

inféro-antérieur une carène mousse encadrant une saillie du tarse, puis

une forte apophyse, enfin, à l'extrémité interne, une palette carrée

dressée, étranglée à la base, à bord supérieur finement denté et terminé

de chaque côté en pointe aiguë, la soudure de cette palette sur l'ar-

ticle semble incomplète et simule une articulation (fig. 48) ; targe

présentant une très grande échancrure sur la face inférieure, son

paracymbium épais à la base, long et puissant; bulbe globuleux proé-

minent complexe, comportant plusieurs apophyses dentées, arrondies

ou fourchues.

Par le tubercule unique à l'extrémité de l'abdomen, cette espèce se

distingue facilement d'A. pustulosus Walck. Elle est variable de teintes,

mais non mimétique (^).

Ainsi que la précédente, cette grosse Épeire ne reste pas pendant

le jour en contact avec sa toile, mais s'y met en chasse de meilleure

heure avant le coucher du soleil. Elle tend horizontalement à hauteur

de poitrine, entre les buissons isolés, un véritable câble constitué

par un grand nombre de fils agglutinés. Ce câble suspenseur, de 1,25

à 3 mètres de longueur mesurée, lui sert de voie d'accès et prend

ses points d'appui d'un côté sur une branche résistante où se tient

l'araignée, de l'autre au sommet d'une tige flexible ployée à angle

droit (^), dont la traction assure la rigidité de ce long support, sous

lequel est suspendue la toile orbiculaire maintenue par quelques

haubans attachés au sol et branches basses dans un plan vertical.

Elle est bien moins commune et doit se raréfier à mesure que s'étend

le pacage des animaux, qui ne laisse subsister aucune toile établie

dans ces conditions.

Araneus crassus (Walckenaer).

Epeira crassa Walckenaer, 1. c, p. 127 ; id. L. Koch, Ar. Austr.. p. 63.

Epeira extuberata L. Koch, id., p. 61, tab. 5, fig. 3.

Epeira undata L. Koch, id., p. 73, tab. 6, fig. 1.

Epeira guttatum Urquhart, /. c, XXII [18891, P- 242, tab. 17. fig.

4, 9. .

Epeira dubitabilis Urquhart, w/., p. 246, iig. 3, cf-

Une espèce de coloration habituellement claire, de taille plus petite,

et encore plus commune que A. pustulosus Walck., répond fort bien

(1) Ukquhart a publié la variété indistincta {l. c, p. 33).

(2) Principalement les jeunes pousses de Leptospermum, dont le port rap-

pelle celui des bruyères arborescentes.
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à la description de Walckenaer. Lus deux Épeircs, décrites chacune

sur une seule femelle par L. Koch, en sont très vraisemblableraent

^ynonymes; si l'auteur indique, en eiïct, que l'épigyne du type de

E. extubenita est détérioré, celui qu'il figure pour E. undata s appli-

([ue parfaitement à l'espèce en question, tandis que les dessins qu'il

donne des deux abdomens en représentent des aspects courants. A
cette synonymie devraient s'ajouter plusieurs autres noms publiés

par Urquhart, mais il n'existe de données suffisantes que pour un

couple provenant de Blulï (Otago), dont l'épigyne do la femelle est

ligure sous le nom d'£. guttata et le membre copulateur du mâle sous

celui d'E. dubitabilis.

Long. 9 6,0 à 10, cf à 6. — Abdomen triangulaire ovale, garni

de petits crins noirs dressés clairsemés, sans tubercules postérieurs,

les huméraux peu saillants chez l'adulte. Coloration générale claire,

pattes le plus souvent unicolores ou faiblement annelées; sternum

marron foncé, plus ou moins éclairci en ligne longitudinale au centre;

abdomen parfois blanc-crème ou réticulé de veinules rouges, folium

rarement intense comportant toujours une grande partie de portions

pâles et souvent des bandes blanches transverscs, surtout entre les

tubercules huméraux ; région ventrale foncée, bordée do chaque côté

d'une bande courbe blan-

châtre accompagnée d'une

tache ronde de même teinte

auprès des filières. — 9
Epigyne montrant un scape

coloré, formé de deux lobes

réniformes dressés et pen-

chés au-dessus du pli épi-

gastrique, entre lesquels

le crochet, court, épais

plissé et pileux, se dirige

en arrière, son extrémité

transparente repliée en des-

sus sur elle-même pour

former une poche triangu-

laire élargie (lig. 51). — cT

Céphalothorax arrondi plus large que long, avec la strie thoracique

longitudinale seule indiquée; front sans lobe saillant supportant le

groupe des yeux médians, qui est bien plus large en avant qu'en

arrière (Hg. 52). Fémurs postérieurs muliques en dessous, les anté-

rieurs armés dans la moitié apicale sur la face antérieure; tibias

Fig. 51. Araneus crassvs (Walck.;

9 épigyne x 33. — Fig. 52. id.

cf front et |)alte-mAchoire x 20.



386 Comte de Dalmas.

antérieurs ni dilatés ni renflés, présentant en dessous deux ligues

longitudinales d'épines semblables à celles qui garnissent le reste de

l'article, ces lignes comportant chacune 5 épines sur le tibia de la pre-

mière paire et 4 sur celui de la seconde. Patte-màchoire testacé pâle

sauf le paracymbium marron rouge intense; fémur muni d'une petite

épine supéro-apicale; patella présentant deux très longs crins apicaux,

dirigés en avant et à peine divergents; tibia naviforme à pointe externe

pileuse, trois fois plus large que long; tarse en poche très concave,

la convexité arrondie extérieure dépassant en hauteur la longueur de

l'article (fig. o2); paracymbium mince, assez court et fortement re-

courbé; bulbe sphérique en dessus, montrant à l'intérieur plusieurs

apophyses colorées dont une un peu saillante en forme de tète de

cigogne.

L'épigyne de la femelle et le tarse de la patte-mâchoire du mâle

font aisément distinguer cette Épeire, très abondante surtout dans l'île

du Sud. Elle affectionne les haies et les buissons, au milieu desquels

un cadre de haubans en tous sens maintient sa toile; celle-ci, verticale,

forme un cône très obtus à cause de la tension au centre du fil con-

ducteur perpendiculaire aux rayons et de ce fait très variable de lon-

gueur pour atteindre un point d'attache convenable. L'araignée, tapie

à l'extrémité de ce fil, reste en contact constant avec lui, et ne séjourne

pas dans la toile, même à la nuit tombée.

Araneus venustulus (Urquhart).

Epeira venustula Urquhart, /. c, XXIII [1890], p. 165, tab. 21, fig.

12.

J'applique ce nom avec beaucoup de doute à deux femelles récol-

tées en des points différents de la province de Taranaki, d'où prove-

nait le type unique d'UnouHART. L'épigyne figuré est celui qui se rap-

proche le plus de celui de ces deux individus ; la diagnose, comme
les autres de cet auteur, traite surtout de caractères insignifiants de

la coloration, et ne s'y adapte il est vrai que médiocrement. Étant donné

cependant la cinquantaine de noms publiés dans le genre, il semble-

rait ridicule d'en allonger la liste.

Les femelles en question, dont l'une est plus foncée et beaucoup

plus petite, présentent les caractères suivants :

ç Long, o à 6,0. — Abdomen triangulaire pas plus long que large;

tubercules huméraux très puissants et saillants; folium foncé, englo-

bant les tubercules et traversé longitudinalement d'une bande inégale

noire, qui se continue sur le céphalothorax, allant ainsi du bandeau
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jusqu'aux filières; sternum marrou, éclairci en taches rondes difluses

vers le centre; côtés de l'abdomen fauves chinés

de noir; région ventrale noire, ceinturée laté-

ralement et en arrière des filières de marques

jaunâtres, ofi'rant de plus au milieu deux taches

latérales blanc pur. Épigyne testacé en triangle

bas, comportant deux fossettes superficielles

entre lesquelles se trouve situé le crochet, qui

est très étroit à sa naissance et fortement dilaté

pour se terminer en large coupe' peu profonde

au-dessus du pli épigastrique {Cig. o3).

Fig. 53. Araneus venus-

(ulus (Urq.) 9 épi-

gyne X 50.

Araneus viriditas (Urquhart).

Epeira veriditas Urquhart, /. c, XIX [1886], p. 85.

Epeira verutum Urquhart, /. c, p. 87. tab. 8, fig. i.

Q Long, o à 6. — Coloration générale verte. Sternum plus ou

moins éclairci en taches radiantes. Abdomen parfois unicolore, pré-

sentant souvent un folium allongé très simple, contenant une sorte

de grande croix de Lorraine plus claire; ré-

gion ventrale éclaircie, bordée de jaunâtre.

Kpigyne assez analogue à celui de A. crassus

Walck., avec un crochet plus épais et plus

court, accompagné de chaque côté d'une saillie

ronde constituée par l'extrémité latérale du

scape; l'ensemble, vu en dessus, offrant l'as-

pect d'une pièce trilobée cruciforme (fig. o4).

Les Épeires vertes sont communes. Leur

dessin abdominal, quand il existe, est chan-

geant, tantôt marqué en clair, tantôt en foncé.

Urquhart a publié au moins dix espèces dans le groupe de A. cucur-

bitinus Cl. Les nombreux individus capturés sont en majorité des

jeunes; les adultes, provenant de stations diverses dans les deux îles,

appartiennent à une seule forme. Je lui applique le nom de A. riridi-

tas Urq. pour la seule raison qu'il est le premier en date, la plupart

des autres diagnoses s'y adaptant tout aussi bien.

Araneus brisbanae (L. Koch).

Epeira brisbanae L. Koch, 1. c, I (1872), p. 111, tab. 6, lig. 4; id.

Keyserling, in Suppl., p. 161, tab. 13, ûg. 6 et 7.

Décrit de Queensland. Keyserling. dans le Supplément de l'ouvrage

Fig. 54. Araneus viridi-

tas (Urq.) Ç épigyne

X 33.
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de L. KoGH, l'indique de Nouvelle-Galles du Sud et ajoute qu'il a été

récolté par M. Bradley en Nouvelle-Zélande.

Après ceux qui viennent d'être cités, il reste encore trente-trois

autres noms spécifiques proposés par Urquhart dans le genre Epeira.

Leur simple liste n'offrirait aucun intérêt.

Genre Celaeuia Thorell 1868.

Cinq espèces sont décrites dans le genre Thlaosoma, synonyme de

Celaenia. .le n'ai eu l'occasion d'en examiner aucune. .

Gelaenia Atkinsoni (Cambridge).

Thlaosoma Atkinsoni[i] Cambridge, P. X. S. |1879]. p. 699, lab. o2.

fig. 7.

Celaenia Hectori (Cambridge).

Thlaosoma Hectori Cambridge, id., p. 700, fig. 8.

Celaenia olivacea (Urquhart).

Thlaosoma olivacea Urquhart, Tr. y. Z. Inst., XVII [1884|, p. 39.

tab. 9, fîg. 4, 9 ; XIX [1886], p. 9o, cf •

Celaenia penna (Urquhart).

Thlaosoma pennum Urquhart, /. c, XIX [1886]. p. 94, tab. 8. fig. 4.

Celaenia tuberosa (Urquhart).

Thlaosoma tuberosa\]rquhaiTi, l.c, XXI [1888], p. 169.

Les deux espèces publiées par O.P.Cambridge sont établies cha-

cune sur une seule femelle. En dehors de la variation de teintes qui a

peu de valeur, l'auteur donne comme caractères séparatifs la lon-

gueur moins grande et la contraction plus marquée de l'abdomen chez

C. Hectori, tout en indiquant pour lui du reste une largeur identique

à celle de C. Atkinsoni. D'après les dessins, il est clair que celui de

C. Atkinsoni représente uùe femelle pleine d'œufs à abdomen distendu

et celui de C. Hectori une femelle après la ponte, ce qui justifie ample-

ment ces différences. Quant aux espèces proposées par Urquhart,

C. olivacea semble bien être la forme C. Atkinsoni de Cambridge.

tandis que l'unique femelle de C. penna réaHserait l'état de C. Hectori.

En tout cas, les dimensions fournies par les auteurs pour ces cinq

Celaenia sont fort voisines et la validité spécifique ne serait basée,

selon les diagnoses. que sur la coloration et l'aspect de l'abdomen.
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Fam. MIMETIDAE,

Genre MlimetuN Hentz 1832.

Mimetus mendicus Cambridge.

}liiw'tus mendicus Cambridge, P. Z.S . [1879], p. 697, tab. 33, fig. 14.

L'aiitt'ur indique que l'unique femelle sur laquelle est établie l'es-

pèce est en mauvais étal de conservation.

Mimetus senio (Urquhart).

Liviiphia sen[n\ifl Urquhart. /. c. XXIII [1890], p. 137. tab. 21. fig.

lo et IG.

Ln description et les dessins montrent qu'il appartient vraisembla-

blement à ce genre, ou au moins à la famille.

Mimetus atrocinctus Urquhart.

Mimetus utri-cinctHS Urquhart, /. c, XXIV [1891]. p. 234.

Décrit sur deux mâles. Pourrait être synonyme de M. mendicm
Carabr. : son attribution générique n'est cependant pas certaine.

Fam. THOMISIDAE.

La famille semble médiocrement représentée. Bien que par leur

taille et leurs mœurs, les Thomisides soient facilement visibles, les

espèces connues sont en nombre fort restreint. Les quelques individus

recueillis appartiennent seulement à deux d'entre elles.

Genre Oiaea Thorell 1869.

Diaea albolimbata L. Koch.

Diaea albolimbata L. Koch, 1. c, I (187o), p. 588, tab. 46, fig. 1.

Phitodromus nmbarus Urquhart, /. c, XVll [1884]. p. 43, lab. lU.

lig. 8. 9, et XIX. p. 112, cf.

Philodromus s/j/jr/rrotrfps Urquhart. /. c. XVII, p. 44, 9 et XL\,

p. 111, tab. 8, lig. 10, cf.

L. Koch ne connaissait que la femelle. Urquhart a figuré la femelle

sous le nom de P. nmbarus et la patte-mâchoire du mâle sous celui de

P. sphaeroides; les diaguoses de ce dernier auteur ne donnent aucun
caractère dilTérenliel suffisant pour justifier la séparation de deux
espèces, qui cependant peuvent ne pas être identiques.

Ami. Soc. eril. Kr., lvxxvI lUil"|. -26
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Outre la ceinture antérieure et les deux lignes longitudinales inter-

rompues, blanches, indiquées par L. Koch, l'abdomen est souvent orné

en dessus, surtout chez le mâle, de taches rouge brun transverses

sublatérales, dont principalement quatre plus nettes de chaque côté

dans la moitié postérieure (fig. 55).

cf Long. 3,2. — Semblable à la femelle comme coloration. Pattes

plus longues et plus armées, ce caractère sexuel moins prononcé

Fig. 55. Diaea albolimbata L.K. çf face dorsale x 22.

— Fig. 56. <V/. patte-mâclloire X 75. — Fig. 57. Sidymaangulata (Urq.)

9 fémur I (face inférieure) X 22. — Fig. 58. id. épigyne x 38.

cependant qu'à l'ordinaire. Tibia de la patte-màchoire aussi large que

long, prolongé en dessus en large apophyse obliquement tronquée,

son bord intérieur formant une bosse arrondie médiane; bulbe très

simple, non saillant, occupant seulement un peu plus de la moitié du

tarse conique (fig. 56).



Genre Midynia K. Simon 189o.

I.e genre a l'It- créé pour les espèces de Stephanopsis sans lobe ocu-

laire saillant. Il comprend celles d'origine australienne du second

groupe de L. KocH, et les formes connues des Antipodes.

Sidyma angulata (Urquliart).

Sparassus angulatus Urquharl, /. r.. XVII [1884], p. 42. 9.
Spnmssns angulnris Urquliart, /V/., p. 43, tab. 10, fig. 7.

Stephanopsis angulataVtrqvihaiVl, I. c, XXII, p. ^GO, tab. 17. lig. 8, cf.

Stephanopsis angularis Urquliart. /. c, XXIV, p. 227.

Le seul spécimen adulte récolté, une femelle prise à la lin de

février, répond en tous points à la diagnose de S. angulatus, et les

dessins de S. angularis s'y adaptent fort bien. Les faibles différences

indiquées pour l'unique femelle décrite sous le second nom sont de

iordre de celles (lui s'observent chez un individu à grand développe-

ment.

V Long. 8. — Céphalothorax testacé jaune foncé, montrant une

ligne longitudinale brune atténuée, n'atteignant pas le groupe ocu-

laire ; sternum et pattes de même teinte, avec les tarses et l'extrémité

des métatarses rembrunis, les hanches antérieures ornées en dessus

d'un point blanc; pièces buccales et chélicères rembrunies; abdomen
testacé, présentant de chaque côté de la face dorsale une ligne longi-

tudinale brune; région ventrale plus claire. Téguments garnis de

courts poils claviformes blancs, assez denses dans la région frontale;

quelques crins noirs courts et épais sur les chélicères et la patte-

màchoire. Céphalothorax de forme normale, front un peu relevé;

groupe oculaire à ligne postérieure récurvée, ses yeux égaux et éga-

lement espacés, ligne antérieure aussi longue très fortement récurvée,

les yeux médians trois fois plus petits «pie les latéraux, (jui sont le

double des yeux postérieurs. Abdomen en trapèze allongé, terminé en

arrière en deux saillies coniques latérales; son bord antérieur, aminci

et échancré, surplombant le céphalothorax. Pattes courtes et ro-

bustes, les antérieures, bien plus fortes, armées de 4-4 puissantes

épines couchées sous les tibias et métatarses ; fémur de la première

paire, dilaté au milieu, muni de 2 à 4 épines excessivement courtes

sur la face supérieure et d'une bien plus longue et crochue, au milieu

de la face interne, cette dernière est insérée dans l'alvéole profonde

d'un socle très saillant et dirigée presque transversalement (llg. o7);

fémur de la seeoULle paire peu reiillé. mutique ou muni également
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d'ime épine excessivement courte médiane supère. Pattes postérieures

mutiques, sauf deux fines épines transparentes unisériées sous le

tibia de la troisième paire. Épigyne en fossette ronde profonde, mon-
trant à l'intérieur deux petites fossettes séparées par un septum
(fig. S8).

Par l'épine caractéristique du fémur de la première paire, cette

espèce se sépare de toutes les autres. Elle semble voisine de Sidiima

{Stephanopsis) rubrosignata L. Koch, décrit sur une jeune femelle de

Sydney (1. c, 1, p. o21, tab. 39, fig. 6). Elle s'éloigne davantage de

Sidyma longipes L. Koch (id., p. 518. Ilg. 4). par ses pattes plus

courtes et trapues, non pictées (^).

Sidyma Benhami (Hogg).

Stephanopsis Benhami Hogg, Tr. N. Z. Imt., XLII [1909], p. 273.

fig. 2.

Décrit sur une femelle de l'île Stewart. D'après l'auteur, très voisin

de S. longipes L. K. ; en différerait par la taille plus petite et par les

pattes antérieures relativement plus courtes par rapport aux posté-

rieures.

L'armature des fémurs antérieurs et la présence ou l'absence de

mouchetures sur les pattes ne sont pas indiquées. Les dimensions

fournies pour ces dernières, ainsi que l'abdomen tronqué droit en

avant, semblent rapprocher beaucoup plus S. Benhami de Sidyma

{Stephanopsis) lobata L. Koch (1. c, p. 516, fig. 3), signalé de Sydney,

que de S. longipes L. K.

Trois autres Thomisides ont été décrits par Urquhart : Xysticus

albobrunneus (/. c, XXV [1892], p. 184), Philodronius ovatus, (/. c,

XIX [1886], p. 113) et Philodromus rubrifrontus (/. c, XXIII [1890],

p. 179). Les caractères fournis sont insuffisants pour juger leur

valeur générique.

Fam. CLUBIONIDAE.

Genre Clubiona Latreille 1804.

Clubiona Cambridgei L.Koch.

Clubiona Cambridgei L.Koch. 1. c, I (1873). p. 419, tab. 33, fig. 4

et 5.

(1) s. longipes est décrit du Queensland, mais un Sidyina voisin encore

inédit se trouve en Tasmanie. Il présente également l'abdomen échancré en
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Clubiona peculiaris L.Korh.

Clubiona peculiaris L.Kocli. id., p. 4:27, lig. H.

Clubiona chathamensis E.Simon.

Clubiona chathamensis E.Simon, Zool. Jahrb. 1190ol. p. 417.

Li'S doux premières Clubiones ont été décrites de Nouvelle-Zélande,

la dernière est jusqu'ici spéciale aux îles Chalham, où E. Simon

signale la présence de toutes les trois; il donne à cette occasion un

tableau résumant les caractères qui les font facilement reconnaître

les unes des autres {l. c, p. 417).

Trois autres noms ont été publiés par Urquh.\rt dans le genre

Clubiona : C. chevronia, C. ciridicoma {l. c, XXIV, pp. 231 et 233) et

C. nitida (XXV, p. 166). Plusieurs des caractères indiqués les écartent

du groupe des Clubiones. leur place générique reste douteuse, il n'est

même pas certain qu'ils appartiennent tous à la famille.

Geure CliiracauUiium C.Koch 1839.

Chiracanthiiim stratioticum L. Koch.

Chiracmithiuni, stralioticiiniL. Koch, 1. c, 1 (1873), p. 408, tab. 32,

lig. 3 et 4.

Ce Chiracanthliuiiy bien caractérisé, présente anormalement pour

le genre une légère strie thoracique longitudinale, même chez la

femelle. J'ai récolté des adultes dans l'île du Sud au mois de février.

Genre Ulloclon L.Koch 187o.

Uliodon frenatus (L. Koch).

Xora frenata L.Kocli, 1. c, I (1873), p. 440, tab. 34, (ig. 6.

'Vregenaria oiciiia Karscli, Zeitschr. f. d. ges. Naturwiss.. LI [1878],

p. 816.

Uliodon frenalm E. Simon, Zool. Jarhb., Xll [18991, p. 42o.

Vliodon Haukesi Hogg, P. Z. S. 11911], p. 303. lig. 93.

La femelle peut atteindre 30 mm. de longueur. Cette Araignée e?t

une des plus grosses de Nouvelle-Zélande et n'est dépassée en volume

avant et tous les fémurs, ainsi que les patellas et tibias antérieurs, pietés

de brun; il parait se distinguer surtout de S. longipes L. K., (jui m'est

inconnu, par l'armature du fémur de la première paire.
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que par Porrhothele antipodiana Walck. La description de L. Koch

est faite sur une jeune femelle, la diagnose de l'adulte a été donnée

par E. Simon, le mâle a été figuré par H.-R. Hogg sous le nom de

U. Haivkesi.

Tegenaria vicina Karsch, proposé pour une femelle du Musée de

Berlin sans épigyne descriptible, en est vraisemblablement synonyme.

L'auteur le compare à Cambridgea {Tegenaria) foliata L. K. (le mâle

de ce dernier était seul connu de L. Koch, mais Karsch en possé-

dait les deux sexes) et souligne que la nouvelle forme se dis-

tingue aisément par le tibia de la première paire de même longueur

que celui de la quatrième (3,8) ; il ajoute que le groupe oculaire est

plus large, que la ligne postérieure dépasse la ligne antérieure, que

les pattes sont courtes et robustes, avec les métatarses et tarses sco-

pulés, enfin, que le métatarse IV est presque le double du métatarse I

(6,2 et 3,6). Tous ces caractères se rapportent parfaitement à U. fre-

' natus L.K. et les mesures fournies sont exactes pour une femelle

de la taille indiquée (18 mm.). Il n'est pas question du nombre des

griffes, l'absence de l'impaire a dû passer inaperçue; en tout cas, celte

diagnose ne peut répondre à aucun genre d'Agélénides.

Les individus ne séjournent pas au bord de la mer, ainsi que ceux

de l'espèce suivante, ils se rencontrent le long des torrents, comme

les Dolomèdes.

Genre Aiiiaupobioîde» Cambridge 1883.

Amaiirobioides maritima Cambridge.

Amaurobioides manïma Cambridge, P. Z. S., [1883], p. 356, tab. 36,

llg. 3.

Amaurobioides piscator Hogg.

Amaurobioides piscator Hogg, in Subantarct. Isl. >'. Z., Wellington,

(1909), p. 164, tab. 7, fig. 4.

Ces deux formes, qui me sont inconnues en nature, doivent être

bien voisines, sinon identiques. Elles ont été toutes deux récoltées

dans un habitat analogue très spécial, sur les rochers découverts à

marée basse, la première sur les côtes de l'Otago (île du Sud), la

seconde dans les îles Campbell. H.-R.Hogg signale, comme seules

différences, le céphalothorax plus court, les pattes des première,

seconde et quatrième paires de longueur égale, et la présence de

2 épines supères et de 2 infères aux fémurs. L'auteur ne devait
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cependant pas avoir examiné A. mantima Cambr., car il place Tespèce

nouvelle dans le même genre, dit-il, parce que sur le dessin de

Cambridge, le rapport de longueur et largeur du céphalothorax n'est

pas le môme que celui indique dans sa diagnose. Le caractère tiré des

proportions céphalothoraciques reste donc incertain; quant a celui

fourni par les pattes, 0. P. Gambiudge n'en parle nullement de façon

explicite dans sa description.

Genre Argoctenu^ii L Koch 1878.

Argoctenus aureus Hogg.

Argoctenus aureus Hogg, P. X. S. [1911], p. 306, tîg. 94.

Décrit sur une femelle provenant du Canterbury. L'auteur indique

qu'il semble voisin de A. vittatus E. Simon, de Nouvelle-Calédonie,

trouvé du reste depuis en Australie.

Kam. AGELENIDAE.

La sous-famille des (jjbaeinae est la seule de la famille que com-

prenne jusqu'ici la faune indigène des Antipodes
;
par contre, elle y est

abondamment représentée, et, dans les petits archipels de l'océan

Antarctique, les araignées récoltées lui appartiennent en majorité.

Les Cijbaeinae ont été divisés par E. Simon en trois groupes :

Desieae, Argyroneteae et Cybaeeae. Depuis, la découverte d'une espèce

aux des Chatham a conduit cet auteur à créer le genre Mynoglenes,

qui, par ses pièces buccales, fait le passage des Nicodamus aux Cybae-

inae et mérite par là de former à lui seul un groupe spécial. De plus,

l'étude que j'ai pu faire des Cambridgea et de leurs mœurs, m'a

prouvé qu'ils devaient être séparés des Argyroneta ('). Je propose

donc la division de la sous-famille des Cybaeinae en cinq groupes,

composés ainsi :

1. Argyroneteae : genre unique Argyroneta (non représenté aux

Antipodes).

t. Desieae : genres Desis et Desidiopsis (le premier représenté aux

Antipodes).

(1) A l'époque de la publication de son grand ouvraf;e systématique.

E. Simon n'avait à sa disposition que de maigres et défectueu.\ matériaux

pour le genre Cambridgea.
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3. Cambridgeae : genres Amphiuecta, Cambridgea et Gohia, n. g.

(tous trois spéciaux aux Antipodes).

4. Mynogleneae : genre unique Mynoglenes (spécial aux Anti-

podes).

5. Cybaeeae : tous les autres genres (quelques-uns représentés

aux Antipodes, la plupart habitant principalement les régions

méridionales de l'hémisphère austral).

Les Mynogleneae ne difîèrent des Cybaeeae que par leurs pièces

buccales, comportant la pièce labiale large et courte, arrondie et

rebordée au sommet, et les lames-maxillaires inclinées convergentes.

Quant aux trois premiers groupes, ils sont plus dissemblables entre

eux, tout en ayant un certain nombre de caractères communs, entre

autres, les chélicères très puissantes, plus développées chez le mâle,

avec de très longues marges et une armature de même type.

Les Argyroneteae et Desieae sont aquatiques, les Cambridgeeae sont

au contraire terrestres, avec le faciès et les mœurs des Tégénaires.

Le groupe des filières montre des différences sensibles, en sens divers,

dans les trois groupes. Les Argyroneta ont le stigmate trachéen situé

au voisinage du pli épigastrique
;
pas de colulus ; le céphalothorax très

convexe dans la partie céphalique; les pièces buccales assez courtes,

avec des lames-maxillaires légèrement inclinées et atténuées de la base

au sommet; les hanches décroissantes de taille d'arrière en avant,

celle de la quatrième paire étant la plus longue. Les Desis et Cambrid-

gea montrent des hanches de taille inversée, celle de la première

paire étant la plus longue; un colulus; un céphalothorax non convexe

dans la partie céphalique; des lames-maxillaires droites, élargies au

sommet; des organes génitaux plus analogues; enfin, un stigmate

trachéen, normalement situé pour les Cambridgeeae et seulement un
peu plus écarté des filières pour les Desieae, par adaptation à la \w
subsous-marine ('). Par ces caractères, les Argyroneta se séparent

nettement des Desis et Cambridgea, qui, par contre, ont plus d'affini-

tés entre eux.

Genre nesis Walckenaer 1837.

Desis marina (Hector).

Daindridgia dysderoides (non Walckenaer) White, P. Z. S. [1849].

p.3(^).

(1) Consulter au sujet des mœurs : L. Face, description du genre Desidiopsis

(Arch. Zool. expérim., ser. 4, IX [1909], p, lxxv).

(2) Desis dysderoides Walckenaer (Ins. Ayit., I, p. cio), type du genre,
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.[rgyroneta marinn Hector, Tr. .V. /. Inst., X 1 18771, P- •^'*f>.

Desis Robsoni Powell, id., XI [1878], p. 263, lab. 12.

Uob.sonia marina Cambridge, P. Z. S. 11879], p. 687, lab. o2, lig. i.

/>t'.sw /H//ri/«a E. Simon, Zool. Jahrb., XII [18991, P- 434.

Décrilc de Nouvelle-Zélande, cette Araignée, vivant en partie im-

Diergéc dans la mer. a été également trouvée aux lies Chatham.

Genre Ampliinecta E. Simon 1898.

L'espèce unique est connue par un seul mâle. L'ensemble de ses

caractères l'apparente assez étroitement aux Cambridgea; cependant

les pattes plus courtes, plus épaisses et moins inégales, le groupe

oculaire à ligne postérieure légèrement récurvée, le rapprochent des

Desis. Par contre, les lilières cylindriques égales, les chélicères moins

fortes, à marge inférieure définie par une faible carène et présentant

une seule dent minuscule au voisinage du crochet, l'éloignent de ces

deux genres en lui attribuant une position systématique intermé-

diaire, voisine des Cambridgea.

Amphinecta decemmaculata E. Simon.

Amphinecta decemmaculata E. Simon, Hist. nat. Ar., II (1898
,

p. 235.

Les mœurs ne sont pas connues; la pilosité de nature non hydro-

fuge des téguments, la coloration de l'abdomen, montrant dix taches

blanches en folium sur fond noir, indiquent suffisamment une vie

terrestre et non aquatique.

Genre Canil>ricl:;ea L. Koch 1872.

Le genre Cambridgea ne comprend que deux espèces propres aux

Antipodes. Elles ont analogues : céphalothorax, disposition du groupe

oculaire, chéficères, pièces buccales, sternum, pattes, épigyne et

membre copulateur, filières, colulus pileux plat demi-circulaire.

I. PococK a découvert, décrit et figuré (') le très curieux organe

stridulatoire du mâle de C. antipodiana White, qui consiste, d'une

part sur le pédicule, en une pièce triangulaire dressée à bord épaissi

provient du Brésil. I. Pocock a le premier établi cette synonymie (Ànn.

Mag. N. A/., XVI [1895], p. 143). Plusieurs mémoires sur les mœurs du Desis

néo-zélandais ont paru dans les Transactions ofthe New Zealand Instilute-

(1) Ann. Mag. Nat. Jlisl.. XVI l,S"J5;. p. JJS.
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chitinisc noir, d'autre part en face sur l'abdomen, en une niche en

conque également très chitinisée et munie de fortes côtes radiales ; la

femelle' est privée de cet appareil phonique, son pédicule montre

cependant une pièce analogue à celle de l'autre sexe, également trian-

gulaire, seulement plus petite et non rebordée, mais son abdomen

n'oiïre aucune trace de loge creuse ni dp chitinisation au même
endroit. Il est étonnant que l'espèce si voisine, C. foliata L. K., soit

absolument dépourvue, dans les deux sexes, de tout dispositif de ce

genre, le pédicule du mâle ressemble comme constitution, en effet, à

celui de Tegenaria parietina Fourcroy.

Aux Antipodes, les Cambridgea tiennent une place et un rôle ana-

logues à ceux des Tégénaires, qui n'y étaient vraisemblablement pas

représentées avant leur introduction du fait de l'homme. Elles ont la

môme longévité, le même faciès, les mêmes mœurs, la même toile en

nappe avec retraite à double issue. La plupart des constructions rus-

tiques isolées sont garnies de leurs toiles, les arbustes touffus des

jardins sont souvent habités par des douzaines de jeunes, dans cer-

tains endroits, les marques de leur présence sont aussi apparentes et

nombreuses que celles d.'hveuticus martitis E. S.

La toile est retenue en dessous par des fils verticaux, dont la trac-

Fig. 59. Ûambridgea antipodiana (White) cf yeu\ x 15.

- Fig. 60. id. chélicère vue par la lace inférieure x 15. — Fig. 61.

C. foliata (L.K.) cf yeux x lO. — Fig. 62. id. chélicère vue par la face infé-

rieure X 10.

tion produit une sorte de capitonnage à la surface, en la maintenant

dans une rigidité horizontale parfaite. Ces Araignées sont les plus

agiles que je connaisse, elles fondent sur la proie et l'emportent dans

leur demeure avec une rapidité vertigineuse. La durée de leur exis-
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UMice doit s étendre à plusieurs années, aussi leur taille est-elle très

variable à l'étal adulte, ainsi que leur coloration et pilosité générale.

Les mâles sont habituellement plus grands que les femelles, cette

régie n'est pas absolue et se trouverait, je crois, souvent en défaut

pour des individus du même àge(').

fin outre des deux espèces, la forme des îles Chatham, représcnlét-

par de nombreux exemplaires dans la collection E. Simon, mérite

d'être admise au rang de sous-espèce.

Voici le tableau des caractères séparatifs des Cambridgea :

1 . Veux médians antérieurs plus petits que les postérieurs,

moins écartés entre eux qu'ils ne le sont des latéraux;

groupe des yeux médians visiblement moins large en avant

qu'en arrière i^lig. o9) (-). Coloration générale souvent

assez claire, bandPs brunes céphalothoraciques rarement

obsolètes, abdomen présentant presque toujours au moins

des traces du folium des jeunes, région ventrale éclaircie.

— cf Les deux dents de la marge inférieure deschélicères

situées près de la base du crochet, la première, beaucoup

plus forte et courbée en avant, placée à égale distance

du crochet et de la seconde dent; les trois dents delà

marge supérieure, petites, décroissantes de taille, d'écar-

tcment très inégal entre elles (lig. 60) (^). Dents jumelées

du tibia de la patle-màchoire non insérées à la même hau-

teur, mais en ligne oblique allant dans la direction de la

base du bulbe, qui, dans la moitié basale est sphérique et

saillant (tlg. 63). Organe stridulatoire très remarquable

sur le pédicule 2

.

— Yeux médians antérieurs plus gros que les postérieurs,

plus écartés entre eux qu'ils ne le sont des latéraux;

groupe des yeux médians aussi large en avant qu'en ar-

(1) Au moins pour C. f'oUatn L. K., dont le plus grand mâle capturé mesure

16 de longueur (sans les chéliccres), tandis que les deux plus grosses femelles

atteignent 17 et 20 mm.

(2) Les figures représentent les groupes oculaires des mâles. Les caractères

et différences indiqués .sont plus accentués chez les femelles.

(3) Les chéliccres ont une denture analogue dans les deux sexes, mais,

étant beaucoup moins longues chez la femelle, les dents se trouvent plus

ramassées et leur écarteinent proportionnel n'est pas aussi apparent au pre-

mier altord.
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rière (fig. 61). Coloration uniformément foncée {*). sans

bandes céphalolhoraciques définies ni annelures aux

pattes, région ventrale seulement bordée d'une étroite

ligne latérale claire. — çf Grande dent de la marge infé-

rieure des chélicères trois fois plus éloignée de la base du

crochet qu'elle ne l'est de la seconde dent; les trois dents

de la marge supérieure d'écart égal entre elles, la basale

et l'apicale de même taille, la médiane beaucoup plus

puissante (tig. 62). Dents jumelées du tibia de la patte-

Fig. 63. Cambridgea antipodiana (White) cf patte-mâchoire x 20.

— Fig. 64. C. antipodiana annulata Dalmas cf id. X 20. — Fig. 65.

C. foliata (L.K.) çf id. x 14.

mâchoire insérées presque à la même hauteur en ligne

transverse, ou plutôt un peu oblique allant dans la direc-

tion opposée à la base du bulbe, qui est assez plat et non

saillant dans la moitié basale (fig. 65). Aucun organe stri-

dulatoire sur le pédicule C. foliata L. K.

2. Taille plus petite. Pattes plus ou moins vaguement anne-

lées chez la femelle, presque toujours unicolores chez le

mâle; bande médiane brune du céphalothorax nettement

dédoublée dans la partie antérieure, parfois obsolète chez

(1) D'aspect noir pendant la vie, les individus se décolorent un peu en

collection, montrant un éclaircissement de l'abdomen dans la partie anté-

rieure et un vague foliuui.
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lo mâle, aiusi que les bandes brunes latérales. — cf Dents

jumelées du tibia de la patte-mâchoire indépendantes

l'une de l'autre, de longueur subégale et situées assez

loin de la base de l'apophyse membraneuse; bulbe très

saillant dans la moitié basale (fig.GS).. . . C antipodiana White

— Taille plus grande, surtout celle du mâle, qui dépasse

sensiblement celle de la femelle. Pattes fortement annelées

dans les deux sexes; bandes brunes du céphalothorax

très marquées, également chez le mâle, la médiane pres-

que toujours entière jusqu'au groupe oculaire, ou bien

seulement très finement divisée dans la partie antérieure ;

abdomen éclairci dans les deux sexes, présentant plus ou

moins nettement la Uvrée des jeunes avec les taches blan-

ches. — çf Dents jumelées du tibia de la patte-mâchoire

inégales de longueur, portées sur une base commune,

constituant ainsi une très large dent profondément bifide,

située très près de la base de l'apophyse membraneuse
;

bulbe modérément saillant dans la moitié basale (fig. 64).

C. antipodiana annulata, n. subsp.

Cambridg^ea antipodiana (White).

Tegenaria antipodiana White, P. Z. S. [1849], p. ô.

Camhridgea fasciata L. Koch, Ar. Austr.. I (1872), p. 3o9, lab. 28.

fig. 2.

Tegenaria arboricola Urquhart. /. r.. XXIII [1890], p. 129, tab. 21.

fig. 8.

Cambridgen antipodiana -|- fasciata Pocock. An)). Mag. N. H., XVI

il89o], p. 230; id. E. Simon, Hist. nat. Ar.. II. pp. 227 à 2.30.

lig. 222 à 22o.

Cinnbridgea fasciata E. Simon. Zool. Jahrb.. XII [1899]. p. 425 et

43o.

I. Pocock a pu examiner ensemble le type de T. antipodiana df

A. White (1 cf). celui de C. fasciata de L. Koch (1 9 sur laquelle a

été établi le genre Cnmbridgeà) et le mâle des îles Chatham, décril et

figuré par 0. P. Cambridge comme celui de C. fasciata L.K. L'auteur

a conclu de cette comparaison que les deux mâles étaient de la même
espèce et que la femelle pouvait être considérée comme spécifique-

ment distincte à cause de sa taille beaucoup plus petite et par trop

dissemblable. Les différences entre les individus des îles Chatham et

ceux de Nouvelle-Zélande ne sont suffisantes, à mon avis, que pour
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caractériser une sous-espèce, à cause des habitats insulaires séparés

de centaines de kilomètres; aussi l'identification spécifique par Pocock

du mâle de C. fasciata de CAMBRmGE (des îles Chatham) avec le mâle

type de C. antipodiana White montre-t-elle bien que le vrai C. fasciatd

L. K. en est synonyme. Au surplus, la présence de l'organe stridula-

toire pédiculaire, chez le mâle aux yeux médians antérieurs plus petits,

et son absence, chez celui aux yeux médians antérieurs plus gros, suf-

fisent amplement à identifier les deux formes. Pour la femelle, type

de C. fasciata L. K., dont la taille minime a induit Pogock en erreur,

0. P. Cambridge explique que les quatre femelles de sa collection

variaient de longueur entre 7,35 et 18 mm., et que c'est la plus petite

qui fut communiquée à L. Koch (').

Quant à Tegenaria arboricola Urquhart, dans les diagnoses du mâle

et de la femelle, l'auteur donne des renseignements suffisants, parti-

culièrement sur le groupe oculaire, pour qu'il ne puisse subsister de

doute; la description du tibia de la patte-mâchoire du mâle est un peu

confuse, mais la figure du membre copulateur, montre la saillie sphé-

rique basale bulbaire caractéristique.

Gambridgea antipodiana annulata, n. subsp.

Cambridgea fasciata Cambridge, Tr.N. Zealandlnst. , VI [1873], p. 202.

tab. 6, fig. 1-13.

Cambridgea antipodiana Pocock, 1. c, p. 230; id., E. Simon, Zool.

Jahrb., XH [1899]. p. 434 et XXI [1905]. p. 418.

D'après les individus connus (collections O.-P. Cambridge,

fi. Simon, Schauinsland), la taille semble moins variable dans cette

forme des îles Chatham ; tous les mâles sont plus grands que les

femelles. Les annelures des pattes et les bandes brunes du céphalo-

thorax, la font facilement reconnaître.

Cambridgea foliata (L. Koch).

Tegenaria foliata L. Koch, 1. c. p. 356. tab. 28, lig. 1; id., Karsch,

Zeitschr. f. d. ges. Naturwiss., II [1878], pp. 796 et 816.

Cambridgea foliata E. Simon. Hist. nat. Ar., II. p. 234 et Zoo/. Jahrb..

XII [1899], p. 435.

Aucun individu examiné ne montre un folium abdominal aussi net

que celui figuré par L. Koch. le séjour dans l'alcool n'en faisant

apparaître qu'une faible indication. Cependant Tegenaria foliata L. K.,

(1) Transaciiom of the New Zealand histitute, VI [1873], \k 203.
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décrit sur deux rafiles du Musée de Vienne provenant des environs

de la ville d'Auckland, est sûrement un Cnmbridfjra; les indications

fournies pour le groupe oculaire, ainsi (|ue sa ligure, s'adaptent

exactement à celui de la seconde espèce du genre; le céphalothorax

et les pattes sont également unicolores; enfin, les trois dessins du

membre copulateur, fort imparfaits du reste, indiquent approximati-

vement les principales caractéristiques de cet organe. Je pense donc

que la forme, définie au tableau ci-dessus, est bien Tegenaria foliota

L. Koch.

C. foliata L.K. est moins commua que C. antipodiana Wliite; je

l'ai vu surtout dans les forets, établissant sa toile au pied des vieux

arbres anfractueux. Les jeunes femelles, de taille moyenne, ont les

pattes peu garnies de poils et montrent la livrée unicolore foncée de

l'adulte. Cette espèce se distingue aisément de l'autre par ses yeux

médians antérieurs, qui sont les plus gros des huit, au lieu d'être

visiblement les plus petits.

Genre CSoliia, n. gen.

Je propose ce nouveau genre pour une espèce, trouvée dans le petit

archipel subantarctique des îles Auckland, décrite sur un mâle et

une jeune femelle par H.-R. Hogg sous le nom de Rubrius falcatus.

Elle m'est inconnue en nature, mais, d'après la diagnose et les dessins

donnés, elle ne peut appartenir au genre Rubrius, et doit devenir le

type d'un genre du groupe des Cambridgeene. L'auteur le signale du

reste implicitement, disant que sa position systématique convenable

se trouve entre les Argyroneta et Camhridgea, et qu'il ne l'a placée

dans les Rubrius que provisoirement, en attente de plus amples maté-

riaux d'étude.

Selon la description et les figures, le genre Gohia est très voisin de

Cambridgea. II en difTère par les caractères suivants : front aussi

large que le céphalothorax; groupe oculaire plus long, ligne antérieure

moins large que la postérieure, ses yeux médians beaucoup plus petits

que tous les autres; marge inférieure des chélicères pourvue de trois

dents égales très éloignées de la base du crochet; pattes moins diffé-

rentes de longueur entre elles; patte-màchoire du mâle à tibia, sans

dents ni apophyse, aussi long que le tarse; taille beaucoup plus faible.

Tous les autres caractères génériques fournis s'adaptent aux Cam-

bridgea, notamment : les chélicères projetées du mâle, aussi longues

que le céphalothorax, à longues marges, de même galbe et crochet

étranglé vers le milieu; celles de la femelle plus courte^ et verticales:
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les pièces buccales ; les pattes longues et fines, très faiblement armées :

le groupe des filières et la présence du colulus; enfin, la patte-mâ-

choire du mâle très fine, à bulbe petit et simple, dépassé par la longue

pointe cylindrique du tarse.

Gohia falcata (Hogg).

Bubrim falxiatus (sic) Hogg, in Subantarct. Isl. of N. Zeal , Wel-

lington (1909), p. 170, tab. 8, lig. 4rt-4rf.

L'auteur se demande si cette espèce, d'un îlot perdu des Mers du

Sud, avec ses chélicères rappelant celles des Argyroneta et Desis, ne

pourrait pas être aussi une Araignée marine. Les longues pattes

fines, le dessin de l'abdomen, avec en dessus de petites taches anté-

rieures et des accents postérieurs, jaunes sur fond noir, ainsi que son

revêtement de longs poils bruns dressés et de poils plumeux blancs

par endroits, indiquent suffisamment le contraire. Toutes les Arai-

gnées aquatiques connues ont, en efîet, un abdomen unicolore fauve,

plus ou moins foncé, avec un revêtement de poils hydrofuges égaux.

Genre Mynoglenes E. Simon 1905.

Le genre, créé pour une espèce des îles Chatham, s'est augmenté

depuis d'une ou deux autres. Il est actuellement spécial aux Anti-

podes.

Mynoglenes insolens E. Simon.

Mynoglenes wsolpin E. Simon. Zool. Jahrb., XXI [1905], p. 419.

Type du genre. Décrit sur un mâle et une femelle des îles

Chatham.

Mynoglenes Marrineri Hogg.

Mynoglenes Marrineri Hogg, in Subantarct. Isl. N. Zeal. (1909),

p. 165, tab. 8, fig. 1.

Décrit sur trois femelles des îles Campbell et une femelle des îles

Auckland.

Mynoglenes Chiltoni Hogg.

Mynoglenes Chiltoni Hogg, P. Z. S. [1911], p. 308, fig. 95.

Décrit sur deux mâles et une femelle, capturés en Nouvelle-Zélande,

dans des localités éloignées les unes des autres.
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Los deux doriiières espèces sont si voisines qu'elles peuvent être

synonymes. L'auteur indique de faibles différenees de teintes, de lon-

pneur dt> la slrie th(traci(|ne et de la nature des téguments de la

partie antérieure du céplialolliorax. Je ne connais pas en nature la

f(inne des îles subantarcliques, mais j'ai recueilli le niême jour à

Waikanae (Wellington) deux femelles de la forme néo-zélandaise :

l'une d'elles semble mieux répondre à M. Marrincri, l'autre à .V. C7ii7-

toni.

CYBAEEAE

Aucune espèce du groupe n'a encore été trouvée en Nouvelle-

Zélande proprement dite; il n'en est pas de même dans les petites iles

méridionales du Dominion. Six espèces ont été décrites de celte pro-

venance par H.-R. Hogg, dont deux Rubrius, trois Myro et une forme

remar(|uable de l'île Bounty, pour laquelle a été créé le genre Pnci-

ficnna. Elles me sont toutes inconnues en nature et je renvoie aux

mémoires très complets de l'auteur pour plus ample information.

Genre Rtilirius E. Simon 1887.

Rubrius nummosus llogg.

Hubriiis nummosua llogg, in Subantarct. Isl. N. Zeal., (1909), p. I(j7,

tab. 8. lig. 2.

Décrit sur une seule femelle de l'île Bounty.

Rubrius cruciîer llogg.

liubriua cruciferus Hogg, 1. c, p. 109, lig. 3.

Décrit sur de nombreux exemplaires des deux sexes, provenant

des archipels Auckland et Campbell. La moitié des araignées recueil-

lies dans ces îles appartiennent à cette forme.

Genre Hyro Cambridge 1876.

Myro Hamiltoni Hogg.

Mijro Hdtniltoni Hogg, 1. c, p. 172, lig. 5.

Décrit sur deux feuielles de l'ile Macquarie. De mémo que le type

(lu genre, )l. lieniucli'iu'usis Cambr.. est l'unique Araignée capturée

dans les iles Kerguelcn. la forme voisine. .1/. Uamiltnni Hogg. est la

seule trouvée dans la petite île la plus méridionale de l'Auslralasie.

.\un. S'ic. enl. Kr., i.xxxvi [19171. -"
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Myro Kirki Hogg.

Myro Kirki Hogg, 1. c, p. 173, tab. 7, fig. 5.

Décrit sur une femelle incomplètement adulte des îles Snares.

Myro ovalis Hogg.

Myro ovalis Hogg, 1. c, p. 174, tal). 8, fig. 6.

Décrit sur un mâle et une femelle, provenant également des îles

Snares (^). L'auteur signale qu'il est curieux de trouver deux espèces

du même genre dans une île si petite, et de faune aussi restreinte,

peut-on ajouter. Les caractères séparalifs indiqués sont de bonne

valeur spécifique.

Genre Paciflcana Hogg 1904.

Comme l'auteur l'indique, le genre Paciflcana est apparenté à Emme-
nomma de l'extrême Amérique australe, mais il est encore plus voisin

d'Ommatauxesis de Tasmanie (2). Il diffère de ce dernier par la marge

inférieure des chélicères armée de deux dents au lieu de quatre, le

colulus assez grand au lieu de très petit, le groupe des yeux médians

(en considérant les quatre petits yeux comme les médians des deux

lignes) situé à cheval sur la droite passant au centre des gros yeux

latéraux antérieurs, au lieu d'être placé en avant de ceux-ci (les

médians postérieurs formant ainsi avec les latéraux antérieurs une

ligne fortement récurvée dans Ommatauxesis et fortement procurvée

dans Paciflcana).

Paciflcana Cockaynei Hogg.

Paciflcana Cockayni Hogg, Ann. Mag. N. H., XUI [1904], p. 66, fig. 1
;

id., Subautarct. Isl. N. Z., p. 176.

Décrit sur un jeune mâle' et quatre femelles, recueillis par M. Coc-

KAYNE dans l'île Bounty.

(1) Il existe une erreur matérielle de numérotage pour les ligures des deux

dernières espèces, car l'indication pour la jeuue femelle renvoie au dessin

d'une patte-mâchoire de mâle.

(2) Créé pour une seule femelle provenant de Hobart, 0. macrops E. Simon

(Ann. Suc. eut. Belgique, XLVIl [1903], p. 37). Les caractères séparatifs des

deux genres sont indiqués d'après ce type, d'une part, et la diagnose et les

ligures de P. Cockaynei Hogg, d'autre part.
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Genre Tcgcnaria Lntreille 1804.

Tegenaria domestica (CUirck).

J'ai pris un cxciuplairo de celte espèce à Taiimaranui (ile du Nord).

Elle est évideuimeiil introdiiile, comme aux îles Chalham, ainsi que

l'a signali' K. Simon.

Tegenaria livor Urquliart.

Tcyniaria lirons {^) Urquhart, /. c, XXV [1892], p. 167.

D'après la diagnose, celle pelite Araignée de G mm n'appartient pas

au groupe des Cambridgeeae. Elle pourrait fort bien être synonyme

de T. domestica Cl.'?

Walckenaer a décrit sous le nom de Tegenaria australeitsis (Ins.

A[)t., II, p. 12) un mâle de Nouvelle-Zélande rapporté par Quoy et

G.viMARi). Les (|ueiques phrases (jui lui sont consacrées, notamment

« le digital très gros », montrent qu'il ne peut s'agir d'un Tegenaria,

ni même vraisemblablement d'un Agélénide. Si l'auteur n'avait pas

spécitié la présence de trois grilles aux tarses, l'ensemble des autres

caractères aurait pu s'appliquer à VUliodon frenatus L. K. Il est impos-

sible d'identilier cette espèce avec aucune de celles qui sont actuel-

lement connues.

Fam. PISAURIDAE.

Genre lisclialea L. Kocli 1872.

Ischalea spinipes L. Koch.

hchalea spinipes L. Kocb, 1. c, I (1872), p. 197, tab. 17, lig. 4.

Le genre Ischalea, créé pour cette espèce, ne (ait pas partie du

groupe des Télragnatbes, dans lequel le plaçait L. Koch ; il appartient

aux. Pisaurides, comme l'a reconnu E. Simon après avoir pu l'étudier

en nature.

Genre Doloiuedes Latreille 1804.

Sur lis neul espèces décrites ou indiquées des Antipodes, plusieurs

doivent être synonymes ou entrer dans un autre genre.

(1) Ce génitil ne peut subsister et doit iHre remplaci' par liror, puisque

l'auteur n'a pas employé l'adjectif /ù'ù/hs.
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Dolomedes minor L. Koch.

Dolomedrs minor L. Koch, 1. c, H (1876), p. 864. t;ib. 74, llg. 2 et 3.

Doloiurdes iniperiosus L. Kocli, id., p. 867, lig. 4.

Cette synonymie est très probable. D. iniperiosus a été décrit sur

une seule femelle : L. Koch, dans son tableau dichotomigue, donne

comme caractère séparatif l'égalité des pattes II et III, au lieu de

Il > III ; or, en se rapportant aux mesures fournies, on voit que cette

dilîérence porte à peine sur un millimètre; d'après les diagnoses,

tous les tarses et métatarses seraient scopulés chez D. iniperiosus, et

seulement ceux des pattes antérieures chez D. minor, ce qui est

inexact pour ce dernier; les colorations figurées se rencontrent dans

la même espèce, ainsi que les deux aspects de l'épigyne selon l'état

sexuel. Toutes les femelles adultes examinées ont les pattes de la

seconde paire plus longues que celle de la troisième, l'écart varie

entre un demi et deux millimètres (il est sensiblement plus fort chez

les mâles petits et grands). D'assez faibles scopulas existent aux tarses

et métatarses des quatre paires, un peu plus denses aux pattes anté-

rieures; sur les individus foncés, comme certaines femelles après la

ponte, les scopulas des pattes postérieures sont peu visibles et

masqués par les longs poils latéraux qui les recouvrent, ils sont

beaucoup plus aisément perceptibles sur les individus clairs, comme
les femelles subadultes, état probable du type de D. imperiosus.

Le tibia de la patte-mâchoire du mâle présente une apophyse, large,

courte, dressée, a bord apical cranté de silhouette très variable : un

exemplaire montre, par exemple, cinq crénelures sur le membre de

droite et seulement deux de forme différente sur celui de gauche:

cette apophyse ne peut donc fournir aucune indication.

Très communs le long des torrents dans toute la contrée, ces Dolo-

medes se tiennent sous les tas de gros galets. Ils se mettent en chasse

en suivant l'extrême bord de l'eau. Les grosses coques blanches con-

tenant les cocons sont fixées au sommet des arbrisseaux, souvent à

une assez grande distance des berges.

Dolomedes Schauinslandi E. Simon.

Dolomedes Schauinslandi E. Simon, Zool. Jahrb.,Xll [1899], p. 436.

Cette très grande espèce, voisine de D. minor L. K., semble être

spéciale aux îles Chatham. Commune dans l'île Pitt, elle n'a pas été

rencontrée dans l'île Warekauri, la plus grande des deux.

Deux autres Dolomedes, également de 1res forte taille, ont été décrits



Amigncrs de SouLvlle-ZéUmde. 409

par 11. M. IIoi;g(1i' la mémo polilo iloPill : />. Ilultoui cl I). TripinîP.

/.. .S. llOOSl. pp. aiO ot :]42, lig. 74 et To). L'aulour indique cnlrt!

elles de très faibles dilTérenoes, comiiie la couleur des yeux (brun

fauve et jaune topaze) et la nature du revêtement abdominal. La pré-

sence simultanée de trois Dolomèdes spéciaux, 1res voisins, dans une

petite île serait tout à fait anormale et extraordinaire; il est fort pro-

bable que l). Ilalttini Ilogg est synonyme de D. Scliauinslmidi E. S.,

dont II. H, lioGG ne semble pas avoir eu connaissance, tandis que

l). Trippillogg n'en est peut-être qu'une variété individuelle, à moins

qu'il ne soit une forme locale de D. minor L. K.

Dolomèdes facetus L. Koch.

Dolomèdes facetus L. Kocii, 1. c, II (1876), p. 869, tab. 74, fig. oet6.

espèce répandue dans l'Australie entière. L. Kocu rindicjue aussi de

Nouvelle-Zélande, sur la foi de M. Bradley.

Walckenwkr a décrit de Nouvelle-Zélande, Dolomèdes mirificus (Ins.

Api., 1, p. 3oo), pour lequel il forme la race spéciale « les Vigilantes ».

Les caractères semblent être ceux du genre Nilus, notamment la ligne

antérieure des yeux plus large que la postérieure, avec les médians

plus petits que les latéraux.

II. R. HoGG a de plus publié, sur une femelle provenant de Dune-

din, Dolomèdes tridentatus (P. Z. S. [1911], p. 311, lig. 96). La pré-

sence de trois dents seulement au lieu de quatre à la marge inférieure

des chéliières. si elle ne provient pas d'une anomalie accidentelle ou

individuelle, parait écarter génériquement cette espèce des vrais Dolo-

mèdes.

Kniin, P. GoYEN [Tr. .Y. /. Inst. XXI [1888], p. 133) a proposé Dolo-

mrdrs aquatirus pour une forme de l'Otago qui doit probablement

êlre synonyme d'une des précédentes.

(ienre .%iiotei*o|)sis L. Koch 1878.

Anoteropsis flavescens L. Koch.

Ànoleropsis flavescens L. Koch, /. c, II (1878), p. 971, tab. 85, lig. 1.

Le iijpe femelle est encore l'unique individu connu.
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Fam. LYCOSIDAE.

Genre Lycosa Latreille 1804.

Une vingtaine àh Lycoses ont été décrites ou signalées. Mes chasses

ayant eu lieu pendant l'été austral, principalement en janvier et février

qui correspondent à nos mois de juillet et d'août, je n'ai, en grande

majorité, récolté que des jeunes; trois espèces seulement sont repré-

sentées par des adultes. Une d'elles ne semble correspondre à aucune

des diagnoses publiées, elle sera décrite comme nouvelle sans com-

plète certitude. Presque toutes les formes capturées, adultes ou jeunes

seuls, font partie du groupe intermédiaire entre celui des Alopecosa et

celui des Trocosina qu'a signalé E. Simon : la marge inférieure des

chélicères présente trois dents, dont l'angulaire excessivement petite

est accolée à la médiane et parfois obsolète chez certains individus.

Lycosa piratica (Clerck).

Araneus piraticus Clerck, Aran. Svec, p. 102 (1757).

Lycosa imatica E. Simon, Zool. Jahrb., XII [1899], p. 427.

Signalée par E. Simon des rives du détroit de Cook, cette espèce

commune d'Europe a été très vraisemblablement introduite avec les

graines de foin, comme il a été exposé plus haut. p. 362.

Lycosa nautica Walckenaer.

Lycosa nautica Walckenaer, Ins. Apt., I (1837), p. 340.

La description trop sommaire ne permettra jamais de l'identilier

avec aucune certitude. Elle est indiquée du groupe des Pirata.

?Lycosa palabunda L. Kocb. ,

Lycosa palabunda L. Koch, Ar. Austr., Il (1877), p. 906, tab. 78,

fig. 3 et 4.

L'babitat donné par l'auteur comprend l'Australie et les îles de la

Mer du Sud (Polynésie, je pense). Il pourrait s'étendre à la Nouvelle-

Zélande, car de jeunes individus recueillis en diverses localités sem-

blent appartenir à cette espèce.

Lycosa senica L. Koch.

Lycosa senica L. Koch, 1. c, p. 915, tab. 79, lîg. 3.

La femelle seule est décrite.



Al ((ignées de Souvrlle-Zèlande. 411

Lycosa hilaris L. Kocli.

Liicom hilnris L. Koch. 1. c, p. 920, lab. 79, fig. 6 cf, (il P- 970.

tab. 8p, fig. 6 9 ; id. E. Simon, Zo«/. ./a/t/'ft., XXI ll90o], p. 420.

J'ai capturé los cloux sexes adultos on été dans les doux îles. E. Simon

l'indiquo aussi des îles Ciiatham el donne une nouvelle diagnose do la

fomcllo.

Lycosa iimbrata L. Koch.

Lycosa umbrata L. Koch, 1. c, p. 921, tab. 79, lig. 7.

Décrit sur une seule femelle.

Lycosa Urquharti E. Simon.

Lycnsa Urqnliarti E. Simon, Ann. Soc. eut. Belgique, XLII [18961,

p. 28.

Décrit sur une fomello provenant des hautes montagnes.

Lycosa Schauinslandi E. Simon.

Lycosa Schauinslandi E. Simon, Zool. Jahrb., XII [1899], p. 428.

Voisine des Pirata, dont elle a le faciès et la coloration, cette Lycose

n'olTro à la marge inférieure des chélicères que deux dents très iné-

gales.

Lycosa tremula E. Simon.

Lycosa tremula E. Simon, id., p. 429.

La femelle est seule décrite.

Lycosa Ralphi E. Simon.

Lycosa Ralphi E. Simon, Zool. Jahrb., XXI [1905], p. 421.

Décrite des îles Ghatham, cette Lycose a dos analogies avec L. hi-

laris L. K. ot L. ShauinslandiE. S. et fait partie du mémo groupe.

Lycosa turbida E. Simon.

Lycosa lurhida E. SinK)n, /. c, p. 422.

Lycosa retiruga E. Simon.

Lycosa retiruga E. Simon, /. c, p. 422.
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Lycosa algida E. Simon.

Lycosa algida E. Simon, /. c, p. 423.

Ces trois dernières Lycoses, connues seulement par des femelles

provenant des îles Chatham, sont voisines de L. tremula E. S., de

Nouvelle-Zélande. Toutes les quatre ont le faciès de nos L. cinerea

Fabr. et L. perita Latr., mais n'ont que deux dents à la marge infé-

rieure des chélicères.

Lycosa arenivaga, n. nom.

Lycosa arenaria (non Audouin) Urquhart, Tr. N. Zealand Inst.,

XXIII [1890], p. 182.

Le nom préoccupé d'arenaria nécessite un changement.

Urquhart ne connaissait que la femelle. Parmi de nombreux

jeunes, j'ai capturé un mâle adulte, dont voici la diagnose :

(S Long. 6,0 (Q 6,8 d'après Urquhart). — Yeux du premier rang

équidistants, en ligne nettement procurvée, les médians un peu plus

gros que les latéraux; yeux du second rang assez gros, séparés de

plus de leur diamètre; premier et second rang sensiblement égaux.

Marge inférieure des chélicères armée de trois dents, dont l'angulaire

très petite accolée à la médiane. Faciès de L. perita Latr., avec les

différences de coloration suivantes : lames-maxillaires, sternum et

région ventrale clairs, au lieu de noirs ou très foncés; le sternum est

cependant faiblement marqué de noirâtre au centre et sur les côtés

dans la partie postérieure. Céphalothorax brun marron, avec une

bande étroite longitudinale éclaircie et une bordure latérale laciniée

très claire. Pattes claires sans annelures définies, plus ou moins mar-

brées seulement de foncé. Abdomen présentant en dessus une hvrée

analogue, mais de disposition différente.

Cette Lycose, commune sur les grèves de la mer et des torrents,

possède une faculté de mimétisme très supérieure à celle de L. perita

Latr. ; même exactement repérée, elle ne se distingue plus du sol,

quand elle s'immobilise sur les plages de sable uni.

Lycosa albovestita, n. sp.

Long, cf 5,60, Q 7,5 à 8. — Disposition du groupe oculaire et de

la denture des chélicères semblable à celle de l'espèce précédente.

Abdomen mince et allongé. Sauf les lames maxillaires testacé pâle et

les pattes de même teinte vaguement annelées, tous les téguments

sont noirs ou noirâtres, recouverts partout d'une abondante pubes-
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ccnci' blanclic; sur l'abdomiMi, les poils encore plus denses par en-

droits, forment des points de blanc plus pur en deux lignes longitu-

dinales. Chez le mâle seul, entre ces deux lignes de points plus blancs,

la piibescence est un peu jaune doré. La patle-màchoire du mâle

n'olVre rien de particulier. L'épigyne de la fciiielli^ (si toutefois les

individus à ma disposition sont bien adultes) est insignilianl, très peu

cbitinisé, ne montrant en avant du pli épigastrique que deux ouver-

tures en forme de croissant, séparées par un court septum non chili-

nisé en cœur renversé.

Celte Lycose, également commune au bord des torrents, s'appa-

rente étroitement à plusieurs des autres espèces indigènes par les

caractères de son groupe oculaire et de ses chélicèrcs, mais elle est

très particulière par son abdomen long et étroit, inhabituel dans le

genre, et son revêtement uniformément blanc.

Genre Parclosa C. Koch 1848.

Ce genre' si nombreux n'est que faiblement représenté. Je n'ai ren-

contré aucim individu lui appartenant. Deux espèces seulement sont

signalées :

Pardosa vicaria L. Koch.

Vavdosa cicaria L. Koch, 1. c, II (1877). p. 96o, tab. 84, lig. 3.

Décrit sur une seule femelle.

Pardosa canescens (Goyen).

Ujcosa canescrns Goyen, Tr. N. Zenland Inat., XIX L188GJ, p. 203.

Pardosa canescens Ilogg, P. %. S. [19111. p. 312.

H. R. HoG(j croit pouvoir identilier l'espèce de Goyen avec un Par-

dosa reçu du port de Pictou.

Les espèces suivantes ont encore été publiées sous le nom géné-

rique de Lycosa par Goyen et UnQUH.\RT dans les Transactions of tlic

Sew Xealand Institute :

L. pro.vima (non C. Koch) Urquhart(/. f., XVIII [188o], p. 201, tab. 8,

fig. 7), L. adumbrata Uniuhart (/. c, XIX 11886], p. 114), viryafa

(/. c, XIX [1880], p. 201), Taijlori (p. 206), aerescens (p. 206), uliyi-

nosa [l. c, XX [1887], p. 136), bellicosa Goyen (p. 138); L. maura

l'rquhart (/. c, XXIV [1891], p. 246).

Plusieurs d'entre elles sont peut-être synonymes des espèces anté-
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ricurcs de L. Koch ou postérieures d'E. Simon, mais les diagnoses sont

insuffisantes pour s'en assurer. Quant à Lycosa proxima Lîrquhart,

E. Simon a déjà lait observer (') que le membre copulateur du mâle

figuré avec deux apophyses tibiales l'exclut des Lycosidae, ce que

corrobore l'indication fournie que celte petite Araignée, de 2,3 mm., se

trouve sur les buissons. A quelque famille qu'elle appartienne, l'espèce

d'IJRQUHART devra en tout cas changer de nom, à cause de L. proxima

G. Koch.

Genre Cycloctenus L. Koch 1878.

Cycloctenus flaviceps L. Koch.

Cijclocteniis flaviceps L. Koch, 1. c, II (1878), p. 988, tab. 86, flg. 3;

id. E. Simon, Zool. Jahrb., XII [1899], p. 426.

Cycloctenus lepidus Urquhart, l. c, XXII [1889], p. 261, tab. 17,

fig, 1.

Le type est un exemplaire du Musée de Vienne, étiqueté « Nouvelle-

Hollande » ; cette dénomination n'exclut pas toujours la Nouvelle-Zé-

lande dans les anciennes collections, et il pourrait à la rigueur pro-

venir de ce pays. E. Simon a donné une nouvelle et plus complète

diagnose sur une jeune femelle, en étabfissant la synonymie fort peu

douteuse des deux femelles décrites par Urquhart sous le nom de

C. lepidus.

Les Cycloctenus sont assez abondants sur les bords des torrents-

Ils établissent une toile en nappe, rappelant celle des Tégénaires, sur

les troncs d'arbres entraînés par les crues et en partie recouverts d'eau.

Pour fuir, ils passent avec la plus grande aisance d'une branche à

l'autre en suivant les portions immergées, et séjournant au besoin

quelque temps à une assez grande profondeur. La course sous l'eau

comme défense a été déjà observée au Venezuela par E. Simon pour

certains Pisaurides du genre Trechalea. Le même auteur a pu cons-

tater que d'autres Lycosides, les Hippasa, construisent aussi des toiles

analogues à celles des Tégénaires , avec retraite d'où la femelle sort

pour courir sur la proie en traînant son cocon attaché aux filières. Je

n'ai malheureusement rencontré que des individus non adultes de Cy-

cloctenus et n'ai pu m'assurer s'ils avaient les mêmes mœurs.

Deux autres espèces ont été décrites : Cycloctenus fugax Goyen (Tr.

N. Z. Inst., XXII [1889], p. 267) et Cycloctenus pulcher Urquhart (/. c.

(1) Zool. Jahrb., XII [1899], p. 430.
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XXIII |1.S!)()J, p. 183), ollos peuvent tort bien èlre identiques à la pré-

cédente.

Fani. OXYOPIDAE.

Genre Oxyopcs Latreillc 1804.

Oxyopes gregarius (Urqiihart).

Sphasioi (jn-gurins Uniuliart, /. c, XVII [1884]. p. 51, lab. 11, lig. âU.

Oxyopes gregarius Urquhart, /. c, XXIV, p. 229.

Cette petite espèce (cf et Q 3 mm.), très commune dans les deux

îles, semble ditl'érente de tous les Oxyopes australiens décrits et ligu-

res par L. KocH.

Urquhart a proposé le genre L^estrygones, pour L. albiceres Ur-

quhart (1. c. XXVI [1893], p. 217) décrit sur deux femelles. L'auteur

place ce nouveau genre dans la famille Oxeopodae [OxyopUlae?], sans

indiquer aucune de ses affinités.

Fam. SALTICIDAE.

Voici dans l'ordre chronologique, les Salticides décrits jusqu'à ce'

jour :

1837. — 2 Attiis par Walckknaer.

1872. — 7 Saltirus par Powell.

1879. — 2 Mnrptusa par L. Koch.

1884 à 1893. — 23 Salticus ou Attus, 6 Mnrpissa et 3 Plexippiis

par Urquhart.

1899 et 1902. - 3 Tritc par E. Simon.

1909. — 1 ClynoUs par H. H. Hogg (des îles Campbell).

Parmi les quarante-sept noms publiés, une bonne partie doit faire

double emploi. A part les quatre dernières, toutes les espèces nécessi-

tent vraisemblablement un changement de nom de genre.

.\ttus ahbiTviatus et A. Cooki Walckenaer (,1ns. Apt., I, pp. 477 et 478)

seront toujours impossibles à identifier avec certitude. Les espèces des

auteurs néo-zélandais, Powell et Urquhart [Tr. S. Z. Inst., V et

XVII- XXVI), ne pourraient l'être, en grande majorité, que par l'étude

des types, la plupart des diagnoses ne fournissant pas de caractères

suffisants pour un classement générique. Aussi, comme l'a déjà fait
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E. Simon, suis-je amené à considérer comme nouvelles trois formes

récoltées, sans être certain qu'elles ne figurent pas dans cette abon-

dante nomenclature.

Genre Holoplatys E. Simon 1885.

Holoplatys senilis, n. sp.

Long. 9 9 à 10, cf 6. — Coloration générale noire; téguments

presque partout garnis de poils blancs assez longs. Articles des pattes

linement chagrinés opaques; tibia de la première paire présentant une

épine granuliforme aux deux tiers de la face interne. — cf Crête de

longs poils noirs unisériés

projetés horizontalement
;

face présentant des toufîes

de poils blancs dressés,

remplissant en haut et en

bas les vides entre les yeux

contigus. Scutum dorsal

noir, rectangulaire allongé.

Patte -mâchoire à patella

un peu moins du double de

longueur de celle du tibia,

qui est cylindrique, aussi

long que large, son bord

apical droit en dessus avec une saillie insignifiante du côté externe,

son apophyse légèrement inclinée et courbée en bas, égale non atté-

nuée et vaguement bifide; bulbe peu saillant, dépassant à peine la

moitié du tarse (tig. 66). — 9 Au lieu de touffes blanches, la face

montre d.es poils noirs moins denses, mélangés de quelques poils

blancs, principalement à la partie inférieure. Épigyne en large fossette

cordiforme à pointe antérieure, divisée par un septum fortement ré-

tréci dans la portion postérieure entre deux cupules plus profonde:^

(flg. 69).

Par son céphalothorax absolument plat et régulièrement mince, l'ab-

sence totale de bandeau, les chélicères courtes à base étroite occupant

beaucoup moins de largeur que le front, les deux sillons abdominaux

dorsaux, cette espèce est un Holoplatys nettement caractérisé, malgré

sa pilosité assez abondante et la présence de la minuscule épine aux

tibias antérieurs, qui la rapprochent des Ocrisiona. La faible arma-

ture des tibias existe aussi, du reste, chez //. bicolor E. S., de Queens-

land, que ses autres caractères placent à l'extrémité opposée du genre.

Fig. 66. Holoplatys senilis Dalmas çf palte-

màchoire. — Fig. 67. H. planissimus (L.K.)

CT id. — X 25.
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C'est par coufiision avec //. seuili>:, n. sp., qiio le type du genre,

ll.plarmsimuf: L. K., commun dans le reste de l'Australasie et en In-

donésie, a été indiqué de Nouvelle-Zélande. Comparée à ce dernier, la

nouvelle espèce s'en distingue par : taille de la femelle beaucoup plus

grande (|ue celle du niàle, au lieu de la dépasser à peine; coloration

plus noire; cépliaJothorax unicolore. au lieu d'être éclairci dans la

partie thoraciquc et très rembruni dans la région céphalique; revête-

ment plus long et plus uniforme, ne montrant pas de parties blanches

plus denses, comme une bande latérale nette au céphalothorax; longue

crête noire horizontale et face garnie de poils blancs, au lieu de courte

69 70

Fig. 68. Holoplatys planissimus (L.K.) 9 épigyne.

— Fig. 69. H. senilis Dalinas id. — Fig. 70. H. UrvUlei Dalmas id. — x 37.

crête roussàtre et face garnie de poils noirs. — cf Scutum dorsal

noir, rectangulaire allongé, au lieu d'être marron clair, ovale court.

Patte-màchoire très diiïérente, celle d'//. planissimus L. K. montraut

une patella bien moins du double de longueur du tibia, celui-ci non

cylindrique, mais renflé en dessous, longuement prolongé conique-

ment en dessus, son apophyse courte et épaisse, le bulbe très saillant

à la base débordant sur le tibia, sa partie apicale atteignant près des

trois quarts du tarse (fig. 67). — 9 Fossette de l'épigync largement

cordiforme, peu profonde, au lieu d'être élevée, étroite, creuse, divisée

par un mince septum égal (i\g. 68).

Cette espèce est assez commune sous les écorces; je lai trouvée en

diverses localités des deux îles.

Holoplatys Urvillei, n. sp. (')

9 Long. o,o. — Céphalothorax marron rouge, avec la partie cépha-

lique noire, les deux teintes se fondant brusquement l'une dans l'autre ;

sternum et pattes rougeâtre clair; abdomen fauve pâle, orné en dessus

d'une bande longitudinale formée d'une succession de courtes lignes

transverses, sur les cotés de lignes sinueuses subparallèles, en arriére

(1) Dédié à l'amiral iranrai» Duinoiil d'Urville, cxidoraleur do la région.
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de chevrons et lignes transverses, noires (fig. 71); face ventrale mon-

trant une zone médiane claire atténuée on avant et en arrière, large-

ment enfumée dans la partie centrale,

bordée sur les côtés de noirâtre dans

lequel se trouve une ligne longitudinale

de petits points clairs* Revêtement blanc,

court, couché et peu dense. Face et joues

garnies de poils courts et couchés,

blancs, ainsi que les cils. Tibias anté-

rieurs lisses, brillants et mutiques. Épi-

gyne en fossette superficielle tronquée

à la partie antérieure, qui montre deux

grosses taches ovales brunes, entre les-

quelles une partie plus profonde, posté-

rieurement conique et divisée par un

mince septum, atteint seulement le cen-

tre de la fossette (fig. 70). — Mâle in-

connu.

1 9 Taumaranui (île du Nord), 8-i-

1913, sous les écorces de Leptospermum

scoparium.

Par sa petite taille, sa coloration, son

dessin abdominal, son revêtement et son

épigyne, cet Holoplatys très caractérisé

se distingue aisément des autres. Il

semble bien moins commun que le pré-

cédent.

Fig. 71. Holoplatys IJrvillei

Dalmas. Ç face dorsale x 15.
Genre Ocrisiona E. Simon 1900.

Comme l'a fait remarquer E. Simon,

les deux Salticides indiqués de Nouvelle-Zélande par L. Koch sous le

nom générique de Marptusa appartiennent au genre Ocrisiona.

Ocrisiona leucocomis (L. Koch).

Marptusa leucocomis L. Koch,

et 2.

c, n (1879), p. 1096, tab. 96, fig. 1

Outre l'Australie, Tauteur englobe la Nouvelle-Zélande dans l'ha-

bitat. La collection E. Simon renferme un co-type australien, offert

par le comte Keyserling.
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Ocrisiona cinerea (L. Koch).

Marptusn cinereaL. Koch, 1. c, p. 1112, lab. 1)7, lig. 3.

La fiMncllc tijiir do Nouvelle-Zélande reste l'uniquo individu connu.

Nota. — Urqiiiaht a publié six formes sous le nom générique de Marpissa.
Par l'indication d'un large bandeau, ou de longue armature sous les tibias,

aucune des diagnoses ne peut s'appliquer ni à un Holoplatys, ni â un Ocri-

siona.

Genre Clynoti!^ E. Simon 1901.

Le genre est propre à l'Australie et la ïasmanic. habitat dans lequel

C. l'idaus C. K. notamment est fort répandu. Une espèce, trouvée dans

une des petites îles de l'océan Antarctique, lui est rapportée par

H. R. Hor.G. C'est le seul Salticide encore rencontré dans l'Australasie

subantarclique.

Clynotis Barresi Hogg.

. Clynotis Barresi[s] Hogg, in Subantarct. Isl. N. Z. (1909), p. 176,

tab. 7, tig-. 6.

Décrit sur un mâle et une femelle, capturés dans l'île Campbell par

M. DES Barres. L'auteur l'indique comme voisin de C. seniiater L. K.,

avec coloration plus brillante.

Genre Bianor G. et E. Peckham 1885.

J'ai capturé le mâle d'un Bianor en deux localités de la province de

Nelson. Urquhart a décrit une femelle, provenant de la province

voisine de Canlerbury, sous le nom générique de Salticus, changé

ensuite par lui en celui de Ballus, dont la diagnose incomplète s'ap-

plique probablement à la même forme.

Bianor compactus (Urquhart).

Salticus comjjocfMS Urquhart, /. c.,XVII L1884J, p.50,tiib.ll, fig. 18.

Ballus compactus Urquhart, /. c, XXIV, p. 229.

cf Long. 4,5. — Voisin de B. albobimarulains Lucas. Comparé au

mâle de cette espèce commune du littoral méditerranéen, il montre

dcis caractères de structure analogues. Il en dilTère par : revêtement

hianç cl lion jaune doré pâle; les poils blancs, un peu plus denses

par cudrt'ils, forment, sur le céphalothorav, une bande longitudinale
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et une petite tache ronde en arrière de chacun des deux yeux pos-

térieurs, sur l'abdomen, une bande longitudinale suivie à l'exlrémilé

postérieure de quelques petits accents obtus, de chaque côté de

laquelle une autre bande un peu courbe se termine par une tache

plus marquée au niveau du premier accent. Les cils sont également

rouge orangé, mais les joues, semblablement garnies de longs poils

transversalement couchés, au lieu d'être entièrement blanc pur,

deviennent rouge vif dans la partie supérieure.

Genre Trite Ë. Simon 1885.

Le genre TiHte a son centre dans les régions australasiennes sud-

orientales. Deux espèces, T. pmnata E. S. et T. Uneata E. S., sont

décrites de Nouvelle-Calédonie; plusieurs formes australiennes doivent

y être rapportées, Plexippus Daemeli Keys. de la Nouvelle-Galles du

Sud entre autres; la collection E. Simon en renferme deux inédites de

Fig. 72. Trite planiceps E.S. Ç marge inférieure des chélicères. — Fig. 73.

r. lucida E.S. 9 id. — Fig. 74. T. vafra Dalmas Q id. — x 37.

Tasmanie ; enfin, il est largement représenté aux Antipodes, car les

trois seules espèces de la famille, publiées par E. Simon, en font

partie et j'en ai trouvé une quatrième.

Le tableau suivant permettra de reconnaître ces dernières :

1 . Marge inférieure des chélicères armée d'une très large dent

angulaire multifide. Abdomen ovale normal, présentant un

dessin blanc ou foncé sur fond testacé. Céphalothorax de

deux teintes, la plus claire dans la région céphalique; ne

formant pas de bande longitudinale médiane. Sternum

clair, pas plus foncé que les hanches de la seconde paire. 2.

— Marge inférieure des chélicères armée d'une dent angu-

laire bifide étroite, accompagnée d'une dent supplémen-

taire entre la première et la carène à la base du crochet

(fig. 72). Abdomen cylindrique allongé (comme celui des
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Dysdères), montrant, au lieu de dessin dorsal, une assez

étroite bande longitudinale blanche. Céphalothorax mar-

• ron noir, avec bande longitudinale rouge fortement et

régulièrement atténuée du bord frontal au pédicule. Ster-

num très foncé, comme les pattes de la première paire à

Texceptinn du tarse, tranrhant beaucoup avec les hanches

des trois autres paires de pattes jaune pâle brillant

: . . T. planiceps E. S.

i. Dent angulaire de la marge inférieure des chélicères très

largement bilide, la carène à la base du crochet terminée

par une pointe dentiforme (fig. 73); crochet non régulière-

mentatténué, mais étrangléau milieu, médiocrement chez la

femelle et fortement chez le mâle, où il est de plus pustu-

leux. Céphalothorax rouge plus ou moins foncé, présentant

dans la région oculaire une teinte orangée opaque plus

claire, n3ttement tranchée et carrément tronquée en arrière.

— cf Patella de la patte-mâchoire deux fois plus longue

que le tibia, qui est plus large que long, son apophyse

courte, très largement conique droite, à pointe aiguë

brièvement recourbée sur le tarse (fig. 76) 3

.

— Dent angulaire de la marge inférieure des chélicères mul-

tifide, la carène à la base du

crochet sans aucune saillit;;

crochet régulièrement atté

nué et lisse (fig. 74). Céphalo-

thorax marron rouge très

foncé, diffusément édairci

dans la région oculaire et eu

deux pointes longuement at-

ténuées dans la partie thora-

cique. — cf Patella de la

patte-màchoire de même lon-

gueur que le tibia, qui est

plus long que large, son apo-

physe en forme de grifTe très

large à la base, très longue-

ment effilée aiguë dans la

moitié apicale courbée en bas (fig. 7o) T. vafra, n. sp.

3. Abdomen testacé, noir sur la pente antérieure, jaune mar-

ron au milieu du dos, orné des dessins gris noir marron

Fig. 75. Trite vafra Dalmas

cf palte-mâchoire. — Fig. 76. T.

iucidu E.S. id. — x 25.

Ann. Soi. eut. Ir., lxxxvi [1&17].
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suivants : en dessus, un petit accent très aigu interrompu,

suivi longitudinalement de petites taches décroissantes de

taille, deux assez larges bandes longitudinales un peu

courbées pour se réunir et s'arrêter avant l'extrémité pos

térieurc; sur les flancs, quatre zébrures obliques d'épais-

seur décroissante: en dessous, une bande longitudinale

brusquement dilatée et plus large dans les deux tiers posté-

rieurs jusqu'aux filières. Région céphalique éclaircie

opaque présentant deux grosses taches noires au centre

en position transverse. Céphalothorax, pièces buccales et

chélicères très foncés (au moins chez le mâle), ainsi que

les articles terminaux à partir du fémur des pattes de la

première paire. Tibia de la patte-mâchoire du mâle brun

rouge et tarse noir. T. binotata E. S.

— Abdomen de teinte pâle, orné en dessus, sur fond gris,

de deux bandes variées de blanc, droites, peu écartées,

convergentes vers l'arrière; en dessous, sur fond blanc,

d'une large bande longitudinale égale grise. Céphalothorax

et pattes rouge orangé clair, les pièces buccales, chéli-

cères et pattes de la première paire un peu plus rouges.

Patte-mâchoire du mâle très claire, entièrement testacé

pâle T. lucida E. S.

Trite planiceps E. Simon.

Trite planiceps E. Simon, Zool. Jahrb., XII [1899], p. 430.

La capture d'une femelle adulte permet de compléter sur quelques

points la diagnose, faite sur des individus incomplètement adultes.

Le mâle reste inconnu.

9 Long. 10. — Pilosité générale très faible. Abdomen et pattes

presque glabres, sauf les pattes de la première paire offrant en des-

sous de longs poils blancs, souples, dressés ; céphalothorax garni de

courts poils blancs couchés, seulement sur la bande médiane éclaircie

rouge et sur les joues; crête et cils rouge orangé, longues barbes

blanches décombantes. Épigyne en grande fossette circulaire, creusée

antérieurement de deux petites fossettes profondes largement sépa-

rées, présentant à la partie postérieure deux petites taches foncées

rondes assez éloignées l'une de l'autre, son bord fortement échancré

au milieu au-dessus du pli épigastrique.

Se distingue aisément de toutes les autres espèces connues du genre

par : le long et étroit abdomen cylindrique, gris perle, orné en dessus
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d'uno bando blanche, en dessous d'une bande grise assez foncée; la

bande rouj^n' céphalotlioracique; le sternum, les pièces buccales et les

chélicères bnui noir; les pattes des trois dernières paires jaune pâle,

lisses et glabres, tandis que celles de la première paire sont très fon-

cées et poilues; enfin, par l'armature des chélicères.

Trite lucida E. Simon.

Trite liiriiInE. Simon, Aiin. Soc. rtil. Belgique, XLVI [1902], p. 393.

Ln crête blanche, épaisse au centre, ne s'étend pas sur toute la

largeur du front. Les cils rouge orangé sont accompagnés autour des

yeux antérieurs de poils de même teinte, qui entourent également les

yeux postérieurs. La femelle possède des barbes blanches décombantes

assez fournies; le mâle en est privé et ne montre que quelques poils

noirs unisériés au bord du bandeau. A part cela, les deux sexes sont

de coloration semblable et de même taille (6 à 7).

Cette espèce paraît être la plus commune.

Trite binotata E. Simon, Zool. Jahrb., XII [1899J, p. 431.

Extrêmement voisin du précédent, dont il ne difïère guère que

par la coloration. Ivj denture des chélicères, la structure de la patte-

mâchoire du mâle, l'ornementation du front et de la face, sont analo-

gues. Cependant, le tibia et le tarse noirs tranchant sur les autres

articles clairs de la patte-màchoire, le dessin abdominal foncé sans

aucune trace de blanc, la présence de deux taches noires au milieu

du groupe oculaire, marquent de notables diiïérences, dont les deux

dernières permettent de reconnaître les très jeunes individus les moins

colorés.

Le mâle seul est décrit. L'unique femelle adulte à ma disposition,

est évidemment un individu de taille et de coloration anormalement

faibles, offrant cependant les caractères atténués des types de l'autre

sexe. Son épigyne montre de minimes écarts de disposition avec celui

de T. lucida E. Simon : au lieu de présenter, en avant, une fossette

largement cordiforme à pointe postérieure, et, en arrière, deux grosses

taches brunes rondes, éloignées l'une de l'autre et occupant une lar-

geur égale à celle de la fossette, chez T. binotata E.S., la fossette

antérieure a la forme de deux cercles latéraux réunis au centre en

chevauchant un peu l'un sur l'autre, et les deux taches postérieures,

petites, voisines l'une de l'autre, occupent une largeur bien inférieure

à celle de la fossette.
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Trite vafra, n. sp.

Voisin dp T. lucida E, S. Outre les caractères indiqués au tableau

dichotomique ci-dessus, il en diffère par les caractères suivants

cf Long. 6,5 à 8. — Crête épaisse dressée jaune un peu orangé

cils courts rouge orangé en dessus et entre les yeux, nuls en dessous

barbes blanc jaunâtre, décombantes. Coloration de l'abdomen rappe-

lant celle de T. binotnta E. S., sans aucune partie blanche, mais, dessin

dorsal simulant sur fond clair un étroit folium allongé, formé de

vagues chevrons irrégulièrement et largement interrompus en plu-

sieurs endroits; flancs zébrés de lignes foncées onduleuses subparal-

lèles; région ventrale claire, marquée de trois étroites bandes longitu-

dinales noirâtres, dont la médiane moins foncée, se réunissant avant

l'extrémité postérieure pour se prolonger jusqu'aux filières par une

large tache allongée noire. La patella et le tibia de la patte-mâchoire

montrent, sur la face inférieure seule, des poils dressés en touffe

épaisse; le bulbe, petit et non saillant, n'occupe qu'une faible partie du

tarse (fig. 7o). La patella de la première paire de pattes est claire et

tranche entre le fémur et le tibia rouge marron comme le céphalo-

thorax.

Je n'ai pas capturé de femelle complètement adulte. La jeune

femelle présente la coloration, l'armature, la pilosité générale et la den-

ture des chélicères, analogues à celles du mâle.

La deiît angulaire multiflde de la marge inférieure (fig. 74), la colo-

ration du céphalothorax et de la région ventrale, ainsi que la patte-mâ-

choire du mâle, séparent nettement cette espèce des trois autres.

Les Trite néo-zélandais sont bien distincts des autres formes con-

nues. Si le type du genre, T. pennata E.S., de Nouméa, possède une

coloration assez analogue à celle de T. binotata E.S., son céphalo-

thorax très différent de teinte rappelle plutôt celui de T. planiceps

E.S., tandis que la dent angulaire de la marge inférieure ressemble â

celle de T. vafra Dalmas ; l'apophyse tibiale du mâle, du même type

que celle de T. lucida E.S., est extrêmement petite, étroite à la base

et longuement conique. T. lineata E.S., également de Nouméa, avec

sa petite taille, son abdomen presque entièrement noir et ses pattes

annelées, est très particulier. T. {Pîexippus) DœmeliKeys., de Sydney,

aurait bien les taches noires céphalothoraciques de T. binotata E.S.,

mais, en plus d'un autre dessin abdominal, les pattes seraient anne-

lées et le membre copulateur du mâle est figuré tout à fait dissem-

blable {*). Les deux espèces inédites tasmaniennes de grande taille, de

(1) Ap. L. KocH, Arachniden Australiens, II, p. 1427, tab. 121, lig. 1.
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la collection E. Simon, sont plutôt par leur faciès du groupe de

T. {Pled'ippun) albopilosa Keys., se rapprochant du genre austra-

lien Opifttlionctis, dont aucune espèce n'est signalée des Antipodes.

Pour la raison donnée plus haut, je m'abstiens de reproduire la

liste des noms publiés par Powell et Uhqlhart, dont plusieurs doi-

vent, je suppose, s'appliquer à des formes appartenaiil aux genres

cités.
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TROIS ARAIGNÉES NOUVELLES D AUSTRALIE

par le Comte m: Dalmas.

Au cours d'escales de quelques heures dans les ports australiens,

à mon retour de Nouvelle-Zélande, j'ai recueilli un petit nombre d'A-

raignées, dont trois Argiopides nouveaux. L'un appartient au genre

Singotijpa, les deux autres, apparentés aux Bathijphantes, n'entrent

dans aucun des genres connus.

ARGIOPIDAE

LINYPHIINAE

Iia|ierou!!>ea, n. gen. (')

Céphalothorax, sternum, pièces buccales et chélicères comme Ba-

thyphantes. Groupe oculaire moins compact, sa ligne postérieure

droite avec tous les yeux écartés d'au moins leur diamètre, sa ligne

antérieure récurvée avec les yeux médians égaux ou plus gros que

les latéraux
;
groupe des yeux médians plus long que large, de lar-

geur égale ou à peine plus faible en avant qu'en arrière. Bandeau

concave, épaissi au bord antérieur, moins long que le groupe oculaire.

Pattes relativement courtes et épaisses, mais plus grêles à l'extrémité,

armées de quelques épines assez longues sur tous les articles à l'ex-

ception des métatarses et tarses. Abdomen élevé et court. Organes

sexuels extraordinairement développés dans les deux sexes.

L'abdomen épais et ramassé, les pattes moins graciles et beaucoup

plus armées, la disposition du groupe oculaire surtout, séparent nette-

ment ce nouveau genre du genre Bai h ijpliantes, avec lequel il a le

plus d'affinités. Les organes sexuels peuvent se ranger dans la même
catégorie, avec exagération poussée à l'extrême. Le genre Laetesia

proposé par E. Simon pour deux espèces d'AustraUe Occidentale,

L. moUita et L. egregia E.S. (in Fauna Siidw.-Austr., 1908. p. 418)

(1) Dédié à mon grand-oncle l'amiral m: La PtROtst, qui donna pour la

dernière fois de ses nouvelles à son départ dWuslralie méridionale en 1788.
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connues par des femelles seules, est beaucoup plus voisin de Lephthti-

phantes, l'épigyne offre notamment une analogie frappante avec celui

de Lephthyphantes trispathulatus (Urq.) de Nouvelle-Zélande (v. supra,

p. 364). Par contre, le nouveau genre Laperousea présente le faciès du
genre vénézuélien Pocobletus, mais ce dernier se distingue par de

nombreux caractères, entre autres la partie céphalique élevée, le

groupe oculaire, le bandeau très étroit, le membre copulateur du mâle
grêle, l'épigyne très simple, enfin le tarse de la patte-mâchoire de la

femelle épaissi sans griffe terminale, caractère anormal pour le groupe
des Linyphies.

Laperousea arenaria, n. sp. — Type du genre.

Long. : cf 2,7; Ç 3,1. — Céphalothorax marron, sternum marron
noir; sauf les patellas plus jaunes, pattes testacé pâle, montrant des

anneaux noirs le plus souvent réduits à des taches; abdomen eu

partie blanc, plus ou moins marqué en dessus d'un long folium noir;

région ventrale très foncée et bordée de blanc mat. Céphalothorax

très large. Yeux postérieurs en ligne droite, les médians écartés de

leur diamètre et un peu plus distants des latéraux
;
yeux antérieurs

en ligne très récurvée, les médians un peu plus gros que les latéraux
;

groupe des yeux médians plus long que large et un peu plus large en

arrière qu'en avant. — cf Patte-mâchoire assez courte ; fémur cylin-

drique, deux fois plus long que la patella et le tibia réunis
;
patella

courte, pas plus longue que large, munie d'un long crin apical; tibia

dilaté, deux fois plus épais que long à l'extrémité, sans apophyse;

tarse long et large, latéralement échancré
;
paracymbium très impor-

tant, aplati, recourbé en spire presque complète, sa portion basale se

prolongeant large et tronquée en avant de son insertion, son extrémité

libre bifide; bulbe énorme, très complexe, profondément divisé en

avant en deux parties dont l'inférieure très volumineuse et épaisse

est plus longue que le fémur, conducteur du style en lame bifide

dépassant un peu l'extrémité du tarse. — 9 Épigyne présentant deux

crochets superposés recourbés en arrière : le premier, celui du bord

antérieur, à base épaisse se dilatant en grande conque ovale à con-

vexité supérieure, s'étend sur plus de la moitié de la région ventrale;

le second, celui du bord postérieur, filiforme et faiblement fovéolé à

l'extrémité, se courbe sous la concavité du précédent pour émerger et

se prolonger assez loin en arrière. Le grand crochet du bord antérieur

est opaque et pileux dans la partie centrale, transparent et glabre sur

les bords, particulièrement les latéraux retombant vers l'abdomen;

entre ces deux zones, une ligne plus chitinisée foncée, non margi-
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nalo, l'encadre de cliaque côté et se termine par une tache ronde au

centre de chacun des deux lobes du double feston formé à l'extrémité

postérieure par une indentation mousse.

2 c', 4 9, sur les plantes sous-frutescentes isolées dans les sables

maritimes — Port-Adélaïde (Australie du Sud), 21 mars 1913.

Laperousea occidentalis. n. sp.

Espèce voisine de la précédente. Elle s'en distingue par les points

suivants :

Taille plus faible, long, cf 2,5, Ç 2,1. Coloration générale plus

claire : céphalothorax de même teinte que les pattes testacé pâle et

non marron, sternum assez clair au lieu de foncé, abdomen blanc mat

sans folium noir en dessus et sans région ventrale très foncée
;
pattes

cependant semblablemeut annelées ou tachées de noir. Groupe ocu-

laire plus compact, celui des yeux médians presque aussi large que

long et pas plus étroit en avant qu'en arrière, à part cela semblable.

Bandeau encore plus concave et plus court. — cf Patte-mâchoire

analogue, avec le paracymbium plus brusquement coudé, son extré-

mité libre revenant presque parallèlement sur elle-même. — Ç Épi-

gyne de même type, le crochet du bord antérieur plus allongé, celui

du bord postérieur démesuré de longueur et dépassant la région

ventrale avec son extrémité venant surplomber la partie antérieure du

groupe des filières.

1 c*. 1 9 , dans de petites toiles au pied des Eucalyptus. — Perth

(Australie Occidentale), 2o mars 1913.

Aucune espèce de cette section n'a encore été signalée d'Australie;

une seule forme australasienne, Linyphia peramoena Cambr.. de Nou-

velle-Zélande, est attribuée au genre Bathyphanten.

NEPHILINAE

Pbonognatheae.

Le groupe a été créé par E. Simon pour ses trois nouveaux genres

auslralasiens Phonoïfnatha, Singotypa et Deliochm. Très peu d'espèces

leur sont attribuées, mais plusieurs décrites dans d'autres genres font

partie des Vhonognathene, et la collection E.Simon en renferme cincj

formes inédites. Les mâles, en grande majorité, restent inconnus. Les

femelles, dont les mœurs ont partiellement été observées, construisent

une retraite très particulière avec une feuille roulée et lixt-e vers le

centre de la toile orbiculaire normale.
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Phonognntha Graeffei Keys. (') présente trois dents assez écartées à

la marge inférieure des chélicères, les extrêmes égales de taille et la

médiane plus petite ; le groupe des filières est presque terminal, à

peine dépassé par l'extrémité postérieure de l'abdomen.

Singotypa lUelania L.K. (-) offre seulement à la marge inférieure

des chélicères deux fortes dents égales peu éloignées l'une de l'autre;

le groupe des filières est reporté au centre de la région ventrale, plus

voisin du pli épigastrique que de l'apex.

Entre ces deux types de genre, de caractères bien tranchés, se

placent difierentes formes de passage, entre autres Phonognatha Wa-
gneri Rainbow {^), chez lequel la dent médiane de la marge inférieure

devient minuscule, en même temps que le groupe des fihères s'avance

sous l'abdomen dans une position intermédiaire aux précédentes.

Parmi les espèces inédites signalées plus haut, un Singotijpa de iaya

montre un long abdomen cylindrique, mince, égal, avec le groupe

des filières trois fois plus voisin du pli épigastrique que de l'apex; un

autre Singotypa d'Indo-Chine possède quatre fortes dents à la marge

inférieure des chélicères, au lieu de deux, et de courtes épines épais-

ses aux pattes antérieures ; un Phonognatha du Queensland septen-

trional a la denture des chélicères de P. Graeffei Keys., la forme

abdominale et la position des filières de P. Wagneri Rainb., l'arma-

ture puissante des pattes du Singotypa dernier cité, et se singularise

par ses yeux médians postérieurs suhcontigus. D'autre part, Deliochus

zelivira Keys. (sp. un.), avec ses trois dents égales à la marge infé-

rieure, diffère de Phonognatha de façon bien minime; aussi ces diver-

ses espèces avec leurs caractères enchevêtrés se placent-elles difficile-

ment dans les coupes génériques actuelles, qui devront être augmentées

après l'étude des mâles.

(1) Epeira Graeffei Keyserling {Verh. Ces. Wien, [1865], p. 811, tab. 19,

fig. 12 et 13), du Queensland. La collection E.Simon renferme mâle et fe-

melle cotypes offerts par l'auteur.

(2) Epeira Melania L. Koch(Ar. Ausir., I, p. 100, tab. 8, f. 3), d'Australie

et Tasmanie.

E. melanopyga L.Kocb (id., p. 97, fig-. 2) est un Phonognatha.

(3) Epeira Wagneri Rainbow {Proc. Linn. Soc.N. S. M'aies, XXII ]1896],

p. 325. lab. 19, fig. 2, et Rec. Austr. Mus., VII [1909], p. 222), très commun
à Sydney et Melbourne. Un de mes individus de celte dernière localité a été

obligeamment comparé par l'auteur à ses types et trouvé spécifiquement

identique.
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Singotypa pallida, ii. sp.

Très voisin do S. Melania L.K.. en diiïère par les points suivants :

V». Taille plus faible (long. 8 à 10, au lieu de 11 à 13). Coloration

f^énérale lestacé paie, même pendant la vie, sans parties noires sur

les cotés et en arrière de l'abdomen (un seul individu montre des

traces très réduites, en gris clair, des violentes marques du type du

genre); oéphalotliorax et chélicères jaune testacé, au lieu de marron

rouge et noires; sternum plus étroit et à peine teinté. Dents des

cbélicères de disposition analogue, mais moins puissantes. Pattes rela-

tivement moins épaisses. Épigyne de même type, avec les deux fos-

settes plus profondes et mieux définies.

Mâle inconnu.

8 Ç, bois d'Eucalyptus au voisinage de la ville de Perth (Australie

Occidentale), 25 mars 1913.

Je crois pouvoir rapporter à celte espèce une femelle de la collec-

tion E.Simon, provenant de Launceston (Tasmanie), sans complète

certitude à cause de l'absence des mâles.

La toile orbiculaire de grande taille et les fils qui la supportent sont

établis dans un seul plan vertical. L'Araignée apporte une feuille tom-

bée et la roule en mince tuyau, tapissé à l'intérieur et fermé à une

de ses extrémités. Ce tube est placé dans la toile de façon à ce que

l'ouverture débouche au centre, et dans une position constante cor-

respondant à la direction du nord-ouest d'une rose des vents verti-

cale. Celte retraite est de diamètre tellement juste par rapport à la

grosseur de l'animal qu'il est nécessaire de déchirer son enveloppe

pour l'en extraire.

La toile de Phonognatha Wagncri Rainbow, de taille moins grande,

est au contraire très inclinée et maintenue par un réseau compliqué

de haubans non situés dans un plan unique. La retraite, de construc-

tion analogue et orientée de même, consiste en un tronc de cône très

peu évasé, formé seuleràent de deux spires, au lieu de trois ou quatre,

et ouvert aux deux bouts; l'introduction d'une brindille permet aisé-

ment de faire sortir l'occupant. Parfois la feuille utilisée reste vivante,

attachée par son pétiole à une branche suffisamment voisine; Rainbow
rapporte même avoir constaté assez fréquemment, aux environs de

SyJney, Tutilisation de morceaux de journaux.

Le type de l'habitation semble résulter de la position abdominale

du groupe des filières, ce qui est assez compréhensible. Chez une



43G ComlP DR Dalm\s. — Twin Araignées tVAustralie

.

espèce inédite de Nouvelle-Calédonie, très voisine de P. Graeffei Keys.,

sa situation subterminale produit une construction sommaire, lâche et

de grand diamètre relatif; chez P. Wagneri Rainb., son avance ven-

trale procure déjà la possibihté de structure d'un tuyau conique plus

parfait et de taille mieux appropriée, tandis que chez S. pallida Dal-

mas, son voisinage du pli épigaslrique permet l'établissement d'un

véritable fourreau cylindrique très ajusté.
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COLÉOPTKKES IIUPHESTIDES
DES

ILES M/VSCAREIGNËS

(Mission scientiliqucde M. P. Carié, 1910-1913) ^^

par P. Lesne.
41913 ^)

Le présent travail a été entrepris à l'aide deâ^rt^es- Efta4«fîaux

recueillis principalement à l'île Maurice par M. Paul Carié, matériaux

aux(iuels sont venus s'ajouter ceux rassembles par M. Cli. Alluaud,

et quehjues spécimens provenant soit de la collection Léon Fairmaire,

soit des récoltes faites à La Réunion par Bréon (1833) et par M. Mérav

,

Inspecteur des Colonies. Cet ensemble unique fait aujourd'Imi partie

des collections du Muséum national d'Histoire naturelle. En outre,

M. G.-J. Arrow m'a obligeamment communiqué une espèce propre à

l'île Rodrigue et dont les deux seuls individus connus appartiennent

au British Muséum. Ce travail n'aurait pu être mené à bien sans

l'examen des types des espèces anciennement décrites par Gory et par

Guérin-Méncville
;
je dois à M. René Oberthiir la communication de

ces précieux documents.

Grâce à la libéralité de M. Paul Carié, la plupart des formes nouvel-

lement di'crites ici ont pu être ligurées en couleur. La planche jointe

à ce mémoire, exécutée par M. A. Millot avec sa maîtrise habituelle,

a été conhée pour la reproduction à la maison Champenois qui a su en

donner une réplique d'une rare lidélité et réaliser, malgré les difficultés

de l'heure présente, un véritable chef-d'œuvre d'impression.

Qu'il me soit permis d'exprimer ici mes remerciements aux divers

collaborateurs de ce modeste travail.

Tribu PTOSIMINI

i. Genre Paraphrixia Kerr. (')

Kerremans 1893 in Aiin. Soc. ent. BeUj. XXXVII [1893], p. 113; id.,

Mon. des Bupr. I (1906), p. 400.

(t) Le nom de Paraphrixia est dû à E. Saunders qui l'a publié sans des-

criplioa en 1871 (Cat. Bupr., p. 4(j).

Ann. Soc. eut. Fr., i.xxwi llim). -it)
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= Apaturn \\ Gastelnau et Gory 1836, Mon. des Bupr.. I, p. 1.

tab. 1.

Il ne semble pas que la position sys[(''raatique de ce genre ait jamais

été (ixé(^ de faron ralionnellc. A mon avis, il doit se ranger parmi les

Ptosimini. Ses affinités avec les Polyctesis Mars. (') sont évidentes.

Le genre Pnraphrixia ne comprend que l'espèce suivante :

Paraphrixia purpurea 01.

Olivier 1790, Enc. méth. V, p. 218 ; id., Ent.. II, gen. 32, p. 23,

tab. 10, fig. 105. — Herbst, Kiif., IX (1801), p. 191, tab. 151, fig. 2

(copie). — Gastelnau et Gory, Mon. des Bupr., I (1836), p. 7, tab. 2,

fig. 11. — Kerremans, Mon. des Bupr. I (1906), p. 401, tab. 6, fig. 5.

Long. 12-13 mm. Corps allongé, parallèle, atténué vers l'apex des

élytres, vert métallique, avec le disque de chaque élytre marqué d'une

bande longitudinale d'un rouge cuivreux amincie en arrière et n'attei-

gnant pas l'apex qui est doré; base de l'abdomen violacée. Revête-

ment pileux très léger, formé de courtes et très fines soies blanches.

Sculpture du front conttuente, déterminant des rides longitudinales

anastomosées; sculpture du clypéus aréolaire. Épistome échancré en

arc de cercle au milieu du bord antérieur. Articles des antennes

allongés {^). Menton semi-circulaire. Prothorax transverse, subrectan-

gulaire, sa carène latérale effacée en avant. Disque du pronotum fine-

ment et éparsement ponctué, ses côtés très fortement et très densé-

ment ponctués. Lobe prosternai tridenlé, la dent apicale se mouvant
dans un profond canal du mésosternum. Toutes les pièces sternalcs

fortement et densément ponctuées. Élytres assez finement ponctués

sur le dos, où les points sont sériés ; leurs bords latéraux marqués

d'une ponctuation très forte, contluente dans le sens transversal ; apex

biépineux, l'une des épines occupant l'angle suturai, l'autre l'angle

apical externe.

9 Dernier sternite apparent de l'abdomen triangulaire, portant une

(1) Les deux espèces de Polyctesis qui me sont connues {P. rhois Mars.

18G5 et P. foveicollis Fairm. 1888) sont voisines entre elles. Les types de

l'une et l'autre sont conservés au Muséum de Paris.

(2) Ch. Kerremans (1893 et lyOG) décrit les articles 4 et suivants de l'an-

tenne comme oflrant une fossette terminale porifère. Chez l'individu que j'ai

sous les yeux, c'est le bord interne des articles 5 et suivants qui est pori-

fère et sensoriel.
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[vH Icgriv villosili- (Irossi'-o ot muni a Tapcx, suivant la ligne nK-dianf.

d'une carène en lanio euu|tanle.

Hab. — lie Maurice (d'après les auteurs).

Celte es|)('ce ne parait pas avuir éle ea|ilurée récemment dans cette

ile. lille ne ligure pas dans la colleclion réunie par M. l'aul Carié. La

provenance de Punique exemplaire conservé au Muséum de Paris est

inconnue. C'est d'après cet individu, identiQé par Ch. Kerremans,

(|u'a été rédigée la description précédente (').

2. Genre Sponsor Gory

H. Gory 1839 [-], Hist. nat. et icon. des Ins. Col., Suite aux Bupres-

lidcs, II (1841); id., IV (1841), p. 319. - Guérin-Méneville, Uev. Zool.

[18401, p. 3oG. - Lacordaire, Gen. des Col., IV(18o7), p. 64. — Ker-

remans in .1»». Soc. eut. liely. XXXVII (1893), p. 21; id. in Gen.

Ins. (de Wytsman), iliiineslidne. part. 1 (1902), p. 37; id. Mon. des

Hupreslides II (1907), p. o24. — A. Théry, Rev. des liupreslides de

Madagascar, (190o), p. IG et 32.

Stenianthe Fairmairc 1886 in Ann. Soc. eut. Fr. [1886], p. 38.

- Kerremans in Ann. Soc. eut. Behj. XXXVII |1893l, p. 28 (:'); id.

iu Gen. Ins. (de Wytsman), Buprestidue, part. 4 (1903), p. 315; id.

Mon. des Buprestides, I (1906), p. 53 — Théry, Rev. des Bupr. de

Madag., p. 33 (pro parte).

Neoptosima Théry 1905, Rev. des Bupr. de Madag., p. 35 (pro

parte).

Caraclhes génériques. — Épistome séparé du front par un sillon

large et Lien accusé. Bord antérieur de l'épistome tron(iué ou sinué.

Antennes écartées à leur insertion, leur portion basilaire logée au

repos dans un scrobe génal profond; aires sensorielles s'étendant sur

la région de l'angle apical interne des articles, région qui montre un
revêtement particulier de poils très courts. Prothorax olTrant une su-

ture latérale complète, trou(jué à la hase, où il présente une surface

articulaire linement cannelée longitudinalement et visible seulement

(1) M. Paul Carié pense (jup le Parapluixia purpuieo osl on réalité

élranj^or à la faune de Maurice.

Cl) J'inscris cflte tlate avec doute. Elle est dans tous les cas antérieure à

celle de la publicalion du nu moire de Gucrin (18iO) dans la Kerue zoolo-

(jiqui'.

(3) Kerremans imprime <* Scmianthc » au lieu de Slcniantlic
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lorsque le prothorax est protraclé ou iucliné. Proplourcs sans sillons

antonuaires. Lobe prosternai tronqué au sommet et reçu dans une

large échancrure du mésosternum. Suture méso-métasternale tiue,

parfois peu distincte. Écusson visible. Élytres nullement lobés à la

base, présentant une carène épipleurale droite ou à peine sinueuse;

épipleures fortement dilatés à la base et cachant les épisternes méta-

thoraciques. Pygidium tantôt caché, tantôt découvert. Cuisses simples.

Tarses de longueur normale, munis de lamelles membraneuses sous

les 4 premiers articles. Ongles lobés à la base.

Chez le mâle des Sponsor, le bord postérieur du 2*^ sternite abdomi-

nal se prolonge au milieu en une lame de chitine mince, translucide,

plus ou moins développée, que l'on observe parfois également au bord

postérieur du 3'^ sternite. Chez la femelle, cet onglet chitineux est

absent ou rudimenlaire. Chez le S. fulgens, on observe, en outre, que

les antennes du mâle sont notablement plus longues que celles de la

femelle.

Gory, le fondateur du genre Sponsor, a rapproché celui-ci des Anthaxia

sans justifier son opinion. Guérin-Méneville qui étudiait les Sponsor à la

même époque, s'est borné à donner un signalement très sommaire de

plusieurs espèces nouvelles. C'est Lacordaire (1837) qui a, le premier,

assigné à ces Buprestides la place qu'ils ont depuis occupée au voisi-

nage des Ptosima ; mais, en décrivant les parapleures métathoraciques

comme étant découverts, il commettait une grave erreur qui fut, pour

ses successeurs, la source d'une série de confusions.,C'est également

à tort qu'il fait observer que les espèces de grande taille du genre

Sponsor sont privées de cannelures à la base du pronotum.

En 1893, Ch. Kerremans place les Sponsor en même temps que les

Ptosima parmi ses Acméodérites ; mais, le premier genre lui étant

resté inconnu en nature, il reproduit l'erreur de Lacordaire quant aux

épisternes métathoraciques. Plus tard (1902), il crée un groupe des

Ptosimites dans lequel il range les Sponsor; mais, en 1907, rompant

avec l'opinion admise, il rejette les Sponsor parmi les Agrilini du

groupe des Trachyites, formes avec lesquelles ils n'ont guère cependant

de proches aftinités.

A. Théry (1905) place les Sponsor à côté des Acmaeoderu.

D'autre part, L. Fairmaire avait créé en 1886 un genre Steninnthe

pour une espèce malgache, S. janthina, qu'il rapproche, à tort, des

Jantke (^). Il est facile de se convaincre que ce type ne diffère des

(1) Les Senianthe crassula* Fâirm. 1901, S. metallina' Fairni. 1900,

S", violacea' Fairm. 1903 et 5. carbonaria' Théry 1905 sont des Sponsor
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Sponsor proprement dits que par l'absence de pubcsccnce sur la face

dorsale du corps, caractère qui ne paraît pas avoir ici de valeur gé-

néri(|U('. Kerrcnians (1893 et 1903) a adopté la manière de voir de

Kairmairr en ce ([ui concerne les Slcnianthc, mais TlK-ry (190o) a re-

connu à ces insectes leurs véritables aflinités en les rapprochant des

Sponsor. Ce dernier auteur a toutefois fondé, à la même époque, un

genre Neoptosima, de composition hétérogène, mais dont les formes

typi(|ue3 (') ne s'écartent pas génériquement des Sponsor {^).

Le genre Sponsor parait être propre à la région malgache.

Tableau des espèces {^)

1 (8). Face dorsale du corps absolument glabre. Bord apical

externe des élytres inerme {St entant he Fairm.). Bords

du dernier sternite apparent de l'abdomen inermes.

2 (7). Dernier sternite apparent de l'Abdomen très court,

beaucoup moins long que les deux premiers réunis, et

arrondi en arc de cercle au bord postérieur. Pas de cavité

au bord inféro-postérieur de l'œil.

3 (4). Extrémité des tibias et tarses roux. Ponctuation des

élytres éparse et extrêmement fine; épipleures sans ponc-

tuation distincte. Cori)S noir, avec un reflet bronzé sur le

proprement dits. Le .S", frachydea' Fairin. 1902 n'a, en réalité, aucun rapport

avec les autres Stenianthe et doit se ranger dans le genre Sponsormus
Fairm., c'est-à-dire parmi les Tracliyites.

(1) Théry ne désigne pas explicitetiient le type de son genre Neoptosima;

mais il résulte de ses remarques qu'il a bien eu en vue les espèces se grou-

pant autour des « Ptosima Perrieri » Fairm. et u P. sericea n Kerr.

Les trois autres espèces rangées par Théry dans le geme Xeoptosimo sont

les suivantes :

r .V. Kerremansi Théry 1905, forme qui m'est inconnue, mais (|ui est

sans doute un vrai Sponsor;
'.! " iV. deplanata Théry 190.5. Cette forme m'est inconnue comme la pré-

cédente. Il est vraisemblable qu'elle n'appartient pas au genre Sponsor;
3° A', spinosa' Théry 1905. C'est la même espèce que celle décrite par

Fairmaire en 1902 (Bull. Soc. ent. Fr. [1902], p. 79) sous le nom A Acmaeo-
dera plnguis'. Elle devrait, à mon avis, former le type d'un genre distinil.

(2) Théry a évidemment été trompé comme les autres auteurs par l'allir-

mation de Lacordaire attribuant aux Sponsor des épisternes métatboraciques

découverts.

(3) Le Sponsor pinguis Guérin, dont je n'ai pas vu le type, ne (igure (tas

dans ce tableau.
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pronotiim ot le long de la suture (''lytrale. Long. env.

3,5 mm. . . 1. S. rufitarsis, n. sp.

4 (3). Pattes unicolores, entièrement noires ou métalliques.

Ponctuation des élytres bien marquée, plus ou moins -

dense; épipleures ponctués. Pygidium non caréné sur la

ligne médiane.

5 (6). Bord apical externe de Télytre explané. Élytres lisses

à la base, assez fortement ponctués sur le disque. Dessus

du corps bronzé, cuivreux sur les élytres. Long. env.

4 mm 2. S. gyrinoides, n. sp.

6 (o). Bord apical externe de l'élytre formant une étroite gout-

tière. Élytres nettement et fortement ponctués dès la base.

Front fortement ponctué. Dessus du corps d'un bronzé

foncé. Long. 4,2 mm 3. S. Emmerezi. n.sp.

7 (2). Dernier sternite apparent de l'abdomen subtriangulaire

presque aussi long que les deux premiers réunis. Tempes
• présentant une profonde cavité dont l'orifice s'ouvre au

bord inféro-postérieur de l'œil. Ponctuation des élytres

éparse, non sériée. Fossettes antennaires arrondies. Ar-

ticles 4-10 des antennes triangulaires. Prosternum très

fortement ponctué en arrière. Pygidium normalement

caché, non caréné. Corps d'un vert bronzé ou doré ou

cuivreux; antennes concolores. — çj' i" et 3*^ sternites

abdominaux portant chacun un lobe de chitine mince au

milieu de leur bord postérieur. Antennes plus longues

quechez la femelle. — Long. 4-6 mm. (*). 4. S. fulgens Fairm.

8 (1). Face dorsale du corps pubescente {Sponsor s. str.).

9 (14). Bord libre du dernier sternite apparent de l'abdomen

formant une courbe parfaitement pure, sans traces de

denticules ni d'érosions.

10 (11). Bord apical externe de l'élytre sans traces de denlicu-

lation. Ponctuation du pronotum et des élytres forte, net-

tement sériée sur les élytres. Scrobegénal large, sa carène

limitative externe légèrement écartée du bord inférieur de

l'œil. Corps allongé, subparallèle, d'un bronzé verdâtre en

(1) C'est par erreur que Fairmaire, dans la description originale de cette

espèce, donne le prolhorax comme étant crénelé sur les côtés. Aucune espèce

de Sponsor ne présente d'ailleurs cette particularité.
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dessus, sa pubesccnco dorsale dressée. Lonji:. 4 mm.
5. S. subparallelus, n.sp.

11 (10). Bordapical externe de l'élytre très finement denticulé.

12 (13). Ponctuation des élytres distinctement sériée. Articles

o-lO des antennes subsécuriformes, sans soies au côté in-

terne. Scrobe gênai étroit et profond, sa carène limitative

externe en contact avec le l)ord inférieur de l'œil. Pubes-

cence de la tète longue, dressée. Klylres graduellement

rétrécis en arrière à partir de leur milieu. Dessus uni-

formément bronzé. — cT 2<^ sternite abdominal portant une

mince lame chitineuse unguiforme au milieu de son bord

postérieur. — Long. 3,3-4 mm 6. S. oblongus Kerr.

13 (12). Ponctuation des élytres non sériée. Articles 5-10 des

antennes triangulaires, hérissés d'assez longues soies,

aussi bien au bord interne qu'au bord externe (lig. 8).

Front hérissé de soies brunes dressées. Dessus d'un bleu

d'acier foncé uniforme. — cf 2« sternite abdominal por-

tant au bord postérieur un onglet chitineux large et court.

— Long. 5 mm 7. S. caerulescens Guér.

14 (9). Dernier sternite apparent de l'abdomen denté en scie sur

les bords latéraux ou offrant au moins en ces points de fai-

bles échaucrures espacées, en forme de crans (') (tig. 1-6).

lo (16). Ponctuation des élytres confuse, non sériée. Pubes-

cence dorsale du corps dressée, assez longue. Articles o- 10

des antennes subsécuriformes, à bords parallèles, sans

longues soies au coté interne (lig. 9). Prosternum lisse en

avant. Bord apical externe de l'élytre très finement denti-

culé. Corps régulièrement convexe en dessus, subovoïde,

dermestiforme, d'un bronzé foncé un peu verdàtrc —
Long. 6-6,0 mm 8. S. dermestoides, n. sp.

16 (lo). Ponctuation des élytres sériée, au moins dans la région

discoïdale. Bord apical externe des élytres plus ou moins

finement denté en scie.

17 (34). Dernier sternite apparent de l'abdomen denticulé sur

(1) C'est chez le S. </e/'mes<o»rfes qu'existent ces faibles crans; la race (>or-

bonictts de cette espèce n'en possède même qu'un de chaque côté.

La constatation de ce caractère nécessite un nettoyaf^e parfait des spéci-

mens et l'etnploi de grossissements relativement forts.
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lès bords latéraux, inerme à son bord postérieur sur une

largeur plus ou moins grande (fig. 3 et 4).

18 (19). Dernier sternite abdominal (fig. 3) arrondi en arc de

ccrcleàsonbordlibre, déforme surbaissée, beaucoup plus de

deux fois aussi large que long, ponctué jusqu'à son extrême

sommet. Un espace lisse au milieu du front. Élytres pa-

rallèles jusqu'au-delà du milieu de leur longueur, finement

ponctués, leur ponctuation à peine atténuée en arrière.

Lobe intercoxal du prosternum fortement ponctué. Pubes-

cence dorsale dressée, noire. Dessus du corps entièrement

d'un bronzé foncé un peu violacé, cuivreux à l'apex des

élytres. — Long. 7 mm 9. S. lepidus, n. sp.

19 (18) Dernier sternite apparent de l'abdomen triangulaire

ou trapézoïdal.

20 (27). Pygidium plan, non caréné longitudinalement au mi-

lieu.

21 (22). Dernier sternite abdominal râpeux et presque spinu-

leux dans sa portion apicale (fig. 4). Pubescence dorsale du

corps blanche, composée de poils hyalins à reflets vitreux.

Ponctuation des intervalles compris entre les rangées

longitudinales principales de points formant elle-même,

sur chaque intervalle, une série régulière. Tête et pro-

notum d'un bronzé cuivreux; élytres d'un cuivreux lie de

vin, étroitement bordés de vert à la base. — Long. 5 mm.
10. S. Cariei, n. sp.

22 (21). Dernier sternite abdominal sans aspérités spinuli-

formes sur le disque dans sa région postérieure.

23 (26). Dernier sternite abdominal lisse et brillant sur une

certaine étendue le long de son bord postérieur. Écusson

plan.

24 (25). Pubescence du dessus du corps claire, roussâtre.

Élytres peu densément ponctués. Dessus du corps entière-

ment vert bronzé. — cf Onglet chitineux du 2« sternite

abdominal rudimentaire. — Long. env. 4 mm
H. S. parvulus Guér.

25 (24). Pubescence du dessus du corps brun foncé. Élytres

fortement et densément ponctués. Corps large et déprimé,

d'un bronzé cuivreux ou rouge fou en dessus. — cf Frange

médiane de chitine mince du 2' sternite abdominal peu
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drvcluiipt'f. — Long. (5-7, .j mm. . 12. S. Desjardinsi fiiiér. (')

26 {i'.i) Dernier sternite abdominal ponctué jusqu'à son bord
postérieur qui est inermc sur une grande largeur. Écus-

son sillonné longiludinalement. Ponctuation des élytres

sériée, peu dense. Des grains râpeux sériés au TOisinage

du bord apical externe de l'élytrc. Corps très convexe,

Fiiî. 1 à G. — Dernier sternite apparent de l'abilonaen chez les Sponsor

borbonicus Lesne (fig. 1), S. dermesloides Lesne (fig. 2), S. lepidus Lesne

{fig. 3), S. Cariei Lesne (fig. 4), S. irideus Kerr. (fig. 5) et S. splcndens

Guér. (fig. 6). Pour les trois dernières espèces, le bord latéral gauche du

sternite n'a pas été figuré.

assez étroit. Dessus d'un bronzé cuivreux sur la tète et le

prothorax, vert métalli(iuo sur les élytres, avec l'extré-

mité de ceux-ci cuivreuse. — Long. 8 mm
13. S. coDvexus Gory

27 (20). Pygidium caréné longitudinalement. Dernier sternite

abdominal oiïrant un espace terminal lisse et brillant.

28 (33). Portion apicale lisse du dernier sternite abdominal

large; bord apical du dernier sternite inerme sur toute sa

longueur. Prosiernum non rende en avant.

29 (30). Pubescence des élytres noire. Tibias en entier d'un

violet métallique. Ponctuation des élytres forte en avant,

atténuée en arrière; celle du lobe prosternai très forte.

Suture méso-métasternale très nette. Klvtres suhlriangu-

(l) Le Sponsor ovalix Gory se rapporte à celte espèce.
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laires, atténués en arrière dès la l)ase. Tète et pronnlum

rouge feu: élytres bleus ou d'un vert bleuâtre métallique

très brillant. — Long. 6-7 mm 14. S. Antelmei, n. s|i.

30 (29). Pubescence des élytres grise ou rousse. Ponctuation

des élytres non atténuée en arrière. — o^ Onglet du
2^ sternite abdominal court, en triangle surbaissé.

31 (32). Tibias roux au sommet. Dessus du corps bicolore, la

tète et le pronotum d'un vert bronzé, les élytres plus ou

moins cuivreux. Pubescence dorsale grise. — Long. 6-8

mm 15. S. rodriganus, n. sp.

32 (31). Tibias entièrement bronzés. Dessus du corps unicolore,

bronzé. Pubescence dorsale rousse. Long. env. 6 mm.
16. S. aeneus Guér.

33 (28). Portion apicale lisse du dernier sternite abdominal

très restreinte, très étroite dans le sens de la largeur du

corps ; bord apical du dernier sternite inerme seulement

au milieu sur une faible longueur et armé latéralement de

dents spiniformes (fig. o). Prosternum convexe et comme
rende en avant. Pubescence du dessus du corps rousse.

Élytres atténués en arrière à partir de la base. Dessus en-

tièrement vert métallique ou cuivreux sur les élytres. —
cf Onglet du 2^ sternite abdominal large et court. — Long.

4,7-6,3 mm 17. S. irideus Kerr.

34 (17). Dernier sternite abdominal denticulé sur toute la

longueur de son bord libre, sans espace inerme au milieu

(llg. 6). Deux séries parallèles de grains râpeux le long du
bord apical externe de l'élytre. Suture méso-métaslernale

bien distincte. Pubescence du dessus du corps rousse.

Corps orné de teintes métalliques très vives, variables. —
Long. 10-11 mm 18. S. splendens Guér.

1. Sponsor rufltarsis, n. sp.

Tab. 1, fig. 1.

[Voir tableau des espèces 1, 2, 3]

Long. 3,5 mm. — Corpus nigrum, pronoto suturnque elytrorum

Imiter uenescentibus, supra omnino ghibrum. Elytru sparsim tennis-
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siinr {i)i rpipieu lis obsolrfim) iiunclaUi, niargine r.vicrno apicis inrrmi.

Abdomen sofimento ventrali ulfimo breinssimo, segmentis duobus pri-

Diisconjanrtis inulto breviorr, poflice tnruatlm rolundalo, oiiuiinn

iuermi. Tihiiie apice tarsitiuc rufi.

Pclite l'spèce do forme coiirle, ovalairc, qui se reconnaît immédia-

tement à la coloration claire des tarses et de l'apex des tibias, ainsi

qu'à la teinte sombre du corps et à l'absence de pubcscence sur sa

lace dorsale. Front nettement et assez linement ponctué. Pronolum

maniué, sur toute sa surface, d'une ponctuation assez dense, forte

en arriére. Une en avant. Pygidiuni non caréné.

Le spécimen unique que nous avons sous les yeux, est probable-

ment un mâle. Il présente un onglet chitineux bien développé au

milieu du bord postérieur du 2*= steruite abdominal.

H.\B. — Ile Maurice (Ouest), mont du Corps-de-Garde, en novembre

1900 (P. Carié). — Type au Muséum national d'Histoire naturelle.

2. Sponsor gyrinoides,*n. sp.

Tab. 1, fig. 2.

[Voir tableau des espèces, 1, 2, 4, .5]

Long, circiter 4 mm. — Corpus supj'ci omnino gkibruin nitidissimum,

arneum, ehjtris cupreis. EUjtra basi laevia, disco sut fortiter, epipleu-

ris distincte punctata, margine externe apicis inermi, e.vplanato.

Abdomen segmenta vrntrcdi iiltinto brerissimo, segmentis duobus primis

conjunctis multo breviore, postice arcualim rotundnto, omnino inermi;

pygidio explanato, haud carinato. Pedes omnino nigri.

Corps court, ovalaire. Front assez fortement ponctué. Prosternum

convexe et un peu gibbeux en avant. Métasternum sans trace de

sillon médian.

cf 2'^ sternite apparent de l'abdomen portant, à son bord postérieur,

luic lame chitineuse large, beaucoup plus courte que chez le S. riifi-

tiirsis.

Celte espèce se reconnaît facilement à la présence d'un rebord

explané à l'extrémité apical»» externe des élytrcs dont la conformation

ra|)pelle un peu, à cet égard, celle des Cijrinus.

H.\B. — Ile Maurice (Ouest), mont du Corps-de-Garde, en novembre

1898 et en novembre 1900 (P. Carié), 3 individus. — Collections du

Muséum national et P. Carié.
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3. Sponsor Emmerezi, n. sp.

Tab. 1, fig. 3.

[Voir tableau des espèces I, 2, 4,6]

Long. 4,2 mm. — Corpus supra glabrum, obscuro-aeneum. Caput

frontp fortiter punctata. Elytra a basi fortiter punctata, marginc

externo npicis incrmi, angustisshne acute reflexo, epipleuris distincte

punctatis. Abdomen segniento ventrali ultimo brevissimo, segmentis

duobns primis eonjunctis multo breviore, margine omnino inermi; py-

gidio explanato, média ecarinato. Pedes nigri, femoribus caerulescen-

tibus.

Corps court, ovalaire. Ponctuation des élytres disposée, sur le

disque, en séries striales, chaque interstrie étant marqué d'une rangée

de points. Lobe prosternai très fortement ponctué. 2*= sternite abdo-

minal sans onglet chitineux au bord postérieur (? Q ).

Hab. — Ile Maurice (Ouest), mont du Corps-de-Garde, en décem-

bre 1900 (D.d'Emmerez), Un individu type au Muséum national

d'Histoire naturelle, don de M. P. Carié.

4. Sponsor falgens * Fairm.

Fig. 7 du texte.

[Voir tableau des espèces 1, 7]

Fairmaire 1899 in Ann. Soc. ent. Fr. [1899], p. 117; — id. in Ann.

Soc. ent. Belg. [1900], p. 243.

Long. 4-6 mm. — Corpus viridi-aeneum vel auratum vel cupreum,

antennis concoloribus ; supra omnino glabrum. Caput supra fortiter

haud dense punctatum, foveis antennariis circularibus ; antennarum

articulis 4-10 triangularibus . Processus prosternalis fortiter puncta-

tum. Elytra vage haud seriatim punctata, margine externo apiris

inermi. Abdomen segmenta ventrali ultimo subtriangulari, segmentis

duobus primis eonjunctis longitudine subaequali, marginilms omnino

inermibus; pygidio explanato, haud carinato, plerumque sub ehjtris

occulto.

Celle espèce est l'une des plus caractérisées de tout le genre Sponsor.

Aux particularités énumérées ci-dessus, il faut ajouter les suivantes :

Épistome séparé du front par un sillon large et bien accusé. Tempes

creusées d'une profonde cavité fissift^rme s'ouvrant contre le bord

inféro-postérieur de l'œil. Pronotum légèrement déprimé transversa-

lement le long de son bord postérieur. Élytres marqués d'une ponc-

tuation variable, tantôt fine, tantôt forte, mais toujours espacée et non
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n'fîiilic'rcmonl séru'c, sauf parfois pivs de la suliirc. Il existe quel(nio-

fois dans i-eile r(''t,Mon des silluus longiltidinaiiv faibles en avant, plus

marqués en arrière, dont le foiul est occupe par 1(!S points cufono'S.

Bord apical des élytres tronqué, sans ourlet,

explané au côté cxlcrne.

cT Antennes longues, dépassant eu arrière

la base du prothorax, leurs articles 5-9 net-

tement allongés, plus de deux fois aussi longs

que larges, lai onglet chitineux transparent

bien développé au milieu du bord postérieur

du 2'' sternite abdominal; un onglet analogue

mais rudimentaire au sternite 3.

9 Antennes courtes, n'atteignant pas la

base du protliorax, leurs articles 4-9 trian-

gulaires, moins d'une fois et demie aussi

longs (lue larges. Pas d'onglet ou seulement

un onglet rudimentaire au bord postérieur Fig.

du i^ sternite abdominal. Pas d'onglet au

sternite 3. Gor[)s plus large que chez le màlc.

- Région iiiféro-

postérieure de la télé,

vue de profd, chez le

Sponsor fulgens Fairm.,

montrant la position et

la forme de l'orKice de

la cavité temporale.

Hab. — Ile Maurice (Ouest), mont du Corps

de Garde, en novembre 1898. 1899 et 1900

(P. Carié) ('); Curepipe, en mars 1903 (P.

Carie)
;
Quartier des Plaines Wilhems, Mare-

aux-Vacoas (Ch. Alluaud. 1893). — Assez nombreux individus.

Type au Muséum national d'Histoire naturelle.' L'espèce est égale

ment représentée au British Muséum.

Ce Sponsor, qui parait être le plus répandu à l'ile Maurice, se déve-

loppe, d'après une observation de M. Paul Carié, dans le bois d'un

Sidero.rylon (-).

o. Sponsor subparallelus, n. sp.

Tab. 1, lig. 4.

[Voir tableau des espèces 8, 9, lOJ

Long. 4 nuu. — Corpus elomjnlulum, suhparaUelum, supra neneo-

(1) M. P. de Froberville a aussi trouvé le S. fulgens dans la même loca-

lité.

(2) M. Carié a recueilli des adultes à l'intérieur même des galeries creusées

par les larves. M. Cli. Alluaud (Liste des Insectes Coléoptères de la région

malgache, IKOO, p. lyâ, note) avait trouvé la même espèce sur le « bois de

natte rouge » {Mimusops enjthroxylon Bojcr.), mais sans ob.server les in-

sectes en place, dans leurs galeries.
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virescens, p(i(jina dorsali pilis erectis oestitum. Cdpul Kcrohe yendli hito,

ab orbitti rnmliusralo. Vronotum fortiter punclntum. Elytra forlitcr

punctaid, pimctis manifeste seriatis, nuirgine apicis externo mutico,

omnino edentato. Ahdominu segmentum ventrale ultimum margine

postico inermi, haud denticulato nequc erom.

Forme remanjuablo par son corps plus parallèle que chez la plupart

des autres espèces du genre. Pygidium non caréné sur la ligue mé-

diane. Dernier sternite abdominal court, son bord libre en arc de

cercle, très étroitement réfléchi.

Hab. — Ile Maurice (Ouest), mont du Corps de Garde, en novembre

1900 (P. Carié). — Type au Muséum national d'Histoire Naturelle.

6. Sponsor oblongus * Kerr.

[Voir tableau des espèces 8, y, 11, 12]

Kerremans 1902 ap. Wytsman, Geu. Ins., Buprestidae, I, p. 38.

Long. 3.3-4 mm. — Corpus supra aeneum, in pagina dorsali {capite

incluso) pilis erectis vestitum. Caput scrobe genaii angusto ac pro-

fundo, oculo contiguo. Antennae intus haud setosae , articulis 5-10 sub-

securiformibus. Elytra a medio ad apicem gradatim angustata, seria-

tim punctata, margine externo apicis tenuissime serrato. Abdominis

segmentum t^entrale ultimum margine postico regulariter arcuato,

omnino inermi, haud denticulato neque eroso.

Pubescence de la tête longue, dressée. Antennes garnies de soies

dressées au côté interne. Élytres densément ponctués. Pygidium non

caréné. Dernier sternite abdominal apparent large, transverse, son

bord libre en arc de cercle, muni d'une marge étroitement réfléchie.

cf 2*= sternite abdominal muni d'un onglet chitineux bien développé,

relativement étroit, au milieu de son bord postérieur.

Q Pas d'onglet chitineux au 2*^ sternite abdominal.

Hab. — Ile Maurice (Ouest) (D.d'Emmerez in coll. Carié et Ch.

Alluaud), mont du Corps de Garde (P. Carié); id.. en novembre 1898

(D.d'Emmerez in coll. Alluaud); id., 9 novembre 1900 (P. Carié et

D.d'Emmerez in coll. Alluaud). — 5 individus.

Type au Muséum national d'Histoire Naturelle.

7. Sponsor caerulescens* Guér.

Fig. 8 du texte.

(Voir tableau des espèces 8, 9, 11, 13]

Guérin-Méneville 1840 in Rev. Zool. [1840], p. 358. — Gory, Mon.

des bupr., iV (1841), p. 324, lab. o4, lig. 318.
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mm

Long, o mm. — Corpus suiira cneiulcum, setis brunneis erectis ves-

tilum, subtils viridiaenrum, pedibus concoloribm. Antmnae arlimUs

ri- 10 tiidiifiularibus intus et extiis srlis lomjiuscuUs erectis instrurlis.

KUjlrn innrdhudim punclata, tnnryinr e.ilcrm apids temi'mimeserrato.

Ahddiiiinis scfiineiiluiii rcnirale ulliinuiii miiryiur posliro regulariler

arcuulu, onuiino iiicnni, haud deulindutu neque erosu.

Espèce voisine du S. oblongus

Korr. Pubcsconcc du front longue,

drossée. Antennes portant de lon-

gues soies à la fois au côté interne

et au coté externe. Ponctuation des

élytres diiïusc. Dernier sternite ab-

dominal transverse, entier, son

bord libre en arc de cercle, à marge

étroitement rélh'chic.

O* 2^ sternite abdominal avec un

onglet chitiueux large et court à

son bord postérieur.

Uab. — lie Maurice (Est), Quar-

tier de Flacq et régions voisines, en

octobre-décembre (J. Desjardins).

— Type dans la collection de M. René

Oberthiir.

Fiji. 8 et 9. — Les sept derniers

8. Sponsor dermestoides, n. Sp. articles de l'antenne chez les Spon-

ïab. 1, lig. 5. — Fig. 2 et 9 du texte. sor caerulescens Ouér. ((ig. 8) et

[Voir tableau des espèces 8, 14. 15l
"»'• dermestoides Lesm {t\g.O).

Long. 0-6,0 mm. — Corpus regulariter concexum, subovoideuiii,

dermestiforme, aeneo-brunneum, supra setis erectis longiusculis cestitum.

Antennae urticulis 6- 10 subsecuriformibus , marginibus piirnllelis,

intus absque setis. Elytra inordinatim punctata, margineapicis e.rterno

tenuissime serrato. Prosternum antice laeve. Abdominis segmentum

ventrale ultimum margine laterali tenuissime crenulato.

Espèce d'un faciès assez |)arlicuiier, rappelant celui de certains

hermesles.

Hebord latéral du pronotum relativement large. Denticulation du

bord apical externe des élytres extrêmement line. Pygidium fortement

ponctué, non caréné. Dernier sternite apparent de labdomen rugueux

jusiju'au Sommet, son bord latéral oll'ranl une série de crans très lé-
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gors, régulièrement espacés et bien visibles seulcmcnlau microscope.

Caractères sexuels inconnus. Les quatre individus d'après lesquels

a été rédigée la description sont dépourvus d'onglet cbitineux au bord

postérieur du 2* sternite abdominal.

IlAB. — Ile Maurice (Ouest), mont du Corps de Garde, 9 novembre

1899 (P. Carié in Muséum national d'Histoire naturelle, coll. P. Carié

et coll. Gh.AUuaud). — 4 individus, vraisemblablement Q.

Obs. — a la Réunion existe une forme très voisine de l'espèce pré-

cédente, dont elle n'est sans doute qu'une race géographique. Elle en

dilîère par le bord apical externe de l'élytre encore plus finement den-

ticulé et d'une manière à peine sensible, et par le rebord latéral du

pronotum plus étroit. Le proslernum, presque lisse, n'olîre qu'une

très fine ponctuation localisée dans sa partie postérieure. Au dernier

sternite abdominal, il n'existe qu'un ou deux très faibles crans de

chaquecôté (tig. l),dans la région apicale (S. dermestoideshorhoni-
cus, n. subsp.). — La Réunion (Rréon, 1833, in Muséum national d'His-

toire naturelle). Un individu, probablement 9.

9. Sponsor lepidus, n. sp.

Fig. 3 du texte. — Tab. 1, fig. 6.

[Voir tableau des espèces 8, 14, 16, 17, 18]

Long. 7 mm. — Corpus aeneum, subviolaceum , in elytrorum apice

cupreum, supra setis brunneis erectis vestitum. Elytra a basi ultra

médium parallela, seriatim tenuiter punctata, punctis apicem. versus

vix attenuatis, margine apicis externo serrato. Prosternum processu

intercoxali fortiter punctato. Abdominis segmentum ventrale ultimum

brève, longitudine plus duplo latius
,

postice regulariter arcuatum.

usque ad apicem punctatum, margine laterali denticulato, margine pos-

tico late inermi.

Corps d'un bronzé foncé violacé en dessus, avec l'extrémité apicale

des élytres cuivreuse. Ponctuation des élytres sériée, dense, plus forte

que celle du pronotum. Pygidium caréné longitudinalement au milieu.

Dernier sternite apparent de l'abdomen plus de deux fois aussi large

que long, ponctué jusqu'à l'extrême bord apical, son bord libre régu-

lièrement arqué, denticulé latéralement, inerme au milieu sur une

grande largeur.

Q Un onglet cbitineux rudimcntaire au milieu du bord postérieur

du 2*= sternite abdominal.

Un des caractères remarquables de cette espèce est l'absence de

toute aire lisse et brillante au sommet du dernier sternite abdominal.
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Hab. — Ilo Maurice (Ouest) : mont du (lorps-de-Garde (D.d'Eni

uicrcz, 18î)7). — Tijpf au Mus('um Xalional d'Hislnire nalurelU'.

10. Sponsor Cariei, ii. ?p.

h"\ii. i (lu texte. — l\ili. I, (ig. 7.

[Voir tableau des espèces 8. 1 i, tr,, 17, 19, 20,21]

f^oiig. .") niui. — (jtriins siiprd pilis erectix hi/aUuix nlhrscpnlibus

iiii(li(jiii' rrxlitiim, ciipili' pronotoque aeneo-cujiresceii I Unis , chitris ru-

prcis, hrnù tenuiler aeneo nuirginath. EUjtra dense seriatim punctata-

uiavgine apicis exlerno serrato. Pi/gidium explannluiu, ecnrinatum.

Ahflnminix segmentum ventrale ultinmm trapézoïdale, margine laterali

spinnloxo, apicdll Inlr iuevmi, superficie apicem cersus rndulnlim <is-

penila.

Corps d'uu violacé inélallique en dessus, surtout sur les élytres,

rrvètu, sur la face dorsale, d'une pilosité blanche. Dernier sternite ab-

dominal apparent spinuleux en arrière, ses dents latérales spiniformes.

2'" sternite abdominal oITrant un onglet chitineus rudimentaire au

bord postérieur (c'?)

Jolie espèce caractérisée surtout par sa pubescence blanche et par

Tarmature du dernier sternite abdominal.

Hab. — Ile Maurice (Ouest), Quartier de la Rivière Noire, La Ferme-

Bambou, lî! mars 1907 (D.d'Emmerez). — Tijpe au Muséum national

d'Histoire naturelle.

11. Sponsor parvuius* Guér.

[Voir tableau des espèces 8. 14, 16, 17, 19, 20, 22, 23, 24]

(îuérin-Méneviile 1840 in Rev. Zool. [1840]. p. 3o8. — Gory, Mon.

des Buprestides, IV, p. 32o, tab. 54, fig. 21î>.

Long. 4-4,0 mm. — Corpus supra viridi-aeneum, pube brunnea.

rufescrute lestitum. Pronotum dense, postice fortiuspunctatum. Scu-

leUum di'pliinnlum. Ehjlra a hasi ad apicem gradatim attenuata. seria-

liiii hand donc pnnctaUi, margine apicis e.rlrrno tenuiler serrato. Py-

gidiuni e.rphinatum, ecarinatum. Abdominis segmentum ventrale

ultimum subtrianyulare, longitudine plus duplo l^tiore, superficie api-

cem versus laevi et nitida liaud asperula, marginibus lateralibus te-

nuiter dcnticulatis, margine postico late inermi.

L'exemplaire type otTre un onglet chitineux rudimentaire au beird

postérieur du 2^= sternite abdominal.

Hab. — Ile Maurice (Kst), Quartier de Flacq et régions voisines, en

Ann. Soc. ont. Kr., lxxxvi [1917]. 30
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octobre-décembre (J. Desjardins in coll. R.Oberlhi'ir), individu type).

Ile Maurice (Sud), Quartier de la Savane : Kanaka, 21 novembre 1900

(D.d'Emmerez in coll. Alluaud > Muséum national d'Histoire natu-

relle).

12. Sponsor Desjardinsi Guér.

[Voir tableau des espèces 8, 14, 16, 17, 19, 20, 22, 2.3, 25]

Guérin-Méneville 1840 in Rev. Zool. [1840], p. 357. — Gory, Mo-

nogr. des Bupr., IV, p. 320, tab. 54, fig. 314.

S. ovalis* Gory 1841, Monogr. des Bupr. IV (suppi.), p. 322, tab.

54, fig. 316.

Long. 6-7,5 mm. — Corpus latum, depressum, supra aeneo-cupres-

cens vel ignitum, pube hirta niijro-brunnea vestitum. Scutellum depla-

natum. Elytra seriathn fortiter ac dense punctata, margine apicis

externo serrato. Pygidiuia deplanatum, hnud carinatum. Abdominis

segmentum ventrale ultimuiu subtrapezoidali, margine laterali acute

serrato, margine apicali inermi, superficie juxta marginem npicalem

laevi et nitida.

Le dernier slernite apparent de l'abdomen offre un espace terminal

lisse et brillant et ses bords latéraux sont armés de denticules spini-

formes.

Le mâle présente un onglet chitineux rudimentaire au bord posté-

rieur du 2" sternite abdominal. Le type do Desjardins est probable-

ment une femelle; il ne présente pas trace de cet onglet.

Hab. — Ile Maurice (Est), quartier de Flacq et régions voisines, en

octobre-décembre (J. Desjardins).

Les types de Gory des S. Desjardinsi et S. ovalis, types que nous

avons eus sous les yeux, font partie de la collection R. Oberthiir. Un

troisième individu, appartenant aussi à M. Oberthiir, est étiqueté :

« ovalis Dej., type » (').

13. Sponsor convexus * Gory.

[Voir tableau des espèces 8, 14, 10, 17, 19, 20, 22, 2G]

Gory 1839, Monogr. des Bupr., II, Gen. Sponsor, ip. 2, tab. 1; ibid.

IV (1841), p. 321. - Guérin-Méneville in Rev. Zool. [1840], p. 356.

(1) C'est l'Oomorpha ovalis De'}. (Cat., éd. 3, p. 94).
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Long. 8 niin. — Coi-piis cotivexissimum, angustulum, supra pubes-

cem, rapilc prounloque arupo-cupresrente, elijtris ririilibus, apicr cu-

piria. ScutclUtm in lonyilwlinciu mlrntum. Khilra seriatiiii hciwl

dense punelalu, e.rlus apireui rersim seiidlim (innnilnld, nmrgine apicis

p.rlerno aervato. Pijyidiuni explanatuni , liaud rarumlnm. Abdoniinix

scgmentum centrale uttimum subtriangulare, apice rotundatum, mar-

gine latcrali tenuiter serrato, apicali laie inermi, superficie usf/ue ad

apirent panrlala, haud asperula.

Ct'tle esprco, qui est la f(>rine type du pcnrc Sponsor, oiïre cotto

parliculariU' de présonler des grains râpeux sériés au voisinage du

Itord postéro-latéral de l'élytrc. Les denticules des bords du dernier

sternilr abdominal sonl très petits.

L'individu li/pe olîre un onglet cliitineux peu développé an bord

postérieur du i"" sternite abdominal.

Haiî. — Ile Maurice (Est), Quartier de Flacq, en décembre (J. Des-

jardins) (*).

Le type fait partie de la collection de M. René Obcrtliiir.

14. Sponsor Antelmei. n. sp.

Tab. I, fig. 8.

[Voir tabk-au des espaces 8, 14, IG, 17, 19, 27, 28, 29]

Long. ()-7 mm. — Corpus Inlum, postice valde attenuatum, capite

pranotoquc ignitis, elglris caeruleis tel viridescentibus nitidisstmis,

supra nigro-pubei^ccns. Elglra subtnangularia, a basi apiceni versus

(jradatini attenuata, seriatim punctata {aniice fortiter, postice tenuius),

marginc apicis externo serralo. Prosternum fortiter punctatum, antice

e.rplanalum. Abdoniinis segmentwn ventrale ultimum trapézoïdale,

niargine lalerali serrato, apicali laie inermi, superficie apicem versus

laevi ac nitidissima.

IkMle espèce bicolore, à téguments très brillants, d'un cuivreux

vidlacé sur la tète et le pronotum, verts sur les élytres. Le dernier

sternite apparent de l'abdomen est largement tronqué en arrière et

inerine le long de celte troncature à laquelle correspond une aire api-

cale lisse et très brillante.

La femelle seule est connue. Klle ne possède pas d'onglet de chitine

mince au bord postérieur du i" sternite abdominal.

II.\B. — Ile Maurice (Centre), Curepipe (G. Antelme 1897). Un indi-

(1) L'espèce avait clé priinitiveiaeol décrite par erreur comme provenant

d'Amérique.
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vidu dans la collection de M. P. Carié; deux autres dans la collection

de M. Cli.Alluaud. — Types au Muséum national d'Histoire naturelle.

15. Sponsor rodriganus, n. sp.

[Voir tableau des espèces 8, 14, 16, 17, 19, 27, 28, 30, 31]

Long. G- 8 mm. — Corpus suhoblongum, postice nttenuatum, viridi

nietallicum, elytris plus minmve cnpreis ; supra pube grisea reclinata

densius vestitum, tibiis apice plus (cf) niinusve (Q) laie flavesceiitibus.

Antennae absque setis. Elytra seriatim fortiter punciata, a basi apicein

versus [basi leviter, in tertia partp postica fortius) nttenuata, margine

apicis externo fortiter serrnto. Pygidium in longitudinem carinntum.

Abdominis segmentum ventrale ultimum trapézoïdale, longitudine huud

duplo latius, lateribus serratis, dentibus apicem versus majoribus,

apice late truncatum vix arcuatum, superficie fortiter ac regulariter

subradulatim punctata, juxta marginem apicalem angnste laevi et

nitidu.

Comme chez l'espèce précédente, le corps est bicolore en dessus,

mais de façon moins accusée. Par leur système de coloration, les

pattes rappellent celles du S. rufitarsis, espèce qui appartient d'ail-

leurs à un tout autre groupe. Le Iront offre un très petit espace lisse

au milieu.

Chez le mâle, l'extrémité apicale des tibias est d'un roux clair sur

une longueur plus grande que chez la femelle et le i*^^ article des tarses

et la majeure partie du â'^ sont roux. Chez la femelle, les tarses sont

foncés, à part une faible portion du 1^'' article. En outre, le mâle

présente au bord postérieur du 2^ sternîte abdominal un onglet large

et court, en triangle surbaissé, tandis que la femelle n'offre, au même
endroit, qu'une très étroite bordure de chitine mince.

Cette espèce est très voisine des 5. Aniehnei et S. aeneus, de Mau-

rice.

Hab. — Ile Rodrigue (G. Gulliver in British Muséum). Un mâle et

une femelle (^).

16. Sponsor aeneus * Guér.

[Voir tableau des espèces 8, 14, 16, 17, l'j, 27, 28, 30, 32]

Guérin-Méneville 1840, in Rev. Zool. [1840]. p. 357. - Gory, Mo-

nogr. des Bupr., IV (Suppl.). p. 323, tab. 34, fig. 317.

(i) Ce sont évidemment ces mêmes exemplaires que Ch. Walerhouse a

signalés sous le nom de S. Desjardinsi Guér. [{Phil. Trans. of the Royal

Soc. of London, CLXVIH [extra volume], [1879], p. 525).



Huprcstidcx des Un Mascareignes. 457

Long. G mm. — dorpiis naprn uniaAor, acneum, mfo jjubrxcens.

EUjlra seriatitii {posticc haïul leiiuius) punctata, margine apicis externo

serrato. Prostprnum antice haïul tamidum. Pygidium medio longitu-

diutiUter rarinatnin. Abdouiinix xcgmcnium ventrale nltiinumsuhtrian-

(luhirc, tipice haud hile h'iinraliim, mnrgine latenili leniiiler denticu-

Idtn, (ipicdli laie inenni, fuiperficie iipire laevi cl nitidissiwa.

t- sleruite abdominal avec un onglet chitinciix bien développé au

bord postérieur (cf) ou sans trace d'onglet (9).

Har. — Ile Maurice (Est), Quartier de Flacq et régions voisines, en

octobre-décembre (J. Desjardins), type cf (coll. H.Oberthiir). Ile Mau-

rice (Ou(^st), monl du Corps-de-Garde, en novembre 1898 (P. Carié),

tijpe Ç (Muséum national d'Histoire naturelle).

17. Sponsor irideus* Kevr.

Fig. T) (lu texte.

[Voir tableau des espèces 8, 14, 16, 17, 19, 27, 33]

Kerremans 1902. apud Wytsman, Gen. Ins., Buprestidae , fasc 1,

p. 38.

Long. 4,7-6,3 mm. — Corpus supra viridi metallicum vel {in ehj-

Iris) rupreum, rufo pubescens. Ehjtra a basi ad apicem gradatim atte-

nunta, seriatiin {postice haud tenuius] punctata, margine apiris externo

serrato. Prosternum antice convexum, subin/latum. Pggidiiun longitu-

dinaliter carinatum. Abdominis segmentum ventrale ultimum subtrian-

giilitre, margine luterali dentifnis minutis spiniformibus praedito, mar-

gine postico anguste inenni, superficie apice angustissime laeri et nitida.

Chez celte espèce, le dernier sternite apparent de l'abdomen est très

caractéristique. Son bord postérieur, denticulé latéralement, n'est

inermc, au milieu, que sur une très faible longueur qui correspond à

une aire apicale lisse et brillante également très étroite.

I^e mâle possède un onglet cliilineux court et large au b(M"d pos-

térieur du t sternite abdominal, onglet qui lait défaut chez la

femelle.

H.\i{. — Ile Maurice (Ouest), mont du G<»rps-de-Garde, le 9 novembre

1900 (P. Carié et D. d'Eramerez), individu type (coll. Ch. Aliuaud >
Muséum national d'Histoire naturelle). Capturé de nouveau dans la

même localité en 1897 (M.d'Emmerez in coll. Carié), ainsi ([u'en no-

vniiiirc 189!) cl en novembre 19(HI (P. Carié).
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18. Sponsor splendens Guér.

Fig. G du texie.

[Voir tableau des espèces, 8, 14, 16, 34]

Guérin-Méneville 1840 in Rev. Zool. [1840], p. 357. — Gory, Mouogr.

dos Bupr., IV(Suppl.), p. 319, tab. 53, fig. 313.

Long 10-11 mm. — Corpus elongatum, supra rufo pubeseens, colo-

ribus metalUcis splendidissimis variabilibus nitens. Pronotum sat fnrtiter

aequabiliter punctatum. Elytra seriatim punctnta, postice jiixta mar-

ginem lateralem granulis bineriatim digestis instriictn, margine ex-

terno apicis serrato. Pygidium in loiigitudinem carinatum. Abdominis

segmentum ventrale ultimum marginibus lateralibus et margine apicali

undique denticulalis, superficie usque ad apicem punctata.

Cette espèce est la plus grande du genre et la plus remarquable par

ses magnifiques reflets métalliques verts, bronzés ou cuivreux sur la

tête et le pronotum, verts, cuivreux, rouge feu ou violacés sur les

élytres. Menton armé d'une dent médiane spiniforme à son bord anté-

rieur. Prosternum assez finement ponctué, non renfié en avant. Der-

nier sternite abdominal armé de denticules spiniformes sur toute la

longueur de son bord libre.

Pas d'onglet chitineux au bord postérieur du 2'' sternite abdominal

(9?)-

Hab. — « Ile de France » (Coll. R.Oberlhur) ('). Ile Maurice (Est),

Quartier de Flacq et régions voisines, en octobre-décembre (J. Des-

jardins)
;
Quartier de Moka, Chùte-Nouvelle, janvier 1907 et mars 1908

(G. Antelme in coll. Carié). — 4 individus.

Espèce qui m'est restée inconnue :

19. Sponsoi' pinguis Guér.

Guérin-Méneville 1840 in Rev. Zool. [1840], p. 357. - Gory 1841,

Monogr. des Bupr., IV (Suppl.), p. 321, tab. 54, fig. 315. — Lacor-

daire, Gen. des Col., Atlas, tab. 40, fig. 2, 2a.

Description de Guérin :

« S. pinguis. Tète et corselet d'une couleur bronzée obscure, à

reflets rougeâtres, très ponctués. Élytres d'un beau vert luisant, à

(1) L exemplaire de la collection Oberlhiir est celui que Dejean a nommé
Ooinorpha columbina Dej. (Cat., éd. 3, p. 94).
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rcllcts dorés et rougos, principalement sur les côtés et à l'extrémité,

oiïrant des stries longitudinales peu marquées, et formées sur de

faibles points enfoncés et presque elTacés. Dessous et pattes pubescenls

(l'iui noirâtre un peu bronzé, avec quelques reflets bleus et rouges.

— Long. 6 1/2. Larg. 3 1/4 mill. »

Trouvé par J. Desjardins « en octobre et décembre sur les feuilles

des arl)risseaux qui forment les haies au quartier de Flac et dans ses

environs. >

Description de Gory :

'< Capite thoraceque aeiwis, punctatissimis ; elytris fulgîdis subtilis-

i^ime punctis dispo!<iliH lineis longitudinalibiis, apice rotundatis ; cor-

pore subtus pedibusque jnibescentibua aenro-violaceis.

« Long. 3 lig. Larg. 1 lig. 1/2.

« Ovalaire, couvert d'une faible et courte pubesccnce rousse. Tète

et corselet bronzés, à reflets rougeâtres, très ponctués; la première

arrondie; le second plus étroit en avant, ayant son bord antérieur

coupé droit, ses bords latéraux rebordés, ses angles postérieurs aigus,

retombant un peu sur les angles huméraux des élytres, sa base demi-

circulaire. Écusson très petit, triangulaire. Élytres d'un beau vert

doré brillant, principalement sur les côtés et à l'extrémité, ayant leur

base tronquée obli{iuement du côté de l'écusson, rebordés à leurs

bords latéraux à l'extrémité et le long de la suture, offrant des stries

longitudinales peu marquées, formées par de faibles points.

( Dessous du corps et pattes d'un noirâtre un peu bronzé, avec

(pielques reflets bleus et rouges, et pubcscents comme le dessus.

« Cette espèce sera placée après le Desjardinsii; elle a été prise en

décembre dans les mêmes localités que ses congénères. »

Le Sponsor pinguis semble être dilTérent des espèces étudiées plus

haut; mais on ne peut avoir de certitude à cet égard. Ni Guérin, ni

(îory n'ont parlé de la conformation du dernier sternite abdominal ni

du bord apical externe des élytres, dont la connaissance est indispen-

sable pour identifier les Sponsor.

Tribu CHRYSOBOTHRINI.

3. Genre Chrysobothris Eschsch.

Eschschoitz, 1829, Zoologischer Atlas, fasc 1, p. 9. — Soller, in

Anu. Soc. eut. Fr. [1833J, p. 2G4 et 310. — Kerremaus in Ann. Soc.
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cni. lielg. [1893], p. 240. — Ici. ap. Wytsman, Gen. Ins., Bupreslidae,

pars 3 ("l!)03), p. 183.

Genre cosmopolite représenté aux îles Mascareignes par les iormes

suivantes :

1. Chrysobothris dorsata Fabr.

Fabricius 1787, Mant. Ins., I, p. 179. — Castelnau et Gory, Monogr.

des Bupr., 11, p. 6, tab. 1, fig. 7. — Kerremans in Ann. Soc. ent. Belg.

11893], p. 260. — Id. ap. Wytsman, Gen. Ins., Buprestidae, pars 3

(1903), p. 189.

serrata Fabricius 1792, Ent. Syst., 1, pars 2, p. 200 (').

Caractères de la forme typique :

Long. 9-14 mm. — Corps allongé, unicolore et entièrement d'un

bronzé brillant parfois un peu verdàtre en dessus, plus brillant sur la

face ventrale; la face dorsale de l'abdomen offre de magnifiques reflets

métalliques tantôt bleus, tantôt d'un rouge feu {-). Le front olTre une

(1) On trouvera dans les travaux de Kerremans une synonymie étendue

de cette espèce, synonymie qu'il sera nécessaire de contrôler. Ainsi, le

C. laevismtata' Fairm. 1891, considéré comme se rapportant à l'espèce

actuelle, en est, en réalité, tout à fait distinct. Le C. spuria Mars. 1865,

qui est vraisemblablement identique au C. chalcophana Klug 1832, doit

constituer une race géographique, propre à l'Egypte, au Sénégal et à cer-

taines parties du Soudan. La. ponctuation différente et notablement plus

forte des téguments dorsaux et la présence à peu près constante d'une bor-

dure cuivreuse ou violacée au côté postéro-latéral des élytres sont les traits

(jui permettent de reconnaître immédiatement cette race.

(2) La variation du système de coloration offre un certain intérêt chez

cette espèce. Les individus provenant de la région guinéenne (Côte d'Ivoire,

Dahomey, Gabon), de certaines parties de la région soudanaise (Mo) en-Niger,

Chari, Bahr-el-Ghazal), de l'Afrique orientale et australe (Abyssiaie, Enclave

de Lado, Zanguebar, Haut-Zami)èze, Mozambique, Cafrerie) et de la région

malgache (Madagascar, Mascareignes. Séchelles) ont la face ventrale du corps

entièrement bronzée ou seulement avec un léger rellel verdàtre sur le disque.

Les exemplaires provenant du bassin du Congo (Brazzaville, vallée de la

Sangha, de l'Oubangiii, etc.) ont le dessous du corps d'un vert métallique

franc avec une bordure bronzée. Celte même coloration se retrouve chez la

race égyplicnne-sénégaloise (C. spuria Mars.). Nous n'avons vu que quelques

rares individus du Gabon et du Bahr-el-Ghazal dont la face ventrale du

corps fût bicolore.

La coloration rouge feu de la face dorsale de l'abdomen est de .règle chez

les spécimens provenant de la région malgache.
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parlio anli-riourr dr|)rinu''e et marqun> de linos rides conceiitri(|iies,

snrplomliée par un relief transversc, densémenl ponctué, dont le bord

antérieur, rectiligne, forme un escarpement abrupt et qui est limité en

arrière par un sillon en arc de cercle. Pronotum un peu élargi en

arrière, linenient ponctué au milieu, ridé transversalement sur les

côtés, ses bords latéraux simiés, le lobe basilaire médian arrondi.

Éh très parallèles dans leur moitié antérieure, graduellcinent atténués

en arrière après le milieu, (ineraent ponctués dans la région dorsale,

plus fortement et plus densément le long des bords latéraux; ollranl

chacun une fossette sur leur lobe basilaire et une autre sur l'épaule,

mais sans côtes ni dépressions cnpuliformes sur le disque; leur bord

externe denté en scie dans sa moitié postérieure. Abdomen sillonné

sur la ligne médiane à la base, son dernier sternite échancré et bidenté

à l'apex, et parcouru par une carène coupante dans toute la longueur

de sa ligne médiane. Cuisses antérieures renflées et fortement dentées

en dessous (cf 9)-

cf. Tibias intermédiaires offrant une dilatation dentiforme près de

l'apex, au côté interne. Échancrure terminale du dernier sternite de

l'abdomen plus large que chez la femelle.

Q. Tibias intermédiaires simples, inermes au côté interne.

Distribution géographique. — Cette espèce est répandue

dans toute l'Afrique chaude et dans la région malgache (Madagascar,

Mascareignes, Séchelles); elle est représentée par une race assez

tranchée (C. spuria Mars.) au Sénégal et en Egypte.

La Réunion (Méray in .Muséum de Paris); id. (sec. Kerremans).

Ile Maurice (Leschenault cl Desjardins in Muséum de Paris ; D. d'Em-

merez in coll. AUuaud). Port-Louis (P. Carié, 1901); Mon-Désert, en

décembre 1902 (P. Carié); Butte-à-I'Herbe ('), en juillet 1900

(P.Carié) C-).

"2. Chrysobothris foveicollis Kerrem.

Kerremans 1893 in Ann. Soc. ent. Belg. [1893], p. 247 et 257.

Description originale :

« Oblongu, supra subviridescenli nigra, subtus nigra abdominis seg-

(1) Ce point est situé dans le disirict de la Rivière «lu Uempart, au nor.l

de l'île.

(:>) L'espèce existe également aux Séchelles (R. Dupont, en janvier; coll.

Carié, etc.) et à Madagascar, où sa présence no parait pas avoir été signalée

jusqu'ici. Le Muséum national d'Histoire naturelle en possède un individu

provenant îles chasses de (iondot dans lest de lile, et deux autres recueillis

a N'i)ssi-Iic par Cloué (18G7).
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mentis posiiee subcupreo-cinctis ; capite postice grosse jmnctato, nntice

retimlato. vix circulatim riigato, carina frontali subsinuata; thorace

subquadralo, transverso, dorso modice, ad laiera grosse et confertim

punctato, dorsoque utrinque angulatim fossulato, antice sinuato, lobo

medio antico producto, ad latera subsinuata, angulis anticis modice

productis, basi valde sinuata, lobo medio basali amplo et rotundato
;

elytris in dorsum modice, ad latera grosse et confertim punctatis,

post médium utrinque serratis, basi bifoveata, dorso transversim et

suboblique depresso. Subtus grosse et confertim punctata
;
femoribus

undulalim rugatis. — Long. 11,o; lat. 4,o mm.
« Voisine, quant à l'ensemble du faciès, de dorsata Fab., mais avec

les côtés du pronolum parallèles et légèrement sinueux au milieu, le

pronOtum grossièrement ponctué sur les côtés, le disque finement

ponctué et présentant au milieu et au-dessus de l'écusson doux dé-

pressions ou fossettes anguleuses. Le dessous est d'un cuivreux

sombre, quoique brillant.

« La Réunion ; un seul exemplaire du Musée de Dresde »

.

La coloration foncée du corps, la forme un peu différente du pro-

notum, la présence de fossettes sur celui-ci en avant de l'écusson,

sont les particularités sur lesquelles Kerremans s'est appuyé pour

décrire comme appartenant à une espèce distincte l'exemplaire du

Musée de Dresde. Or, ces caractères ne paraissent pas avoir de valeur

spécifique. La collection Ch. AUuaud contient un individu mâle pro-

venant de l'île Maurice qui répond assez bien à la description du

C. foveicollis. Cet exemplaire a le dessus du corps d'un bronzé obscur

presque noir, et son pronotum, à peine élargi en arrière, offre, sur le

disque, deux fossettes ; mais celles-ci sont asymétriques et évidemment

accidentelles. Je le considère comme une simple variété individuelle

du C. dorsata F.

La question de savoir si le C. foveicollis constitue ou non une

espèce différente du C. dorsata, ne pourra d'ailleurs être tranchée que

par l'examen du type.

4. Genre Belionota Eschsch.

Eschscholtz 1829, Zoologischer Allas, fasc. 1, p. 9. — Kerremans

in Ann. Soc. eut. Belg., XXXVII [1893], p. 234; id., apud Wytsman,

Gen. Ins., Buprestidae, pars 3 (1903), p. 197.

Les espèces, assez nombreuses, de ce genre habitent pour la plupart

la région indo-malaise.
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C'est à tort qu'cllos ont éti' considérées jusqu'ici comme étant pri-

vées de caractères sexuels secondaires. Ceux qu'elles présentent sont

(le deux sortes. Dans une première série d'espèces [B. prasinn Thunb.,

/>. metasticta III., B. sumptuosa C. et G., etc.), le mâle a des antennes

(Misiformes. ciliées au côté interne et terminées par un article très

mince, styliforme ; les antennes de la femelle sont normales, et les

pattes n'olïrent aucune pilosité particulière chez l'un et l'autre sexe.

Dans une seconde série, ayant [)our types le B. cnnaliculata Fabr. et

If B. fallaciom Deyr., les antennes sont normales chez le mâle comme
chez la femelle, mais les tibias postérieurs du mâle portent, au côté

interne, des poils mous dressés abondants, qui font défaut chez la

femelle.

Belionota prasina Thunli.

Thunberg 1789, Novae 1ns. Sp., pars o, p. 00. — Kerremans in

Ami. Soc. eut. Bdij. XXXVII [1893]. p. 23o.

l)ijrotis lUiger 1800, ap. Wied., Arcli., I, p. 119. tab. 1, lig. 3.

scutelhiriif Weber 1801 (nec Fahricius), Obs. ent., p. 72. — Gory,

Mon. des Bupr., I, pars 2, Belionota, p. 4, tab. 1, lig. 2.

Long. 19-28 mm. — Dessus du corps d'un bronzé verdàtre avec

les angles postérieurs du pronotum rouge feu; élytres très souvent

d'un bleu d'acier; disque du pronotum ollrant parfois des retlels cui-

\reux; bord postérieur des sternites abdominaux violacé. Ecusson

très allongé et terminé eu pointe très aiguë en arrière.

cf Antennes ensiformes, ciliées au côté interne, leurs articles 4-11

graduellement atténués, le dernier très mince, styliforme.

Ç> Antennes normales et nullement ciliées au côté interne; dernier

article moins de deux fois aussi long que large.

Distribution géographique. — Région indo-malaise (Inde,

Indo-Chine, îles de la Sonde, Philippines), Zanguebar (notamment à

Bagaraoyo). Sécheiles et Mascareignes.

Séchelles : Malié, en janvier (R. Dupont in coll. Carié); La Digue

(Ch. AUuaud).

La Réunion (Muséum de Paris) : Saint-Denis, en juillet (P. Carié).

Ile Maurice (Desjardins) : Mon-Désert, depuis le mois de décembre

jusqu'en mars, sur les Manguiers morts (P. Carié); RoseHill (D. d'Em-

merez).

Selon toute vraisemblance, c'est l'Homme qui a introduit cette

espèce aux .Mascareignes, aux Séchelles et sur la côte orientale
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d'Afrique. Il est à noter que le Manguier [Mangifera indica L.), arbre

sur lequel M. Carié a régulièrement observé le B. prasina et que

l'on sait être sa plante nourricière dans l'Inde anglaise (E. P. Stebbing,

1914), est considéré comme étant également originaire de la région

indo-malaise, et que cet arbre est précisément planté ou cultivé dans

les divers points où se rencontre le Belionota.

Belionota canaliculata Fabr.

Dans un lot d'Insectes oflerts en 1869 au Muséum de Paris par la

Commission administrative de l'île de la Réunion, tîgure un exemplaire

de Belionota canaliculata indiqué comme provenant de cette île. Cet

individu appartient à la race malgache que A. Tliéry (') a distinguée

sous le nom de B. madagascariensis et qui ne diffère en réalité de la

forme typique que par la présence de reflets métalliques d'un rouge

feu éclatant à la face inférieure du corps. Ces reflets n'existent pas

chez les exemplaires de l'Afrique équatoriale, région d'où provenaient

les types de Fabricius ; mais on les retrouve un peu atténués chez les

spécimens de l'Afrique australe (Mozambique et Colonie du Cap).

La présence du B. canaliculata dans les îles Mascareignes deman-

derait à être confirmée.

Tribu AGRILINI

S. Genre Agrilus Steph.

Stephens 1830, Illustr. Brit. Ent., III, p. 239. — Kerremans ap.

Wytsman, Gen. Ins., Buprestidae, pars 4 (1903), p. 266.

Genre très nombreux, comptant près de onze cents espèces connues,

mais pauvrement représenté dans la région malgache.

Agrilus Fauveli Kerrem.

Kerremans 1898, in Bull. Soc. ent. Fr. [1898], p. 84.

La courte mais explicite description de Kerremans s'applique très

bien, à part la nuance de la coloration, à un individu capturé à Mau-

rice par M. D. d'Emmerez. Voici la description de cet individu :

Long. 4,0 mm.; largeur aux épaules 1,2 mm. — Allongé, subparal-

lèle, d'un vert bronzé peu brillant, avec le vertex et la déclivité laté-

(1) A. Théry in Bull, de la Soc. ent. de Fr. [1898J, p. 98; itl., Kevisioii

des liuprcstides de Madagascar, p. 113 (1905).
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r;tlo du pronotiini cuivreux. Anloniu's normaks; ^^ article allongé,

mais jikis court (|uc le précédent et (jue le suivant; S"^ article |i!iis

large que les précédents et que les suivants, ceux-ci diminuant gra-

duellement en largeur, tout en restant transverses. Partie supérieure

de l'espace interoculaire (c'est-à-dire partie supérieure du front et

pai'lie aiitt'rii'ure du vertex) saillante et comme renllée, marfpuV de

rides longitudinales, et en outre d'un lin Irait longitudinal médian.

Yeux à peine plus rapprochés à leur extrémité supérieure que dans

leur région médiane. Kpistome trapézoïdal et élargi en avant. Le pro-

iiotum. dont le bord antérieur est arqué et avancé au milieu, est cou-

vert de rides trausverses et n'oIVre pas de sillon médian ; ses bords

latéraux sont sensiblement parallèles; sa base est bisinuéeet son lobe

médian est lui-même faiblement échancré au sommet; angles posté-

rieurs offrant une courte carène en forme de virgule, dont la tète occupe

le sommet de l'angle; carène latérale dorsale presque droite, la ventrale

plus accusée et un peu sinueuse. Mentonnière séparée du reste du

proslernum par un profond sillon transverse, son bord libre réguliè-

rement arqué et non échancré; lobe prosternai pointu. Écusson forte-

ment caréné transversalement. Klytres marqués chacun, à la base,

d'une dépression bien accusée occupant tout l'espace s'étendant entre

l'écusson et le calus humerai, explanés dans leur région dorsale

moyenne, déprimés en arrière suivant la suture qui occupe ainsi, dans

cette région, le fond d'un sillon, graduellement atténués dans leur

tiers postérieur et arrondis séparément à l'apex où ils offrent des

denticules très petits, égaux, au nombre de 7 ou 8 sur chaque élytre;

entièrement couverts d'une sculpture très fine et très dense, simulant

des écailles imbriquées. Il n'existe d'ailleurs à leur surface, non plus

que sur le reste du corps, aucune tache ni bande formée par la pu-

bescence. Métaslernum avec un fin canalicule médian abrégé à ses

extrémités. Abdomen débordant latéralement les élytres dans la région

postérieure de ceux-ci, ses segments 1-4 visibles latéralement de

dessus; bicaréné latéralement dans toute sa longueur. Sternites 1-2

offrant une très légère impression longitudinale médiane; dernier ster-

nite plus long que large, arrondi à l'apex, marqué d'un canalicule sub

marginal parallèle à son bord libre ; sa surface garnie, immédiatement

eu avant de la portion moyenne de ce canalicule, de très petites émi-

nences spinuliformes. Tibias droits, simples. Ongles des tarses bifides.

La pubescence est formée de poils extrêmement courts, apprîmes,

blancs (vus par réflection); sur les parties moyennes du prosternum,

de la poitrine et des sternites 1-2 de l'abdomen la pubescence se re-

dresse et converge vers la ligne médiane.
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Hab. — Ile Maurice, Château d'Eau (D. d'Emmerez, 1897. in coll.

P. Carié > Muséum de Paris), en ballant les jjranclies du Tamarinier

[Tamarindus Indica L.).

Le type de Kerremans provenait do La Réunion (sec. A. Fauvel).

6. Genre Diplolophotus Ab.

Abeille de Perrin 1897, in Rev. d'Knt., XVI [1897], p. 1. — Kerre-

mans ap. Wytsman, Gen. Ins., Buprestidae, pars 4, p. 265 (1903). —
A. Tliéry, Rev. des Bupr. de Madag., 1905, p. 125.

Genre africain et surtout malgache qui demanderait à être étudié à

nouveau. Les caractères sur lesquels il est fondé ne sont, pour une

part, que de simples caractères sexuels.

Diplolophotus Perrieri *Fairm.

Fairmaire 1902 in Ami. Soc. enl. Fr. [1902], p. 349 (sub Agrihif,).

— A. Théry, Rev. des Bupr. de Madag., 1905, p. 126 et 127.

Long. 7,5-9,5 mm. — Corps allongé, subparallèle, bronzé, varié de

taches d'une pubescence ferrugineuse localisées plus particuUèrement

dans les dépressions de la face dorsale du corps, dépressions dont le

fond offre lui-même des reflets cuivreux. Front inégal, densément

ponctué et ofïrant des rides obhques sur la protubérance qui termine

en avant les côtes orbitaircs, muni de chaque côté d'un petit tubercule

saillant dont le sommet est lisse et brillant et qui est situé au voisi-

nage du bord interne de l'œil, au-dessous du milieu de la hauteur de

celui-ci. Vertex assez étroit, excavé, ridé longitudinalement en avant.

Épistome semicirculairement échancré. Joues carénées. Antennes den-

tées à partir du 3^ article. Pronotum transverse, arqué sur les côtés

et ofïrant son maximum de largeur un peu en avant du milieu, ses

angles postérieurs droits, sa base profondément sinuée de chaque côté

et ofïrant au milieu un lobe largement tronqué; ridé transversalement

sur le disque et présentant un système assez compliqué de dépres-

sions, savoir : 1°, en avant, une large dépression transverse sulci-

forme, dont le fond est trifovéolé; 2°, en arrière, une dépression mé-

diane subarrondie, adjacente au lobe basilaire médian; 3", de chaque

côté, une dépression oblique qui se prolonge en avant jusqu'à l'angle

antérieur en longeant la carène latérale, et qui se continue en arrière

par un sillon longeant au côté interne la carinule de l'angle postérieur

et aboutissant à la base au niveau du fond du sinus latéral. La cari-

nule de l'angle postérieur, très nette, arquée en forme de parenthèse
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à concavitt' tourniV' en dehors, occupe le sommel d'un liaut relief. Les

carènes latérales se séparent l'une de l'autre a une faiblit distance do

i'anjîle postérieur; l'inférieure gagne en ligne droite l'angle antérieur

du pronotum, tandis que la supérieure est un peu sinueuse. Menton-

nière arrondie, séparée du reste du prosternum par un sillon peu

profond. Lobe prosternai arrondi au sommet. Kcusson fortement ca-

réné transversalement, son aire postérieure équilatérale, à angles très

aigus. Elytres plus larges à la base (pie la base du pronotum, graduel-

lement atténués jusqu'en avant du milieu, puis parallèles, et atténués

de nouveau dans leurs tiers postérieur; offrant chacun deux carènes

longitudinales lisses et brillantes qui débutent toutes deux vers le

quart antérieur, l'interne se terminant un peu en arrière du milieu,

l'externe se poursuivant jusqu'au voisinage du sommet. Surface des

élytres ponctuée, et en outre ridée transversalement sur la moitié an-

térieure. Les dépressions à fond cuivreux garnies de pubescence fer-

rugineuse sont au nombre de sept principales sur chaque élylre,

savoir : l'' une large et profonde dépression basilaire située entre l'é-

paule et l'écusson; 2° trois dépressions allongées disposées en une
série Iransverse au tiers antérieur de l'élytre et séparées entre elles

par les carènes; 3*^ une grande dépression allongée subrectangulaire,

située vers le tiers postérieur et s'étendant entre la suture et la carène

discoidale externe, immédiatement en arrière du bout postérieur de

la carène interne; 4" enfin, une dépression allongée juxtasuturale et

préapicale atteignant le sonnuet de l'élytre. Celui-ci est linement denté

en scie, la dent qui occupe le sommet étant plus forte que les autres,

spiniforme. Métasternum siUonné longitudinalement au milieu. Abdo-
men débordant latéralement les élytres et visible de dessus dans toute

sa longueur, biearéné sur les cotés, ses quatre derniers segments
ollïant une fossette cuivreuse à leur base dans l'espace situé entre les

carènes. Pygidium caréné longitudinalement au milieu. Sternites ab-

dominaux brillants, ponctués plus fortement au milieu que sur les

côtés, où il existe, sur chacun d'eux, une tache cuivreuse. Dernier

sternite avec un large canalicule subuiarginal.

O* Sternites abdominaux 1-2 offrant à la base un large sillon médian
longitudinal limité par deux côtes saillantes parallèles. Dernier sternite

nettement caréné sur la ligne médiane, la carène terminée en arrière

par une pointe spiniforme. Tibias antérieurs et intermédiaires légère-

ment arqués et faiblement rentlés sur leur deux tiçrs basilaires; tibias

intermédiaires élargis à l'apex. Ongles des pattes antérieures et inter-

médiaires bifides, ceux des pattes postérieures lobés à la base.

9 Sillon médiau de la base de l'abdomen beaucoup moins accnsi'
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que chez le mâle; dernier sternite simple, sans carène ni épine. Tibias

à peine renflés vers la base. Ongles de toutes les paires de pattes sim-

plement lobés à la base.

Hab. — Mascareignes, Madagascar, Comores.

Ile Maurice, Port-Louis (D. d'Emmerez, 1899); Le Chaland et Mon

Désert, en septembre (P. Carié); Butte-à-rHerbe, en juillet 1900 (P.

Carié); Montrésor (Ch. Alluaud, 1893). La Réunion (H. Méray).

Madagascar : bassin du Mandraré et Pays Androy (D"" Decorse, Ch.

Alluaud); environs de Suberbieville, Soalala (Perrier de la Bathye).

Grande Comore (Humblot, coll. Ch. Alluaud).

A Maurice, M. P. Carié a trouvé celte espèce sous Técorce de VAI-

bizzia Lebbek Benth.

Tribu MASTOGENIINI.

7. Genre Ankareus Kerrem.

Kerremans, 1894, Ànn. Soc. ent. Belg., XXXVIII, p. 349. — Théry,

Rev. des Bupr. de Madag., p. 174 (190o).

Comme les autres genres de la tribu des Mastogeniini, celui-ci

est fort mal connu et aurait grand besoin d'une revision. On le con-

sidère jusqu'ici comme étant propre à la région malgache. Il a pour

type l'A. cijanicollis Kerr.

Ankareus mascarenicus, n. sp.

Tab. 1, (ig. 9.

Long. 2- 2,6 mm.— Elongatus, parallelus, aurichalceus, tenuissime

cinereo-pubescens , corpore undique tenuiter subdense punctato ; pronoti

carina laterali superiore marginem anticum attingente; ehjtrorum

carina epipleurali postice usque ad callum apkalem perducta ibique

evanescente.

Allongé, parallèle, d'un jaune métallique couleur de laiton. Corps

marqué d'une ponctuation dense et fine, et couvert d'une pubescence

dense, extrêmement courte et extrêmement fine ne masquant aucu-

nement les téguments sous-jacents. Insertion des antennes circons-

crite par un canalicule en arc de cercle qui atteint presque le bord

interne de l'œil. Antennes dépassant notablement la base des élytres

en arrière, composée d'articles triangulaires à partir du ¥. les articles

4 à 6 graduellement épaissis, 7 à 11 d'égale largeur. Pronotum marqué
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(l'uno imiiri'ssion trniisvorse le lonj^- de I;i baso; sos carènes laléralfts

Ires rapprocht'cs en arrière, où elles suiil presque coiiii«,Miès an voi-

sinage (le l'anf^le postérieur, disliuctes en avant jusipraii bord anté-

rieur. Disque du prouolum marqué d'une ponctuation line et assez

éparse. Élylres offrant sur les flancs une impression oblique post-

liumérale. Carène éjiipleurale eiïacée en arrière avant le niveau de la

poMMiielli' apicale des élylres.

Cette espèce, constamment confondue iu5<iu'ici avec l'.l. aeiieus

Kerr., de Madagascar, s'en distingue aisément par son corps moins

convexe, sa coloration plus claire, sa ponctuation plus fuie et plus

superficielle, son front moins bombé latéralement le long du bord

interne des yeux, par le prothorax moins ample en avant, par les

carènes latérales du proiioluin plus rapprochées, enlin par la carène

épipleurale cHacéc avant le niveau de la pommette apicale des élytres,

tandis qu'elle atteint ce même niveau chez VA. aeneu.s.

Ha». — La Réunion et Maurice.

La Réunion (Méray 1901). Ile Maurice (D. d'Emmerez, Ch. Alluaud,

etc.). Mont du Corps-de-Garde (1). d'Emmerez, P. Carié, novembre
1898, 1899, 1900); Curepipe (Cli. Alluaud 1897).

8.

9.

10.

il.

a.
i:{.

14.

lo

Ki.

17.

IH.

19.

Liste des Buprestides des îles Mascareignes.

Pnraphri.rin purpur eu Olivier Maurice.

Sponsor [Stenianlhe) rufitarsis Lesne Maurice.

— — gijrinoides Lesne Maurice.

— — Em )H ère:;/ Lesne Maurice.

— /"MjgfeH.? Fairmaire Maurice.

— fmbparallrlKs Lesne Maurice.

— ob Ion g us Kerremans Maurice.

— caerulescens Guérin Maurice.

— (lermestoides Lesne Maurice.

— (lermealoides borbonicusLcsne La Réiniion.

— le pi dus Lesne Maurice.

— Car ici Lesne Maurice.

— parvuius Guérin Maurice.

— Desjardinsi Guérin Maurice.

— , convexus Gory Maurice.

— .\ ntelm ci Le s ne Ma u rice

.

— rndriyanus Lesne Rodrigue.

— aeneus Guérin Maurice.

— irideus Kerremans Maurice.

Aitii. Soc. ent. Fr., Lxxxvi [1017]. 31
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20. Sponsor splendcns Guérin Maurice.

21. — p iiigui s Guùr'm Maurice.

22. C h rusa bot hri s do rs a I a Fabr

.

La R(''tuii( m, Mau-

rice, Madagascar, Séclielles, Afrique tropicale.

23. — foveicoll is Kerremans, La Réunion.

24. Bclionota prasina Thunberg La Réunion, Mau-

rice, Séclielles, Afrique orientale, Indo-Malaisic.

2o. Agrilus Fauveli Kcrremans La Réunion, Maurice.

20. Diplolopliotus Perrieri Fairmaire La Réunion, Mau-

rice, Madagascar, Comores.

27. Ankareus niascnrcnicus Lesne La Réunion,

Maurice

Observations sur les Buprestides des îles Masc.\reignes.

Le travail qui précède apporte un complément notable à la série des

formes de Buprestides déjà connues comme habitant les îles Masca-

reignes ; il permet, en outre, de mieux définir les caractères des espèces

antérieurement décrites et d'ajouter à ce que nous savions de leur dis-

tribution géographique. D'autre part, deux des formes portées sur la

liste donnée ci-dessus devront sans doute en être éliminées : le Para-

phrixia purpurea qui, à ma connaissance, n'a pas été capturé authen-

tiquement aux îles Mascareignes, et le Chrysobothris foveicoUis, dont

la validité spécifique reste douteuse et qu'il faudra peut-être réunir

au C. dorsata. Restent 25 formes de Buprestides mascaréniens actuel-

lement identifiés d'une façon certaine, si l'on tient pour valable,

comme il est très vraisemblable, le Sponsor pinguis Guér., espèce dont

le type paraît être perdu, et qui n'a pu être capturée à nouveau. Sur

ce total, 22 formes n'ont pas été trouvées en dehors des îles Masca-

reignes, ce qui témoigne du haut intérêt des Buprestides au point de

vue de l'étude de la faune de ces îles.

Le trait saillant de la faune buprestologique des Mascareignes est

la prépondérance du genre Sponsor qui, à lui seul, comprend les 4/5 de

la totalité des espèces habitant le groupe d'îles. Tous ces Sponsor

mascaréniens sont endémiques, et chacun d'eux paraît être étroite-

ment localisé dans une seule île. Toutefois, on ne peut être encore

absolument affirmalif à cet égard, car on manque à peu près complè-

tement de données sur les espèces de La Réunion.

Je montrerai ailleurs que le genre Sponsor est assez abondamment
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représonti'' à Madagascar, mais par des espèces particiiliiTos, diiïé-

rciites dt> celles dos Mascareignes. Je ne sache pas qu'il en ait été ren-

contré aux Séchelles. Quant aux deux espèces austro-malaises ([u'ilenri

Deyrolle a rapportées au même genre, elles me sont inconnues, et

leur identilication, faite à une époque où les connaissances sur les

Sponsor manquaient d'une précision suffisante, demanderait à être

contrôlée. Ces observations trouvent ici leur place, car, pendant long-

temps, le genre dont il s'agit a été considéré comme appartenant en

propre à l'ile Maurice. On voit par ce (jui précède qu'il se rencontre

en réalité dans toute la région malgache, sauf peut-être aux iles

Séchelles (').

Les larves des Sponsor sont xylophages. On sait, grâce à une oliser-

valion de M. Carié, que celle du S. fulgens vit dans le bois d'une

Sapotacée du genre Siifpro.vylon, genre qui compte plusieurs espèces

indigènes aux Mascareignes.

Si les Sponsor sont étroitement cantonnés dans chacune des iles,

les Ayrilus Fauveli et Ankareus niascarenicus existent à la fois à Mau-

rice et à La Réunion, mais ils n'ont pas été rencontrés en dehors de ces

îles, et 1(1 Diplolophotus Perrieri se trouve à la fois à Maurice, à La

Réunion et à Madagascar. Par ses affinités avec VAnkareus aencus, la

seconde espèce se relie à la faune malgache et exprime, comme le

Diplolophotus, les mômes tendances zoogéographiques que les S^jonsor.

Le Chrysobotkris dorsata, si répandu dans l'Afrique tropicale, a sans

doute été introduit par l'Homme aux îles Mascareignes. On ne l'a

trouvé que très rarement à Madagascar.

Quant au Brlionota prasina, espèce manifestement originaire de la

région indo-malaise, ainsi que sa plante nourricière le Manguier {Man-

gifera indica L.), il n'est pas douteux qu'il ait été importé des contrées

d'Kxtrème-Orient dans les îles Mascareignes, do môme que sur la côte

orientale d'Afrique.

I']n résumé, les renseignements rpie l'on possède aujourd'hui sur les

Bnprestides des iles Mascareignes montrent que, par leurs afiinités,

ces Insectes se rattachent nettement à la faune malgache. Sur les

2o espèces identifiées, 23 n'ont pas été rencontrées en dehors de la

région malgache. Les deux autres espèces paraissent avoir été impor-

tées, l'une du continent africain, l'autre de la région indo-malaise.

Il est à noter que les formes endémiques des Mascareignes sont

toutes de petiie i;iille.

(1) On sait que les iles Séchelles possèdent deuxespèces endémiques de Bn-

prestides d'assez jurande taille, le Dicercomorplia Àlluaudi Kerr. et Vlrido-

taenia malwnn l-'ainii.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE 1.

Fig. 1.
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i
PARAGUAY (')— LAOS - PHILIPPINES]

par

A. Rakkray.

Première partie.

PsKi.Ai>Hii)ES Dr Paraguay

DES CHASSES DE M. RoSSI AUX ENVIRONS d'AsUNCION

Pselaphomorphus brevipennis, n. sp.

Elongatus, antice valde atteuiKitus, rufus, laevis, sut longe sed dis-

perse pilosm. Caput elongatum, piriforme, antice valde atteniiatum,

totum profonde sulcatuin et niedio foveatum; tuberculo antennario cor-

dato, disco longitudinaliler et basi transversim sulcato, genis rotunda-

tis. Oculi validi, nigri, prominentes et antice siti. Antennae elongatae,

graciles, articulia omnibus cglindricis, longioribus quam latioribus et

ad npicem rix incrassatis, V longiore, XI adhuc longiore et acuminato.

Prothorax capile paulnlum brevior, antice abrupte angustatus, lateri-

bus longitudinaliter sulratus, lobatus et muticus, postice transversim

sulcatus et coarctatus, lobo postico transverso et mutico. Ebjtra brevia

subtriangiilaria, basi valde attenuata; lateribus obliqiiis; humeris spi-

nosis: margine postico leviter emarginato, piloso. Abdomen magnum,

segmenta primo dorsali maximo, margine laterali lato, testaceo. Pedes

elongati, graciles; femoribus paululum incrassatis; tibiis redis et gra-^

cilibus; tarsis longissimis, filiformibus . — Long. 2,16 mm.

Paraguay : Asuncion.

Coite espèce se rapproche de P. Bracki Raiïr.. de la République

Argentine, par ses antennes longues, presque lililormes. et à massue

à peu près indistincte, mais elle s'en éloigne beaucoup, sous d'autres

rapports. Chez P. liruchi, dont je possède maintenant les deux sexes,

la longueur des élytres et le volume des yeux sont sensiblement les

mêmes çf et Ç'. Il n'en est pas de même pour les Psrluphomorphus

longiceps, du Brésil, et /*. microphlhalmns. du Venezuela, dont je con-

(1) Une seule espùce, Euphalepsus Gounellei, est du Brésil.
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nais aussi cf et Q . Chez les cf do ces deux espèces, les clytres sont

plus longs, moins atténués à la base, avec les épaules moins fortement

épineuses, et les yeux notablement plus gros et plus proéminents. Ce

sont 1ÎU reste des modifications sexuelles qui prédominent dans toute

la tribu des Jubini.

Chez le seul exemplaire que je connaisse du P. hrevipennis, les

yeux, gros et proéminents, sembleraient indiquer un cf et les élytres

courts, triangulaires, à épaules très fortement épineuses, devraient

indiquer une Ç . Il semble en effet que cette indication soit exacte, en

dépit de la grosseur des yeux, car la face inférieure de l'abdomen est

convexe et le dernier sternite, régulièrement triangulaire, ne porte

aucune impression. Il est probable que chez le cf les élytres sont plus

longs, mais ils doivent être encore plus courts que chez les autres cf

que je connais.

Jubus alternans, n. sp.

Elongatus, subparaUelus
,
parum convexus, brevissime pubescens ci

minutissime punctulatus. Caput triangulare; genis obtuse nngulatis:

margine postico leviter arcuato ; sulcis diiobus longitudinalibus subpa-

rallelis. Oculi mngni, prominuli. Antennae médiocres, chiva magna,

quadriarticulata; articulh II YI moniliformibus, \U quadrato, VIII-X

leviter transversis, XI clongato, cylindrieo et acuminato. Prothorax

capiti longitudine vix aequalis sed multo latior, antice attenuatus, la-

teribus medio rotundatus, postea abrupte constrictus et minute sed

acute spinosus; sulco postico valido, transrerso, leviter arcuato, utriii-

que fossalato; lobe postico transverso et lateribus rotundato. Elijiru

prothorace multo longiora, subparallela, basi leviter at tenuata ; humeris

obsolète angulatis. Abdomen elytris vix brevius; segiuentis dorsalibus

aequalibus. Pedes sat elongati, graciles; femoribus leviter incrassatis;

tibiis perparum medio crassioribus, posticis nonnihil arcuatis. — Long.

1,36 mm.

Paraguay : Asuncion.

Cette espèce doit prendre place entre J. inermis Schauf. et J. sub-

opacus Schauf. ; le premier a les articles VIII-X des antennes carrés,

le second a les mômes articles transversaux; J. alternans a le YIIl'

article carré et les deux suivants transversaux.

Jubus heterocerus, n.sp.

Oblongus, subparaUelus, antice attenuatus, rufo-testaceus, laevis, tii-

tidus, breviter et parce pubescens. Caput elongatum, triangulare; latc-
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liliU!^ (ihUijiiin; (jcnis (i)i(julatiii seil rofundatis: manjini' poxfirn nirudto;

siilris duohas leriti'i' obUijuia, (intire connexin et jiostire divevtji'ntibm.

Dnili iiKiyni
,
(inutiilntu prominrnteH. Aiitennar crnsxae, parum clon-

(jatae; (irticulo I cijlindrlco, breri, Il ijuadrato, III inuKo majore, yra-

nifonni, leviter transverso, IV paululuin minore, transverso, \-\U
minulia, maxime transversis, VIII-X crescentibun, leviter transrersis,

M oiato, acuniimito. Prolhorax capite multo lalior et pnululum lon-

ijior, antice valde atleniiatns ; lateribux obliquis, pone médium rotun-

diitis et breviter spinosis: postice abrupte et forliler coarctatiis, sulco

Iranscerso profundo, trisinuato, utrinque impresso; loba postico trans-

verso, leviter arcuato. Ehjtra paululum longiora quam latinra, late-

ribux jiarallela, ad basin parum attenuata: hiimeris subobliqiiis et

Irriter iiotatis. Abilonirn ehjtris arqailfDKjum, disjiersr et minute punr-

tntnm : anjmrnto primo dorsali magno. Pedes elonyati, femnribus in-
,

crassalis, tibiis subreclis, perparum incrassatis. — Long. 1,18 mm.

Paraguay : Asuncion.

(^ctte espèce appartient au premier groupe chez lequel le premier

(ergite est beaucoup plus grand que les suivants. Mais c'est le seul

exemple connu, jusqu'à présent, dans le genre Jubus, déjà assez nom-

hrcux. d'une coiilormation anormale des antennes : les deux premiers

articles sont robustes, à peu près égaux et carrés, le IIP est le plus

gros de tous, légèrement transversal, IV et V devenant rapidement

lilus petits et plus transversaux, V et YII beaucoup plus petits et len-

litulaires, VIII, IX et X presqjie carrés allant en grossissant, le X«

aussi largi' mais moins carrés (jue le 11'^.

Celle foruie un peu anormale devra se placer à la lin du premier

groupe, a|irès J. lativentris RalTr., du Brésil.

Syrbatus bidenticulatus, n.sp.

Oblongus, conrexus, obsrurr ferrugineus : ehjtris dilutioribns; anten-

nia pedibusque rufis; pilis longix, tenuibus, (lavis, sparsia. Caput trans-

versum , sat deplanatum; lateribus sinuatis, postire subrotundatis,

antice attenuatis ; angiilo anteriore externo notato, sed apice liebetato;

jnxta ornlos fovra oblonga ; fronte utrinque sinuata et fasrirulata,

mrdio Iriangulatim inrisa; rpistomatr antice porrcrto. apire trunnito et

bidenlato. (kuli magni, prominentes. Antennae elongntar; articulo I

magno, angulo interna porrrcto, II latiludine sua vix lonyiore, III-Vll

gracilioribus, cglindricis
,
fere duplo longioribus quam latioribus, VIII

latitudinc sua paululum longiore, IX majore, oblongo-ovato, X crus-
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siore, trapezoidali, XI duobus praecedentibus longitudine aequali, oblon-

go-ovato, apice acuminato. Prothorax capiti longitudine et latitudine

subaequalis, antice sut abrupte angustaius; angulis anticis notatis;

lateribus leviter rotundatis, ad basin attenuatis: sulcis lateralibus va-

lidis, integris, sulco basali transverso, medio latiore. Ehjtra paululuia

longiora quant latiora, lateribus leviter rotundata,basiattenuatact minute

trifoveata; humeris rotundatis et parum notatis. Abdomen elytris bre-

vius, apice rotundatum; segmenta primo dorsali magno, basi striolis

duabus brevibus, tertiam partent disci indudentibus. Pedes ralidi, elon-

gati; fentoribus medio davatis; tibiis gracilibus, antids et intermediis

subrectis, postids leviter incurvis et postice nonnihil incrassatis, intus

ad apicem dense dliatis; pedum anticorum trodianteribus apice in-

crassatis et truncatis; femoribus basi intus obtuse tuberculatis. cf.
—

Long. 1,94 mm.

Paraguay : Asuncion.

Celte espèce est très voisine de S. divergens Reitter, mais elle en

diffère surtout par l'armature du front et le premier article des an-

tennes prolongé un peu ol)liquement à l'angle interne et se terminant

en pointe un peu recourbée et mousse.

Syrbatus naso. n.sp.

Breviusculus , crassus et convexus. rufus vel rufo-testaceus, longe,

tenuiter et parce pilosus. Caput transversuin,pundatunt. Antennae ra-

lidae. Prothorax longitudine sua pauhilum latior, antice abrupte atte-

nuatus, angulis anticis notatis sed rotundatis, lateribus ad basin valde

obliquis, disco longitudinaliter obsolète carinato, sulcis lateralibus antice

abbreviatis, sulco basali transverso, calido, medio angnlato et anipliato.

Ehjtra latiora quant longiora, antice attenuata; lateribus puululunt

rotundata; humeris plus ininusve elevatis, intus late impressis; basi

foveis tribus; stria dorsali intégra, dorsali nulla. Abdomen postice ro-

tundatum; segniento primo magno. Pedes validi; femoribus praesertini

anticis crassis; tibiis anticis et intermediis paululum medio crassiori-

bus, posticis leviter arcuatis et ad apicem paululum incrassatis.

cf. Caput tricarinatuni; genis depressis; rertice excavato, utrinque

s^pra antennas nodoso ; fronte leviter emarginata, medio dentata; epi-

stomate alto, ante porrecto et rotundato, supra deplanato et confertim

punclato. Antennae articulis II paululum transverso, III majore, gua-

drato, I\ paululum minore, transverso, V VIII quudratis, YIII leviter

minore, IX majore, quadrato, angulo inlcrno anlico spinoso, X trans-
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wrso, XI suhronico, lalde acumhintn. Uruli uiayui, prominentes. Ilu-

)nrris ohliiniis, magis elevatis. Seyinento utiimo n'ntntli srxlo- inngtin,

(Irpldiidlo, panridto, apice sinualiin et trnuitcr cnrinalo.

ç. (Uiiml coiift'itini punrtdtuni; rcrtUr trùrnyaldliiu antice imprn^-

sum, postice vdrinatum; utrinque sulco valida, oblùiuo; fronte medio

pnuhihim. angulatn. Antennac nimplir.es; articulo 11 pdululum majore,

III subohconico, IV-VIII moniliformibus, VIII nonnihil minore, IX-X

pdiiluliD» nidjorihi(.s, leviter tran.sversis, XI minus ncuniinato. — Long.

1,1H)-1,30 mm.

Paraguay : Asuncion.

Chez le cf , l'armature de la tête est compliquée : le vertex et l'occi-

put sont tricart'nés; les carènes latérales arquées circonscrivent les

jouos qui sont en plan oblique un peu concave et remontent, en

avant, jusqu'au-dessus de l'insertion des antennes; en avant, le vertex

est assez brusquement excavé; le front est un peu entaillé et, au

milieu, armé d'une petite dent; l'épistome est très grand et forme, en

avant du front, un lobe élevé, déprimé et fortement ponctué en dessus,

un peu rétréci en arri'>re, pUi.s large et arrondi en avant, en forme

de spatulo;la face antérieure est tronquée brusquement et vient s'ap-

puyer sur la base du labre.

Cette espèce, par son épistome très développé, se rapproche de

S.clijpeatus Reitler, mais en est très difTérente.

Syrbatus caudatus, n. sp.

Parum elongatus, sat crassus, convexus, rufu^ vel ferrugineux, sut

longe, tenuiter et disperse pilosus. Caput transversum, antice leviter

dltenudtum. in utrogue se.vu diversum. Oculi nuigni, prominentes.

.\ntenndi' elongdtue: diticulis I et II in utroque se.vu diversis, III non-

niliil obconico, IV-MI subovatis, V paululuni majore, VIII gruniformi,

IX, X majoribus, leviter crescentibus, subtranscersis, XI majore, bre-

viter ovato. acuminato. Protliorax latitudine sua paululuni longior,

capite aequilalus, antice abrupte et ratde dttenudtus, sulcis laterulibus

et sulco bdsdli trunsverso vdlidis. Elijtra perparuni hrcviora quam
longiora, ad basin attenuata; tateribus arcuatis; liumeris nullis ; basi

trifoveata. Abdomen elijtris subaequale, segmenta primo dorsali magna.

Pedcs sat elongati; femoribus crassis; tibiis anticis et intermediis ad

médium paululuni incrassatis, posticis leviter incurris, intus nieilio

paululuiH incrassdtis el dnte dpicem perpdtuin emurginatis.

cf. Caput tricarinatuni, curinis lateralibus valde sinuaiis, antice
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convergeniAbus ; genis extus rotundatim expansis et super antcnncnani

insertmiem acute auriculatis ; vertice toto excavato, fundo angulatim

carinato; fronte antice carinuta et medio cornuta. Antennae crassiores;

articulo I maximo, longitudine sua latiore, irregulari, intus jiaululuiii

expanso, angulo interno truncato, Il sequentibus crassiore, fere glo-

boso. Abdomen apice rotimdatum.

9. Caput deplanatum, swpra antennarum insertionem nodosum:

carina laterali sinuata, obsoleta; occipite utrinque foveato et sulcis

duobus obliquis in fronte conjunctis ; epistomate laulto minore. Abdomen

rétro lateribus obliquum, apice acuminatiiiii et mucronatum. — Long.

1,44-1,70 mm.

Paraguay : Asuncion.

L'armature de la tète du cf est très compliquée : de Taiigle posté-

rieur de la tète part une carène très sinueuse et convergente en avant

qui se recourbe, en crochet, au-desSus de l'insertion des antennes;

extérieurement à cette carène les joues se dilatent au-dessus des

yeux et se recourbent au-dessus des antennes, en suivant la courbe

de la carène, formant avec elle un fort crochet aplati à pointe très

acérée. L'occiput est transversal, avec une courte carène médiane

longitudinale et une fossette près de la carène latérale, en avant l'oc-

ciput est fortement échancré en triangle et le vertex est entièrement

excavé jusqu'au front qui est réduit à une carène transversale armée,

au milieu, d'une petite corne recourbée en arrière. L'épistome est

grand, tronqué en avant, mais avec les angles arrondis; au centre, un

tubercule aplati, triangulaire et recourbé en arrière.

Cette espèce est très voisine de S. divergens Reitter; le premier

article des antennes est presque le même; l'armature de la tète pré-

sente de grandes analogies, mais est encore plus compUquée.

Oxarthrius rugosicollis. n. sp.

Oblongus, totiis rufus, breviter et tenuiter pubescens. Caput non-

nihil transversum, fortiter punctatum, lateribus ante oculos subrectum

genis valde obliquis et convergentibus, leviter rotundatis, pone oculos

canthum minutum. formantibus ; fronte antice leviter truncata, medio

paululum depressa, super antennas leviter nodosa; vertice elevato, toto

longitudinaliter carinato; in linea oculorum foveis duabus validis,

sulco semicirculari junctis. Oculi médiocres sed paululum prominentes.

Antennae crassae; articulo I majore, II minore, latitudine sua pau-

lulum longiore, III nonnihil m,inore, subobconico, IV, V, VI subobco-
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iilcis, fni' (luiilo lougiorihus quam luUoribus^ Vil iiaululuin brexinre,

rillindriro, \ III UitUiidine sua vi.r lonyiore, I\, X majoribus, mbqua-

tlrntis, M ihikiiio, snbconico. Prolhora.r cordatux, laliturliiie swi lon-

ijior, (uitice cl poslice altenunlns, fortiter el confluenUr punctatus;

lalvribus aniice rotundatis, creinilalis et niedio forlius spinosis, posticc

intas arcuatis ; disco postice elccato et porreclo, utrinque foriiicr spi-

iioao, spinis ipsis deplanatis, divergentibus. Ehjlra longiora quam
Uitiunt. iiii)n(t(' et disperse rugoso puactdta, ad basai (iiieniuiln : huineris

obliqKis et ittildlis; bnsi depressa: stria suturali intégra, stria dorsali

nallu. Abdomen elglris paulo longius, plus quam in elgiris fortiter et

dense punctato-tuberculatum, lateribus rotundatum et apice obtusum;

scgmentn primo magno, utrinque basi foveato et niedio transversim

impresso; margiue laterali basi lata, apice attenuala, bicarinala, rarina

iuterna obliqua. Pedcs validi: trochanteribus aulicis apice breviler et

obtuse dentatis; femoribus medio crassioribus; tibiis ad apiceni leviter

incrassatis, iutermediis et anticis subreclis, posticis leviter incui^is.

cf — Long. 1,76 mm.

Paraguay : Asuncion.

Cotte espèce doit jjreiidre place [.«n-s d'O. rugosus Ralîray, dont elle

dillère par le lobe postérieur du protliorax bien plus développé, avec

les deux épines plus longues, plates, horizontales, plus acuminées;

les deux, petites épines latérales médianes du prothorax, qui ter-

minent les crénelures de la partie antérieure des côtés, sont pins

prononcées; les antennes sont notablement plus courtes, à articles

beaucoup moins allongés.

Euphalepsus pllicornis, n.sp.

Ohlougus, antice atteniialus, parum convexus, rufus,sat longe bruv-

neo-pubescens. Caput parvum, antice attenuatum, con/luenter subocel-

lato-punctatum, supra antennas utrinque elevatum, nitiduni; fronte

medio deplanata: juxta oculos foveis duabus sulco angulato junctis; in

vcrlice /'«r«/ oblonga. Oculi maximi, proniinentes. Antennae elongatae.

ralidae, longe pilosae ; arlirulis l-ll majoribus, cglindricis. IllMllmo
niliformibus, transversis; clava magna, iriarticulata: ariiculis IX-X

elongatis, cylindricis, XI adhuc longiore , cglindrico , apice attamen-non-

niliil crassiore, obtuso. Vrothorax elongatus, antice attenuatus, ponc

médium lateribus reclus, confluenter forliterque subocellato-punctatus,

utrinque lateribus longitudinaliter sulcatus, sulco Iransverso ante-

basali medio angulatim i:alde ampliaio; basi tricarinata. Elgtra per-
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parum longiorn quant latiora, parum profunde ml mt grosse denspque

pimctaia: tiiberculo humerali valido, obliqua, carinam validam, non-

nihil crenulatam, usque pone médium prolongatam emittente; sutura

teniiiter punctato-crenulata; basi quadrifoveata. Abdomen minute et

diaperse punctatum, elytris vix brevius, ad apicem attenuatum, obtu-

sum; segmenta primo darsali basi breviter quadricarinato ; segmenta

ventrali sexto multo majore, medio ante apicem quadratim impresso,

fasciculata, margine postico média triangulatim emarginato; segmenta

septimo minuta, triangulari. Pedes sat elongati; femoribus incrassatis;

tibiis anticis intermediisque subrectis, ad apicem incrassatis ; posticis

haud incrassatis sed apice perparum incurvis. cf- — Long. 2,24"

2,44 mm.

Paraguay : Asuncion.

Par le prolongemeut très développé de la carène élytrale émanant

du calus humerai, cette espèce vient en têle du premier groupe [Ann.

Sac. ent. Fr. [1904], p. 61), mais elle diffère de toutes ses congénères

par les antennes qui rappellent celles des mâles de Ctenistes : les

articles I-VIII formant tout au plus la moitié de l'antenne, l'autre

moitié constituant la massue formée de trois articles allongés et cylin-

driques. La tète et le prothorax sont couverts d'une ponctuation un

peu ocellée, forte et presque confluente.

Euphalepsus Gounellei, n. sp.

Ovatus, antice attenuatus, convexùs, castaneus, nitidus, longe brun-

neo-hirsutus. Caput parvum, in fronte rugosum, pastice disperse punc-

tatum, supra antennas utrinque elevatum, antice transversim et angu-

latim impressum; fronte antice medio angulata et paululum prolongata ;

vertice medio faveato. Oculi maximi, prominentes. Antennae crassae

;

articulis I-II paululum majoribus, cglindricis, III obcanico, IVMil
moniliformibus, subiransversis, IX-X similibus, sed duplo majoribus,

XI magno, ocato, obtuse acuminato. Prothorax fere piriformis elan-

gatus, antice valde, pastice leviter attenuatus, vix perspicue punctatus

;

faveis duabus magnis lateralibus sulca transverso angulata junctis;

basi breviter tricarinata. Elytra magna, disperse parum profunde

punctata; tuberculo humerali carinam absaletam, ante médium abbre-

viatam, emittente; basi quadrifoveata. Abdomen elytris haud brevius,

pastice rotundatum. Femoribus, praesertim anticis et intermediis,

crassîs; tibiis anticis subrectis, intermediis leviter sinuatis, intus medio

fartiter dentatis, posticis langiaribus, ad apicem paululum crassio-
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ribus, Irriter inmrrift. Spgmoilo iiltiiiio reiilnili ntufinn, nirdio iinpreaso.

cf. ~ Loug. 2,i0 mm.

Brésil : Pernambuco. — Des chasses d'Emile Gounelle au Brésil et

dédié à sa mémoire.

Par le calus humerai prolongé sur l'élytre par une fine carène, celte

espèce appartient au premier groupe et doit prendre place près d'fJ. tri-

curinfitiis Maiïr., de Bahia, dont elle dill'ère surtout par les antennes

plus courtes et dont les articles IX-X sont légèrement transversaux au

lieu d'être ovoïdes et plus longs que larges, comme chez E. tricari-

vdtns; le prolongement cariniforme du calus humerai sur l'élytre est

plus court et plus obsolète.

Scalenarthrus punctulatus, n. sp.

Brevix, obesus, convexus, antice altenudtiis, rufus, glabir. Capiit

Initer transversum, antice vix attenuutura ; fronte subrecte truncuta,

paslice tmnsversim tota sulcata: inter oculos foveis duabus inulto

niagis inter se quam ab oculis distantibus; temporibus obliquis. Oculi

miKjni, proiitiuentes. Antennarum nrticulis duobus primii< majoribus,

C!)lin<lricis, lougioribm quam latioribm, sequeatibus minutis, III sub-

obconico, IV-MII moniliformibus, leviter transversis, perparum cres-

centibus, IX pnululum majore, iransverso^ X paululum breviore, latiore,

vnhle transverso, IX magno, ovafo, basi recte truncato, upice acumi-

nalo, intus cmarginalo. Protliorax minute sat deii.se punrtatus, cor-

datus, capite longior latiorque, unte médium laleribus rotund<itus,

dein ad basin obliquus. Elgtra leviter transversa, ad basin leviter

attenuata, humeris notatis et subcarinatis ; stria suturali intégra,

basi transversiui tenuiter depressa, vix perspicue trifoveata. Abdomen

elgtris brevius, apice rotuiidatu)ii, segmenta primo dursali majore,

absque carinulis. Pedes sat ekmgati, femoribus iucrassatis, tUnis om-

nibus ad apicem leviter crassioribus, anticis et intermediis subrectis,

posticis longioribus, ad apicem inciirvis. — Long. 1,10 mm.

Paraguay : Asuncion.

Par ses antennes simples et l'absence de carinules à la base du pre-

mier tergite, cette espèce rentre dans le Groupe II (cf. Ann. Soc. ent.

Fr. [liHH], pp. 125. 208) et est plus spécialement voisine de S. sim-

plex Baiïr.. de Haute-BoUvie, mais elle en dilTère par la forme plus

courte, plus obèse, le prothorax assez fortement ponctué et les élylres

notablement plus courts.
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Reichenbachia tubericornis, n.sp.

Oblonrjd, antice attenuata, riij'a, sat longe flavo-pilosa. Caput lati-

tudine sua longius, antice attenuatum, lateribus obliquis, supra

a)itcnnas perparum nodosis; genis oblique rotundaii^ ; fronte subtrun-

cnta. postice valde foveata ; vcrtice inter oculos fortiler bifoveato. Oculi

niagni. Antennae validae, crassae, brèves; articulo I cijlindrico, U pau-

lulum minore, cylindrico, latitudine sua paululum longiore, III obco-

nico, latitudine sua fere duplo longiore, art. IV-V cylindricis, paululum

longioribus quam latioribus, VI quadrato, VII-VIII leviter transversis,

IX dîiplo latiore, valde transverso, Xmaximo, leviter transverso, infra

paululum, deplanato, XI grosso, breviter ovato, arnminnto. Prothorax

leviter transversus, capite latior et brevior, antice niagis et postice

minus attenuatus, lateribus medio rotundatus; foveis lateralibus medio-

cribus, glandulosis, a latere perparum distantibus, fovea média punc-

tiformi. Klytra paululum longiora quam latiora, antice attenuata;

lateribus obliquis; humer is obliquis, elevatis, subcarinatis ; basi minute

bifoveata; sulco dorsali recto, ante médium abbreviato; obsolète et irre-

gulariter punctato-rugosula. Abdomen elytris longitudine subaequale;

segmenta I dorsali magno; carinulis duabus paralleUs, plus quam
tertiam partem disci includentibus et mediam attingentibus. Meta-

sternum deplanatum, apice angulatim emarginatum; segmenta ultiino

ventrali apice angulato et breviter carinato. Pedes validi; femoribus

praesertim anticis et intermediis crassis; tibiis anticis parum incras-

satis, subrectis, intermediis similibus sed intus, ante apicem, paululum

sinuatis, apice dense ciliatis et minutissime spinosis, posticis longio-

ribus, leviter incurvis, ad apicem crassioribus, dense ciliatis (cf).
—

Long. 1,90 mm.

Paraguay : Asuncion.

Cette espèce est extrêmement voisine de R. Lebasi Aube, et a

comme lui le X'^ article des antennes très gros; mais R. Lebasi a les

articles VU, VIII et IX subégaux et tous les trois fortement trans-

versaux, tandis que, chez R. tubericornis, VII et VIII sont peu trans-

versaux, IX au contraire est très transversal, du double plus large

et à peine plus long que les deux précédents.

Eupsenina sulcifrons, n.sp.

Brevis, convexa, antice valde attenuata, rufo-ferruyinea, laevis et

glabra; antennis testaceis, pedibus rufis. Caput trapézoïdale, antice
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(ittennnlum. Intcrihm t)l)li<iuix et mpra antinnuis leviter noilosix:

fronlr ioliinildln-lniiirntti; in rerlirc foveh diidlnix, inicrfte plus qui i

m

(il) oculis distnntibus et sulco in fronte angulntim rotundato junrtis;

(jenin rotundntis. Oculi magni, promiuentes, antice siti. .\ntennne mi
brèves, geuiculatae: articulis I elomjnto, cijlindrico, II rotundato, III-

VIII )ninuti!<, muniliformibiis, I\ rir majore, leviter transverso, \ ma-

jore, transversi), \l maijno, elongato, fusiformi et apice aruminato.

l'rotliora.r rapite paulutuni angustior, vix longior, postire attenuatus;

lateribus antice rotundatis et postice obliquis et compressis; foreis

diiabas lateralibus sulco transverso média, leviter angulato, junctis.

Klf/lra magna, panhilinn longiora quant latiora, basi attennata;

linmrris notât is. obliquis, obsolète carinatis; basi unil'oveata, deplanata.

Abdomen elytris brevius, apice rotundatum. Metasternuni magnum,

deplanatum. medio foveatum. Segmentis ventralibus 1" et 2° longitu-

dine subaequalibus, ultimo maxinio, apice medio angulato-dentato.

Pedes elongati : femorilms <inticis et intermediis leviter. posticis vix in-

rrassalis; tibiis antiris et intermediis medio perparum crassioribus,

antiris subrcctis, intermediis intus leviter sinuatis, posticis longinribus,

medio nonnihil crassioribus, ad apicem leviter incurvis. cf- — Long.

1,^(1 niin.

Paraguay : Asunciou.

Celte espèce est un peu plus grande que K. fracticornis RalTr., du

Hrésil. Les fossettes du vertex sont reliées à l'impression frontale par

deux forts sillons obliques, qui sont, au contraire, très courts chez

/•:. fracticornis ; ce dernier a les articles des antennes 9 et 10 lenticu-

laires, tandis que dans l'espèce nouvelle le 9'' et surtout le lO"^ article

sont beaucoup moins transversaux.

Cionîaceroideiit, n. gen.

Generi Goniacero Motsch. maxime proximuni; differt antennis

(ininquearticutatis, art. I valde elongato, infra leviter sulrato, II sub-

(lUfidrato, III oblongo Ç, obconico et crassiore cf, IV qitadrato, V

nlitongu, cglindrini, apice acuminato. Abdominis margine lalo, intus

et e.vtus rarinula limilato, srd liaud cultralo.

l>e genre Goniaceroides se fait remarquer, à première vue, par ses

ault'iiiies (|ui n'ont que cinq articles au lieu de six, et ce caractère

pourrait à la rigueur suflire pour le faire rentrer dans le genre

Goniastes Westwood ; mais il se dislingue de tous les genres voisins

iGoniastes. Goniarerns. I.istriopliorus Sich:\u{., Adrorerus RafTray) |)ar
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un caractère plus important que le nombre des articles des antennes :

la marge latérale de l'abdomen, qui, dans tous les genres que je viens

de citer, n'existe que sous forme de lame étroite et tranclianle, est au

contraire, dans le genre Goniaceroides comme dans la grande majo-

rité des Psélaphides, formée par un bourrelet plus ou moins fort, plat

ou convexe et bmité, en dedans et au dehors, par une fine carène. Ce

caractère isole donc complètement ce genre dans son groupe. Il doit

se ranger à côté de Goniacerus dont la marge latérale de l'abdomen,

tout en étant une lame tranchante, montre, surtout dans une ou deux

espèces, de légères tendances à se rapprocher de l'état normal.

Gçniaceroides umbilicatus, n.sp.

Parum conreœus, antrorsum attnmntus, obscure rufus, parum niti-

dus, vix perspicue setosus. Cnput oblongum, postice attenmiium ; Inte-

ribus obliquis; genis ante oculos acute angulatis; tuberculo antennario

cordato, toto sulcato; vertice postice utrinque fovea magna. Antennae

crassae, geniculatae, quinquearticulatae ; articula I longissimo, leviter

sinuato, infra sulcato, II subquadrato, Illmagno, oblongo, IV quadrato,

primo crassiore, V basi recte truncato, oblongo, acuminato. Prothorax

ovatus, capite longitudine acqualis, paulojatior ; lateribus ante médium,

leviter rotundatis; sulco longitudinali integro; utrinque fovea magna;

tuberculis umbilicatis in lineam, dispositis ornatus. Elytra subquadrata,

ad basin leviter attenuata, alutacea; Immeris obliquis, leviter carina-

tis; carinulis tribus, una suturali, duabus dorsalibus quarum externu

ad basin abbreviata ; in interstitiis qninque vel sex tuberculis mimitis

plus minusve ramosis. Abdomen ehjtris brevius, minute confertim

punctulatum, medio totum carinatum. Metasternum transversum,

utrinque maxime angulato-dentatum, medio depressum et apice fovea-

tum. Segmenta T ventrali ntrinque transversim excavatum. Pcdes

validi; femoribus crassis; tibiis anticis et intermediis ad apicem leviter

incrassatis et sinuatis, posticis subrectis.

cf. Antennarum articula III crassiore, leviter obconico. Oculis ma-

gnis. Segmenta T ventrali média bituberculato, 3'^ medio impresso,

C° majore, apice sinuato et leviter gibbosa. — Long. 1,40 mm.

Q. Antennarum articula III cylindrica. Oculis mimitis. Segmentis

ventralibus 2-3 aequalibus, 6" apice sinuato, haud gibboso. - Long.

1,50 mm.

Paraguay : Asuncion.
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Cercoceropsis rugicornis, ii.sp.

Aniirr (lUcnnala, fcniKjincn, elytris paululuni dihilioribm, palpis

prdihHsijuc lexlaceis, breviter et disperse rufo-pubescens. Caput, tuber-

ndn (iiiti'uimrio excluso, subqlobosum; luberculo imtennario multo

ittujKstiore, sut clongnto rt npire divixo, loto aulcato; rertire anierius

fan'is duabiis oblongis, inter se plus quaiii ab oculia distanlibus. Oculi

iiKKjiii, antire siti. Pdiporum nrticulo I ntiimtissimo, Il elonijato, apice

rldvdto, III latitudine sua longiore, apice clacato. oblique tmncato^

IV primo longiore, extus recto, intus basiii versus leviter crassiore,

loto sulcato, ad apicem gracili, acianinato. Anleunae crnssae ; articulis

iluobiis priuiis ntajoribns, ciiHudriris, paultiluia longioribiis quant la-

tioiibus, lll-VIII transversis, latitudine nonnihil crescentibus, IX-X

nuijoribus, leviter transcersis, arliculo XI magna, crasso, basi irun-

cato, subcglindrico^ apice obtuse acuminato, tiiberculis minutis seti-

feris obducto. Protltorax capite htiud longior sed latior, antice magis

qmun postice attenuatux; laterilnis ad médium, rntundatus ; basi medio

foceola minuta. Ehjtra sat magna, paululum longinra quam latiora,

ad basin attenuata; liumeris obliquis, notatis; basi bifoveata; sulco

dorsali lato, brevi. Abdomen elytris paululum brevius; segmenta primo

dorsali maxinto, basi toto depresso et utrinque leviter, abrupte cons-

tricto, lateribus late marginato, margine ipso basi lato, apice acuto ;

carinula interna obliqua; segmentis sequentibus brevissimis. Metaster-

nuni convexum. Pedes sat elongati, parum crassi; tibiis omnibus ad

apicem leviter incurvis. — Long, 1,54 mm.

Paraguay : Asancion.

Le genre Cercoceropsis RalTr. (bien distinct et isolé des Cercoceroides

Ratîr., dont les palpes sont également longs et grêles, par son premier

tergile très grand et seul pourvu d'une marge latérale en triangle très

allongé et très aigu au sommet) n'était représenté jusqu'ici que par

une seule espèce (C. longipes \\-à\'\\\^ du Bn-sil : Matlo Grosso) et ce

n'est (ju'avec une certaine hésitation que je fais rentrer le rugicornis

dans le même genre. Les palpes, en ellet, sont un peu dillérents :

chez rugicornis, leur 3« article est beaucoup plus long que large,

épaissi graduellement vers le sommet qui est tronqué obliquement, le

4*' est allongé, grêle et très atténué au sommet, le coté externe est

parfailenient rccliligne, le coté interne très légèrement oblique, de

sorte que Farlicle va s'épaississanl jusqu'à un angle très obtus avant

la base, ce qui lui donne un aspect légèrement cullriforme, tandis que

chez longipcx, type du genre, le .3^ article est à peine aussi long que

Aiin. Soc. ciil. II-., Lxxxvi [l'.M'l. :;-j
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large cl obconique, le i^ assez longuement el régulièrement lusitorrae,

beaucoup plus épais et bien moins acuminé. Il faut tenir compte de

ce fait (|U(' dans le grand genre Hamotus, dont Cercoceropsis est voisin,

la forme et la dimension des palpes est un peu variable, parfois d'une

espèce à l'autre. C'est donc un caractère un peu instable. Il en est

de même pour une conformation spéciale de l'abdomen qui à sa base

est brusquement et anguleuseraent entaillé à l'angle postérieur de

l'élytre; celte modification se retrouve, à tous les degrés de dévelop-

pement, dans le genre Batraxis où elle n'a qu'une valeur exclusive-

ment spécifique.

Dans ces conditions, j'estime qu'il est préférable de laisser C. rugi-

cornis dans le genre Cercoceropsis.

Hamotoides Rossii, n.sp.

Ferrugincus, totus dense, sut longe fiUvo-pubescens; eltjtris, antennis

pedibusque paululum dilutioribus. Caput antrorsum paululum atte-

nuatum, ante tuberculum antennarium utrinque abrupte angulatim

emarginatum; tuberculo antennario transverso, medio late sed parunt

pvofunde sulcato, foveis duabus inter se plus quam abocuUs distantihus.

Palporum articulo ultimo magna, oblongo, acuminato, sulco interna

integro. Oculi magni, pi^omin entes. Antennae validae ; articulo Imagno,

cylindrico, elongato. Il minore, cylindrico, latitudine sua longiore, III

brevi, obconico, ariiculis IV-VIII transversis, longitudine decrescen-

tibus; clava triarticulata, magna, IX leviter transcerso, X leviter tra-

pezoidali, latitudine et longitudine aequali, XI magno, duobus prae-

cedentibus longitudine aequali, subcylindrico, apice obtuse acuminato.

Prothorax capite longior, paulo latior, subcordatus; angulis anticis

rotundatis, laterilms dein basin versus obliquis; sulco transrerso,

medio postice leviter ampliato et angulato. Elgtra quadrata, antror-

sum leviter attenuata; humeris paululum elevatis; basi bifoveata;

stria suturali intégra; sulco dorsali valida, ad médium abbreviato. Seg-

mentis dorsalibus aequalibus. Metasternum planuni. Pedes validi; pe-

dum anticorum trachanteribus apice fortiter spinosis, tibiis ante api-

ceni intus emarginatis, intermediis et posticis subrectis, ad apicem

leviter incrassatis. — Long. 1,96 mm.

Paraguay : Asunci(.»n.

Voisin de H. hirtus Rafïr., des Antilles; en diffère par la tôle plus

large, le tubercule anlennaire plus transversal, les articles V-VIII

des antennes plus transversaux, IX plus transversal, X au contraire
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plus long ot \1 plus .•illoiigt-, plus p;n';illt'l(% moins épiiis, moins

ovoïde; les anjrlcs anléricurs du prolliorax sont un pou plus marqués.

Cercoceroides laticeps, n.sp.

Fcnngini'iin, ititidus, palpis testaceis, parce hruiineohirsutus. Caput

uinfitinm, (luticr nhruptr rouxtrirtntii ; tiiherrulo antennnvio Inlo, trmis-

rrrau, riipilc hiiilitiinnodo unijmtiurc, xiilciito; in vcrike, mite ocubs,

fûveis dunbus in Ici- se tnulto uuujia quani- ah ociilis distantibus. Pal-

porum artirulù iiliiino lougo, {iracili, ad hasin iiitus perparnm incras-

sato, loto sulcalo. Dnili maijni, promincnles. Antcnnae oalidae, elon-

ijalae ; articulo l ciilind riro-elonyato , Il minore, cylintlrico, latitudine

sua paulnlum loi\(jiore, III leviter obconico. IV-Y (/xadratis, VI-VIll

leciter transversis, IX-X majoribus, IX sublransverso, X latitudine sua

panlulum longiore, XI mayno, tribus praecedentibus longitudinc aeijuali

iiituH fere reclo, eutus rotundato. Prothorax capite major, latitudine

sua loiigior, sulioratu^ , antire plus guam postice attenuatus; foveis

tribus ylandulosis, liberis, fovea mediana majore. EUjtra leviter trans-

versa , antrorsum paulnlum attenuata, humeris obtiiiuis, nonnihil

eleratis, basi fortiter bifoveata; sulco dorsali lato sed brevi. Abdomen

elytris majus, lateribus leviter rotundatus ; segmenta primo dorsali

panlulum majore. Melasternum obsolète sulcatuiii. Pedes validi, elon-

(jati: femoribus inrrassalis , tibiis subrerlis ante apirem inlus leviter

sinuatis et paululum incrassatis. Q. — Long 2.30 mm.

Paraguay : Asuncion.

Voisin de C. (rcrmaini Ralîr., en dilïère par la tète plus grande,

moins rélrécie en avant. Le dernier article des antennes est aussi

long, mais plus gros et plus arrondi au côté externe; le dernier ar-

ticle des palpes est plus long et plus grêle. II se distingue de C. sim-

plex IVMfr. par la tète beaucoup plus large, les antennes moins épais-

ses, le dernier article pliisgros et plus arrondi en dehors; de C. tuber-

culatus Ualîr. et C. pecturalis Halïr. [lar l'absence de tubercules au

métasternuni.

Ilciixième partie.

PSÉLAPHIDES DU L.\OS

l)KS CHASSES DK M. VlTALlS DE SaLVAZA.

Batrisocenus tortipes, n.sp.

Oblongus, cunvexus, nitidus, totus ferrugineus ; antennis pedibustiue

ru/is: pnhe breri dispersa, albida. Caput latitudiin' sua paulnlum Ion-
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gius, supra nntennas utrinque nodosum; fronte medlo depressa, trkm-

giilari, posirrius transversim sulcata; lateribus arcuatis; temporihus

hrrvibus, valde convergentibus ; vertice anterius foveis duabus inter se

multo ningis quarn ab oculis distantibus, postice convexo; occipitetenui-

ter suJcato. Oculi maximi, prominentes. Antennae elovgatne, pariim

crassae; arfkulo I crasso articulis, II-VII fève, iriplo, Mil tantum

duplo longioribus quant latioribus, IX-X crassioribus, leviter obconi-

c/s, duplo longioribus quant latioribus, XI oblongo-ovato, acuminato.

Prothorax capite [oculis exclusis] longior et latior, oblongns, ante

médium lateribus rotundutus, postice attenuatus : sulcis tribus longitu-

dinalibus, mediam integro, postice in foveam magnam, triangulam,

desinente, sulco transverso tenui; basi quadrifoveata. Elytra paululum

longiora quant latiora, basi attenuata, lateribus leviter rotundata:

humeris obliquis, elevatis; basi bifoveata; stria dorsali perparum

sinuata, fere intégra. Abdomen ehjtris brevius, postice attenuatum,

disperse punctatum; segmento primo maximo, basi quadrifoveato, medio

transversim impresso, postice uttinque depressione obsoleta. ovata, pube

glandulosa candida ornata. Metasternum laie depressum, utrinque

tubcrculatum. Pedes validi elongati; femoribus anticis plus et inter-

mediis minus medio incrassatis, posticis a medio usque ad apicem valde

incrassatis, subcylindricis, intus teinter sinuatis, pubescentia brevi,

glandulosa, albida obductis; tibiis anticis et intermediis subrertis,

posticis longioribus, ad apicem leviter crassioribus et perparum sinua-

tis. cf. — Long. 1,60 mm.

Laos. — Un seul mâle.

Cette espèce ne peut rentrer dans aucun des groupes établis dans

mon tableau de ce genre [Ann. Soc. eut. Fr. [1904], p. 98) parce

qu'elle présente simultanément des caractères afTectant le premier

tergile (Groupe XVIII) et les fémurs postérieurs (Groupe XXXI). Il

convient de donner la prépondérance au caractère des fémurs posté-

rieurs, très accentué, plutôt qu'à celui du tergite, qui se réduit à

deux simples dépressions peu profondes, garnies d'une assez dense

pubescence glanduleuse, blanchâtre. C'est à mon avis dans un petit

groupe spécial (XXXI bis), à la suite de B. abbreviatus Reitter, de

Bornéo, qu'il est préférable de la placer.

Cratna cicatricosa, n. sp.

Oblonga, convexa, ferruginea, palpis tarsisque rufts, breviter ochra-

ceo-pubescens. Caput magnum, latitudine sua maxima paulo loiigius-,
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iitriiniiir. xiipra fDitennns, nodosiiiii, la.vatum, lolum lonijUHdinnliley

aulriitum; /'route anlice depressa, triangulari, fttvea média sublrianiju-

l(iri: inter oculos foveis duabus inter se plus qunm ab oculis distnnti-

hiis : lateribm sinualis; temporibus breribiis, oblique rouvergentibus.

ih'uli inn.rinn
,
proniiiieutrs. Atitentuie elongdtae, graciles ; artirulo

l ))i(igno, njUndrico, tipire angulo e.vterno leviter producto, Il calidu,

rglindrico, latiludine sua ferc duplo longiore, III leriler obconico, IV-VII

fere tinplo longioribus quam latioribus, leviter obconicis, MU latiludine

suii ri.r duplo longiore, /A'-.V rrassioribus, paulo plus duplo longioribus

quam liitioribus, M paululum longiore, rrassiore, fusiformi. l'rothora.r

cupite fere brerior, paululum lalior, subovatus, nntire plus qunm postice

alteiiualus, comexus, laleribus medio rolundalus ; sulris tribus longi-

tudinnlibus, lateralibus sinuatis, mediano profundo, postice atlenuato et

Irriter ampliato; foveis lateralibus duobus sulco Iransrerso, medio in-

trrrupto, junrtis; basi quadrifurrata. Elgtru subquadrala , ad basin

atlenuato : bumeris obliquis, elevatis, obtuse denlatis ; basi bifoveata;

sulco dorsali valido, fere usque ad apicem prolungato. Abdomen elgtris

paulo longius , apice atlenuatum, obtusum; segmenta dorsali primo

magno, basi utrinque força subtriangulari, magna, medio lolo excavato,

iato caco basi latiorc, laleribus nbliquis an te apicem productis, oblique

truncatis, faticiculatis, medio força transversa fundo fasciculata, carina

elevata longitudinaliter divisa. Metaslcrnuni breviter sulcalum. ï*edes

validi, elongati; femoribus medio inflatis: tibiis ad apicem leviter in-

crassatis. nnticis et intermediis subrectis, istis apice calcaratis, posticis

longioribus, ad apicem leviter incurvis. cf- — Long. 2,40 mm.

Laos. — Un seul màlo.

Par l'armature de l'abdomen chez les cf , cette espèce est voisine de

C. dcnticornis RalTr. et C. foveiventris Raiïr., de Pcnang" et do Singa-

poro, mais elle se distingue des deux par sa tète qui est notablement

plus longue et qui sélargit eu avant; le prothorax au contraire est

plus court. Ch('7. dcnticornis et foveiventris, l'excavation du premier

-cgment dorsal est terminale, tandis que chez cicatricosa celte exca-

vation commence dès la base où elle a sa plus grande largeur et sa

iiHiiiidre profondeur, ses côtés sont obliques, convergents et se relèvent

avant rextréinité en formant un angle [iroémiuent, tronqué obli(|ue-

nient et fascicule; vers le milieu et au fond, il y a une fossette enovak'

transversal, qui est elle-même coupée en deux par une carène élevée

mais très courte ; en arrière de cette fossette, il y a une mince carène

transversale avec une bordure de poils dorés. Les palpes sont sem-

blables à ceux de foveiventris, mais légèreinent plus courts.



490 A. Rafkrây.

Rybaxis pubescens, n, sp.

Oblonga. antrorsum attenuuta, obscure rubrn, aniennis iestaceia,

breviter, tenuiter ochraceo-pubescens. Caput latitudine sua longius

,

antice IrvUer aitemiatum, supra antennas nodosum, fronte late trian-

gulntim impressa, sulcata, lateribus leviter sinuatis; vertice foveis dua-

bus fundo glandulosis. Oculi magni, prominentes. Antennae elongatae,

graciles; articulo I cylindrico, latitudine sua duplo longiore, II minore,

cylindrico , latitudine sua paululum longiore, III-VI elongatis, leviter

obconicis. Vil vix obconico, latitudine sua tantummodo perparum lon-

giore, VIII subijuadrato, IX majore, subquadrato, X majore, leviter

transverso, XI magno, basi truncato, ovato, apice ralde acuminato.

Prothorax leviter transversus, breviter cordatus, capite latior : lateribus

ante médium rotundatis, foveis duabus validis, fundo globulosis, a la-

tere distantibus, sulco transverso tenui, sinuato, medio urcuato junctis.

Elytra magna, subquadrata, versus busin leviter attenuata: humeris

obliquis, notatis; basi minute foveata: stria dorsali tenui ante apicem

abbreviata. Abdominis primo segmenta dorsali basi carinulis duabus

brevissimis, vix tertiam partem disci includentibus. Pedes sat elongati;

fetnoribus crassis; tibiis anticis subrectis, intermediis ante apicem intus

leviter emarginatis, posticis longioribus, ad apicem leviter incrassatis

et armatis. Q . — Long. 2,34 mm.

Laos. — Un seul individu {emellc.

Le seul exemplaire connu est maltieureusement une Ç qui, à cause

de sapubescence, ne pourrait être confondue qu'avec /^ villosa Raiïr.,

du Tonkin, dont elle diffère par les caractères suivants : taille plus

grande, forme plus allongée; antennes plus longues, plus grêles;

articles IX et surtout X, au contraire, plus courts et beaucoup

moins gros, XI plus allongé et plus acuminé, prothorax notablement

moins transversal; les deux strioles à la base du premier lergite sont

un peu moins longues, moins divergentes et renferment presque un

tiers de la largeur du disque, tandis que chez villosa, ces strioles sont

plus longues très divergentes et renferment, à leur base, à peine un

cinquième du disque.

Aliiuopleelus, n. geu.

Oblongus, parum convexus, antice leviter attenuatus. Caput médiocre,

antice attenuatum, supra sulcatuni; fronte truncata; temporibus bre-

vibus; infra transversim convexum, ecarinatum. Oculi magni. Palpi

maxillares articulo I minuto, II sat elongato, apice clavato, III minuto,
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.mbgloboso, IV primo longitudiue stiharquali, leviter securiformi, latcre

exlerno recto, interna tnite mediiun obsolète angulaio , apice acuminato,

brrriter setoso. Antennne médiocres, articulis duohus primis majori-

hus, seguenUbm moniliformibus et perpurum cre.scentibiis, ultimo

magno, ovato. Prothorax cordatus, capite multo latior, pauhdum lon-

gior; angulis anticis liite rotundatis;] laleribus obliquis; sulcis longitu-

din(dibiis tribus, uno transverso, basi quadrifoveata. Elytra magna,

aniice magis et postiee perparum nttenuatu, lateribus leviter rotunda-

tis; sulco supereiiipleurali postier abbreviato, margine externo cul-

trato: humeris notatis; basi transversim subcarinata ; stria suturali

leviter arcuata, sulco dorsali valida. Abdomen elytris puulo brevius;

margine laterali leviter angustato; segmento primo dorsali multo ma-

jore, basibicarinato. Coxis intermediisparum distantibus. Mesosternum

earinatum. Metasternum magnum, deplanatum, sulcatum, apice trun-

catum; coxis posticis maxime distantibus. Segmentis duobus primis

majoribus, 3-4 decrescentibus, o majore, 6 minuta, transversim trian-

gulalo. Pedes validi, trochanteribus omnibus brevibus ; femoribus cras-

sis: tibiis validis; tarsorum articulo 1 minuta, 2 magno, clavata,

3 breviore, tenui;ungue unico.

Ce nouveau genre appartient nettement à la tribu des Tyeltini, mais

son faciès pourrait le faire ranger près de certains Euplectini aux

formes lourdes, ou mieux encore près des Trichanyx, comme le genre

l'hgsoplectus Reltter dont il est très voisin, surtout comme faciès, mais

sans les aflinités morphologiques qui, chez Physoplectus, rappellent

encore les Braelujglutini. Toute trace de la carène longitudinale à la

face inférieure de la tète a disparu; le 3*= article des palpes est globu-

leux, mais petit, et le¥ est un peu sécuriforme, tandis que, chez Pluj-

sopleetus, le 3"^ est gros, transversalement cunéiforme, et le 4^ simple-

ment coni(|ue. Les hanches postérieures sont beaucoup plus distantes.

Le premier lergile et le premier sternite sont beaucoup plus grands.

La lète enfin n'est pas mucronée au-dessous des yeux.

Le genre Physoplectus, dont deux espèces seulement sont connues,

parait, jusqu'à présent, spécial à la région Océanienne (Nouvelle-Gui-

née, Nouvelle-Calédonie) ; le genre Mimoplectus vient de l'Asie conti-

nentale (Laos).

Mimoplectus orientalis, n. sp.

Rubro-piceus. breviter sub lente griseo pubescens; anlennis, palpis

pedibusifue rufis. Capul antiee atlenuatum: laterihus obliiiuis; fronte

truncata, supra antennas nodosa, medio leviter depressa; vertice sulcis
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tluolms Uitis. profundis, ohliquis, infronlc iinifis et in (uigulum e.iitis;

occipite trimigulatim elevato; margine postico sinuato, medio brevUer

sulcato; temporibus leviter convergentibus ; angulo pnstico obtuso. OcuU
magni, pone médium siti. Antennae médiocres ; articulis duobus primis

majoribus, I cylindrico, II paiiluliim minore, cylindrico, III-X minutis,

III-V subcylindricis, paululum longioribus quant latioribus, VI-VII qiia-

dratis, VIII-IX leviter transversis , X perparum majore, transverso,

XI magna, ovato, acuminato. Prothorax valde cordatus, capite longior

et multo latior; angulis anticis valde rotundatis; lateribus basin versus

obliquis, leviter depressis, sulcis tribus longitudinalibus ; disco nonnihil

convexo; sulco transverso fovea angulata medio late ampliato. Ehjtra

magna, basi quadrifoveata; stria suturali leviter arcuata, intégra;

sulco dorsali basi lato et profundo, niediam partem paululum superante.

Abdominis segmento primo dorsali duobus sequentibus simul sumptis

longiore; basi carinidis duabiis basi parum distantibus, valde divergen-

tibus, mediam partem disci attingentibus. Segmentis ventralibus duo-

bus primis magnis , I medio elevato, trapezoidali, piano, lateribus

demisso, II apice medio foveato, III-IV multo minoribus, V majore,

YI minuta, transverso, triangulari. Femoribus crassis; tibiis anticis

redis, medio leviter incrassatis ; intermediis rectis,cylindricis, crassis,

basi leviter angulatis, apice oblique truncatis; posticis perparum ad

apicem incrassatis et incurvis. cf. — Long. 1,14 mm.

Laos. — Un seul exemplaire.

Sur la tète, derrière les deux sillons en chevron, le verte.v est an-

guleusement un peu surélevé, la marge postérieure suit le même
angle. Les côtés du prothorax, à partir du sillon latéral, sont plats et

surbaissés, ce qui fait paraître le disque convexe. Le premier sternite

est plat au milieu en forme de trapèze et brusquement déclive sur les

côtés. Les tibias intermédiaires sont brusquement et obliquement

élargis après l'insertion sur le fémur et restent de la même épaisseur

jusqu'à l'extrémité taillée obliquement en corbeille, dans laquelle s'in-

sère le tarse. Ce caractère est probablement sexuel.

Filiger semipimctatus, n.sp.

Ovatus, convexus, antice alteniiatus, cinnamomeus , oclirareo-squamu-

sus, disperse punctatus. Caput antice attenuatum, postice rotundatum;

foveis tribus. Oculi magni. Antennae crassae; articulis duobus primis

majoribus, cylindricis, I elonyato, II quadrato, UI-\ III maxime trans-

versis, IX-X multo crassioribus, crescentibus, leviter transversis, XI
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iiiiKjui), suOdidlo, npirr (iniminulo. Vi'olhovnx neiiue loiujm nr liitus,

aiiiicr iittoiiKitus et leviter tlcprcssits, jio.slice vix altinuKitus, densius

puuctaliia; força biisali miniiUi. Klfilrn pHiilulam Unujiora (junm In-

liora, conrexd ; liumeiis levitcr oblitjui>;, notatis; slria dorsali intégra;

uiargine postico dense albido-squamoso. Abdomen elytris paulo brevius;

seyinento primo paululuin majore, ^, 3 apice medio (éviter avgulalis,

breciter produrtia. Vedes validi; femorihuft leviter iticrassatis ; tibiis

inlerDiediis Irriter bisinualis. — LonJ,^ 1,32 mm.

Laos.

Voisin do F. rarinirrntrix Scliauf.. du Siam, cl do /•'. batavianus

Ralîr., do Batavia; los anlonnes sont semlilablos; le prolhorax est

moins larpo et n'a pas do sillon môdian longitudinal; la ponctnalion

osl bioM moins serrée; los S"" et 3"^ tergitos sont onlioromont carénés

an milieu oi leur bord postérieur est légèrement anguleux au milieu,

II' 4'" est triangulaire, tandis (pie chez cariniientris los 2'^ et 3'= torgites

no sont pas carénés, mais le 3" est forlomont anguleux à sa marge
postérieure et s'avance au-dossus du 4*= qui est un peu impressionné

transversalement à sa base et arrondi à l'extrémité. Il se rapproche-

rait davantage de F. batavianus qui a la marge du 3* tergite également

triangulaire, carénée, mais il en diffère par los antennes dont l'article IX

est un pou plus obconiquo et légèrement plus long que largo chez le o*,

tandis que F. semipunctatus a les articles IX-X semblables et légère-

ment transversaux.

Poroderus longicornis, n.sp.

Flongatus, nulrorxuni atlcnuatus, fernujineus: elijtris. antennis

pedibusquc dilatioribus : pulpis rufis; disperse sqnamosus; fronte et

temporibus, prothoracis maî'giue postico et suko, elytrorum forets

basulibus et margine postico, abdominisque segmenta primo dorsali

basi dense squamoso-glandulosis. Caput angustum, elongatum, depla-

natiim, triforeatuin, antire abrupte utrinque angulatim eiiKirgiuatum;

tulierculn antennario transrerso, cordato; temporibus obliqnis, rouver-

gentibus. (kuli maximi, prominenfes. Palporum articula l miuutissimo,

Il subcylindrico, apice abrupte clarata, seta tenui brevique praedito,

lit magno, pififormi, basi crasso, longe producto, apice fasciculato,

l\ longiare, angusto, snbranica, apice fasrirutato. Anlennae validne,

elongatae; articula I magna , cylindrico, II minore , cylindriat, latitudinr

sua vix longiare, lll paululum longiare, obconico , IV-V cylindricis,

tangitudine paiitutnm decrescentihus, VI-VII leviter trasnsversis, clava
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quadriartimlata, plus rjuam mediam purteiii antennae occupante, api-

cem versus crassitudine crescente, articulo VIII elongato. IX pnululum

breviore, X perparum et XI multo longiore, apice acuminato. Pro-

thorux subconicus, lateribus vix medio rotundatiis ; basi sulcata. Elytra

paululum longiora quant latiora, ad basin attenuata; humeris obli-

quis; basi bifoveata; sulco dorsali ad apicem la-iter incurvo. Abdomen

elijtris longius, apice attenuatum et rotundatum. Metasternum sulca-

tum, utrinque tuberculatuni. Segmento ultimo ventrMi foveato. Pedes

elongati; femoribus medio fere incrassatis; tibiis apicem versus (éviter

crassioribus, anticis et intermediis redis, posticis longioribus ad api-

cem leviter incurvis. cf. — Long. 2,80 mm.

Laos.

Pour apprécier les proportions relatives des articles des antennes,

la mensuration au micromètre donnant pour longueur totale 112, les

sept premiers articles en occupent 44, sa massue 68 et les articles de

celle-ci respectivement 15, 13, 18, 22.

Cette espèce est très voisine de P. binrmatus Raffr., de Sumatra :

les antennes sont à peu près identiques cliez le cf ; le protliorax est

plus régulièrement conique, à peine arrondi sur les côtés vers le

milieu, mais les palpes sont bien différents : le 2« article, renflé et

noueux à l'extrémité, porte une très petite soie, ce qui rapproche

cette espèce des Ctenistes; le 3^ est toujours très gros, mais beaucoup

moins globuleux, plus pirilorme; le dernier est grand, notablement

plus long qu^leS^, mais étroit et conique; le metasternum est sillonné

et porte un fort tubercule de chaque côté; le dernier sternite est légè-

rement fovéolé à l'extrémité.

Centrophthalmus nitidus, n. sp.

Totws ferrugineiis, nitidus, sat longe sed parce pnbescens. Caput

angustum, antice attenuatum; lateribus obliquis; fronte transversim

profonde sulcata, medio valde foveata; tuberculo antennario Iramverso,

bipartito; inter oculos antice foveis duabiis, inter se plus quam ab

oculis distantibus; temporibus infra breviter et obtuse spinosis. Pal-

porum articulo 3° oblongo, triangulari, 4° minuto, ovato-oblongo, acu-

minato. Oculi maximi, prominentes. Antennae validae, elongatae;

articulis l magno, subcylindrico, II-VII perparum longioribus quam

latioribus, VIII IX majoribus, oblongis, longioribus quam latiorihus,

X crassiore, obconico, latitudine sua maxima vix longiore, XI maximo,

ovato, basi attenuato, apice obtuse acuminato. Protliorax capite [oculis
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inriusis) limid hilior aed lonfiior, (nKjulis anticis rotundatis, hashi

irrsus altemuifun] fovea média haaali valida. Klytra vit: penpicue,

sparse punctulata, subquadrata, basi leviter attenuata: humeris nota-

tis, obliquia; atilrn dorsali obliquo, médium attingeute. Abdomen latius;

segmenta priuio dorsali majore, carinulis diiabus peiparum incurvis,

plux i/uam mediam partem disci includentibus, in xecuitdwn segmen-

him brevissime prolongatis. Metaaiernum.'mlcatum. Pcdes calidi; femo-

ribus praesertim anticis valde incrassatis ; tihiis anticis arcuatis. —
Long:. 2,40 mm.

Laos.

Cette espèce rentre dans le Groupe III {Ann. Soc. eut. Vr. [1904],

p. 37.3) et est voisine de C. punctipennis Schauf., du Siam, mais la

ponctuation des élytres est plus écartée et plus obsolète; les cari-

iiules abdominales sont un peu plus écartées entre elles, celles du

premier tergite légèrement arquées, celles du deuxième tergite très

courtes; prothorax plus allongé, plus étroit; pubcscence longue mais

plus rare. Le tubercule antennaire, un peu plus étroit que la tète et

séparé du Iront par un profond sillon, est formé de deux lobes sphé-

riques accolés. Téguments très brillants.

Troisième partie

PsÉLAPniDES DES ILES PHILIPPINES

MES CHASSES DE M. C F.Baker, A. M. Professor OV Agrono.my

University 01' THE Philippi.nes C).

Batrisocenus crassitarsus, n.sp.

Oblongus, coniexus, ferrugineus ; anlennis pedibusque riifts; pubc

ochracea, tenui, dispersa. Caput subquadratum, supra antennas parum
nodosiim; fronte medio depressa, anterius iriangalari, postice trans-

rersini sulcala; inter oculos magnos et postice siios fovcis duabus

inter se nuilto magis quam ait oculis dislnntibus; laterilius parum
sinuatis; temporibus fere nnllis. .{nlennac sat elongalae; articulo.l

brevi, crassOj articulis II, III, IV, VI vi.r duplo, V-VII duplo longio-

ribus quant latioribus. leviter crassioritms, VIII graciliore, breviore,

l\-X mnjoribus, subovalis, XI ovato, acuminato. Prothorax subovatus,

(1) Celte troisième partie comprend l'indication de localités nouvelles pour

plusieurs espèces déjà connues.
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capite longior et crassior, antice magis et postice minus attenuatus,

medio lateribus rotundatus; sulcis latemlibiis integris, mediano défi-

ciente; foveis duabus laternlibus sulco transverso junctis, medio foveohi

sulciformi brevissima. Elytra longiora qunm latiora, antice magis et

postice minus attenuata, lateribus leviter rotundata; humeris obliquis,

notatis; basi bifoveata; stria dorsali subrecta, médium superante.

Abdomen elytris brevius, angustiiis, postice leviter attenuatum et obtu-

sum; segmenta primo dorsali maximo, basi utrinque foveato. medio

fransversim impresso. Metasternum sulcatum. Pedes validi, elongati;

femoribus crassis; tibiis anticis et intermediis subrectis, istis intus

apice breviter calcaratis, posticis longioribus, leviter incurvis, incras-

satis, fere fusiformibus. cT- — Long. 1,88 mm.

Philippines : Luzon, M^ Makiling.

Celte espèce est voisine de B. siamensis Raffr., du Siam; elle en

diffère par les antennes à articles plus courts, le prothorax plus régu-

lièrement ovale et un peu plus allongé, arrondi au milieu, tandis que

chez B. siamensis il l'est avant le milieu ; épaules obliques, un peu

élevées, mais non dentées; les tibias postérieurs sont rentlés au milieu,

fusiformes, mais beaucoup moins que chez B. siamensis.

Batrisocenus heterocerus, n.sp.

Oblongus, sat crassus, convenus, obscure ferrugineus; antennis pedi-

busque rufis; pube ochracea tenui, dispersa. Caput subquadratum,

supra antennas utrinque plus minusve nodosum; fronte medio depressa,

anterius triangula, postice transversim sulcata; vertice foveis duabus

inter se niulto magis quant ab oculis distantihus ; occipite tenuiter

carinato; lateribus plus minusve arcuatis; temporibus fere nullis.

Oculi maximi, postice siti. Antennae sat crassae; articula I crasso,

II minore, subobconico, articulis III, IV, VI subquadratis, V paululum

longiore et crassiore, VII latitudine sua duplo longiore, adjaceniibus

crassiore, VIII angustiore, quadrato, IX crassiore, latitudine sua fere

duplo longiore, X sesquilongiore, XI ovato, basi truncato, apice acuminato.

Prothorax capite {oculis inclusis) latior ac longior, subcordatus, medio

lateribus rotundatus, antice subrotundato- attenuatus, pane médium

constrictus et leviter sinuatus ; sulcis tribus longitudinalibus, mediano

antice attenuata, sulco transverso postice medio angulato. Elytra sub-

quadrata, antice magis quant postice attenuata; humeris plus minusve

obliquis et notatis; basi bifoveata; stria dorsali médium superante.

Abdomen apice rotundatum ; segmento primo dorsali magno, utrinque
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basi foveato medioqiie traiisversiin imiireaso. Pedex validi; femorilms

rmssis; tibiis omnibus apicein versus 1er lier incrassatis, anlicis et

intermediis subrectis, posticis longioribus subrectis.

Anteinuie in ulroque se.ru siiuiles.

/. C(i])iil snimt (iiifeu)i(is ulriiK/ue mngis nodosuni. FJytrorum

liHineris obliquis, notatis. Abdomen pauhilunt onijuslius; segmento

primo dorsali apice valde excavato, islo euro triani/ulo, supra aureo-

bifascirulato, infra carinula longitudinaliy basi minute bifascicutato ;

apice utrimiue foren trianguhi transversa. — J^onfï. 1,70 mm.
p. l'.apnt >iupra aniennas minus noilosnm, lateribus minus sinua-

tum. Klglra basin versus magis attenuaUi; humeris rotundatis.

Abdomen eUjIris liaud anyustius, disperse punctatum, simplex. —
Long. 1,62 mm.

Philippines : Luzon, Los Banos.

Celle espèce apparlient au groupe XXIV {Ann. Soc. eut. Fr. [1904],

p. 42), dont les articles V et VU dos antennes ne sont pas plus gros

([110 les articles adjacents, et elle se range près de B. clavatus Ratlr..

de Penang., dont elle exagère le caractère des antennes qui sont moins

longues et bien plus épaisses; la forme du corps est plus courte, plus

épaisse ; l'armature apicale du premier tergite est moins transversale,

simplement triangulaire et non pas trilobée comme chez B. clavatus.

Batrisocenus squamiceps Ralîray, .\nn. Soc. ent. Fr. [1911], p. 478,

lab. 14, fig. 2.

Philippines : Manilla; Luzon. M' Makiling.

Arnyllium decipiens, n. sp.

Oblongum, convexum, ferrugineum, longe oehrareopubescens. Caput

transversum, antice triangulum, inter untennas angulosum et leriter

jiorrectum, pube parum elongata, depressa obductuni: temporibus dense

(usciculatis; suivis obsoletis, vix conspicuis. Antennae validae, longis-

simae, ciliatae: arliculo I crasso, eylindrico, Il minore, subquadrato,

III subeonico, IV. Y, Vl muniliformibus, \II-\UI moniliformibus sed

e.rlus dentatis, /A'-.V pectinalis, duplo lalioribus quam longioribus,

\l depresso, apice rotundo, basin versus valde attenuato, pedunculato.

l'rothora.c capite et latitudine .ma longior, antice rotundatus, dein

ha.iin versus lateribus subreclis et parallelis; foreis duabus lateralibus

suiro Irmisrrrso areualo junctis. Finira magna, langiora quam
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latiora, basin versus levlter attenuata; humeris obliquis; lateribus

fere rectis; stria suturali intégra, dorsali nulla. Abdomen elytris bre-

vius, postice rotundatum; seginento primo dorsali inagno. Pedes

validi; femoribus anticis crassis, apice infra obtuse dentatis, inter-

mediis et posticis minus crassis; tibiis anticis intus vix sinuatis, extus

inflatis, intermediis levlter sinuatis, ad apicem incrassatis, posticis

paululum longioribus, perparum incurvis, extus medio leviter incurvis.

ç. — Long. 2,50 mm.

Philippines : Luzon, Los Bafios.

Cette espèce, dont je ne connais malheureusement qu'une Q, est

extrêmement voisine d'.4. ciUatnm Raffr., de Singapore et Penang,

et d'il, pectinatum Reitt., de Sumatra, Singapore et Bornéo; les

antennes sont identiques, mais elle en diiïère très nettement par la

forme de la tête fortement triangulaire en avant et s'avançant, en

pointe mousse, entre les antennes; la taille est plus petite et surtout

plus svelte, les élytres étant plus longs que larges et beaucoup plus

étroits, le prothorax aussi est plus étroit.

Arnyllium ciliatum Raiïr., Hev. d'Ent. XIII [1894], p. 280, tab. 1.

fig. 24 (1895).

Philippines : Luzon, Los Bafios. — (Singapore ; Penang).

Batraxis pubescens Ratïr., Tlie Philippine Journal of Science, IX

[1914], p. 452.

Philippines : Luzon, Los Baûos, M* Makiling.

Reichenbachia luzonica, n. sp.

Brevis, crassa, rubro-picea; antennis pedibusque rufis; pube brevi,

sparsa, ochracea. Caput parvum, subquadratum, antice perparum atte-

nuatum, super antennas utrinque nodosum, ; fronte medio depressa,

foveata, antice triangula; inter oculos foveis duahus liberis; lateribus

perparum obliquis; temporibus brevissimis. Oculi ynaximi. Antennae

elongatae, sat graciles; articula I crasso, cylindrico, H paululum mi-

nore, cylindrico, III graciliore, obconico, tribus istis longioribus quam

latioribus, IV leviter obconico, latitudine aeque longo ac lato, V-VI

sesqui longioribus quam latioribus, VII fere quadruto, VIII quadrato,

IX-X crescentibus, breviter obconicis, latitudine maximu perpa-

rum longioribus, XI majore, oblongo-ovato, basi truncato, apice acu-

minalo. Prothorax transversus, capitc paululum longior, niulto lalior.
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mxtice magia (/iKim poKtire altnuKilus, lati'rilius viedio rotundahi^ :

fovi'is liilcrihus iiKHjtnx, fundo ijlnndulosix. a luti'ir IrvUcr disfantihus.

lui'dia minuUi. FJijlru leviler transversn, fjdsi nilonuatn; liumcris

Inviter obliquis, noliUis; bnsi bifoveata; stria dorsali arcuata, intégra,

in anguh saturali desinentc. Abdomen elytris longitudine subuequale;

seginruto primo dorsali maguo : earinnlis mediani partent disci inclu-

dnilibiis ri quarlam allitujculibus. FrmoriOus praesrrtim atiticis et

iiilrmiediis rrassis; tihiis antiris rt intermediis subrertis, anle apireiii

drnsr cl breviter ciliatis, iutermediis apice breriter calcaratis, posliris

longioribus, ad apicem Irriter crassioribus , inius ciliatiz et Irriter in-

curris. cf. — Long. 1,04 luin.

IMiilippines : Liizon, M' Makiliiig.

Cette espèce rentre dans le groupe XXIV {Ann. Soc. rnt. Fr. [1904].

I».
23G) qui renferme trois espèces : li. expanda Reitter, de Batavia,

II. rordala Scliauf., du Siam. et R. singapurensi? Waïïr., de Singapore;

elle ilillère de toutes les trois par la strie dorsale des élylres assez

fiirlenicnl aniui'-c et (|ui aboutit presque exactement près delà suture,

dans l'angle suturai de l'èlytre; sous ce rapport, elle se rapproche de

/{. cordata^ dont la strie dorsale légèrement courbée aboutit à peu de

distance de l'angle suturai ; les antennes, chez ces deux espèces,

présenlent aussi une grande analogie, l'article X étant obconique,

plus long que large, tandis qu'il est transversal chez /{. e.rpanda et

/{. slugapurensis. Les diiïérences avec R. cordala sont les suivantes :

Chez cordata, antennes plus grêles; articles VllI et surtout IX net-

tement transversaux, X plus long que large, trapézoïdal, XI au moins

deux fois aussi long que X;

Chez luzoïnca, article VIII carré, IX un peu plus long que large,

(ibconique, X semblable, mais du double plus long et plus gros.

Rybaxis gladiator RalTr., Aun. Soc. rnt. Fr. |1891j, p. 481, tab. 14.

lig. 7.

Manilln; Antipolo; Luzon : Los Banos, M' Makiling.

Apoplectus variabilis, n. sp.

Oblougas, «// convexus, totus rufus, pube brevi, albida. Caput lati-

iudiiie sua longius. confrrlini grosse punctatuni; frouir aiigustiorr.

utrinqur prrparum rlevala, nirdio leviler depressa : latrrihus rrclis et

parallelis, angulo postico leviter rotundato; inter oculos niinutos, au-

tice sitos, forris duabus sulco parabotico antire junclis. Antennar brr-
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ves, crassae; articulo I valido, cylindrico, latitudine sua ferr duplo

longiore, II paululum minore, suhquadrato, IH-VII moniliformihis

,

transversiSj IX-X crescnitibm et magis transversis, XI magno, brevilrr

ovato, apice acuminnto. Prothorax capite Intior et paululum brevior,

snbcordatus, plus mmusve confertim punctatus, antice lateribus roiun-

datas, postice attenuatus et leviter sinuatus; foveis tribus liberis, late-

ralibus marginem tangentibus. Elytra leviter transversa, basin versus

valde attenuata, minute, disperse punctata ; lateribus arcuatis; margine

laterali sulcato et extus cultrato; humeris obliquis carinatis; basi tri-

foveata; stria suturali intégra, sulco dorsali lato, brevi; margine pos-

ticoutrinque versus angulum externum sinuato. Abdomen elytris paulo

longius, apice attenuatum ; segmenta primo dorsali paululum majore,

utrinque basi foveato. Metasternum sulcatam. Segmentis ventralibus

2 primo majore. Pedibiis mediocribus ; femoribus leviter incrassatis

;

tibiis ad apicem crassioribus, anticis et intermediis subrectis, posticis

paululum longioribus et leviter incurvis.

cf. Segmentis ventralibus septem, ultimo transverso, in longitudi-

nem fisso et bipartito.

9. Ignota.

Long. 1,60 mm.

Iles Philippines : Luzon : Los Bafios.

J'en connais trois exemplaires cf, dont la ponctuation est un peu

variable, surtout sur le prothorax.

Espèce voisine, par sa forme et sa sculpture, d'A. punctatus Ratîr.,

de la Nouvelle-Guinée orientale ; elle en diffère par la taille légère-

ment plus grande, la tête un peu plus longue, le prothorax moins

transversal dont les bords sont tranchants, mais sans les crénulations

qui sont très apparentes chez punctatus; la ponctuation, surtout sur

les élytres, est beaucoup moins forte et bien plus espacée.

Toutes les espèces connues jusqu'ici provenaient exclusivement de

Nouvelle-Guinée.

Centrophthalmus philippineiisis Raiïr., Philippine Journal of

Science, IX [1914], p. o4

Iles Philippines : Luzon : Los Bafios, M'ilakiling.

Dacnotillus brevis, n. sp.

Suboblongo-ôvatus, crassus, convexus, rubro-ferrugineus, antennis

pedibusque dilutioribus, totus laeris, sat longe ochraceo-setosus. Caput
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médiocre, laterihus rolundaluui, (intice leriter coarctatum ; tuberculo

mitennario transverso, basi transversini sulcato, capite leviter angus-

tiore, média sulco profundo divisa; vertice bifoveaio; (jenis convergen-

tibns, detisissime et longe fasciculatis, infra obtuse tuberculatis. Palpi

sicut in I). piloso R;ilTr. Antennae elongatae, rnlidae; articulo I

rnlido, cijlindriro, Il pualulum minore, latitudine smi leviter longiore,

m (éviter obconico, IV-VII snlimoniliformibus, nuadratis, Mil paulu-

luni majore, subovato, IX leviter crassiore, subtjwidrato, X latiore,

transverso, XI maximo, ovato, intus magis rotundato, apice obtuse

ncuminuto. Prothorax leviter transversus, capite {oculis iuclusis) per-

parum latior, antice valde et abrupte, postice vix attenuatus: angulis

anticis rotundatis. Ehjtra leriter Iransversa, basin versus attenuala,

lateribus le\-iter rotundata; liumeris subobliqids, paululum elevatis :

basi bifoveata ; sulco dorsali ad mediam attenuaio. Abdomen elgtris

paululum longius, postice obtusum : segmenta prima majore, basi sulco

transverso carinulis hrevibus, plus quam nvdiam partent disci inclu-

dentibus, utrinque limitato. Metasiernum profunde sulcatum. Pedes

validi, sat elongati; femoribus incrassatis; tibiis anticis medio leviter

arcuatis, extus crassioribus, interniediis gracilioribus, intuff apicem

versus leviter incurvis, posticis longioribus, gracilioribus, subrectis. —
Long. i,iO mm.

Iles Philippines : Luzon, Los Banos.

Cette espèce est évidemment voisine do D. Simoni Raiïr. qui pro-

vient de la môme région, mais dont la forme générale est bien plus

allongée et la taille plus grande. Elit; est beaucoup plus voisine de
D. pilosus RatTr., qui est commun à Singapore et à Penang; elle en

dill'ère cependant par les antennes moins épaisses, dont le X'' article

est plus fortement transverse; le prothorax est plus court, moins
arrondi sur les côtés, surtout en arrière et plus brusquement rétréci

en avant; la pubescencee est moins longue et moins fournie.

Pselaphodes Bakeri, n.sp.

Oblongus, antice attenuatus, rubro-piceus, albido-pubescens. Caput
elongatum, minute strigosum, antice attenuatum; tuberculo antennario

sulxiuadrato. sulcato: inter oculos postice foveis du(dius: genis obliiiuis,

cunvrrgentibns-, dense fasciculatis. Oculi magni. Paliiorum articulo II

apire inrrassatn, securiformi, III crasso, extus rotundato, IV multo
graciliore, apice valde attenuato, acuto. Antennae validae; articula I

elongato, valida, cglindrico. Il quadrato, III-VII minoribus, paululum

Anii. Soc. ont. Fr. r.xwM |>yi"l. 33
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longioribus quam latioribiis, VIU subquddrnto. IX obconko, priieceden-

tibusduobus longitudine aeqmili, X simili sed crassiore, XI paululum

breviore, basi truncato, apice rotundato. Prothorax capite vix longior

sed paululum latior, striolatus, disco gibbosus, proftmde sulcatus, antice

sat abrupte attenuatus; angulis anticis ante médium parum notatis,

lateribus dein basin versus subparallelis ; utritique fovea laterali valida.

EUjtra subquadrata, basi atienuata, humeris obliquis, leviter elevatis,

basi foveis diiabus ; sulco dorsali brevi. Abdomen elytris laiius, lateri-

bus leviter rotundatum ; segmenta primo dorsali majore, basi transver-

sim depresso. Metasternum medio deplanatum. Pedes ralidi, elongati;

femoribus omnibus medio ralde incrassatis ; trochanteribus apice ivfra

deniatis; tibiis anticis et praesertim intermediis incurvis, posiicis

longioribus, subrectis. Q. — Long. â.oO uim.

Iles Philippines : Luzon, M' Makiling.

De cette espèce, je ne connais qu'une Q évidemment très voisine

de celle de P. foveolatus Rafir., de Singapore et Penang; mais les

articles des antennes IX. X et XI sont notablement moins longs et

plus obconiques; IX et X sont d'ailleurs sensiblement égaux, ce qui

ne permet pas de le confondre avec P. Simoni Raffr., de Ceyian, dont

il n'existe également qu'une 9 qui a l'article X presque de moitié

plus court que IX. D'ailleurs, les affinités réelles de P. Baheri ne

seront pas llxées tant que l'on ne connaîtra pas le cf ; mais il est

certainement différent de P. sumatrensis Raffr., de Sumatra., et de P. he-

terocerus Raffr.^ de Java, qui ont le prothorax fortement ponctué,

tandis que P. Bakeri ne présente, sur le même organe qu'une légère

striolation.

Je suis heureux de dédier ce bel insecte à M. C. F. Raker qui l'a

découvert et a bien voulu en enrichir ma collection.
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|i;ir le D' J. ViLLENEUVi:.

1. Dejeania crocea Bigot

Cotte l'spècc a lo thorax d'un roux tcstacé. L'occiput est entière-

ment de cette coloration cliez deux individus du Hofinuseuni de Vienne

provenant de la collection Vcrrall, mais il est marqué d'une large

bande obscure et obli(|uo de chaque côté d'une bande rousse médio-

viTlicale chez trois individus du South Ahican Muséum.
Il parait certain ipu' D. crocea Bigot est une varitHé de D. Ilraiie

Ivarscii, car, parmi mes nombreux matériaux du Ruwenzori, du

Nyasaiand, etc., beaucoup d'individus S(mt intermédiaires.

2. Antistasea Smbriata Bischof

i longues soies apicales au scutellum, redressées et parallèles comme
dans le genre Meigenia-, la tète a des vibrisses comme chez ZeaUlia

Rob.-Desv., mais les yeux sont nus.

La femelle n'a généralement pas de soies discales à l'abdomen; ses

vibrisses plus faibles, espacées, remontent à peine jusqu'au milieu du

clypéus. On constelle donc à nouveau des modifications analogues à

celles que j'ai déjà signalées chez les Q de quelques espèces du genre

ZeniUia et qu# aboutissaient au faux genre Ctenophorocera Br. et

Berg.

;}. Polychnomyia ûavohalterata Biscjiof

Très voisin do Slunniu bcUn .Meig. [pupiphaga Rond.) et lui res-

semblant aussi par la taille et la coloration. Le cf a l'abdomen un peu

comprimé en arrière; les flancs du segment III, d'un noir vernissé,

portent un large îlot mat formé de poils noirs couchés. Comme chez

S. bella, les c" ont une seule soie frontale ascendante, taudis que les

Q en ont deux.

Les cf des deux espèces sont faciles à distinguer : 5. bella çf a les

grilTes des pattes allongées; P. fJavohaUerata çf les a courtes et c'est

là le seul caractère dilTérenliel du genre Polnrhnomuln Bischof.
Les V sont difficiles à séparer tant elles se ressemblent : P. flavo-

iKillctatu a la (éio plus blanche, l'occiput supérieur entièrement dé-

pourvu de petites soies noires en arrière des cils rétro-oculaires; les

vibrisses surtout remontent beaucoup plus haïU.
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J'ai vu P. flnrohnlterata de l'Ouganda. Entebbe (C. C. Gowdey), de

Sierra Leone (Jas. J. Simpson), du Natal, etc.

4. Sturmia atropivora Rob.-Desv.

Commun dans toute l'Afrique.

Exorista nigripalpis Macq., décrit d'Algérie et que Bezzi (Katal. d.

palâarkt. Dipt.) place simultanément dang les genres Sturmia Rob.-
Desv. et Erycia Rob.-Desv., est représenté dans la collection Mac-

quart par plusieurs individus de S. atropivora Rob.-Desv.

5. Voria ruralis F a 11.

V. ntra^is Fall. [setosa Br. et Berg., type) est également répandu

dans toute l'Afrique. Ou y voit souvent des individus à macrochètes

courts, inégaux, dressés sans ordre sur le troisième segment abdominal.

6. "Pseudophania capensis Rr. et Rerg.

J'ai vu le type de cette espèce et j'en possède aussi des exemplaires

provenant du Cap. Il est étrange que Brauer et Bergenstamm l'aient

placée dans leur section des Pyrrhosiidae, car elle a tous les carac-

tères des Rhinophorinae de Girschner et se place près de Rhinomorinia

Br. et Berg., genre qui pourrait à la rigueur l'englober, bien que

les soies des joues manquent ou soient à peine indiquées. Il y aurait

lieu, du reste, de procéder, pour ce groupe, à certains remaniements

dans la classification adoptée par le Katalog. d. palâarkt. Dipteren où

plusieurs genres manifestement voisins sont dispersés.

Dewetia atra Bischof type, que cet auteur place dans le groupe

Phania Br. et Berg., appartient encore aux Rhinophorinae comme

P. capensis; je n'ai pas trouvé d'autre différence importante entre ces

deux espèces que des griffes antérieures courtes chez le cf de Dewetia

atra, longues chez le cf de Pseudophania capensis. Le premier a, il

est vrai, le front plus large avec une soie frontale postérieure tournée

en dehors, mais il convient de remarquer que le front de P. capensis,

ordinairement étroit, est variable et présente même, chez l'un de mes

cf , une assez grande largeur et la même longue soie orientée vers le

dehors.

7. Ocyptera nigra Br. et Berg. (in iilt.)

Le type, que j'ai vu, et quelques individus pareils que j'ai reçus du
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Cap paraissent identiques à notre 0. rufipes Mcig. Les antennes, ce-

pendant, sont un peu plus longues chez 0. nigrn. Celte espèce appar-

tient au groupe des Oniptcrn ayant trois soies marginales de chaque

coté du scutellum (b -f sap -|- ap).

8. Ocyptera pictipennis Macq.

ikijpln-a jiirfa Walk. est synonyme d'O. pictipennis Macq. d'après

ia comparaison faite, à ma demande, au Hritisii Muséum avec un spé-

cimen conforme au tijiH' de MACoiAirr. (»n sait que Oci/ptrrn euprepia

Speiser est également synonyme d'O. pictipennis Macq.

9. Gymnostylia setosa Macq.

Le genre CuiiuiostiiUn Macq. (nomen bis lectum) a été créé, la pre-

mière fois, pour G. setosa Macq. qui en est, par conséquent, le type

véritable. Il ne difTère du genre Paraprosena Br. et Berg. que par

les grilles des tarses plus longues, les joues plus ou moins velues à

leur partie supérieure, et il se compose d'espèces dont l'abdomen, d'un

rouge brique, est traversé par une bande obscure médio- dorsale formée

par une série de deux macules allongées, sur chaque segment, juxta-

posées ou confondues; diiîérences, en somme, bien minimes. Quant
au genre Giganviia Macq., il se difïérencie par une série de taches

noires fixes et écartées sur un abdomen cendré blanchâtre.

Il est à remarquer que les individus de Gymnostylia iitinor Yillen.

(pie j'ai reçus du Sud-Africain ont le chète antennaire à cils courts et

pas plus longs que l'épaisseur du chète à son origine.

Du reste, beaucoup de Déxiaires manifestent une certaine instabi-

lité, qui se traduit par des variations soit dans la chétotaxie, soit

ailleurs. Ainsi, sur quatre spécimens de Paraprosena mannorata Meig.
{Wdltli Br. et i{erg.) pris à Mascara (Algérie) par le D"" Gros, la lon-

gueur du 3' article antennaire varie de une à trois fois celle du 2'^.

10. Microphthalma capensis Scliinor

Se rencontre en Afriipie. de même (|ue Microplilliahnn nuropaea

Mgg., dont il parait n'être qu'une variété, car il ne s'en distingue que

par 3 soies dorsocentrales au thorax (au lieu de 4) et par le 3*^ article

antennaire ne mesurant qu'une fois et demie la longueur du 2= ou
guère plus. Il en est ainsi sur les trois types de ScniMiu étiquetés :

« Novara-Reise, Cap «, ((ui sont conservés au Hofmuseum de Vienne.
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11. Cosmina aenea Fabr.

Assez réiKiiidu dans l'Afrique tropicale et australe. J'ai adopté le

nom de Fahricius, plus ancien et ne paraissant pas prêter au doute,

pour désigner les espèces C. seriepunctata Loew et C. depressa

Karsch, déjà synonymes l'une de l'autre.

12. Idiella eupoda Loew

J'en ai reçu plusieurs exemplaires de Cape-Town.

La distinction établie entre le genre Miellu Br. et Berg. elle genre

Stomatorrhina Rond, est bien subtile. En effet. /. eupoda Loew res-

semble tellement à l'espèce décrite par Bezzi sous le nom de Stoma-

torrhina elongata qu'on les prendrait, à première vue, pour des variétés

d'une seule espèce. Les caractères suivants retiennent l'attention :

S. elongata Bezzi, que je connais du Cameroun et du Congo et

dont j'ai examiné le type, est de grande taillé. La carène faciale est

égale sur toute sa longueur; les sternopleures (^) sont jaunis comme
les mésopleures ; les cuisses sont largement noirâtres vers leur extré-

mité distale, les tibias entièrement noirs.

/. eupoda Loew a la carène faciale saillante entre les antennes au

niveau de leur insertion, affaissée ensuite; les sternopleures sont ici

verdâtres comme les hypopleures; cuisses et tibias sont d'un testacé

rougeâtre. les premières avec une tache noire près des genoux, les

tibias brunâtres du côté ventral aux pattes antérieures et intermé-

diaires, les tibias postérieurs largement noirâtres au voisinage des

tarses. /. eupoda n'a qu'une taille moyenne.

A laquelle de ces deux espèces se rapporte Idiella albitarsis Macq.?

On ne saurait le dire avec certitude. La description de cette dernière

indique : « cuisses fauves; jambes et tarses brunâtres «. Loew dit de

/. eupoda : « Schienen voneiner braunernFârbung, Schenkel gelbroth..,

die allerâusserste Spitze schwarz » et dans la diagnose « pleurarum

vitta longitudinali flava ».

Bien (|ue je pense avoir interprété correctement la description de

Loew, je ne puis que regretter de n'avoir pu examiner les types de

Loew et de Magquarï pour être plus afdrmatif.

/. albitarsis Macq. est décrit du Cap, avec une longueur de 3 lignes

comme celle que Loew assigne à /. eupoda.

(1) Le P. Pantel propose de désigner le liane par le terme « pleurum » avec

les préfixes pro-, méso-, etc. (A propos d'un Anisolabis ailé, in Mem. R.

Acad. de Ciencias y Arles de Rarcelona, XIV, 1 (juin 1917), p. 92, nota).
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li{. Lucilia argyrocephala Macq .

Kspi'co pi'iit'ralomont confondue avec L. .'^eriratu .Mfig. (|iii, coiiinit'

clic, se ri'iK'iMilre Cdiniminénicnt en Afrique. (Jiioiquo «'xlrèiiiPincnl

voisine, elle on parait cependant bien disliuctc et, d'après Holisaid,

sa larvo est fréqnommont observée dans les plaies tant de riionime

que des animaux; elle habite l'Afrique depuis l'Egypte jusqu'au Cap.

Cduqjaré à L. sericaln Meig., dont il n"est peutèlre qu'une forme

imuliliée par la biologie larvaire. L. argiimcppliald est d'une taille gé-

néralement moindre: la tète présente un enduit blanc et pur. avec des

palpes souvent obscurs ou noirâtres.

Le d*, ordinairement petit, présente, à la face ventrale de l'abdo-

men, de longues toulVes de poils séparées et implantées vers la moitié

|)0Stérieure des sternites (chez L. sericata cS, il existe une bande

ininterrompue de pilosité relativement courte, assez égale). La Ç a la

portion supérieure de l'occiput, les orbites en arrière et le champ
ocellaire d'une coloration bleu violet bien accusée; sa taille est sou-

vent égale à celle de L. sericata, mais le rebord rétro-oculaire, d'un

beau blanc, est beaucoup plus large, aussi large en haut qu'en bas.

Les pièces génitales du cf sont droites, sensiblement plus longues

que eliez /, . seriraid.

14. Lucilia taeniops Bigot

Celte espèce a, comme la précédente, la tète couverte d'un enduit

épais d'un blanc argenté pur et, comme elle encore, a été capturée

dans les habitations au Nyasaland.

L. tacniopx a tous les caractères de L. nnidagiisan'ieusis! Macq.
Jjijrbonrnsis Macq.), et je ne serais pas surpris d'apprendre un jour

qu'il est un agent de myase. auquel cas il ne serait qu'une forme dé-

rivée do l'espèce de Macouart.

Il se distingue d'abord par la coloration de la tète, puis, chez le c'.

par les orbites un peu écartées et portant de nombreuses petites soies

(le cliacpie côté du triangle ocellaire. Le cT de L. vuuhujtixcdriensis,

au contraire, a les orbites juxtaposées et nues de chaque côté des

ocelles. .lusqu'à présent, je regarde L. taeniops comme variété, L. bor-

bonensis comme forme typique de L. nuidayascariensig Ma ci].

l'i. Lucilia frontalis Hr. et lîerg. (in litt.).

D'après les tn/irs du llofinuseiim de Vienne, celte soi-disant espèce

n'est autre ipie f.iirilia aericdla Meig. portant une bande frontale
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rouge, comme le décrit Schiner, et c'est probablement aussi L. tegu-

laria W i e d

.

Je possède L. frontalis de France et d'Algérie.

16. Epineura helva Wied. Ç (?).

Habite l'Alrique tropicale el australe. Le cT seul est connu. De ces

mêmes régions, j'ai vu beaucoup de Ç à coloration difTérente, qui se

rapportent peut-être à cette espèce. Elles ont le scutellum et le thorax

noirs, ce dernier montrant une étroite bande transversale blanchâtre
;

l'abdomen allongé, pas plus large que le thorax, est noir également à

l'exception des deux premiers segments qui sont d'un jaune testacé clair,

presque translucides, traversés par une étroite bande noire médio-

dorsale. Pattes noires : les fémurs antérieurs près de leur insertion,

les autres cuisses dans leur moitié basale, sont testacées. Ailes entière-

ment noirâtres. Face d'un jaune or ainsi que la moitié antérieure des

orbites; celles-ci, dans leur moitié postérieure, sont d'un noirâtre qui

se confond avec celui de la bande frontale. 8-12 mm.
S'il est reconnu plus tard que ces Q appartiennent à une espèce

distincte, celle-ci recevra le nom de Epineura peîlucens mihi.

17. Hermyia diaboliis Wied.

On ne constate pas, entre cette espèce africaine et Hermyia Beelzebu,

Wied. qui habite l'Asie, la moindre différence spécifique; aussi ne

paraît-il possible de les maintenir qu'à titre de races géographiques.

18. Bogosia Engeli Karsch

Assez répandu en Afrique et vraisemblablement identique à Bogosia

Antinorii Rond.

19. Pyrellia inventrix Walk.

Le type do Pyrellia hemichlora Bigot, conservé dans la collection

Verrall, est une femelle qui porte, en plus de l'étiquette de Bigot, la

mention suivante : « Pyrellia [Lucilia] inventrix Walk. — E. E. Aus-

TEN, » L'espèce de Bigot passe donc en synonymie.



ÉTUDE DES GRYLLIDES

nu

MUSEO CIVICO DI STOIUA NATURALE DI GENOVA

par L. Chopard.

M. k- P"" R. Gestro a bien voulu me coiitior rélude d'une assez

iraporlante colloclion de Gryllidcs appartenant au Musée de (iènes. Ces

Gryllides sont de provenances diverses, mais une mention spéciale

doit être faite en ce qui concerne ceux récoltés en Afrique occiden-

tale par Leonardo Fea. La petite série provenant des chasses du re-

gretté voyageur naturaliste, présente en effet un tel intérêt que j'ai

trouvé préférable de diviser l'étude qui va suivre en deux parties

dont la première lui sera consacrée tout entière.

I. — Espèces provenant du vovaue de Leonardo Fka

EN Afrique occidentale.

Faiii. GRYLLIDAE

Subfam. NEMOBIINAE

Gen. Pronemobius Bol. (')

Ce genre, caractérisé par l'armature des tibias postérieurs, est gé-

néralement confondu avec le genre yemobius: dans ce groupe si ho-

mogène, lui caractère relativement important et parfaileun'ut stable

mérite cependant considération; il est donc étonnant que Kiurv, dans

son Catalogue (1906, p. 14), ait mis simplement Pronemobius en syno-

nymie. En dehors de la présence de .3 épines seulement sur les bords

des tibias postérieurs (-), il est impossible ào préciser les caractères

(1) Ce nom a été emplové par Scliihick (1890, p. 2.>4) pour un (Jryllide

fossile et serait [leul-ètre à rein|)laciT pour éviter toute contusion.

(2) 11 faudrait sans doute ajouter : dont la !" interne n'est |)as ditVérenciée

chez les mâles. Ce caractère, s'il était vérilié cliez toutes les espèces à 3 paires

d'épines, compléterait la diagnose du genre et permettrait de classer les es-

pèces qui ont été signalées comme présentant 3 épines d'un coté et 4 de

l'autre. Malheureusement, hien nue Pa.mi;i. ail depuis longtemps .1896.
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du genre, car il est très difllcilc do fixer d'une façon certaine les

espèces qui y appartiennent. On peut cependant, d'après les descrip-

tions, citer les suivantes :

Prcnemobius (Nemobius) sylvestris lîosc Europe, Algérie.

— — niveipalpus Sjôst. Kilimandjaro.

— — indicus Walk. Inde.

— — ceijlonicus Sauss. Ceylan.

— — taprobanensis Walk. »

— — novarae Sauss. Java.

— — javanus Sauss. »

— — nigrofasciatus Mats. Japon.

— — mikado Shiraki »

— — nigrescens Shiraki »

— — régulas Sauss. Australie.

— — femoratus Sauss. »

— apterus Chop. W^ Calédonie.

Cette liste est évidemment fort incomplète; il semble cependant que

les Proneinobius manquent totalement dans la faune américaine où ils

seraient représentés par les Hygronemobius Heb. qui portent égale-

ment 3 paires d'épines aux tibias postérieurs et 2 éperons internes

seulement.

Pronemobius parvus, u. sp.

Tgjjes : i Q de Fcrnando-Poo : Bahia de S. Carlos, ait. 0-200 m.;

mars 1902.

Ç. Long. 0-0,3 mm.; pronot. 1 mm.; élytres 2.o-3 mm.; fém.

ant. 1,5 mm.; fém. post. 4 mm.; tib. post. 3 mm.; oviscapte 2,3 mm.
Petite espèce de couleur brun foncé en dessus, jaunâtre en dessous,

à élytres glabres, luisants.

Tête un peu plus large que le pronotum, brun très' foncé, unico-

lore; occiput formant avec le front une ligne presque carénée; front

et vertex très obliques ; rostre court, un peu plus large que le l"^"" ar-

ticle des antennes, muni de longues soies; pubescence fine, couchée,

jaunâtre sur l'occiput et le front; face brune, glabre; écusson facial

bombé, formant avec le rostre frontal un angle 1res obtus; clypéus

trapézoïdal, à bord supérieur un peu anguleux, marqué latéralement

p. 47) attiré l'attention sur ce caractère intéressant, les auteurs l'ont presque

tous néijliiré.
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d'ua sillon oblique; labre plus large que haut, arrondi sur les côtés et

présentant une partie centrale bombée, limitée par deux sillons lon-

iritudinaux très nets. Veux gros, arrondis; ocelles disposés en triangle,

les deux postérieurs gros, situés un peu au-

dessus de l'angle de la fossette autennaire,

l'antérieur plus petit, ovale, placé transversa-

lement un peu au-dessus de l'extrémité du
rostre. Antennes testacées, à 1^"^ article très

grand, aplati, 2"^ article un peu plus long que

les suivants, légèrement étranglé au milieu;

articles suivants réguliers, pubescents. Pièces

buccales testacées, palpes clairs, un peu rem-

brunis à l'apex ; labium à pièce basilaire rec-

tangulaire à angles arrondis, très grande, ca-

chant pres(jue entièrement le submentum;

mentum et lobes très petits; palpes maxillaires

à 1" et 2'' articles courts, 3'^ cylindrique, assez

long. ¥ un peu plus court que le Z". fortement

dilaté à l'apex, o'' grand, triangulaire, tronqué

obliquement à l'apex; palpes labiaux à l^"" ar-

ticle très court, 2'' cylindrique, assez long, 8<^

grand, dépassant de beaucoup l'extrémité des

lobesdu labium, triangulaire à angle supc'rieur

arrondi.

Proiiniiuu un peu plus large que long, légè-

rement l'tiréci en avant, à bord antérieur droit,

bord postérieur un peu convexe, tous deux

rebordés et garnis de longues soies noires; disque brun foncé, uuico-

lore, sillonné au milieu, marqué de deux impressions latérales piri-

formes et portant une pubescence très fine, parsemée de longues soies

noires; lobes latéraux carrés à bord inférieur un peu simié. leurs

angles arrondis surtout l'anb'rieur. Dessous du tliorax jaunâtre, à pu-

bescence rare, assez longue; prosternum très étroit, formant un petit

luberculf médian; mésosiernum très large, tronqué à l'apex; méla-

sternum largement arrondi sur les cotés, à bord postérieur tronqué,

un peu concav(\

Abdomen brun eu dessus, jaunâtre en dessous, piibescent, fai-

blement caréné vers l'extrémité; 10° tergite très court, arrondi à

l'apex, profondément sillonné au milieu; plaque suranale assez grande,

arrondie a l'apex. Sternites réguliers jusqu'au G*", le 1" presque deux

fois plus long ipie le 6% un peu rétréci puslérieuremeut, à bord pos-

Fig. 1. Pronemobius
parvus, n. sp. — 9
X 6.
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lérieur concave
;
plaque sous-génitale petite , large, un peu échancrée

à l'apex.

Oviscapte plus court que les fémurs postérieurs, très faiblement

courbé; base des valves supérieures brusquement élargie en un an-

gle droit saillant. Valves aiguës, surtout les supérieures qui dépassent

légèrement les inférieures; leur partie apicale indiquée par un faible

renflement à partir duquel les valves supérieures sont très faiblement

obliques, les valves inférieures convexes jusqu'à l'apex; la partie api-

cale des valves supérieures est garnie sur ses deux bords d'une quin-

zaine de petites dents serrées, régulières et arrondies.

Pattes jaunâtres, à pubescence brune; hanches antérieures aplaties

Pronemobius parvus, n. sp. — Q.

Fig. 2. Elytres d'un individu à élylres tronqués, X 7. — Fig. 3. Extrémité

de l'al^domen, vue de dessus. — Fig. 4. Extrémité de l'abdomen, vue de

dessous. — Fig. 5. Oviscapte, x 10. — Fig. 6. Extrémité des valves de

l'oviscapte, x 16. — Fig. 7. Éperons du tibia postérieur, vus de dessous,

montrant l'égalité des deux éperons inférieurs; i, face externe, x face in-

terne.

au bord externe, portant quelques soies sur la face antérieure et une

longue soie à l'angle supéro-externe ; fémurs un peu comprimés, por-

tant 2 rangées obliques de 3 et 4 soies au miUeu et vers l'apex ; tibias

un peu dilatés à la base, portant à la face externe un grand tympan
ovale; bords supérieur el inférieur portant 2 ou 3 soies; apex armé
de 2 éperons inférieurs dont l'interne beaucoup plus grand que l'ex-

terne ; tarses de la longueur du tibia , métatarses assez forts, garnis

en dessous de deux rangées de soies spinuliformes; 2« article assez

grand, portant également quelques soies; 3*^ article cylindrique, n'éga-



(irulliilrx du Museo di C.owvn. ol3

lant pas tout à fait le double du ±\ l'altcs intermédiaires presque sem-

blables aux antérieures; hanches moins larges, munies égalemeul

d'une longue soie au bord externe; f('murs un peu courbés portant,

sur la face externe, 5 à (i soies dont la base est entourée d'un petit

rond blinchàtre et, vers l'apex, un groupe de 5 soies entourant l'apex
;

tibias portant 2 ou 3 soies supérieures et 2 inférieures; éperons au

nombre de t seulement, subégaux; tarses semblables aux tarses an-

térieurs. Fémurs postérieurs rendes, munis de 2 grandes soies, en-

tourées de blanc à leur base, au bord supérieur. Tibias présentant un

anneau clair pri'S de la base et armés sur chaque bord de 3 épines

longues, velues, les internes placées un peu au-dessous des corres-

pondantes externes, et un peu plus longues qu'elles, surtout la der-

nière; e'perons externes : inférieur petit, crochu, moyen assez long,

supérieur moitié plus court que l'intermédiaire; éperons internes :

inférieur court, à peine plus long (|ue l'externe, moyen et supérieur

très longs, semblables aux épines, le supérieur ne dépassant guère la

moitié du métatarse. Tarses grêles; métatarses armés de 2 épines

apicales et de 2 éperons dont l'interne, très long, atteint presque l'extré-

mité du tarse; 2'= et 3*^ articles grêles.

Élytres atteignant presque l'extrémité de l'abdomen , arrondis ou

un peu tronqués, brun foncé, présentant une bande humérale claire;

champ dorsal à veine discoidale droite, s'arrêtant net quand l'élytre

est tronqué, suivant le bord de celui-ci quand il est arrondi ; 3 ner-

vures longitudinales un peu obliques, les 2 internes croisées en X
près de la base; veine axillaire courte le long de la suture et s'unis-

sant à la l'"^ nervure longitudinale; veinules transversales rares;

champ latéral à 4 nervures régulièrement espacées. Ailes abortives.

Gen. Nemoblus Serv.

Neniobius dumosus Karsch

.\emobius dumosus Karsch 1893, Berl. eut. Zeitschr.. XXXVIII

118931, p. 147. - Kirby, 1906. Syn. Cat. of Ortli., II, p. lo. — Boli-

var, 1910, Mcm. Soc. ei^p. Hist. iiat., I, 30, p. o2o.

Fernando-Poo : Moca, ait.- 300-400 m.; novembre 1902; 1 cf.

Habitat de l'espèce : Cameroun. Bisraarckburg (Karsch);

Guinée espagnole, cabo San Juan (Bolivar).

Cette espèce a été brièvement décrile \):\v Karsch sur un individu Q
provenant du ("ameroun; Hoi.ivar y a ensuite rapporté deuv c' il«^nt

il n'a décrit (jne le miroir (1910, p. o2G) et qui semblent bien appar-
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tenir à deux espèces différentes. Le seul individu çf rapporte par

L. Fea me paraît avoir des rapports étroits avec l'un de ces deux

mâles et, bien que n'ayant pas vu le type de Bolivar, je le considère

comme appartenant à la même espèce. Provisoirement, je lui conserve

également le nom de dumosus, bien qu'aucune preuve n'autorise

d'une façon certaine ce rapprochement avec la Q décrite par Kabsch.

Néanmoins, étant données ces incertitudes, une description complète

me paraît s'imposer :

cf. Long. 7 mm.; pronot. 1,3 mm.; élytres 3,6 mm.; lém. ant.

2 mm.; fém. post. 4,5 mm.; tib. post. 3,5 mm.
Taille moyenne; coloration brun roussàtre, avec les pattes plus

claires ; dessous du corps et cerques brun

jaunâtre.

Tète un peu plus large que le pronotum

en avant; occiput bombé, orné de o lignes

jaunes peu visibles dont 1 médiane et 2 de

chaque côté, la plus externe atteignant l'an-

gle iuterne de l'œil; front et vertex déclives,

rostre de la largeur du 1™ article de l'antenne,

muni d'une douzaine de longues soies for-

mant deux rangées peu nettes; face rousse,

presque glabre; écusson facial à sommet

bombé, joignant le rostre à angle obtus;

clypéus rectangulaire, environ 3 fois plus

large que long, à bord inférieur légèrement

concave ; labre largement arrondi, un peu

plus large que haut, à partie médiane for-

mant une bande saillante, large, limitée par

deux petits sillons bien nets. Yeux arrondis,

peu saillants; ocelles très petits, jaunes, dis-

posés en triangle, les supérieurs à la base du

rostre, un peu au-dessus de l'angle formé

par l'œil et la fossette antennaire, l'antérieur

un peu avant l'extrémité du rostre. Antennes liliformes, testacées,

velues; 1" article très grand, déprimé, presque glabre, son bord

interne subcaréné, tous les articles à partir du 2" petits, cylindriques,

subégaux. Pièces buccales brunâtres; labium velu, à plaque basilaire

très grande, rectangulaire, submentum très court, à bord supérieur

fortement convexe, mentum et lobes très réduits; palpes velus, les

maxillaires à 1'^'^ et 2^^ articles très courts, 3*= long, cylindrique, 4^ plus

court que le 3% dilaté à l'apex, o° triangulaire, tronqué oblhjuement à

Fig. 8. Nemohius dumo-

sus Karscli, o^ x 5.
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l'api'x; palpos labiaux à 1"" arlicio court, "i" et Z" sub(''gaux. ce dernier

rende uu peu après le milieu, son bord supérieur t'iant assez forle-

menl convexe.

Pronotuni un peu plus large que long, à b(>rds antérieur et posté-

rieur drolls. rebordés; lobes latéraux peu élevés, a bord inférieur un

peu concave au milieu, angles arrondis; milieu du dis(|ue |)urtant

une légère impression longitudinale; pubescence assez rare, fine et

couchée; soies très longues, brunes, garnissant les bords antérieur et

postérieur, rares sur le disque. Dessous du thorax jaunâtre, éparsé-

menl [lubescent; prosternum étroit, présentant deux |ila(|ues chiti-

neiises un [teu saillantes dont Tinférieure anguleuse s'engage dans

une petite écliancrure de la su|iérieure; méso- et métasternum en

forme d'écusson saillant, large, à bords latéraux convexes surtout au

métasternum; mésosternum à bord postérieur droit et présentant

une impression médiane longitudinale dans sa partie postérieure;

métasternum plus grand que le mésosternum, à iiord postérieur

étroit, par suite de la convexité des bords latéraux, faiblement

concave.

Abdomen brun foncé en dessus, plus clair en dessous, à pubescence

assez longue et serrée; 10= tergite portant une petite impression

médiane à sa base; plaque suranale assez grande, largement arrondie;

plaque sous-génitale uu peu plus longue que les sterniles précédents,

large et tronquée à l'apex.

Pièces génitales (^) : ne possédant qu'un individu, je n'ai pas pu faire

les préparations nécessaires pour l'étude complète des pièces géni-

tales; cependant a'Ues-ci sont visibles sans aucune préparation sous

forme d'un double crochet situé de chaque côté de la ligne nit'diane:

ces crochets, repr(''sentant l'extrémité des valves génitales, débordant

légèrement la plaque sous-génitale; de chaque côté, ils forment deux

petites tiges chitincuses superposées dont la supérieure presque

droite, peu aigui-, l'inférieure courbée en dedans, très pointue à

l'apex.

Pattes jaune roiissàtre, velues et armées de soies; hanches anté-

rieures et intermédiaires carénées au bord antéro-externe et portant

une longue soie, l'apex de ce bord fortement échancré; hanches

antérieures portant quelques soies à la face interne ; fémurs, tibias et

(1) On trouvera, au cours de ce travail, une certaine ini|iiecision concer-

nant la nonienclalurc des pièces sénilales îles mates de Gryllides. J'ai reconnu

dciiuis t\\x'\\ n'existe pas d't'iiipiialle dans ce groupe et (jue la prando pièce

scléiiliée (|uon y rencontre lial)iluellcment est formée [lar la soudure des

valves génitales supérieures.
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tarses dos deux premières paires, de forme semblable ; fémurs un peu

comprimés, surtout les intermédiaires, portant : à la 1'^ paire, deux

rangées obliques supérieures de 3 et 4 soies, au milieu et près de

l'apex et 1 ou 2 soies aux deux bords inférieurs ; à la 2'= paire, 2 ou

3 soies supérieures vers le milieu et un groupe de 5 soies entourant

l'apex, les bords inférieurs portant également 2 ou 3 soies; tibias

portant 2 soies supérieures et 2 inférieures, les antérieurs munis à la

face externe d'un grand tambour ovale et armés de deux éperons api-

caux inférieurs dont l'interne plus long que l'externe; les intermé-

diaires armés également de 2 éperons inférieurs seulement ;
tarses

Nemobivs dumosus Karsch c^.

Fig. 9. Palpe maxillaire. — Flg. 10. Palpe labial, x 10. — Fig. 11. Extré-

mité abdominale, vue du dessus. — Fig. 12. Pièces génitales : a, vues

de dessus, isolées; b, vues de profit débordant la plaque sous-génitale. —
Fig. 13. Extrémité abdominale, vue de dessous. — Fig. 14. Patte posté-

rieure gauclie, face interne.

antérieurs courts, assez épais, le métatarse égalant environ les deux

autres articles réunis, tarses intermédiaires plus grêles; les méta-

tarses des deux paires armés de 6 à 7 soies spinuliformes sur chaque

bord inférieur. Fémurs postérieurs fortement renflés, à bord inférieur

régulièrement convexe, armés de quelques soies vers l'apex. Tibias

armés de 3 épines externes, 4 internes; épines externes subégales

entre elles, un peu crochues à l'apex; 1'''= épine interne courte, renflée,

2^ et 3^= longues, droites, 4* un peu renflée à la base et courbée
;

toutes les épines arrondies en dessous, sillonnées en dessus; éperons

inférieurs égaux entre eux, intermédiaire externe un peu plus du

double, supérieur un peu plus long que l'inférieur; internes intermé-

diaire et supérieur très longs, le supérieur un peu plus long que

l'intermédiaire. Métatarses longs, assez grêles, armés de deux éperons
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dont rintornc (lonblc do roxlrnic et df doux spintilcs apicalcs dont

rinterno, un peu plus longue (pic I(>xlerne, so trouve insérée très

bas, près de la base de l'éperon.

. Elytros atteignant l'extrémité du o'' tergite abdominal, tronqués

carrément à l'apex; veine anale courbée à angle droit et un peu

sinuée; veine olilique légèrement convexe; veine diagonale convexe

à sa base, puis droite jusipi'à l'angle du miroir; cordes fortement

ciuirbées dans leur partie apicale, les 1'''^ et 2" (internes) réunies à

leur base; miroir petit, à cellule antérieure (miroir proprement dit)

pres(iuc triangulaire, les 2 cellules postérieures petites, l'externe

divisée par une petite nervure; cellules suivant les cordes grandes,

rinterne allongée, l'externe assez large; l'apex de l'élytre est occupé

par deux rangées de 4 et 3 cellules; champ latéral a 4 nervures à

peu près équidistantes. Ailes abortives.

Nemobius testaceus, n. sp.

riji»' : 1 9 d." Fernando-Poo : baliia de S. Carlos, ait. 0-200 m.;

mars 1902.

ç. Long. 7 mm.; pronot. 1,3 mm.; élytres 4,2 mm.; fém. ant.

2 mm; fém. post. o mm.; tib. post. 4 mm.;

oviscapte 3,7 mm.
Taille moyenne, couleurbruntestacé uni-

forme, pattes un peu plus claires.

Tète un peu plus large que le pronotum;

occiput bombé présentant trois bandes lon-

gitudinales claires à peine perceptibles; ros-

tre vm peu plus large (pie le 1" article de

l'antenne, muni de soies formant deux ran-

gées longitudinales peu nettes; pubescence

Une et assez abondante sur l'occiput et le

front; face presque glabre, roux testacé;

écusson facial peu élevé sur les côtés, bombé

au milieu et portant quelques soies; clypéus

trapézoïdal, portant latéralement un profond

sillon oblique; labre arrondi à partie mé-

diane h'gèrenient saillante. Yeux grands,

arrondis; ocelles jaunes, disposés en trian-

gle, les supiTieurs à la liase du rostre,

assez éloignés de l'onl, l'antérieur un peu

au-d«ssus de l'extrémité du rostre. Antennes

Ann. Soe. eut. Fr., i.xxxvi [1917],

Flg. 15. Xemobius testa-

ceus, n. sp. — 9x5.
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brunes, volues; le d" article fortement aplati, à bord interne iormant

un angle saillant un peu au-dessous du milieu, glabre sauf quelques

soies au bord supérieur; 2^ article grèlc, un peu étranglé au milieu:

articles suivants régulièrement cylindriques. Pièces buccales testacëes.

les mandibules brunâtres à l'apex ;labium à pièce basilaire très grande,

rectangulaire à angles arrondis; submenlum très court, à bord supé-

rieur sinué; mentum divisé au milieu jusqu'à la base, abords latéraux

formant un angle rentrant; lobes un peu plus courts que le mentum;

palpes maxillaires à !<='' et i" articles très courts, peu velus, 3^ cylin-

drique, assez grêle, 4* beaucoup plus court que le 3% un peu dilaté à

l'apex, 5*^ égal aux 2*^ et 3" réunis, fortement dilaté et tronqué un peu

obliquement au sommet; palpes labiaux à 1" article très petit, 2^ assez

long à bords convexes, 3<= grand, très grêle à la base, fortement dilaté

à l'apex.

Pronotum un peu plus large que long, à bord antérieur droit, bord

postérieur faiblement convexe; bord antérieur rebordé et garni, ainsi

que le bord postérieur, de longues soies ; disque marqué d'une ligne

médiane enfoncée, divisée on trois segments, et de deux taches piri-

formes un peu plus sombres que le fond ; lobes latéraux carrés, à

angle antérieur très arrondi; pubescence fme, assez régulière, soies

éparses sur le disque et les lobes latéraux surtout dans l'angle anté-

rieur où elles sont très longues. Dessous" du thorax testacé, pubes-

cent; prosternum en grande partie membraneux, portant deux petites

plaques chitineuses médianes formant un angle saillant, la supérieure

triangulaire, l'inférieur en forme de V renversé; mésosternum large,

tronqué à l'apex et sillonné dans sa moitié postérieure; métasternum,

à bords latéraux largement convexes, bord postérieur étroit, un peu

concave.

Abdomen pubescent, recouvert par les élylres jusqu'au 8^ tergite
;

derniers tergites carénés au milieu, le 9^ anguleusement saillant
;

10*^ tergite court, tronqué droit à l'apex, présentant une légère impres-

sion basale; plaque suranale petite, triangulaire. Dessous de l'abdomen

un peu plus clair, très velu; 1"' sternite étroit, légèrement saillant, 2^

à 6® réguliers, à bord postérieur droit, 7"^ au moins deux fois plus

long que les précédents, rétréci à l'extrémité
;
plaque sous-génitale

petite, conique, faiblement incisée à l'apex.

Oviscapte assez court, presque droit; base des valves supérieures

élargie et remontant à angle droit; entre elles se trouve une petite

plaque arrondie dans sa partie inférieure, à angles supérieurs sail-

lants. Valves aiguës, les supérieures un peu plus longues que les

inférieures; partie apicale effilée, marquée par un faible renllement
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l)asal à partir duquel les valves stipiTieures sont très droites à leur

bord supérieur, leur bord inlérieur étant assez brusquement dilaté,

puis presque droit, conAergeant vers le bord supérieur; tous deux
sont faiblement crénelés presque jusqu'à l'apex, portant une douzaine

de petites deiUs arrondies, régulières; l'extrémilt' des valves infé-

rieures est un peu dilatée, régulièrement comexe au bord inlérieur,

lisse.

Pattes lestacé clair, velues ; hanches antcTieures à bord externe

Xemobiiis testaceus

Fis. li«. Tète, vue de face. — Fig. 17. Palpe maxillaire. — Fig. 18. Palpe
labial, X 10. — Fig. 19. Extrémité abdominale, vue de dessous. — Fig. 20.

E.\trémité abdominale, vue dt- dessus. — Fig. 21. Oviscaple, x 10. —
Fig. 22. Extrémité des valves de l'oviscapte, x 15. —Fig. 23. Éperons du
tibia postérieur, vus du dessous : it, face interne; .r, face externe.

tranchant, i)ortant une longue soie vers la base de ce bord et un assez

grand nombre de soies plus courtes sur toute la face interne ; fémurs

assez forts, portant à leur face supérieure deux rangées obli(|ues de 3

ou 4 soies, leurs bords inférieurs armés de 2 soies faibles; tibias

munis d'un assez grand tympan ovale, très près de la base, à la face

externe, leur face inférieure portant "2 ou 3 soies; apex armé de deux
éperons inférieurs seulement dont l'interne double de l'externe; tarses

assez grêles, à i" article très petit, métatarse égal au 3*= article, muni
en dessous de deux rangées de soies. Pattes intermédiaires assez sem-

blables comme forme aux antérieures; hanches muni<'s d'une longue

soie au bord externe et de quelques petites soies à la face interne
;
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fémurs un peu comprimés, portant une rangée de 4 soies sur le bord

supérieur et une autre de 3 soies au milieu de la face externe, face

interne portant seulement 2 ou 3 soies apicales; bords inférieurs

armés de 1 ou 2 soies ; tibias portant 2 ou 3 soies supérieures et infé-

rieures et armés de 3 éperons, 2 inférieurs subégaux et 1 supéru-

interne un peu plus court ; tarses semblables aux tarses antérieurs

mais un peu plus longs. Fémurs postérieurs renflés, d'un testacé uni-

forme, munis de 2 grande soies au bord supérieur ; tibias légèrement

courbés, à épines longues, velues et testacées jusqu'à l'apex : ces

épines sont un peu crochues à l'apex, les externes insérées un peu

plus haut que les internes, la 1'''^ interne est un peu plus courte que

la 1''^ externe, les 2"= interne et externe sont à peu près égales, les S'^

et 4« internes, cette dernière surtout, sont beaucoup plus longues

que les externes correspondantes; toutes les épines sont arrondies et

couvertes de poils en dessus; éperons externes assez courts, l'inter-

médiaire environ d ouble du supérieur, l'inférieur très court, ne dé-

passant guère la moitié de l'inférieur interne; éperons internes : infé-

rieur assez court, moyen et supérieur très longs, ce dernier atteignant

environ les 3/4 du métatarse; les éperons sont aplatis à leur face

supérieure avec les bords finement serrulés. Tarses grêles; métatarses

un peu dilatés à l'apex, armés de 2 dents assez fortes, insérées près

de la base des éperons, ceux-ci semblables aux éperons du tarse,

i'externe moitié plus court que l'interne; 2« et 3^ articles très grêles.

Élytres atteignant presque l'extrémité de l'abdomen, testacés, un

peu plus clairs le long de la nervure humérale, arrondis à l'apex;

champ dorsal présentant une petite nervure axillaire le long de la

suture à la base et 3 nervures longitudinales obliques, les 2 internes

se croisant en X près de la base, l'externe bifurquée très près de

l'apex; veine diagonale arrondie à l'apex et venant jusqu'à l'angle

interne de l'élytre ; à l'élytre gauche qui est recouvert au repos, les

nervures ont la même disposition mais s'effacent dans la partie recou-

verte qui est transparente; il existe, entre les nervures, quelques

nervules irréguhères; champ latéral présentant, outre l'humérale,

4 nervures bien réguhères, réunies par quelques nervules. Ailes abor-

tives.

Cette espèce semble voisine de N. dumosus Karsch, mais, d'après

la description de l'auteur, ce dernier aurait les fémurs postérieurs

relativement plus longs et Toviscapte plus court et serait, en outre,

beaucoup moins uniforme de couleur. D'autre part, si le mâle décrit

ci-dessus se rapporte bien à l'espèce de Karsch, l'inégalité des éperons

inférieurs aux tibias postérieurs en séparerait très nettement X tes-
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Idccas. Co caractère dont riiuportance a été signalée par Morgan

IIkbaiîd dans sa belle monographie des Neniobiu>< de l'Amérique du

iNiird (1913. p. 3%i, a été malheureusement presque toujours négligé

dans les descriptions.

Siil)fam. GRYLLINAE

Gen. Nemobiodes. no\ . gen.

[Nemobius, nom générique; -coBt)?, suffixe.]

Faciès des Nemobius. Tète un peu plus large que le pronotum, occi-

put bonilié, rostre frontal court, large. Pronotum large, un peu rétréci

en avant; lobes latéraux droits ou obliques; bords du pronotum

garnis de longues soies. Pattes assez courtes et fortes, pubescentcs
;

tibias antérieurs munis d'un tympan à la face externe seulement,

armés de 3 éperons apicaux; tibias intermédiaires armés de 4 éperons

apicaux; tibias postérieurs portant 4 épines sur chaque bord, assez

longues, un peu mobiles, pubescentes; 6 éperons, les deux supérieurs

internes égaux; métatarses serrulés sur les deux bords supérieurs.

Élytres cT présentants veines obliques dont la l""*^ abrégée; miroir

rejeté vers l'apex de l'élytre, confus, divisé en cellules longitudinales;

aire apicale réticulée; champ latéral à nervures simples. Femelles in-

connues.

Génotype : Nemobiodes Feai, n. sp.

Ce genre présente avec le genre Nemobius une remarquable ressem-

blance qui ne correspond probablement pas à des affinités réelles; la

forme de l'oviscaple, lorsqu'on connaîtra les femelles, permettra de

d('cider s'il doit être placé auprès des Nemobius ou parmi les Gryllides

vrais, dont il se rapproche nettement par l'armature des pattes. Le

GrijUodes cicindeloides Bol. (1910, p. 528) me paraît la seule espèce,

antérieurement connue, à y introduire; c'est d'ailleurs auprès des

Grullodes que le nouveau genre peut être placé.

Nemobiodes Feai, n. S[).

Tupr : 1 c-^ de Fernando-Poo : Musola, ait. 300-700 m.; janvier 1902.

d". Long. 10 mm.; proiioi. 1,7 mm. ; élytres 5 mm.: fém. ant.

2,5 mm. ; fera. post. (5 mm.; lih. posl. 4.5 mm.
Kspèce de petite taille, à coloration d'un teslacé uniforme, plus

claire en dessous; pnhescence abondante, fauve, avec, sur les pattes,

de longs poils roux et des soies noires sur les bords du pronotum.
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Tète un peu plus large que le pronotum en avant; occiput bombé,

presque glabre; front oblique, glabre, liuement ponctué; rostre peu

saillant, presque deux fois plus large que le 1" article des antennes,

muni seulement de quelques soies rousses faibles; face très courte,

testacée, un peu plus foncée que l'extrémité du rostre qui forme une

bande transversale claire; écusson facial très court, se confondant

tout de suite avec le rostre ; clypéus transversal, au moins 4 fois plus

large que long, présentant sur les côtés un
sillon oblique; labre semi-circulaire, caréné

au milieu de sa base. Yeux gros, arrondis
;

ocelles jaunes, disposés en triangle, l'antérieur

à l'extrémité du rostre, les postérieurs au-des-

sus de la fossette antennaire. Antennes testa-

cées. velues, à l*^"" article grand, aplati. Man-

dibules très fortes, dépassant l'apex du labre,

brunes à apex noirâtre; maxilles grêles,

testacées; labium à plaque basilaire grande,

convexe latéralement, submentum petit, for-

tement sinué en avant, mentum quadrangu-

laire, profondément sillonné au milieu, lobes

un peu plus courts que le mentum, les exter-

nes larges, tronqués verticalement à l'apex;

palpes maxillaires à !«'' et 2^ articles courts,

assez gros, 3*= un peu aplati, long, 4" un peu

plus court que le 3<^, légèrement dilaté à l'apex.

o'' grand, triangulaire, obliquement tronqué

à l'apex dont l'angle est arrondi et blanc, le

bord supérieur un peu concave; palpes labiaux

à l^"" article très petit, 2« renflé, double du i'^'',
3'^ égal aux deux autres

réunis, triangulaire, un peu obliquement tronqué à l'apex.

Pronolum un peu plus large que long, légèrement rétréci en avant

et en arrière, bord antérieur faiblement concave, bord postérieur

droit, tous deux rebordés et garnis de longues soies brunes; lobes

latéraux carrés, à angle antérieur presque droit, angle postérieur

arrondi et un peu rentrant de sorte que le pronotum se trouve un

peu resserré en arrière; disque sillonné dans sa partie antérieure;

pubescence serrée et régulière. Dessous du tborax testacé: proster-

num très faiblement chitinisé présentant seulement une pièce médiane

grêle en Y, suivie d'un petit tubercule saillant; en avant du proster-'

num, la membrane articulaire porte sous le cou deux rangées de 2 et

3 tubercules; mésosternum presque carré, à bords latéraux un peu

Fig. 24. Nemobiodes

Feai, n. sp. — çf x i



Criilliilcs lia Muxro di Conovn. .'>23

convexos, bord postérieur faiblement concave; métastorniim nn pou

plus grand que lo niésosternum, presque circulaire à apex légèrement

tronqué.

Abdomen testacé avec le bord postérieur dos lergites rembruni, à

pubescence assez longue; tergites recouverts par les éhtres pâles, à

pubescenc(>. presque nulle sauf le long du bord postérieur qui pré-

sente une baude de poils bruns, serrés; 9'' tergite un peu convexe au

bord postérieur; 10« tergite trapézoïdal, un peuécbancré au milieu du

bord postérieur, sillonné longitudinalement; plaque suranale de la

longueur du 10"' tergite, arrondie à l'apex. Dessous de l'abdomen un

peu plus clair, faiblement caréné à la base; plaque sous-génitale assez

grande, presque conique.

Pièces génitales présentant, en dessous d'une petite languette arron-

die (10^ sternite?), une grande pièce chitineuse profondément échan-

crée à l'apex sous laquelle se voient t valves aiguës étroitement acco-

lées sous la grande pièce médiane; le canal éjaculateur déboucbe en

dessous de cet ensemble de pièces chitineuses et son extrémité déva-

ginéë forme une saillie tubuleuse dans laquelle se trouvait engagé le

spermatophore; celui-ci a la forme d'une petite sphère terminée par

un court lilamenl comme chez les Semobius.

Pattes teslacéos, à pubescence rousse semée de soies de même cou-

leur, moins fortes que celles des Nemobius et irréguHèrement dispo-

sées; hanches antérieures bombées en avant, tranchantes à la face

externe ; fémurs comprimés, aplatis et glabres à la face inférieure
;

tibias arrondis, assez forts, munis d'un grand tambour ovale à la face

externe, faiblement renllés à la face interne; apex armé de 3 éperons

assez forts, velus et un peu crochus à rextrémité, 2 inférieurs dont

l'interne un peu plus grand que l'externe, et 1 que Ton peut con-

sidérer comme supérieur, bien qu'il soit placé un peu au-dessous du

milieu de la face interne ; il est un peu plus long que l'éperon infé-

rieur interne; tarses courts et épais; métatarses atteignant presque la

moitié de la longueur totale, armés en dessous de S rangées de 7 à

8 spinules et de 3 ou 4 spinules latérales vers l'extrémiti'; i^ article

court, épais, un peu aplati, 3" article court, un peu arqué. Fémurs et

tibias intermédiaires semblables, comme forme, aux antérieurs; tibias

armés de 4 éperons, le supérieur externe court, les 3 autres assez

longs, presque égaux: tarses semblables aux tarses antérieurs, mais

un peu plus allongés. Fémurs postérieurs trèsrentlés. tostacésavec des

bandés obliques roussàtres à la face externe; tibias comprimés, assez

courts, un peu incurvés, armés sur chaque bord de 4 épines assez

fortes, peu mobiles, velues sauf sur la face supérieure qui est glabre
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et aplatie, formant un angle vif avec les faces latérales (l'un des tibias

porte une S" épine beaucoup plus courte que les autres dans la partie

basale du bord externe); éperons forts, comprimés, au nombre de 6,

les 2 inférieurs très inégaux, l'externe plus long que l'interne, l'inter-

médiaire et le supérieur internes grands, égaux entre eux, l'intermé-

diaire externe très fort, un peu plus court que l'interne correspon-

dant, le supérieur externe assez court; tarses assez longs, métatarses

forts, comprimés, non sillonnés en dessus mais serrulés sur leurs

2 bords, le bord interne portant 3 à 4 denticulations, le bord externe

Nemobiodes Feai, n. sp. — cf.

Fig. 25. Tête, vue de face. — Fig. 26. Palpe maxillaire. — Fig. 27. Palpe

labial. — Fig. 28. Extrémité abdominale, vue du dessus. — Fig. 29. Pièces

génitales, vues de profil ; o, orifice du canal éjaculateur. — Fig. 30. Extré-

mité de l'épiptialle, x 10. — Fig. 31. Tibia et tarse antérieurs gauches,

face interne. — Fig. 32. Éperons de la face interne du tibia antérieur. —
Fig. 33. Extrémité du tibia postérieur et tarse, face interne. — Fig. 34.

Éperons externes du même tibia.

6 à 7; éperons forts, l'interne presque double de l'externe; 2<= article

très court, 3*^ article grêle, cylindrique.

Élytres ne dépassant pas le 5^ segment abdominal , plats en-dessus,

les bords latéraux un peu convexes, tronqués à l'apex; veine anale

formant un angle droit arrondi, veines axillaires ramifiées ; veine dia-

gonale presque droite, cordes sinueuses, les 2 externes réunies à leur

base assez longuement; il existe quelques nervules trans verses entre

elles d'une part et entre la corde externe et la veine enveloppante du

miroir et la diagonale d'autre part; miroir confus, formant deux

grandes cellules, interne et externe, et deux cellules, antérieure et
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postôriciire. insinuées entre les deux premières, la cellule antérieure

étant divisée en deux par une nervure longitudinale, la cellule posté-

rieure se perdant dans la réticulation apicale; 2 nervures obliques un
peu sinuées, parallèles, aboutissant toutes deux sur la discoïdale, au-

dessus de l'angli' du miroir; il existe, en outre une 3' veine oblique

rudinientaire; champ latéral très large à 5 nervures simples, un peu

divergentes et réunies par quelques nervules, la médiastinc très

éloignée de l'humérale.

Cette espèce, bien que voisine do N. (Cryllodes) cicindeloides Bol.,

s'en distingue par de nombreux caractères résumés ci-dessous :

Plus petit, couleur bruq noir, tête noire; lobes latéraux du
pronotum obliques, noirs; miroir divisé en trois cellules

longitudinales et une petite cellule postérieure.

J\7". ciciDdeloides Bol

.

Plus grand, testacé uniforme; lobes latéraux du pronotum

carrés, concolorcs; miroir divisé en quatre cellules dont

l'antérieure redivisée elle-même par une nervure longitu-

dinale médiane N. Feai Chop.

Subfam. MOGOPLISTINAE

Gen. Ectatoderus Guérin.

Ectatoderus annulicornis, n. sp.

Types : 1 cT, 1 9 de Fernando-Poo : Musola, ait. oOO-700 m. ; mars
1902.

Co-tijpe : 1 cf, Fernando-Poo : Punta Frailes, oct.-nov. 1901.

cf. Long. 10 mm.; pronot. 6 mm.; l'ém. ant. 3 mm.; fém. post.

6 mm.; tib. \^ùs[. 4,o mm.
Couleur roussàtre uniforme sur la tète et le pronotum, brunâtre sur

l'abdomen, jaunâtre sous le corps et sur les pattes; antennes jaunes

avec, d(! place en place, un anneau brun foncé.

Tête petite, allongée; occiput peu bombé, garni, ainsi que le front,

d'écaillés gris argenté, assez grandes; front un peu convexe, faible-

ment oblique, marqu('. entre les yeux, de quatre petits points enfoncés

et séparé du rostre frontal par un sillon transversal très net; un peu

au-de.ssus de ce sillon, se trouvent deux petites impressions triangu-

laires; tubérosité faciale assez volumineuse, à peine plus large que le

l"^"" article des antennes, son bord supérieur un peu oblique, situé



526 L. Chopard

dans le prolongement du Iront, formant un angle arrondi avec le bord

inférieur qui est droit; surface garnie do poils blancs et divisée par

une ligne longitudinale brune, non sillonnée; clypéus transversal, à

bord inférieur un peu con-

cave, bord supérieur formant

un prolongement angulaire

qui s'avance sur la protubé-

rance; labre très large, ar-

rondi ; toute la face est blan-

châtre, pubescente, avec une

ligne médiane brune, peu

marquée. Yeux assçz petits,

arrondis dans leur partie supé-

rieure , rétrécis dans leur

partie inférieure ; ocelles nuls.

Antennes longues
, jaunes,

avec 6 à 7 anneaux bruns très

espacés, occupant environ la

longueur d'un article; 1"' ar-

ticle déprimé, grand, rem-

bruni au bord externe ;
2'^ ar-

ticle brunâtre, un peu renflé;

articles suivants cylindriques.

Pièces buccales blanchâtres,

courtes; maxilles bidentéesà

l'apex ; labium large, à grande

pièce basilaire transversale, submentum très court; palpes maxillaires

à articles bruns en dessus, jaunâtres en dessous; l*^"" et 2^^ articles très

courts, globuleux, 3« allongé, un peu courbe, 4^ un peu plus court

que le 3", dilaté à l'apex. o« triangulaire, égal au 3*^, tronqué un peu

obliquement au sommet; palpes labiaux jaunâtres, à l^"" article globu-

leux, 2" également très court, épais, 3'' plus long que les deux pre-

miers réunis, dilaté presque depuis la base.

Pronolum d'un roux uniforme, très longuement prolongé en arrière,

fortement rétréci en avant, son bord antérieur droit, son bord posté-

rieur régulièrement et fortement convexe ; lobes latéraux peu élevés,

à bord inférieur très fortement sinué et angles arrondis, l'angle posté-

rieur situé très en avant de la moitié du pronotum
;
partie antérieure

du disque marquée de deux impressions piriformes, latérales, peu

nettes et de deux points enfoncés près de la ligne médiane.

Élytres dépassant faiblement le bord postérieur du pronotum, atlei-

Fig. S5.Ectatoderus anmilicornis, n. sp.

-o^9,x3.
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gnant presque rt'xtrtîmiti' du "J" Icrgitc abdominal; champ dorsal

blanc iris(\ sauf W bord poslérii'ur r|ui est reml)rimi; veine anale peu

sinuée, à angle tri'S obtus ; veine diagonale très obli(pie. droite, for-

mant avec le bord anléro-interne du miroir et la corde externe un

triangle équilatéral presque parfait; cordes au nombre de 2 seulement,

un peu convexes vers l'apex, la plus externe reliée au miroir par une

petite nervule; miroir très grand, à angle antérieur obtus, bord pos-

térieur largement arrondi; veine enveloppante simple, réunie par une

seule veinule à l'angle postéro-interne du miroir; pasdecliamp ajiical;

2 veines obliques, la supérieure convexe, l'inférieure sinuce: champ

latéral brun bordé de blanc, ne présentant que la veine médiastine,

simple.

Abdomen brun on dessus, testacé en dessous; tergites V à IX régu-

liers, à bord postérieur droit, couverts de petites écailles; 10« tergite

court, à bord postérieur sinué, angles latéraux saillants, arrondis;

plaque suranale petite, arrondie, noirâtre à l'apex, garnie de longs

poils roux; valves anales épaisses, arrondies, noirâtres et munies, à

leur bord interne, d'un long processus courbe, arrondi à l'apex qui

fait saillie au-delà de la plaque suranale ('); plaque sous-génitale assez

grande, arrondie et faiblement échancrée à l'apex; styles nuls.

Pièces gf'uitales invisibles à l'extérieur, montrant une pièce scléri-

fiée supérieure, bifide a l'apex.

Pattes jaunâtres, un peu variées de brun, velues et écailleuses;

hanches antérieures très rapprochées, un peu comprimées; fémurs

larges, aplatis, à bord supérieur convexe ; tibias arrondis, ornés de

deux anneaux bruns et munis d'un petit tympan ovale, près de la

base, à la lace interne; leur apex armé de 2 éperons inférieurs dont

l'interne plus long que l'externe; tarses courts et épais, le métatarse

comprimé, un peu plus long que les 2 autres articles réunis, rembruni

à l'apex, 2"^ article déprimé, très court. 3"^ article grêle, un peu dilaté

à l'apex. Pattes intermédiaires de forme semblable à celle des pattes

antérieures, les tibias un peu courbes, ornés de deux larges fascies

brunâtres et armés, comme les antérieurs, de 2 éperons apicaux

seulement; métatarses fortement carénés et prolongés dans leur partie

apicale. Fémurs postérieurs renllés. roussàlres: tibias plus courts que

les fémurs, aplatis en-dessus et armés sur chaque bord de denlicula-

lions brunes, au nombre de 20 environ au bord interne et de 27 à 30

l) Ce processu.'^ est probablement ce queSJosiEDT (1910. p. 107) a décrit

comme styles chez £". liUimundjaricus; il ne saurait tire considéré comme
tel, les >lyles appartenant toujours à la plaque sous-génltale (9" sternite) et

non aux valves anales 11' sternite).
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;iu bord externe ; éperons internes jaunâtres, un peu courbes, velus,

le supérieur très court, l'inférieur un peu plus long que lui, l'inter-

médiaire double de l'inférieur; éperons externes très courts, bruns à

l'apex, le supérieur un peu plus du double des dernières denticula-

tions, éloigné des deux autres, l'intermédiaire un peu plus long que
l'inférieur; tarses assez longs à métatarse un peu comprimé, rembruni
à l'apex et armé de 2 gros éperons égaux entre eux et atteignant l'ex-

trémité du 2^' article, bords garnis de longs poils raides, roux, les su-

^j.

é^'
Eclatoderus annulicornis, n. sp.

Fig. 36. Élytre du mâle. — Fig. 37. Profil de la tête. — Fig. 38. Palpe maxil-

laire. — Fig. 39. Palpe labial. — Fig. 40. Extrémité du tibia postérieur et

tarse, face externe. — Fig. 41. Extrémité abdominale c^, vue de dessus.

— Fig. 42. Extrémité de l'oviscapte.

périeurs armés de denticules bruns (10 au bord externe, 4 au bord

interne) ;
2« article déprimé, 3" article grêle presque 3 fois aussi long

que le 2^

9. Long. 11,5 mm.
;
pronot. 3,2 mm. ; fém. anl. 3 mm. ; fém. post.

6,5 mm.; tib. post. o mm.; oviscapte 7,3 mm.
Aptère. Tète, pattes et antennes semblables à celles du mâle.

Pronotum un peu plus long que large, un peu rétréci antérieurement

et postérieurement, les bords antérieur et postérieur faiblement con-

vexes; disque brun rougeàtre uniforme, avec deux impressions piri-

formes peu marquées et deux petits points enfoncés près du bord an-

térieur; lobes latéraux très peu élevés, à angle antérieur très arrondi,

le bord inférieur un peu sinué et l'angle postérieur saillant, arrondi.

Abdomen roux, rembruni à partir du 5*^ tergite; 10*= tergite court,

anguleux, à angles latéraux très saillants; plaque suranale arrondie.

Dessous de l'abdomen brun foncé, à écailles argentées
;
plaque sous-

génitale grande, triangulaire, à bords faiblement convexes.
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Oviscapte long cl grêle, très droit, ayant la mémo largeur sur toute

sa longueur; valves apicales aiguC-s, la supi'Ticnre renllf'e, en forme

de lancette, à bord sup('rieur h'gi're-

ment ondulé, le bord inférieur portant

quelques soies; valve inférieure déli-

mitée par un sillon oblique, presque

entièrement recouverte par la supé-

rieure, à bords parallèles presque

jus(|u'a l'apex (pii est peu aigu; à la

faci' interne, la valve supérieure pré-

sente un sillon longitudinal qui reçoit

le bord supérieur, épaissi, de la

valve inférieure.

Variations individuelles. —
Le deuxième mâle de cette espèce

que j'ai examiné est absolument sem-

blable au mâle typique, mais les

élytres dépassent à peine le bord pos-

térieur du pronotum.

Fig. 43. Ectatoderus annulicor-

nis, n. sp. — cf. Extrémité ab-

dominale, vue de dessous, x 20 ;

p, 9' slernile (pl.Kiue sous-gé-

nilale; 9, 9" tergile; 10, 10-= ter-

gite; V, 11° stérilité (valves

anales avec leur prolongement) ;

a, 11" tergite (plaque suranale);

c, cerque.

Celte espèce est très voisine de E. kiUmandjnricus Sjôsl.; elle en

diffère par la couleur de l'abdomen moins foncée, les antennes plus

distinctement annelées et la protubérance faciale beaucoup moins large

et moins saillante; en outre, chez le mâle, le pronotum est moins

élargi et à cotés plus droits, chez la femelle l'oviscapte est beaucoup

plus long.

Ectatoderus Feai, n. sp.

Tijpr : 1 c* de la Guinée portugaise : Rio Cassine, avril iOOO.

cf. Long. 9,5 mm.
;
pronot. 4,o mm. ; fém. ant. 2,8 mm. ;

fém. post.

o,6 mm.; tib. post. 3,i3 nun.

Couleur rousse, plus foncée sur l'abdomen, jaunâtre sous le corps;

côtés de la tète jaunes; pattes brun-jaunâtre, antennes jaunes avec

quelques anneaux bruns, peu marqués. Pubescence courte et assez

rare sur la tète, les pattes et les antennes; front, pronotum et dos de

l'abdomen garnis d'écaillés argentées.

Tète assez petite, allongée; occiput peu bombé, front plat, déclive,

sépan'' du rostre par un sillon transversal net; tubérosité faciale assez

volumineuse, fortement saillante, arrondie, divisée par une ligne

brune longitudinale; clypéus transversal, à bord supérieur fortement
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convexe, l)ord inférieur concave; labre large, arrondi; toute la face

est jaune clair, formant, sur les joues, une ligne de démarcation nelti-

avec le crâne qui est brun foncé ; la protubérance est brune en avant,

le clypéus est taché de brun. Yeux petits, arrondis; ocelles nuls. An-

tennes longues, jaunes avec une dizaine d'anneaux bruns, étroits,

peu marqués; l'^'' et 2<= articles brun foncé, le 1" assez grand, dé-

primé. Pièces buccales jaunes, courtes; palpes maxillaires courts à

articles I et II jaune pâle, très courts, III à V remljrunis en-dessus, à

peu près égaux entre eux, III un peu courbé,

cylindrique, IV faiblement renflé à l'apex,

V très fortement dilaté en entonnoir, à bord

supérieur un peu concave, apex tronqué;

palpes labiaux jaunes , très courts, à 3<^ ar-

ticle dilaté et arrondi au sommet.

Pronotum d'un testacé roux, translucide

dans la partie postérieure, son bord antérieur

droit, son bord postérieur très fortement

convexe
;
partie antérieure régulièrement et

assez faiblement rétrécie; disque marqué
d'une ligne claire médiane et de deux im-

pressions piriformes; lobes latéraux peu éle-

vés, à bord inférieur faiblement sinué, les

angles arrondis, le postérieur fortement

saillant et situé vers le milieu de la longueur

du pronotum.

Éiytres dépassant le bord postérieur du

pronotum d'un millimètre au moins, la par-

tie libre tachée de brun aux angles, le dis-

que blanchâtre, membraneux; veine anale

très rapprochée de la base de l'élytre, con-

vexe; veine diagonale droite, courte; miroir très grand à bord posté-

rieur convexe, angle antérieur obtus, bord externe faiblement con-

vexe, bord interne droit; veine enveloppante très faible, aire apicale

nulle; cordes au nombre de 2, l'interne un peu sinuée, l'externe

faiblement convexe ; 3 veines obliques dont les 2 inférieures fortement

sinuées; champ latéral brun, bordé de blanc, présentant une seule'

nervure.

Abdomen brun testacé, plus clair en dessous, avec le bord posté-

rieur des tergites rembrunis; 10'' tergite court, à bord postérieur un

peu concave, angles saillants
;
plaque suranale triangulaire, noire à

l'apex; valves auales triangulaires, un peu rembrunies à l'apex et

Fig. 4i. Ectatoderus

Feai, n. sp. — cj' x 3.
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arniôcs d'un très long processus slylitorme dirigr vorticaloment; plaque

Sdus-gt'iiilalc j,'randt'. un peu anguleuse à l'apex.

Pièci'> grullales présentant une grande plaque iV'piplialIe; biiide a

l'apex et portant une carène médiane terminée en une petite pointe

aiguë, libre.

Pattes jaunâtre, variées de brun, velues; hanches anttTieures assez

rapprochées, comprimées extérieurement; l'ému rs larges, aplatis;

tihias un peu comprimés, brun en dessus, jaunâtres et velus en des-

sous, munis d'un [lelil tympan rond près de la base, à la partie supé-

rieure de lu face interne : apex armé de deux éperons inférieurs dont'

iô.

Eclatoderus Feai, n. sp. — çy.

Fij;. 45. Prolil de la tête. — Fig. 46. Palpe niaiillaire. — Fig. 47. Palpe labial.

— Fig. 48. Extrémité abdominale vue de profil, x 15; p. processus du
11" sternite. — Fig. 49. Extrémité de lépiphalle, x 20. — Fig. 50. Exlréinitc

du tibia postérieur et tarse, face externe.

l'interne plus long que l'externe; tarses courts; métatarses épais, éga-

lant les deux autres articles réunis, i" article déprimé, petit, 3^ article

grêle, brun dans sa moitié apicale. Pattes intermédiaires semblables

aux pattes antérieures, à tibias un peu plus épais. Fémurs postérieurs

assez fortement rendes; tibias courts, aplatis en dessus et armés de

denliculations brunes, un peu irrégulières, au nombre de 12 à 13 au

bord interne, d'une vingtaine au bord externe; éperons internes

jaunes, rembrunis et un peu crochus à l'apex, le supérieur court et

un peu écarté de l'intermédiaire, celui-ci le plus grand, presque double

de l'inférieur qui est lui-même plus long que le supérieur; éperons

externes courts, le supérieur un peu éloigné des deux autres, l'in-

termédiaire un peu plus long que lui, épais, courbe, l'inférieur égal

au supérieur, peu épais; tarses allongés, métatarse comprimé, jau-
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nâtre, armé de deux gros éperons apicaux, égaux entre eux, épais,

atteignant à peine l'extrémité du 2« article, bords supérieurs garnis de

denticulations brunes, au nombre de 6 au bord interne, 8 au bord

externe; 2" article déprimé, court; S*^ article grêle, rembruni dans sa

moitié apicale.

Cette espèce, bien qu'assez voisine comme forme générale d'E. an-

mdicornis Chop., en diirère par de nombreux caractères; la protu-

bérance faciale est plus saillante, le dernier article des palpes maxil-

laires est fortement dilaté en entonnoir; le pronotum, plus court,

dégage un peu plus les élytres dont la partie libre est moins unifor-

mément noirâtre ; enfin la forme du processus des valves anales est

très différente, celui-ci étant légèrement renflé au mibeu et non à

l'extrémité et dirigé tout à fait verticalement au lieu d'être presque

horizontal et incurvé en dehors.

E. loricatus Sauss., de Guinée, que je ne connais que par la des-

cription, doit être généralement très voisin de ces deux espèces,

surtout d'fî. annulicornis, mais doit avoir le pronotum encore plus

prolongé en arrière et les antennes non annelées.

Ectatoderus latus, n. sp.

Types : 1 d* et 1 9 de l'île Annobon, ait. 350-o00 m. ; mai 1902.

cf. Long. 11,0 mm.; pronot. 7.3 mm.; fém. ant. 3 mm.; fém. post.

7 mm; tib. post. 6 mm.
Couleur roussâtre uniforme sur la tête et le pronotum, presque

noire sur l'abdomen; dessous du thorax jaune, de l'abdomen brun

foncé; pattes, antennes et cerques jaunes, ces derniers rembrunis à

l'apex. Tout le corps couvert de poils et d'écaillés.

Tète petite, front un peu déprimé, séparé de la protubérance faciale

par un sillon; ceUe-ci presque deux fois aussi large que le l'^^'" article

des antennes, peu saillante en avant et indivise; clypéus transversal,

à bord inférieur convexe; labre grand, arrondi, subcaréné dans sa

partie supérieure et présentant une petite fossette apicale. Yeux
occupant plus de la moitié de la largeur des joues, très larges et

arrondis supérieurement, rétrécis et presque anguleux intérieurement
;

ocelles nuls. Antennes longues, jaunes avec un anneau brun très étroit,

à peine distinct, de place en place ; l^"" article assez court, cylindrique,

renflé à la face interne. Pièces buccales jaunâtres, courtes; palpes

maxillaires jaunes avec les deux derniers articles annelés de brun

près de l'apex; l^"" et 2*= articles très courts, 3« allongé, un peu courbe,
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4' un peu plus conrl (pie le .'{'', fjiibU'mcnt dilalr ;i l'apox, 5' égal au 3",

un peu dilaté cl tronqué à l'apex; palpes labiaux roussàlres à 1" ar-

ticle très court, globuleux, 2'^ un peu plus long, 3'- au moins égal

aux deux premiers réunis,

faiblemeii t dilaté au souimel.

Proiioluni roux, un peu

plus foncé en avant, très

longuement prolongé en

arrière jusfiu'a l'extrémité

du 0" tergite abdominal;

bords latéraux divergeant

assez faiblement et ii'giiliè-

remcnt. bord postérieur as-

sez fortement convexe

,

bordé "d'écaillés blanches,

bord antérieur droit; lobes

latéraux peu élevés, à angle

antérieur très arrondi, bord

inférieur fortement sinué,

l'angle postérieur saillant et

arrondi, situé bien en avant

du milieu de la longueur

du pronotum; disque très

liuement sillonné au milieu

de la partie antérieure, et

présentant deux impres-

sions piriformespeu nettes.

Élytres dépassant à peine le bord postérieur du pronotum. blancs,

assez largement bordés de brun postérieurement (cette bordure brune

se voit par transparence sous le pronotum); veine anale faiblement

convexe, remontant à peine du côté externe; cordes au nombre de 2,

l'interne un peu sinuée, l'externe faiblement convexe, unie par une

nervule au bord interne du miroir; veine diagonale courte, très

oblique; miroir très grand, divisé par une fausse nervure en A? son

angle antérieur obtus, les angles interne et externe presque nuls, le

bord postérieur faiblement convexe; veine enveloppante nulle;

2 veines obliques, la supérieure presque droite, l'inférieure sinuée;

champ latéral large, brun foncé bordé de blanc, ne présentant que la

veine médiastine qui est simple.

Abdomen très large, un peu déprimé, presque noir en dessus, avec

le bord postérieur de chaque tergite plus clair et garni de larges

Ann. Soc. enl. Kr.. lxxxvi [1017]. a;;

Fis. 51. Ictatorlerus latus, n. sp.

cf9,x3.
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écailles blanches; lO'^ tcrgite court, à angles très saillants; plaque

suranale réduite à une bande très étroite, tronquée et un peu onduler

à l'apex, à limite indécise à la base; valves anales arrondies, lui-

santes, rousses, à processus horizontal, presque droit, arrondi et non

renflé à l'apex, dépassant faiblement l'extrémité abdominale. Dessous

de l'abdomen noirâtre, entièrement couvert d"écailles argentées; plaque

sous-génitale très large, un peu tronquée à l'apex. Gerques assez longs,

très écartés à la base, jaunes, rembrunis vers l'extrémité.

Pattes jaune clair, uniforme; hanches antérieures assez rapprochées,

fortement comprimées à la face externe; fémurs courts, un peu com-

Ectatoderus laliis, n. sp.

Fig. 52. Élytre du mâle. — Fig. 53. Palpe maxillaire. — Fig. 54. Palpe labial.

— Fig. 55. Profil de la tête. — Fig. 56. Extrémité abdominale o^, vue de

profil. — Fig. 57. Extrémité abdominale cf. vue de dessus.

primés; tibias arrondis, velus au bord inférieur et munis, prés de la

base, d'un petit tympan arrondi, placé presque à la face supérieure
;

apex armé de 2 éperons inférieurs; tarses courts, métatarse égal à la

moitié de la longueur totale, caréné en dessous et anguleusement pro -

longé à l'apex; 2^ article déprimé, brunâtre; 3« article grêle, un peu

rembruni. Pattes intermédiaires semblables aux pattes antérieures.

Fémurs postérieurs renflés, uniformément roux; tibias plus courts

que les fémurs, un peu courbes, aplatis en dessus et armés, au bord

interne de 20 à 22, au bord externe de 30 denticulations brunes
;

éperons externes, courts, courbes et velus, à pointe brune, l'intermé-

diaire un peu plus grand que l'inférieur, le supérieur très petit;

éperons internes un peu plus longs que les externes, le supérieur

court, droit, l'inférieur assez long, courbe, l'intermédiaire presque

double de l'inférieur; tarses assez longs, métatarses armés à l'apex de

2 éperons assez gros, atteignant l'extrémité du 2« article, leurs bords

supérieurs muni de o à 6 denticulations brunes.
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Ç. Long. 12,3 mm.; pronol. '^.o mm.; féiu. ant. :j.2 inm. ; fora,

post. 7,") mm.
Aptère. Tète et pronotum dun roux clair, abdomen presque noir.

Tvtt', aiitcimos et pattes semblables à celles du mâle. Pronotum un

peu plus lonnr que larji:e, a bords droits; lobes latéraux à angle anté-

rieur très arrondi, bord inférieur sinué. angle postérieur saillant,

arrondi. Mésonolum débordant à peine le pronotum, brunâtre, méla-

notum brun foncé. Abdomen fortement renflé au milieu, presque

noir, garni d'écaillés argentées:' 10*= tergite court, à angles saillants;

pla(iue suranalc petite, arrondie. Dessous -de l'abdomen noir à é'cailles

argentées; plaque sous-génitale assez grande, enveloppant la base de

loviscapte. Uviscapte brisé.

Cette espèce difTère des précédentes par sa taille un peu plus grande

et surtout sa forme générale plus lourde particulièrement cbez le cf

dont Tabdomeu est large et déprimé. Los grands individus d"f . kili-

niiuidjuricus Sjôst. en sont très voisins, mais chez les mâles de celte

dernière espèce le pronotum est plus rétréci eu avant et plus large-

ment arrondi en arrière, l'abdomen est moins large et le processus

des valves anales est nettement renflé à l'extrémité et dirigé presque

verticalement.

Gen. Arachnocephalus Costa

Les espèces de ce genre sont assez mal connues; il n'a été signalé

d'Afrique que A. Yersiiti Sa us s., l'espèce ci-dessous décrite et

A. [Ectaioderus) rufoniger Sjôst. qui, ayant l'oviscapte serrulé en

dessous à l'apex et les tibias antérieurs imperforés, doit vraisembla-

blement appartenir à ce genre

.

Arachnocephalus nigrifrons, n. sp.

Types : 1 d*, 1 9 de l'ile Annobon, ait. O-oO m. ; avril-mai 1902.

Co-types : 1 d', 1 9 de la même localité; 1 9 de l'île S. Thomé,

Agua Izé, ait. 480-800 m.; décembre l'JOO.

cf. Long. 8 mm.; pronot. 1,5 mm.; fém. ant. 2 mm.; fém. post.

4 mm.; tib. post. 3 mm.
Tète brunâtre, antennes jaunes; thorax et pattes jaune testacé;

abdomen brun noirâtre, surtout vers l'extrémité; cerques jaunes.

Corps couvert d'écaillés.

Tète petite, courte, brune sur l'occiput et le front, noirâtre sur la

face, velue; front court, dé|U'imé. séparé de la [)rotubérance par un
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profond sillon; protubérance faciale bien saillante, noirâtre, arrondie

en avant et nettement sillonnée; clypéus très court, en forme d'accent

circonflexe; labre assez grand, arrondi en demi-cercle, caréné au

milieu de sa base. Yeux larges, arrondis supérieurement, un peu

obliques; ocelles nuls. Antennes longues, jaune clair avec quelques

anneaux étroits, brunâtres, à peine visibles; les deux premiers articles

noirâtres; 1^'" article grand, luisant, un peu aplati. Pièces buccales

testacées, courtes; palpes maxillaires jaune brunâtre; i" et 2^ ar-

ticles très courts, 3^ allongé, cylindrique, 4*^ un peu moins long que

le 3% fortement dilaté à l'apex, 5<^ assez court, dilaté et tronqué un

peu obliquement à l'apex; palpes labiaux courts, à 3« article égal

aux deux premiers réunis, un peu dilaté au sommet.

Pronotum roussâtre, un peu plus long que large, à bord antérieur

très légèrement convexe, bord postérieur droit, légèrement renflé

latéralement; lobes latéraux très courts, à bord inférieur un peu sinué,

angle antérieur très arrondi, angle postérieur presque droit. Méso- et

métanotum courts, semblables aux tergites abdominaux. Dessous du

thorax jaunâtre
;
prosternum très étroit, les hanches antérieures se

touchant sur la ligne médiane; mésosternum rectangulaire, oblique

avec la partie postérieure saillante et un peu aplatie; métasternum

trapézoïdal, fortement rétréci en arrière, avec une carène transversale

saillante dans la partie antérieure.

Abdomen étroit, un peu renflé au miheu, noirâtre garni d'écaillés

jaunes, le bord postérieur de chaque tergite portant une rangée de

grandes écailles blanches, imbriquées; 10' tergite court, tronqué, à

angles assez saillants, arrondis; plaque suranale petite, triangulaire;

valves anales triangulaires, à bord inférieur droit, terminées par un

processus ovalaire, court, dirigé en haut et en dehors, couvert de

poils raides. Dessous de l'abdomen noirâtre, couvert d'écaillés argen-

tées
;
plaque sous-génitale assez grande, arrondie au sommet. Cerques

longs, d'un jaune clair uniforme.

Pattes jaune testacé clair; hanches antérieures et intermédiaires un

peu aplaties, subcarénées à la face externe; trochanters courts; fémurs

courts et épais, fortement convexes au bord supérieur, velus et munis

de quelques longues soies ; tibias courts, cylindriques, les antérieurs

non perforés, armés à l'apex de 2 éperons; tarses courts, les méta-

tarses épais, carénés en dessous, égalant les deux autres articles réu-

nis, 2^ article aplati, brunâtre, 3<= article cylindrique, rembruni dans

sa moitié apicale. Fémurs postérieurs fortement renflés, un peu rous-

sâtres à la face externe; tibias un peu plus courts que les fémurs,

assez grêles, un peu courbés, armés en dessus de 16 â 18 denticula-
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lions au bord interne, de 20 :i 22 an bord externe; éperons externes

courts, les deux inférieurs rapprochés, le supérieur un peu rejeté

vers le bord supérieur, rinlermédiaire un peu plus long que les deux

aiUres (|ui soiu presque égaux: ('perons internes plus longs, le supé-

rieur droit, un peu [dus court (pie l'inférieur, celui-ci moitié de l'in-

termédiaire; tarses assez longs, les métatarses dépassant la moitié de

la longueur totale, armés de deux éperons apicaux subégaux, attei-

gnant l'apex du 2^ article, leurs bords supérieurs garnis de G à 8 den-

Arachnocephalus nigrifrons, n. sp.

Fig. 58. Profil (le la t(Me. — Fig. 59. Palpe maxillaire. — Kig. t;o. Palpe

labial. — Fig. 61. Extrémili' du tibia postérieur et tarse, face externe. —
Fig. 62. Kxtrémité abdominale ry, vue de profil (le cerque étant coupé h

la base pour laisser voir la valve anale avec son prolongement). — Fig. 63.

Prolongements des, valves anales, vus de face, x 20. — Fig. 64. Extrémité

de l'oviscapte, face externe et face interne.

licules bruns; 2= article très court, cordiforme; 3« article cylindrique,

allongé, rembruni dans sa moitié apicale.

Ç. Long. 8.") mm.; prouot. l,omm.; fém. ant. 2 mm.; fém. post.

.-) mm. ; tib. post. 4 mm. ; ovisc. 6,") mm.
Taille un peu plus grande (jue celle du mâle, coloration semblable.

.\bdomen large, noirâtre; 10'= tergite de même forme que chez le mâle;

plaque sous-génitale grande, échancrée à l'apex, embrassant large-

ment la base de l'oviscapte; celui-ci un peu plus court (|ue les certpies,

un peu courbé à la base, presque droit ensuite jus(prà l'apex; valves

inférieures un peu plus courtes que les supérieures, leur partie api-

cale limitée par un sillon oblique, à apex peu aigu, tronqué oblique-

ment; valves supérieures un peu élargies à l'apex et velues, leur

bord supérieur un peu ondulé, apex peu aigu, bord inférieur muni de

o dents larges et arrondies.
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Variations individuelles. — La taille et la coloration semblent

pea variables ; le nombre des denticules des tibias postérieurs peut

atteindre 28 à 30 chez les femelles ; la lorme de l'extrémité de l'ovis-

capte est la même chez les trois femelles examinées.

Celte espèce diflfère à'A. Yersini Sauss. parla coloration, lesniéta-

tarses postérieurs munis de denticules plus nombreux et plus fins,

l'oviscapte à valves supérieures plus largement dentées (chez A. Yer-

siini les dents sont au nombre de 7). A. rufoniger S]os,t. est une espèce

certainement très voisine; d'après la description, l'oviscapte serait un

peu plus long, les cerques plus courts, la plaque sous-génitale jaune;

malheureusement la forme de l'extrémité de l'oviscapte est trop

vaguement indiquée par SjôsTEDipour permettre la comparaison avec

les deux autres espèces.

Gen. Cycloptiloides Sjôst.

Cycloptiloides Sjôstedt 1910, p. 109.

Glaphyropus Rehn et Hebard 1912, p. 189.

Ces deux genres, créés presque à la même époque, l'un pour une

espèce africaine, l'autre pour une espèce américaine, me semblent

devoir être réunis. Cependant un seul point, dans la description de

Sjôstedt, pourrait faire hésiter à établir cette synonymie : l'auteur

écrit, en effet « cT 9 optera; pronotum glabrum, postice magis (cf)

minusve (Q) productum ». Cette diagnose fait supposer un ensemble

de caractère tout à fait exceptionnel parmi les Mogoplistinae; il n'existe

pas d'espèce de ce groupe dont les mâles à pronotum prolongé en

arrière soient aptères, comme les femelles. Il est donc probable que

les élytres du mâle existent, de même que dans l'espèce américaine

et chez celle décrite ci-dessous; la présence de tympans aux tibias

antérieurs milite également en faveur de cette conclusion. Sjôstedt

peut, d'ailleurs, avoir eu affaire à des mâles immatures dont les ély-

tres, rudimentaires, ont passé inaperçus, bien que le dessin qu'il

donne de l'extrémité abdominale paraisse être d'un individu bien

adulte; en tout cas, les élytres doivent être entièrement cachés sous le

pronotum comme chez C. [Glaphgropus] amencanus Sauss.

Cycloptiloides Chatanayi, n. sp. (^).

Ttjpes : 1 Ç de Dakar (CmssADON), juih.-sept. 1911 (ma coll.). 1 d'

d] Je dédie cette espèce à J. Chatanvt, mort pour la Patrie en 1914, qui

m'avait procuré la femelle ici décrite.
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imraaturr do Faliiiii (rinint''e portiifîaiso;. a\ril iSflO (IMuséo de Gr-no?).

Ç. 5.5 mm.; pronot. 1,5 mm.; fém. ant. 1,7 mm.; fém. post. 3,S

mm. : tib. post. 2,6 mm. ; rai-^tatarse post. 1,8 mm. ; oviscapte 2,5 mm.

Potile espèce, de couleur jaunâtre, à écailles bruu argeulé; anlennes

brunes.

Tète courte, le vertex et le front un peu bombés, très déclives;

protubérance faciale très large mais peu saillante, non divisée en

avant, séparée du front par un sillon à peine visible ; clyp('us court,

doublement arqué: labre très court, large, arrondi. Yeux presque

triangulaires, à grosses facettes; ocelles nuls. Antennes brunes à base

jaunâtre, 1" article assez grand, un peu comprimé. Pièces buccales

courtes, testacées; palpes maxillaires très développés, à l"-'''et 2* arti-

cles courts, :^ long, assez fortement dilaté vers l'apex, 4* un peu plus

long que le ',V\ faiblement dilaté jusqu'au quart apical, puis oblique-

ment tronqué: o" triangulaire, assez allongé, à angle supérieur très

aigu, angle inférieur arrondi: palpes labiaux également assez longs,

à i" article allongé, un |ieu dilaté, 3<= plus long que le 2% grêle.

Pronotum à peine plus large que long, à bords antérieur et posté-

rieur droits, bords latéraux convexes: lobes latéraux très peu élevés,

à bord inférieur obliqui' en arrière, la partie postérieure un peu

rétrécie et formant avec le disque une arèle assez nette. Méso-et méla-

notum semblables aux tergites abdominaux. Dessous du thorax jaune

testacé; prosternum très étroit entre les hanches antérieures; méso-

sternum court, rectangulaire; métasternum très grand, arrondi, à

bord postérieur un peu concave.

Alidomen étroit, un peu dilaté dans sa partie médiane; 10'^ tergite

court, tronqué, sillonné au milieu: plaque suranale triangulaire, ar-

rondie à l'apex. Dessous de l'abdomen testacé; plaque sous-génitale

assez grande, triangulaire arrondie à l'apex. Cerques longs et grêles.

Oviscapte plus court que les fémurs postérieurs, droit, à valves un

peu renflées à l'apex : valves supérieures assez aiguës, partie apicale

limitée par un sillon très oblique, leur bord supérieur fuyanl et un peu

convexe, bord inférieur un peu ondulé, chaque ondulation correspon-

dant à une ride élevée portant un long poil dont l'ensemble donne,

sous une certaine incidence, l'aspect d'une denticulalion : valves infé-

rieures anguleusement élargies avant l'apex, leur bord supérieur

engagé, à h face interne, dans une rainure de la valve supérieure et

s'en dégageant au sommet de la partie angulaire; la face externe de

la valve supérieure et le bord libre de la valve inférieure sont garnis

de poils dressés.

Pattes antérieures eUntermédiaires assez grêles; fémurs comprimés.



o40 L. Chopard.

assez lortement dilatés; tibias cylindriques, armés de 2 éperons api-

caux, les antérieurs non perforés; tarses allongés, les métatarses plus

longs que les deux autres articles réunis, garnis de soies en dessous;
2« article très court, 3^ un pou plus long, assez fortement dilaté.

Fémurs postérieurs bien rentlés, à bord inférieur externe fortement

caréné; tibias un peu courbes et dilatés à l'apex, armés sur leurs

bords supérieurs de quelques denticulations minuscules, dans leur

partie apicale seulement — ces denticules visibles à un grossissement

Cycloptiloides Chatanayi, n. sp.

Fig. 65. Profil de la tête,t x 15. — Fig. 66. Palpe maxillaire. — Fig. 67.

Palpe labial. — Fig. 68. Extrémité abdominale çf, vue de dessus, x 15.

— Fig. 69. Extrémité du tibia postérieur et tarse, face externe, x 15. —
Fig. 70. Extrémité de l'oviscapte, face externe et face interne.

de 30 à 35 diamètres — ; éperons externes assez longs, le moyen

presque double des deux autres, ceux-ci à peu près égaux, le supérieur

un peu écarté de l'intermédiaire; éperons internes disposés comme

les éperons externes mais un peu plus longs que ceux-ci, surtout l'in-

termédiaire. Tarses longs et grêles, le métatarse près de trois fois

aussi long que l'ensemble des deux autres articles; son bord supérieur

est armé de denticules chétiformes si tins qu'il paraît inerme à un

grossissement inférieur à 30 diamètres, ses éperons, à peu près

égaux, ont la longueur du 2^ article; 2^ article très court, 3'^ article

grêle, assez allongé.

cf. Le mfde capturé par L. Fea n'est pas encore adulte ; bien que

provenant d'une localité un peu différente, il n'est pas douteux qu'il

appartienne à la même espèce que la 9 ci-dessus décrite. Il ne diffère

de celle-ci que par la forme de son pronotum qui est légèrement pro-

longé en arrière, cachant les rudiments d'élytres. Chez les individus

adultes, il doit être prolongé beaucoup plus longuement, comme chez
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CijdoptUoides americaims Sans s. Los valves anales portent un pro-

cessus ovoïde peu saillant, probablement plus développi^ chez l'adulte.

Cettt' espèce seuib!»' très voisine de C. mfniensi.^i Sj(">st. dont la

trop ciuirtf description néglige certains caractères impurianls tels que

la forme de l'oviscapte; elle en est cependant certainement dilîérente,

cette dernière étant notablement plus grande, a oviscapte un peu plus

court, sa coloration étant dilîérenle, les antennes annelées de clair,

ses tibias antérieurs étant perforés. On peut distinguer C. Chatnnaiji

de l'espèce américaine, C. nmerkanus, par les caractèn-s suivants :

W" et 4*^ articles des palpes maxillaires presque aussi larges à

la base qu'à l'apex; extrémité des valves do l'oviscapte

non élargie, à bords régulièrement convexes

C. americanus Sauss.

.3" et 4" articles des palpes maxillaires assez fortement dilatés à

l'apex; extrémité des valves de l'oviscapte un peu renflée,

la partie apicale limitée par un angle saillant, la valve in-

férieure très étroite, à bord inférieur presque droit

C. Chatanayi Cliop

.

Subfam. TRIGONIDIINAE

Gen. Trigonidium Ranib.

Sjostedt (1910, p. 119) a fait observer que plusieurs espèces du

genre ilrlioclu' Stâl ont les tibias antérieurs imperforés et qu'ils

devraient rentrer dans le genre Trigonidium. si l'on admet que la

présence ou l'absence de tympans puisse être considérée comme carac-

ti're générique. A mon avis, cette opinion ne peut être soutenue: chez

les (îrijllinne, on voit souvent apparaître un tympan à la face interne

du tibia de certains Gnjllodes, et M. Hkhaud a montré que chez les

Miogrijllus et chez Anaxiphti exigun Sa y, un Trigonidiinnc, les tibias

antérieurs sont perforés dans la forme macroptère et imperforés dans

la forme microptère. Il faudrait donc chercher ailleurs les caractères

pi^rmetlant de séparer les deux genres et, pour cela, l'élude du plus

grand nombre d'espèces possible, y compris toute les formes litigieu-

ses (T. fuscicorne Stal, T. pallidicorne Stàl, T. tihiale S làl, T. palli-

pes Stal. T. ro/^op/j'a/wHi Stal, d'après Sjostedt) serait nécessaire.

Pour le moment, j'adopterai les vues de Sjostedt, considérant les

espèces citées ci-dessus commodes Trigonidium.
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Trigonidium czcindeloides Ramhur.

Fernaiido-Poo : Basile 1 cf. — Punta Frailes, oct.-nov. 1901; 1 Q.

Ces individus ne diffèrent de ceux du Sud de l'Europe que par

la taille un peu forte (près de 6 mm.); il s'agit peut-être du T. {Scle-

roptei^s) atruni Walk., de Sierra-Leone. qui semble également très

voisin de T. cicindeloides et pourrait n'en être qu'une forme à peine

différente de la forme européenne.

Habitat de l'espèce. Cette espèce, très répandue, se trouve dans

toute l'Europe méridionale, une grande partie de l'Asie et dans l'A-

frique septentrionale et occidentale.

Trigonidium fuscum, n. sp.

Type : 1 cf deFernando-Poo : Musola. ait. o00-700 m.
;
janvier 1902.

1 Ç deFernando-Poo : Basile, ait. 400-t30O m. ; aoùt-sept. 1901.

Co-type : 1 cf et 1 9 de Basile.

C?. Long. 6 mm.; pronot. 1,3 mm.; élytres 3,5 mm.: îém. ant.

2 mm.
; fém. post. 4,6 mm; tib. post. 4,5 mm.; cerques 4 mm.

Coloration brun assez foncé, uniforme; pattes, palpes, antennes à

partir du 3" article et les cerques jaunes.

Tête aussi large que le pronotum, aplatie en dessus, à rostre frontal

court, un peu plus large que le 1'^'' article des antennes; face triangu-

laire, brune, luisante, un peu plus claire vers la bouche; clypéus

petit, fortement bombé, labre allongé. Face presque glabre, joues et

dessus de la tête finement pubescents, rostre frontal portant quelques

grandes soies noires. Yeux assez gros, un peu saillants en avant, peu

convexes en dessus; ocelles très petits. Antennes très longues, jaunes

sauf les deux premiers articles qui sont brun un peu marron, comme
la tête ; l^"^ article très grand, un peu renflé à la base, à bord interne

fortement convexe; 2*= article court, cylindrique, les suivants s'allon-

geant progressivement; pubescence fine et serrée, le l^'' article por-

tant, en outre, quelques longues soies apicales. Pièces buccales testa-

cées, courtes; labium à pièce basilaire large, submentum très court;

lobes internes très étroits, aigus, un peu plus longs que les lobes

externes. Palpes testacés, velus; palpes maxillaires à l^"" et 2« articles

courts, 3« très long, cyfindrique, 4' un peu plus court que le 3%
o'' égal au 4*, fortement évasé en entonnoir à l'apex, tronqué droit;

palpes labiaux à l'^'" article court, 2*^ double du 1", assez épais, 3*^ égal

aux doux premiers réunis, dilaté à l'apex et tronque obliquement, son

bord inférieur un peu sinué.
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Pronotum un pi'ii plus hrgo que lung, It'gt'reiiiont dt-primé sur le

disque cl portant sur la ligne mt-diaue une petite impression puncli-

formc. près du bord antérieur, et un sillon court, vers le milieu; bord

antérieur légèrement convexe, bord postérieur sinué; Inbfs latéraux

peu élevés, un peu di\ergents en avant, leur bord infi-rieiir droit,

bordé de testacé. angle postérieur droit, un peu arrondi, angle anté-

rieur 1res .irroiuli Puhescence roussàlre, assez fine, éparse sur le

Trigonidium fuscum, n. sp.

V'vj.. 71. Extrémité du tibia et tarse postérieur, face interne. — Fig. 72.

t'.riffes du tarse intermédiaire, vues de dessous, x 75. — Fjg. 73. Pièces

génitales cj', vues de dessous, x t.î. — Fig. 74. Extrémité abdominale Ç
et oviscaple, vus de prolil, x 10. — Fig. 75. Extrémité de loviscaptc.

X 20. — Fig. 7f>. Denticulations du bord inférieur de la valve inférieure,

X 60.

disque, serrée sur les bords antérieur et postérieur; près de ces

l)ords, on voit quelques petits tuberculi»s lisses.

Élytres n'atteignant pas tout à fait l'extrémité de l'abdomen, con-

vexes, brun marnm un peu plus clair que le pronotum. le bord

interne de l'élytre gauche un peu recouvert par l'élytre droit; champ

dorsal présentant o nervures saillantes, parallèles, à l'élytre gîiuche,

() à l'élytre droit; pas de nervules IransA erses; champ latéral nccupé

par 4 nervures réunies à lapex, la l'*^^ assez distante de l'humérale et

de la t". les 3'' et 4" plus rapprochées et incurvées à la base. Ailes

nulles.

Abdomen brunâtre, pubescent; tergites à bord postérieur régulière-

ment convexe jusqu'au It'^^; lO'^ lergite grand, à bord postérieur trou-
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que, présentant un faible sillon médian et deux carènes latérales,

obliques, peu marquées; plaque suranale large, arrondie à l'apex,

profondément sillonnée au milieu, ses bords couverts de longs poils

blancs. Dessous de l'abdomen un peu plus clair que le dessus; plaque

sous-génitale assez grande, un peu dilatée à la base, tronquée à l'apex

qui est bordé de blanc et présente un petit processus médian blan-

châtre, membraneux. Cerques longs, jaunjîtres, présentant une abon-

dante et longue pubescence, surtout à la face interne.

Pièces génitales débordant faiblement la plaque sous-génitale et

présentant : une grande pièce en U, appliquée contre la plaque sous-

génitale et à l'extrémité de laquelle s'articulent deux paires de valves

assez étroites et recourbées en haut, les inférieures un peu crochues,

les supérieures tronquées et un peu échancrées à l'apex; au milieu et

au-dessous de cette pièce, se trouve une autre pièce en V, à branches

sinuées, dont l'extrémité porte un prolongement médian aigu et deux

branches parallèles dirigées en avant et en haut ; enfm une troisième

pièce, représentant probablement un épiphalle, se trouve entre les

branches de la précédente; elle présente deux lobes latéraux arrondis,

un prolongement médian inférieur qui vient presque au contact des

deux branches antérieures de la pièce en V, et se termine en une

longue pointe s'enfonçant en avant dans les tissus (^).

Pattes tcstacées, velues; hanches antérieures assez écartées, com-

primées ; fémurs un peu dilatés à la base, légèrement comprimés;

tibias cylindriques, un peu plus longs que les fémurs, armés d'un seul

éperon apical, assez grand, inséré au milieu du bord inférieur ; tarses

assez courts, à métatarse égalant les deux autres articles réunis,

(1) Cet ensemble, assez complexe, diffère sensiblement de ce qu'on ren-

contre chez T. cicindeloides Ramb.; chez celui-ci, les pièces sont moins

compliquées et situées presque sur le même plan : une grande pièce infé-

rieure en U porte quatre valves non articulées, en forme de cornet à bord

dentelé; du milieu de celte même pièce se détachent, en avant, deux baguettes

divergentes représentant sans doute la pièce en V si compliquée chez T. fus-

cum; il n'existe pas d'épiphalle scléridé, mais une petite pièce membraneuse

réunit les deux branches divergant en avant. On retrouve, par contre, chez

Cyrtoxipha thoracica Chop. {Bull. Soc. ent. Fr. [1015], p. 110, lig. 8), les

deux grandes pièces en U, avec les quatre valves articulées, mais pas d'épi-

phalle. Le T. cicindeloides, ainsi probablement que les quelques espèces qui

en sont très voisines (7'. erythrocephalum Walk., T. atrum Walk.,
7". capevise S a u s s

.
, T. madecassum Sa us s.), sembleraient donc s'éloigner,

à ce point de vue, des autres espèces du genre dont Saussurk (1878, p. 463)

avait déjà fait un groupe spécial. Celles-ci auraient, d'autre part, des alfinités

assez étroites avec certains Cyrtoxipha.
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g.'irni, ainsi ([uc le i" article, (rime abondante puboscence blancbe;

3'' article grêle, uu peu eourbe. à f^rilTes assez épaisses, Iridenlées en

dessous avant rajiex; les denticulations pou aiguës, la première

courte, tuberculiforme. Pattes intermédiaires semblables aux pattes

antérieures, les tibias armés de deux éperons inférieurs, égaux, assez

courts. Fémurs postérieurs fortement renllés à la base, graduellement

rétrécis jusqu'à l'apex; tibias Irc's grêles, de la même longueur (jue les

fémurs, à épines velues, un peu courbes, les externes un peu plus

longues que les internes et insérées un peu au-dessus de ces dernières
;

éperons externes très courts, spiniforraes, l'intermédiaire un peu plus

long (jue les deux autres, le supérieur le plus court; éperons iiilernes

longs, velus, un peu courbes, le supérieur un peu plus long que l'in-

férieur; tarses assez allongés, les métatarses plus longs que les deux
autres articles réunis, armés de deux forts éperons dont l'interne

atteint l'extrémité du 2*^ article et de deux épines apicales supérieures.

9. Long. (» mm.
;
pronot. 1,3 mm.; élytres 3',o mm. .-fém. ant.

2 mm.; fém. post. 4,G mm.; tib. post. 4,3 mm.; oviscapte 2,5 mm.
;

cerques 3 nnn.

Forme générale, tète, tborax et leurs appendices comme chez le

mâle. Élytres beaucoup plus clairs que le prouotum et la tète, presque

testacés('); les nervures du champ dorsal disposées comme chez le

mâle, celles du champ latéral un peu plus régulicremenl espacées.

Abdomen semblable en dessus à celui du mâle, cerques moins longs

et moins densément pubescents à la face interne ; sternites brunâtres

jusqu'au 6'", 7«et 8^ presque blancs, le 7'- grand, le 8^ triangulaire, un
peu échaucré à l'apex.

Oviscapte assez long, fortement incurvé; valves supérieures un peu

plus courtes que les inférieures, formant un angle arrondi près de

l'apex; valves inférieures fortement et presque régulièrement con-

\exes au bord inférieur, très aiguës à l'apex
;
partie apicale des valves

occupant presque la moitié de la longueur totale, limitée aux valves

inférieures par une ride oblique, aux valves supérieures par trois

petits tubercules; bord supérieur des valves supérieures armé de

ilenticulalions au nombre d'une trentaine, subaiguès dans la partie

distale, tronquées en forme de grecque et de plus en plus larges vers

l'apex; bord inférieur des mêmes valves muni de petits tubercules

s'étendant sur presque toute la longueur de la partie apicale ; valves

intérieures armées vers l'apex de denticulations carrées comme aux
valves supérieures.

(1) Cette coloration ne doit pas être interprétée comme une dillérence

sexuelle, mais plulùl comme une simple variation indiviilueiie.
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Cette espèce rappelle le T. fluvipes Br ., d'Océanie, mais ses élytres

sont moius allongés, plus convexes, se rapprochant davantage du

faciès des espèces du groupe de T. cicindeloides.

Trigonidiam elegans Bol.

Trigonidium e/e</aHS Bolivar 1910, Mem. Soc. esp. Eist. nat. I, 30,

p. o36.

Fernando-Poo : Muscla (ait. o00-700 m.), mars 1902; 2 cf; 2 Ç. -

Punta Frailes. oct.-nov. 1901 ; 4 cf. — Baliia de S. Carlos (ait. 0-400 m.),

décembre 1901 ; 2 cf , 6 Q. — BasUé (ait. 400-GOO m.), 2 cf, 1 9 •

Habitat de l'espèce : Connue seulement du Cameroun (types).

Cette jolie espèce présente quelques variétés de coloration, les taches

brunes du pronotum et de la base des élytres étant plus ou moins

nettes; les bandes noires des fémurs postérieurs se retrouvent chez

tous les individus; la partie blanchâtre des antennes est beaucoup

plus marquée chez les femelles que chez les mâles. Palpes maxillaires

à 3"= article très allongé, ¥ beaucoup plus court que le 3% un peu

dilaté vers l'apex, 5'' un peu plus long que le 4% dilaté en entonnoir

et tronqué droit à l'apex; palpes labiaux à 3*^ article égalant presque

les deux premiers réunis, dilaté et tronqué obliquement à l'apex.

Tibias postérieurs à épines externes très longues et un peu inégales,

les deux supérieures étant plus longues que la troisième ; métatarses

assez allongt'S, à éperons atteignant l'extrémité du 2*^ article du tarse,

portant sur leurs bords supérieurs

deux petites épines apicales et quel-

ques longues soies dépassant beau-

coup la pubescence générale. Dixiè-

me tergite abdominal très large,

dans les deux sexes, tronqué à l'a-

pex, à angles plus saillants chez le

mâle; plaque suranale grande, un

peu arrondie à l'apex
;
plaque sous-

génitale du mâle très grande, un

peu renflée à la base , largement

arrondie à l'apex qui est étroitement

bordé de jaune; chez la femelle, elle

Fig. 77-78. Pièces génitales du o^ est assez large, très légèrement inci-

(vues de dessous, x 15) et exlré- sée à l'apex.

mité de l'oviscapte (x 20) de Pièces génitales du mâle rappo-

TrUjonidium elegans Bol. lant beaucoup l'ensemble compliqué
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rencontre- d;ins l'esix'cc précédcnti' : une j^rando pièc;- en U, large, à

angles inférieurs saillants, occupe le fond de la |)laqae sous-génitale;

articulées à son extrémil»', se trouvent les deux paires de valves, les

inférieures ayant la forme d'un crochet courbé en dedans, les supé-

rieures plus larges, moins incurvées, et portant à leur apex o ou

G denliculations aiguës; pièce inférieure en V, à branches très écar-

tées à la hase, partie apicale un peu renflée et terminée en pointe
;

épiphallt' en Y renversé, les deux hranches postérieures un peu cour-

tes, hrancht' anti-rieure large, éehancrée à l'extrémité.

Oviscapte assez long, incurvé, la partie apicale un peu renflée;

valves d'égale longueur, les supérieures à partie apicale large, limitée

par trois tubercules, leur bord supérieur présentant un angle assez

net et une trentaine de denticulations assez fortes, uu peu arrondies,

bord inférieur garni de petits tubercules ainsi que la carène se trou-

vant sur la ligne médiane; valves inférieures assez régulièrement con-

vexes dans la partie a|)icale, leur bord inférieur armé de 10 à 18 dents

larges, tronquées carrément à l'apex

.

Gen. Metioche Stâl

Metioche sùniola Karsch

Pipstoaiphus simiolus Karsch i8Q^,Beii.ent. Ze<7sr/*r., XXXVIII,

p. 102.

Metioche simiota Kirby 1906, Syn. cat. of Orlh., II, p. 78. — Boli-

var 1910, Mein. Soc. esp. Hist. nat., I, 30, p. o36.

Fernando-Poo : Basile (ait. 400-GOO m.), aoùt-sept. 1901 ; 1 cf

Habitat de l'espèce : Décrite de Bismarkburg (Adeli), elle a été

signalée ensuite, par Bolivar, de Cabo San Juan (Guinée espagnole).

Cette espèce a t'té décrite sur un seul mâle macroptère; Bolivar

y a rapporté vm autre individu mâle, de la forme microptère, à

laquelle appartient également l'individu capturé à Fernando-Poo

par L. Fea. La description de Karsoii étant incomplète sur bien des

points, je donne ri-dessous quehiues indications complémentaires

d'après la forme microptère.

Dimensions et coloration semblables à celles du type; ailes tout à

fait rudimcntaires mais, néamoins, bien • visibles sous les élylres.

Palpes noirs; palpes maxillaires à 4<^ article beaucoup plus court que
le 5^ assez fortement (lilali' depuis la base, o« article un peu déprimé,

tivs fortement dilaté, tronqué droit a l'ajiex; palpes labiaux à 3' article

égalant presque les doux précédents réunis, dilaté, à bord inférieur
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sinué, IroïKiiié obliquement à l'apex. Élylres un peu plus larges que

le pronotum à la base, assez étroits à l'apex, déprimés en dessus;

champ dorsal présentant 4 nervures longitudinales saillantes, séparées

par des fausses nervures nombreuses; quelques nervules Iransverses

entre l'iuimérale et la médiane et entre celle-ci et la première nervure

dorsale; champ latéral à 3 nervures équidistautes, la 1'''' légèrement

convexe, incurvée vers l'apex parallèlement à l'humérale, les deux

autres légèrement sinuées. Tibias postérieurs à épines externes un peu

plus longues que les internes, un peu crochues, les deux inférieures

égales et un peu plus longues que la supérieure; au bord interne,

l'épine inférieure est nettement plus courte que les deux autres; épe-

rons internes assez longs, grêles; métatarse armé de deux petites

épines apicales, à éperon interne dépassant l'extrémité du 2« article.

Les pièces génitales du mâle sont absolument identiques à celles

décrites (voir p. o44) pour Trigonidium cicindeloides Ramb. sur un
individu provenant de la même localité; chez

un individu de cette dernière espèce provenant

de Corse, on retrouve également les mêmes
pièces, avec la même forme générale, les grandes

valves montrant seulement des denticulations

plus fortes à leur bord apical.

Cette similitude presque absolue d'organes

que l'étude des ditTérentes espèces ci -dessus

montre assez variables, amène à se demander

quelle est la valeur réelle du genre Metioche;

en ce qui concerne spécialement M. simiohi, si

l'on excepte la présence ou l'absence de tym-

pans aux tibias antérieurs, il est assez difhcile

de distinguer les individus microptères de cette

espèce de T. cicindeloides; il subsiste, il est vrai,

une certaine différence dans la forme générale des éh très qui sont

plus courts et plus bombés chez le Trigonidium, mais cette ditTérence

pourrait être corrélative de la présence ou de l'absence des ailes et

montrer, par conséquent, toutes les variations. Cette question deman-

derait, pour être résolue, l'étude de matériaux abondants dont per-

sonne n'a disposé jusqu'à présent.

Fig. 79. Pièces géni-

tales du (^ de Me-

iioche simiola
Karsch, x 15.

Gen. Cyrtoxipha Br.

Les formes de ce genre sont difficiles à déterminer et il y a lieu de

répéter ici ce que j'ai dit à propos de la perforation des tibias anté-
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rit'iirs chez les Metioche et les Trigonidium ; de même cjue diiiis lo

premier de ces genres, il existe certainement, ciiez ces espèces, des

(ormes raacroptères et des formes microptères qui ont été générale-

ment décrites sous des noms diderents. L'examen minutieux des

pièces «j^énilales des raàles et de l'extrémité de l'oviscapte, chez les

femelles, me parait devoir rendre de grands services dans l'étude de

ce ^enre.

Cyrtoxipha concolor, n. sp.

Tiipes : 2 rj ol i v de Feriianac-Puo : liasilt'. ait. 400-000 m.;

aoùt-sept. 1901.

cf. Long. 6,0 mm.; pronot. 1,2 mm.; élytres 4,5 mm.; fém. ant.

:2 mm.; fém. post. 4,o mm.; tib. post. 4,o mm.; cerques 2,7 mm.
Coloration jaune teslacé très clair, uniforme; organes du vol presque

transparents.

Tète un peu plus large que le pronotum en avant, un peu aplatie

en dessus; rostre frontal court, plus large que le l*"" article des

antennes; face bombée, large, presque glabre; ccusson facial très

large, arrondi au sommet; clypeus trapézoïdal, à grande base environ

trois (ois phis longue que la hauteur; labre très petit, arrondi. Yeux
arrondis, un peu saillants; ocelles nuls. Antennes jaunâtres, pubes-

centes, à l*"" article légèrement déprimé. Pièces buccales testacées;

mandibules très fortes, à bord externe bombé; labium très court, à

lobes internes très étroits, un peu plus longs que les lobes externes.

Palpes testacés. velus; palpes maxillaires assez longs, à deux premiers

articles très courts, W allongé, grêle, 4*^ un peu plus court (|ue le 3"=

et un peu dilaté, o"" de même longueur que le 4^. très fortement dilaté

en entonnoir, à l'apex, et faiblement déprimé; palpes labiaux courts,

à â'^ article plus long que le l^"", un peu épais, 3*= fortement dilaté et

tronqué obli(iuement à l'apex.

Pronotum au moins deux fois plus large que long, assez fortement

rétréci en avant, a bords antérieur et postérieur droits; lobes latéraux

peu élevés, à bord inférieur droit, angle antérieur fortement arrondi,

angle postérieur droit, arrondi au sommet. Coloration uniforme,

testacé pâle; pubesccnce Une, jaunâtre avec quelques longues Soies

roussàtres, éparses; ligne médiane un peu sillonnée.

Klytre;^ jaunâtres, presque transparents, très faiblement irisés, un

peu plus larges t|ue la base du pronotum, légèrement rétrécis vers le

tiers apical, un peu arrondis à l'apex; champ dorsal aplati, à veine

anale située vers le quart antérieur, à angle très arrondi ; 3 veines

.Vnu. Soc. ent. Fr., lxkxvi lli'l"]. M
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axillairos dont les deux premières parallèles, droites, et la 3'^ un \mi

courbe et plus éloignée de la 2'= que celle-ci de la 1''^; veine discoidalc

sinuée. courte; miroir très grand, rhomboïdal, à veine enveloppante

Irèsnolle; cordes presque droites, parallèles, peu distantes entre elles,

l'externe unie au bord interne du miroir par une veinule transverse

î

veine oblique très longue, assez fortement sinuée ;
champ latéral à

3 nervures, la médiastine droite, très éloignée de l'humérale. Ailes

nulles.

Abdomen allongé, grêle, entièrement cacbé sous les élytres; 10^ ter-

gite assez grand, tronqué à l'apex, sillonné au milieu; plaque suranale

petite, très arrondie à l'apex, bombée; plaque sous-génitale très

grande, tronquée à l'apex, à angles arrondis, avec un petit lobe médian

membraneux. Cerques assez longs, jaunes. Pubescence jaunâtre assez

longue et abondante, surtout sur les derniers tergites.

Pièces génitales débordant la plaque sous-génitale et assez visibles

sans aucune préparation; éclaircies à la potasse, elles montrent une

grande pièce' en U à angles saillants, à laquelle sont articulées les

valves fusionnées en une seule pai-

re, formant une sorte de pince dont

chaque branche, très compliquée,

est pliée sur elle-même au bord

externe; le bord interne se trouve

ainsi doublé et est armé : ù la face

inférieure de deux dents apicales

aiguës, d'une dent médiane allongée,

grêle, tronquée à l'apex et, à la base,

d'une branche presque entièrement

libre, un peu dilatée et tronquée

à l'apex, représentant probablement

la valve inférieure soudée à la su-

périeure; à la face supérieure : de

deux dents subapicales et d'une

grande dent médiane bi- ou trifur-

quée à l'apex. Une pièce en V, très

simple et faiblement sclérifiée se

trouve entre les branches de la grande pièce en U; l'épiphalle est

très petit, présentant un long prolongement antérieur et deux petites

pointes postérieures; il est uni à la pièce en V par un fin prolongement

postérieur à peine chitinisé.

Pattes jaunâtres, pubescentes; hanches antérieures très écartées,

comprimées ; fémurs un peu dilatés vers la base et légèrement com-

Fig. 80-81. Pièces génitales du c^

(vues de dessous, x 15) et extré-

mité de l'oviscapte (x 20) de

Cyrtoxipha concolor, n. sp.
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primr-s; tibias de même longueur que les fémurs, velus, légèrement

rcnll<'s près de la Lase et portant, à la l'ace externe, un assez grand

tympan ovale, à la face iEterne un tympan plus petit, allongé; éperon

apical assez long; tarses assez courts, à métatarse égal aux d'eux arti-

cles suivants réunis, garni en dessous, ainsi que le t article, d'une

abondante pubescence blanche, 2" article assez grand, très déprimé,

3« ai-licle très grêle; grilles trideutées en dessous, près de l'apex.

Pattes intermédiaires de même forme que les pattes antérieures, ks
tibias armés de deux petits éperons apic^ux inférieurs. Fémurs posté-

rieurs assez fortement renllés à la base ; tibias grêles, de même lon-

gueur que les fémurs, à épines externes un peu plus longues que les

internes, la médiane plus longue que les deux autres; éperons exter-

nes très courts, spiniformes, internes assez longs mais épais, sillon-

nés à la face interne ; tarses assez allongés, les métatarses armés de

deux petites épines apicales et de deux grands éperons dont FLuterne

dépasse l'extrémité du t" article.

o. Long 7 mm.; pronot. 1,4 mm.; élytres 3,6 mm.; fém. ant.

2,0 mm.; fém. post. o,4 mm.; tib. post. 5,2 mm.; oviscapte 3 mm.;
cerques 2,8 mm.

Coloration jaunâtre uniforme, comme chez le mâle; forme générale

plus lourde que cbez celui-ci, le prouolum fortement transversal

mais non rétréci en avant; appendices semblables à ceux du mâle.

Élytres assez courts, jaunâtres en dessus, rembrunis à l'apex, presque

transparents latéralement; champ dorsal à 3 nervures presque paral-

lèles, réimies à l'apex, la plus interne divisée à l'élytre droit, qui

recouvre le gauche ; champ latéral à 3 nervures complètes et une 4«

incompU'te, la médiasline un peu plus éloignée de l'humérale que de
la t= latérale.

Oviscapte assez long et grêle, faiblement incurvé, la partie apicale

des valves occupant la moitié de la longueur totale, au moins, et

limitée par un sillon oblique à la valve inférieure et par 7 à 8 rides

coLurtes. à la valve supérieure; valve supérieure à bord supérieur un
peu renflé dans la partie ridée, lrou()ué obliquement à l'apex et garni,

dans la partie apicale, di' denticulalions larges, arrondies, bord infé-

rieur assez faiblement convexe, muni d'une rangiie de petits tuber-

cules vers l'apex, bord inférieur de la valve inférieure lisse, assez

régulièrement et faiblement convexe, tronqué i)rès de l'apex en for-

mant un angle vif.

Cette espèce est voisiin' de C. valida Bol., mais elle en diUère par

les élytres plus courts et l'oviscapte plus long, moins incurvé, plus

grêle; chez cette dernière, les ailes doivent êtiv, en outre, caudées
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bien que l'auteur n'en dise rien dans sa description. C. gilva Karscli

et C. contaminata Karsch sont également des espèces voisines, à

ailes caudées, dont les mâles seuls ont été brièvement décrits (^).

C. concolor ne me paraît pas pouvoir être rapporté à l'une ou à l'autre,

comme forme microptère, différant de la seconde par sa coloration

uniforme et de la première par ses pattes beaucoup plus longues.

Pour cette dernière, Karsch indi(jue deux nervures seulement dans

le champ latéral de l'élytre ; il faut probablement lire trois, l'auteur ayant

dû prendre la nervure médiastine pour l'humérale.

Cyrtoxipha maxima, n. sp.

Type : 1 cf de Fernando-Poo : Basile, ait. 700-600 m.; août-sept.

1901.

cf. Long. 9,5 mm.; pronot. 2 mm.; élytres 6 mm.; fém. ant.

3,5 mm.; fém. post. 7,2 mm.; tib. post. 7,2 mm.; cerques 4,8 mm.
Espèce de taille bien supérieure à la moyenne du genre; coloration

jaune testacé avec tous les appendices concolores; élytre supérieur

jaunâtre orné de grandes taches brunes à la base, au mibeu et vers

l'apex.

Tête aussi large que le pronotum, un peu aplatie; rostre frontal

court, beaucoup plus large que le 1"' article des antennes; face assez

allongée, triangulaire, fortement bombée au milieu; clypéus petit,

trapézoïdal; labre assez large, à partie médiane. renflée, limitée par

deux sillons obliques. Yeux arrondis, un peu saillants; ocelles nuls.

Antennes jaunâtres, à pubescence grise, leur 1^'' article grand, un peu

déprimé. Pièces buccales jaunâtres, courtes; palpes maxillaires assez

longs, jaune testacé, à 1<^'" et 2^ articles courts, globuleux, 3^ très

long, grêle, un peu incurvé, 4*^ égalant à peine les deux tiers du 3%

un peu dilaté à l'apex, 5^ égal au 4% très fortement dilaté en enton-

noir, tronqué droit à l'apex
;
palpes labiaux courts, à 2^ article un peu

plus long que le 1", 3*^^ fortement dilaté, tronqué obliquement â l'apex.

Pubescence assez abondante sur toute la tête, sauf sur la face, avec

quelques longues soies rousses sur le front.

Pronotum un peu plus large que long, non rétréci en avant, à bords

antérieur et postérieur droits; lobes latéraux peu élevés, à bord infé-

rieur droit, angles arrondis, la partie antérieure se trouvant un peu

(1) Bolivar (1910, p. 537) indique, avec doute, comme femelle de C. gilva,

un [jetit individu à oviscapte très court, de la Guinée espagnole, et qui doit,

très probablement, appartenir à une autre espèce.
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rejetée <'n dehors. Coloration uniforme, roussàlro; pubescence assez

abondante, Une, miMée de longues soies rousses, principalement le long

du bord antérieur et sur les lobes latéraux ; disque présentant deux

grandes impressions piriformes, allongées.

Élytres très larges, arrondis à l'apex, à bords latéraux très faible-

ment convexes; élytre droit jaunâtre pres-

que transparent avec deux grandes taches

brunes, à la base et à l'apex et trois taches

presque coniluentes, disposées en triangle le

long des cordes, de la veine diagonale et du

bord interne du miroir; élytre gauche recou-

vert par le droit et transparent; veine analo

peu marquée, un peu incurvée, à angle très

arrondi, veines axillairesau nombre de deux,

assez écartées, réunies assez longuement à

la base; veim^ discoïdale courte, assez forte-

ment bisinuée; miroir très grand, occupant

presque la moitié de l'élytre, presque aussi

large que long, à angles supérieur et infé-

rieur bien marqués, l'angle interne presque

nul, angle externe un peu arrondi, veine

enveloppante très nette, réunie au miroir par

deux petites veinules; cordes à peu près

équidistantes, l'interne droite, les deux ex-

ternes un peu courbées; veine oblique lon-

gue, un peu sinuée, très rapprochée du bord

supéro-externe du miroir; champ latéral à

3 nervures, la médiaslino droite, un peu plus

éloignée de l'humérale que de la 2'' nervure,

celle-ci un peu incurvée et bifurquée à la base, 3* nervure sinuée; 4

ou o nervules tran.sverses entre l'humérale et la médiastine et 2 ou

3 entre cette dernière et la 2^ nervure. Ailes nulles.

Abdomen assez large, à plaque suranale petite, arrondie; 10'" tergite

assez large, troniiué à l'apex, d" tergile un peu sinué, présentant deux

longues soies submédianes. Plaque sous-génitale assez grande, tri-

lobée à l'apex et présentant une tache brune médiane. Cerques assez

courts, ua peu épais, jaunâtres.

IMèces génitales à grande pièce basale en U présentant des angles

saillants et un bord infi-rieur sinué; valves articulét'S, les inférieures

petites, arrondies à l'apex, à bord interne relevé verticalement, les

supérieures grandes, presque carrées, prolongées à l'angle inféro-

Fig. 82. Cyrtoxiphama-
xitna, n. sp. — çf x 3.
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externe par une longue tigolle un pou courbée, linement denticulée à

l'apex. Pit'ce en V très fine, gTôlo; épiphalle petit, triangulaire, caréné

en dessus, antérieurement, prolongé à la partie inférieure par deux

petites cornes externes.

Pattes jaunâtres, à pubescence un peu rousse
;

hanches antérieures très écartées, comprimées à

la face externe; fémurs assez fortement dilatés

vers la hase, sillonnés en dessous, abords
inférieurs droits, portant quelques soies rousses

;

tibias assez grêles, de même longueur que les

fémurs, faiblement renflés près de la base et

portant deux tympans ovales, étroits, éperon

apical assez fort; tarses assez allongés, à méta-

tarse comprimé, égal aux deux autres articles

réunis, 2^ article déprimé, un peu allongé, 3'

grêle
;
griffes tridentées en dessous ;

1®'' et 2^ ar-

ticles à pubescence blanche, épaisse, en des-

sous. Pattes intermédiaires de môme forme que

les pattes antérieures ; tibias armés de deux

petits éperons. Pattes postérieures assez allon-

gées; hanches très écartées; fémurs assez forte-

ment renflés à la base, à bord inférieur très légèrement convexe; tibias

grêles, à épines un peu crochues, subégales; éperons externes très

courts, surtout le supérieur qui est un peu éloigné des deux autres,

éperons internes assez forts, concaves à la face interne, ciliés sur les

bords; métatarses comprimés, armés de deux petites épines apicales
,

à éperons très longs, l'interne atteignant presque la moitié du 3^ article

du tarse; 2"^ et 3^ articles comme aux pattes antérieures et intermé-

diaires.

Fis. 83. Pièces géni-

tales du c? de C.

maxima, n. sp.

,

Yues de dessus, x
15.

De taiUe sensiblement supérieure à celle des autres formes du
genre, cette espèce est, en outre, bien distincte par sa coloration.

II. Espèces de provenances diverses.

Fam. GRYLLIDAE

Subfam. NEMOBIINAE

Cette sous-îamillie, caractérisée surtout par la présence de longues

épines mobiles aux tibias postérieurs, comprend quelques genres
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doiil les caractt'Tes sont Tc'sumés dans le tablfau ci-dessous (') .

1. Mt''lala!rsf>s postériciurs mutifruos 2.

— MtHatarsps postérieurs serrults on dessus sur le bord

externe seul(^ment; tibias antérieurs perfurés à la facf

interne 7. HemigrjUus Sauss.

i. Tibias postérieurs armés de 4 paires d'épines

1 . Nemobhis Sfrv.

— Tibias postérieurs armés de 3 paires d'épines .{.

3. Lobes du pronotum carrés 4.

— Lobes du pronotum obU([ues o

.

4. Tibias postérieurs armés de 2 éperons internes

2. Hygronemobhis ik'b.

— Tibias ptvstérieurs armés de 3 éperons internes

3. Pronemobius Bol.

o. Lobes latéraux du pronotum obliques en avant T).

— Lobes latéraux du pronotum obliques en arrière; corps

aptère, faciès d'un Sallicide 6. Scottia Bol.

(i. Corps aptère; tibias antérieurs imperfurés

4. Caconemobius Kirby.

— Élytres raccourcis; pattes très longues: front excavé ter

miné par un rostre étroit; tibias antérieurs perforés.. ...

."i. Pseudonemobius Sanss.

Gen. Nemobius Scrv.

Sauf en ce qui concerne les formes nord-américaines si bien étudiées

par Morg-an Hebard (1913), le? nombreuses espèces de ce genre sont

loin d'être bien ('tablies. Seul Saisslrk, dans sa grande monogi-aphie,

en a pubKé une élude d'ensemble; les principaux caractères utilisés

par lui, dans cette étude, sont, pour les femelles, la longueur rela-

tive de l'oviscapte et, pour les mâles, la conformation du tambour

élytral. Le premier de ces caractères est certainement assez stable

mais demantlerait à être combiné avec l'étude de l'extrémité des

valves: quant an second, son emploi doit être fimité, car la forme

des cellules du miroir est assez variable dans une même espèce et de

grandes modifications peuvent résulter du raccourcissement des

(1) Lk' gfinre Clearirlcs Slâl ne me parait pas appartenir à ce groupe; je

le crois platot voisin des AranlhopHstus Sauss.
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élytres chez les formes microptères. L'étude de l'armature des pattes

postérieures donnera certainement, comme pour les espèces améri-

caines (v. M. Hebard, 1913, p. 396), d'excellents résultats et per-

mettra de séparer les espèces d'une faeon délînitive. Contrairement a

l'opinion de M. Hebard (1913, p. 394), j'estime que l'étude de l'or-

gane copulateur des raàles sera également très utile car j'ai observé

des différences considérables dans la conformation de cet organe

chez les quelques espèces que j'ai eu l'occasion d'étudier.

Nemobius birmanus, n. sp.

Type : 1 cf de Senmigion (Birmanie), L. Fea, 23X1-1886.

cf. Long. 7,0 mm.; pronot. l,o mm,; élytres 4,5 mm.; long,

avec les ailes 11,5 mm. ; fém. post. 4,7 mm. ; tibia post. 3,5 mm.
Espèce de taille moyenne, de couleur testacé uniforme avec la

marge des élytres blanchâtres.

Tête de la lai'geur du pronotum en avant, testacé roussàtre avec,

sur l'occiput, 5 lignes claires très fines ; vertex bombé, front oblique

portant deux rangées de 6 à 7 soies; rostre court et large. Face tes-

tacée, un peu bombée; clypéus trapézoïdal, assez large; labre plus

large que haut. Yeux arrondis, peu saillants; ocelles assez grands,

ovales, disposés en triangle. Antennes rousses, à 1" article très grand,

déprimé, glabre. Pièces buccales testacées; palpes clairs un peu rem-

brunis à l'apex; palpes maxillaires à 4*^ article un peu plus court que

le 3<=, fortement dilaté à l'apex, o^ grand, faiblement dilaté et tronqué

un peu obliquement à l'apex.

Pronotum beaucoup plus large que long, très peu rétréci en avant,

à fine pubescence rousse, parsemée de longues soies ; bord antérieur

droit, bord postérieur un peu convexe, tous deux rebordés et garnis

de soies rousses; disque un peu aplati, profondément sillonné au

milieu dans sa moitié antérieure; lobes latéraux peu élevés, un peu

plus foncés que le disque, à angles arrondis.

Élytres larges en avant, un peu rétrécis en arrière, testacé rous-

sàtre avec une bande humérale claire, leur apex atteignant presque

l'extrémité de l'abdomen; veine anale courbée à angle droit, un peu

sinuée; veine oblique presque droite, joignant la veine anale près de

l'angle, très écartée de la diagonale; veine diagonale très longue,

droite, un peu courbée près de sa base qui vient rejoindre les cordes

un peu au-dessous de la base de la veine anale; cordes un peu incur-

vées, indépendantes jusqu'à leur base, la 3*^ (externe) étant presque

aussi rapproché de la veine diagonale que de la 2*^ corde; miroir petit,
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à angle antérieur un peu obtus, bord interne droit, présentant deux

grandes cellules postérieures presque égales, assez grandes, l'interne

occupant la moitié de la hauteur du bord interne du miroir; cellules

suivant les cordes grandes, allongées; aire apicale occupée par deux

rangées de 3 cellules, les antérieures beaucoup i)lus grandes que les

postérieures; champ latéral à 4 nervures à peu prés é(|uidislanles, la

médiasline presque droite, les 3 autres fortement courbées à la base;

quelques nervules peu marquées entre la médiasline et l'humérale.

Ailes longuement prolongées.

Abdomen brun foncé en dessous; derniers tergites un peu carénés

au milieu ;
10'^ lergiti» tronqué à l'apex, sillonné au milieu et présen-

tant deux petites carènes latérales obliques;

plaque suranale arrondie; plaque sous-géni-

tale grande, tronquée à l'apex.

Pièces génitales présentant deux grandes

plaques triangulaires réunies eu arrière sur

la ligne médiane el portant 4 valves non arti-

culées et soudées entre elles de chaque côté;

ces valves sont en forme de crochets un peu

courbés et peu aigus, les supérieures plus

courtes et plus larges que les inférieures; au

milieu de cet ensemble se trouvent deux Unes Fig. 84. Pièces génitales

ligelles formant une pièce en Va laquelle est du cf de Nemobws

articulée une petite pièce médiane arrondie
birmamts, n. sp. x i;).

antérieurement.

Pattes rousses, velues; hanches antérieures et intermédiaires com-

primées à la face externe et munies d'une longue soie à leur angle

su|téro-externe; hanches antérieures portant quelques soies brunes à

la face interne. Fémurs antérieurs assez épais, portant deux rangées

de 3 soies brunes à la face supérieure et une seule soie vers l'apex

du bord inférieur interne; tibias un peu plus courts que les fémurs

portant i soies supérieures el i inférieures et 2 éperons apicaux dont

l'externe très court; face externe perforée d'un grand tambour ovale.

près de la base ; tarses assez longs, à articles un peu rembrunis à

l'apex; métatarse un peu plus court que les deux autres articles

réunis. 2"^^ article très court, 3^ long, grêle, un peu courbe. Pattes

intermédiaires de même forme que les antérieures; fémurs un |ieu

compriuK'S portant un verlicille de soies autour de l'apex, tibias

portant 2 soies supérieures et 2 inférieures; tarses plus grêles que

les tarses antérieurs. Pattes postérieures assez fortes, les fémurs

rendes, à bord inférieur un peu convexe. Tibias un peu moins
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longs que les fémurs, armés de 4 épines sur chaque bord; épines

internes droiites, un peu crochues a Tapex. croissani réguhèrt'menl de

longueur de la 1'"^ à la 4"=; 1'^ épine interne très courte, renflée,

aiguë à l'apex, 2^ et 3^= droites, longues surtout la 3^^, 4'= très longTi-e,

un peu rmÊée et courbée à la base ; toutes les épines sont arrondies

en dessus, légèrement aplaties et finement serrulées sur les bords

on dessous: éperons internes plus longs que les externes, les deux

supérieurs droits, très longs, l'inférieur un peu courbe presque deux

fois plus long que l'inférieur externe; métatarses allongés, un peu

courbes, à éperon interne atteignant presque l'extrémité du S'^ article

du tarse, leur face supérieure armée de 2 petites épines dont l'interne

plus forte que l'externe.

Cette espèce est très voisine de .V. tartarus S au s s., dont elle se

rapproche par la coloration générale, la forme du miroir et l'inégalité

des éperons inférieurs des tibias postérieurs; elle s'en distingue par

la taille sensiblement plus grande, le pronotum moins rétréci en

avant et les valves génitales plus courbées ; en outre, chez tous les

individus de N. tartarus que j'ai examinés, j'ai trouvé que les deux

cordes internes sont plus ou moins longuement réunies à leur base.

Nemobias Hebardi Rehn

Nemobius Hebardi Rehn 191o. Proc. Ac. nat. Se. Philadelphia

[i91o], p. 290, fig. 4-5.

Nemobius longipennis Chopard 1912, Ann. Soc. eni. Fr. [1912],

p. 402.

République Argentine : Gandelaria (Missioiies), G. Bove 1884; S cf

,

5 9-

Habitat de l'espèce : Cette espèce a été décrite sur du matériel

provenant de Buenos-Ayres et de l'état de Missiones (République

Argentine); elle doit avoir une distribution beaucoup plus étendue,

car des individus provenant du Maroni (Guyane française) que j'avais

à tort rapportés à N. longipennis Sauss. me paraissent lui appartenir

sans aucun doute.

Les individus que j'ai étudiés somt très voisins de A', brasilienshs

Walk. dont ils diffèrent surtout par l'oviscapte beaucoup plus court

que les fémurs postérieurs chez la femelle; l'extrémité des valves de

roviscapte est tronquée un peu plus obliquement que chez .V. brasi-

liensi'S, l'armature est analogue à celle de cette derniôre espèce; les
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nipports de la longueur du corps, du li-mur postérieur et de l'ovis-

caplo sont les suivants :

Long, du corps Frm. posl. Oviscapte

11 mm. 7,0 mm. 4 inni.

11,") mm. 7,o mm. 4 mm.

11,2 mm. 7,3 mm. 3,8 mm.

M mm. 7,") mm. 4 mm.
11,.") mm. 7,.') mm. 4,1 mm.

Les éperons inférieurs des tibias postérieurs sont, commae cliez

S. hraùlicnsis, de longueur très inégale. Chez le màlc, le miroir, assez

Tariable, présente deux cellules posté-

rieures bien nettes, l'aire apicale est

assez gi^ande, présentant 6 ou 7 gran-

des cellules; la veine diagonale est

presque droite, courbée à la base seu-

lement, les deux cordes externes, un

peu sinuées, sont réunies à la base et

divergent faiblement jusqu'à l'apex. Les

pièces génitales présentent uue très

grande pièce supérieure enveloppant

l'ensemble des autres pièces par ses

bords fortement relevés; il n'existe pas

de valves articulées mais simplement

une pièce en V, très grêle, reliée par

une petite valve dentée, à la face interne

de la grande pièce supérieure; l'épi-

phalle est petit, triangulaire, presque membraneux. La coloration, assez

foncée, présente un caraclère très net et qui me parait assez cons-

tant, qui consiste dans la présence d'une bande blanchâtre, souvent

interrompue, sur les épaules, au pronotum.

Nemobins argentinus, n. sp.

Types : i cf, 1 Q de Candelaria (Missiones). G. Bove 1884.

Co-typ('!< : 1 cf. 4 9 de la mémo localité.

cf. Long. 10,0 mm.
;
pronot. 2 mm. ; élytres 6,5 mm. ; long. aA ec

les ailes 16.5 mm. ; fém. i)05t. 6 mm.; tibia post. 4,5 mm.
.Assez grande espèce, à coloration brunâtre assez foncé, presque

uniforme ; élytres brun lestacé.

Tète de la largeur du pronotum en avant, brune avec quatre bandes

Fig. 85-8G. Pièces génitales du

(^ (X 15J et extrémité de l'o-

viscapte (x 20) de Nemobiun

Hebardi Rehn.
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plus claires, à peine visibles, sur l'occiput; front borobé, portant deux

rangées submédianes de 5 à 6 soies, rostre frontal très large, court,

arrondi. Ocelles latéraux assez gros, jaunes; ocelle antérieur petit,

transverse, un peu saillant. Face brunâtre; clypéus beaucoup plus

large que haut; labre court, sillonné fortement de chaque côté, incisé

à l'apex. Antennes rousses, à l'^'' article grand, déprimé. Pièces buc-

cales testacées, courtes; palpes clairs, le dernier article des palpes

maxillaires, seul, un peu rembruni à l'apex; leur i" article beaucoup

plus court que le 3*=.

Pronotura plus large que long d'un tiers environ (2 mm. X 2,7 mm.),

brun roussàtre uniforme, à pubescence rousse, fine, bords antérieur

et postérieur rebordés et garnis de longues soies, milieu du disque

assez fortement sillonné dans la partie antérieure; bord antérieur

droit, bord postérieur un peu convexe; lobes latéraux concolores, à

bord inférieur sinué, angles arrondis.

Élytres un peu plus larges que le pronotum à leur base, faiblement

rétrécis en arrière, testacé roussàtre presque transparent avec une

tache foncée assez apparente à la base, leur apex atteignant presque

l'extrémité de l'abdomen; veine anale formant un angle un peu obtus;

2 veines axillaires presque parallèles, réunies par une veinule un peu

au-dessus de leur base; veine oblique un peu convexe en dedans;

veine diagonale longue, presque droite; cordes sinuées vers leur

extrémité, les 2 externes parallèles, séparées jusqu'à la base, beau-

coup plus rapprochées entre elles que la 3^= de la diagonale; miroir

grand, à angle antérieur presque droit, bord interne droit, bord

externe très arrondi, présentant deux grandes cellules dont Tinterne

n'atteint pas l'angle ; cellules suivant les cordes grandes, allongées
;

aire apicale occupée par 7 cellules sur deux rangées dont les 3 posté-

rieures très courtes. Champ latéral présentant o nervures équidis-

tantes, dontlamédiastine presque droite, les suivantes un peu sinuées;

nervules assez abondantes surtout entre la médiastine et l'humérale.

Ailes longuement prolongées.

Abdomen brun foncé en dessus, roussàtre en dessous; 10'= tergite

très court, tronqué droit à l'apex, sillonné au milieu, à la base; plaque

suranale petite, arrondie; plaque sous-génitale grande, légèrement

tronquée à l'apex.

Pièces génitales présentant, comme chez .V. Hebardi, une grande

pièce supérieure rephée latéralement vers l'apex et enveloppant les

autres pièces qui forment une sorte de gouttière soutenue par deux

baguettes chitineuses en V; il n'existe pas de valves articulées ni

d'épiphalle chitineux.
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1

Fig. 87. Nemobius argenlinus, n. sp. —
Tibia et tarse postérieurs, face interne,

X 10.

Pattes roiissàtros, velues; hanches antérieures comprimées, munies

de (iuel(|ues hmgues soies; fémurs assez épais, à bord supérieur con-

vexe, face inférieure sillonnée à Ijord interne armé de 3 soies, face

supérii'iH'e présentant deux rangées obliques de 3 soies ; tibias un peu

plus courts que les fémurs, présentant une longue soie au bord infé-

rieur externe, leur face ex-

terne perforée d'un très grand

tambour ovale, apex armt' de

"2 éperons dont l'externe très

court; tarses assez longs, mé-

tatarse égalant presque les

deux autres articles réunis

,

garni de poils spinuliformes

en dessous. Pattes intermé-

diaires de même forme que

les pattes antérieures; tibias

imperforés, présentant un

anneau clair assez net au

milieu, à é|)erons sui)égaux.

Pattes postérieures assez for-

tes, rousses; fémurs renflés, armés de 3 ou 4 soies sur leur bord

supérieur; tibias armés de 4 épines sur chaque bord, les internes

plus longues que les externes, l'"^ très courte renflée, 2^ droite, 3= et

4« un i)eu courbes à la base surtout la 4^= qui est en outre un peu

dilatée ; éperons externes assez courts, l'inférieur spiniforme, l'inter-

médiaire beaucoup plus long que le supérieur, tous deux droits, cro-

chus à l'apex, éperons internes

intermédiaire et supérieur longs,

droits, l'inférieur spiniforme, à

peine plus long (pie l'inférieur ex-

terne; métatarses très longs, à

éperon interne dépassant l'apex du
3'' article, l'éperon externe court,

dilaté à la base, apex armé de 2

petites épines supérieures; 3*^ ar-

ticle du tarse très grêle, rembruni

à l'afiex.

Q. Long. 10,0 mm.; pronot.

2 mm.; long, avec les ailes 16,o

mm. ; fém. posl. ().2 mm. ; oviscapte

3,4 mm.

,9<V.
,9.9.

Fig. 88-89. Pièces génitales du c?*

X l')) et extrémité de l'oviscaplo

(X 20) de \. argenlinus, n. sp.
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Coloration et forme générale semblables à celles du mâle. Élylres

atteignant presciue l'extrémité de l'abdomen, arrondis à l'apex, leur

cluimp dorsal présentant 4 nervures dont l'interne très courte, l'externe

bifurquée vers le tiers apical; le bord interne de l'élytre gauche est

presque transparent dans la partie recouverte et les nervures y sont

oblitérées. L'armature dos pattes postérieures est semblable à celle du

mâle exception faite, bien entendu, des carajctères sexuels secondaU'es

présentés par les épines internes des tibias. Oviscapte dépassant à

peine la moitié de la longueur des fémurs postérieurs, presque droit;

valves supérieures armées au bord supérieur d'une douzaine de den-

ticulalions dont 5 d'entre elles sont très fortes, un peu recourbées en

arrière, leur bord inférieur tnberculé sur toute la longueur de la

partie apicale qui est délimitée par une carène longuement prolongée
;

valves inférieures arrondies vers l'apex, présentant quelques très

faibles denticules.

Variations individuelles. — Les quelques individus examinés

sont tous de couleur très foncée et très uniforme et appartiennent à la

forme macroptère ; la nervation des élytres semble assez variable chez

les femelles, sans porter toutefois sur le nombre des nervures, mais

celles-ci peuvent être plus ou moins droites et bouclées les unes sur

les autres à leur extrémité. Les dimensions sont assez variables,

comme le montre le tableau ci-dessous :
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Espèct' do moyenne taille, à formes lourdes, coloralion roussàtie

assez ijiiiforme avec une large bande brune entre les yeux; pubes-

cence i,iaa;itre. soyeuse, assez abondante.

Tète globuleuse, lisse, un jieu moins large rpie le pronotum en

ayant; occiput très bombé, rembruni en arrière et présentant (|uatre

lignes claires peu nettes ; front très convexe, sans rostre distinct, la

liartie située entre les antennes extrêmement large; une ligne brune

assez large, traverse d'un d'il à l'autre, une autre plus étroite réunit

Apterogryllus Cestroi, n. sp.

lig. 90. Tète, vue de profil, x C. — Fig. 91. Palpe maxillaire. — l^ig. 92.

Palpe labial, x 10. — Fig. 9.3. Extrémité du tibia et tarse postérieur, face

interne, x 10. — Fig. 94. Extrémité de l'oviscapte, face externe et face

iaterne, x 10.

les antennes un peu au-dessus des ocelles; ceux-ci, très peu distincts,

sont situés presque en ligne droite; yeux assez gros, arrondis. Face

un peu fuyante et suivant la convexité du front; clypéus environ

trois fois plus large que haut, à bord supérieur droit, sillonné obli(iue-

ment de chaque côté: labre large, arrondi. Pièces buccales lestacées,

très courtes; palpes maxillaires à articles I et II très court, 111 et

IV allongés, égaux, le 4'* un peu grêle à la base et dilaté à partir du

milieu, V une fois et demie aussi long que IV, un peu dilaté, à bord

supérieur légèrement concave, apex largement tronqué en dessous;

palpes labiaux assez courts, le 3"^ article un peu dilaté, égalant les

deux premiers réunis. Antennes testacées, dépassant peu la longueur

du corps.

Pronotum presque deux fois aussi large que long, légèrement

dilaté au milieu, bords antérieur et postérieur un peu concaves,

rebordés et garnis de poils jaunâtres; disque uniformément roussàtre;
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présentant un faible sillon et une petite impression postérieure mé-

dians, et deux grandes impressions piriformes latérales; lobes laté-

raux assez élevés, à bord inférieur remontant très faiblement en

arrière, l'angle postérieur largement arrondi, l'angle antérieur très

net, un peu obtus. Mésonotum très court, à bord postérieur convexe,

raétanotum plus long, s'élargissant assez fortement en arrière, ce qui

fait paraître le thorax étranglé au niveau du mésonotum; épistcrnes

et épimères méso- et métathoraciques bien dégagés, obliques, les épi-

sternes un peu bombés, les épimères plats, appliqués sur les côtés du

thorax. Dessous du thorax roussâtre, pubescent; prosternum très

étroit, mésosternum large, quadrangulaire, métasternum formant une

grande plaque pentagonale à angles arrondis.

Abdomen cylindrique, un peu dilaté à la base; tergites très régu-

liers jusqu'au 9*^, à bord postérieur un peu convexe et légèrement

rembruni; 10" tergite large, tronqué à l'aj^ex, caréné latéralement;

plaque suranale assez petite, arrondie à l'apox; plaque sous-génitale

petite, un peu échancrée au bord postérieur; cerques assez courts et

épais.

Oviscapte long, assez grêle, très faiblement arqué; partie apicale des

valves courte, à conformation très particulière; à la face externe, la

valve supérieure, peu aiguë à l'apex, présente un bord supérieur

faiblement convexe, bord inférieur fortement comprimé eu carène

vers la base, parallèle au bord supérieur jusqu'au tiers apical, puis

fortement sinué, valve inférieure plus courte que la supérieure, caré-

née au milieu et un peu tronquée et échancrée à l'apex ; à la face

interne, la valve inférieure est très fortement dilatée et solidement

engagée dans une rainure oblique de la valve supérieure.

Pattes courtes et fortes, rousses, à pubescence jaunâtre. Hanches

antérieures comprimées, carénées à la face externe; fémurs compri-

més, larges, sillonnés en dessous, à bords garnis de poils raides; tibias

un peu plus courts que les fémurs, très larges, comprimés, non per-

forés et armés à l'apex de 3 éperons dont i externe, inférieur, assez

court et 2 internes grands et forts, le supérieur placé au milieu du

bord apical; tarses très courts, le métatarse un peu plus long que les

deux autres articles réunis, comprimé, armé de trois rangées de spi-

nules de chaque côté de sa partie inférieure, 2" article très court,

beaucoup moins large que le métatarse, armé également de spinules,

3*^ article un peu plus long, épais. Pattes intermédiaires de même
forme que les pattes antérieures mais un peu moins épaisses, les

tibias armés de 4 éperons apicaux subégaux, sauf le supérieur externe

qui est plus court que les autres. Fémurs postérieurs très fortement
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renlU's; libins épais, aniu'S de (J opines externes et de o épines inter-

nes, fdrtes, un peu incurvées; éperons inférieurs C(turls, arqués, l'in-

terne plus court (|ue l'externe ; éperons intermédiaires et su|)érieurs

forts, le supiTieur externe plus court que l'intermédiaire, le supérieur

interne un peu plus long, les deux intermédiaires subégaux; tarses

assez allongés, le métatarse sensiblement plus court que la moitié du

tibia, sillonné en dessus et armé sur chaque bord de "> spinules

briuies. assez fortes ; éperons très forts, l'interne atteignant presque

l'extrémité du tarsi'; t" article extrêmement court, 3'" allongé à grilTes

assez grêles, pres(|ue droites.

Cette espèce est tout à fait voisine du Gryllodes ftircatus Sauss. et

pourrait même en être considérée comme une variété à tibias anté-

lieurs non perforés si les pattes postérieures n'étaient beaucoup plus

courtes. Par ce caractère, elle se rapproche du genre Aptproijriillus où

je la place provisoirement, mais il est probable qu'on devra créer une

nouvelle coupe générique, intermédiaire entre ce genre et Brticlin-

iri/pes, qui réunira ces deux espèces. Je trouve en effet parmi les

(îryllides du Musée de Gènes un mâle d'une espèce très voisine de

celle décrite ci-dessus, provenant de la Perse méridionale; malheu-

reusement cet individu n'est pas adulte, ce qui ne permet pas de

l'identilier très exactement; néanmoins ses gaines alaires bien déve-

loppées montrent qu'il n'est pas aptère et que ses élj'tres ont un

miroir bien développé. On se trouverait donc en présence d'un petit

groupe d'espèces à organes du vol bien développés chez les mâles,

nids chez les femelles. Ce caractère rappelle bien, comme le pensait

Saussire, le genre CnjUodes mais la forme globuleuse de la tète et la

brièveté des pattes postérieures me paraissent indiquer plutôt une

parenté avec les Brachytrypes.

Gen. Brachytrypes Serv.

Brachytrypes membranaceus Drurx

.

Erythrée : Bogos, Kéren (0. Beccari 1870), 1 cf . i 9- — M' KuUo

(0. Àntixori, V-1871); 3 cf.

Habitat : Cette espèce est très répandue dans l'Afrique tro|iicale:

le nord de l'Erythrée peut être considéré comme la limite septen-

trionale de son iiabitat.

Les pièces génitales du rnfde montrent un ensemble assez compa-

rable à ce qui se rencontre chez les CriiIlKx et comprennent une

Ami. Sor. dit. Ir., lxxxvi [1!>I"]. .17
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grande pièce médiane, large, terminée par quatre valves non articu-

lées, tronquées à l'apex; la pièce médiane

forme une sorte de pont chitineux présentant

une petite saillie médiane couverte de poils

dressés; en arrière, deux longues baguettes

chitineuses sont articulées aux deux branches

de cette pièce ; enfin, au milieu se trouve une

petite masse composée d'un long stylet incur-

vé, dont la pointe va passer sous la pièce mé-

diane, et de deux

pièces latérales appli-

quées l'une contre

l'autre , en partie

membraneuses , et

venant en avant au

contact des valves

inférieures.

Fig. 95. Pièces génita-

les du cf de Bra-
chytrypes meinbra-

naceus Brury, x 10.

Fig. 96. Pièces génitales

du cf de £. pcrieniosus

Licht., X 10.

Brachytrypes portentosus Licht.

Java : Buitenzorg (coll. Ferrari, 1876);

1 cf.

Habitat : Cette espèce est très répandue

dans la région indo-malaise, en Gliine et à

Formose ; elle est souvent très abondante et produit des dégâts ap-

préciables.

Les pièces génitales du mâle sont construites sur le même type

que chez l'espèce précédente mais en dillerent par la pièce médiane

non tuberculée au milieu, le stylet très court et plus épais, les valves

supérieures plus allongées et moins profondément séparées des valves

inférieures.

Gen. Gymnogryllus Sauss.

Gymnogryllus angustus Sauss.

Sumatra : Siboga (Modigliani); 1 Q immature.

Habitat : Cette espèce habite les îles de Java et Sumatra.
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Gen. Acheta I..

Acheta him&culata, D ' Goor.

Inde : Bombay (Vinciglerua, XI-1878); 2 Q. —-Bombay (F)'" Gui-

uni, V-1877); 1 cf.

Birmanie (Comotto, 1881); 2 cf, 1 Ç. — Scrmigion (L. Fea, 28-11-

1886); 3cf, -'i 9-

Perse méridionale (G. Doria), 1862; nombreux individus de tous

les âges.

Habitat : La distribution géographique do cette osp^-ce comprend
le sud lit' l'Europe, toute. l'Afrique et une grande partie de l'Asie-

c'est donc un des Grxllidfsles plus répandus.

Les individus de la région indienne appar-

tiennent généralement à la forme typique très

noire avec deux taches jaunes bien marquées

à la base des élytres.

Les pièces génitales du mâle comprennent,

en outre des valves inférieures membraneuses,

une pièce médiane fortement chitinisée, divi-

sée à l'apex en trois lobes dont le médian est

le plus long, triangulaire, subaigu à l'apex; Fig. 97. Pièces génitales

latéralement cette pièce médiane est prolongée du cf A'Acheta bima-

par deux apophyses chilineuses dirigées obli- culata De Geer, x lo.

quemenl en avant. La partie interne des pièces

génitales forme une sorte de sac arrondi, présentant un fin stylet

chitineux (jui vient faire légèrement saillie sous la pièce médiane.

Gen. Gryllns L

Gryllus testaceus Walk.

Birmanie (Co.motto. 1881); 2 cf. — Minhia (G.-B. Comotto). 1 g.

Habitat : Espèce très commune dans la région indo-malaise et

jusqu'au Japon.

De même «pie chez .1. bimaculata De Geer, les pièces génitales

comprennent des valves membraneuses et une pièce médiane forte-

ment chitinisét'. Cette dernière est plus étroite et plus allongée que
chez l'espèce |)récéd('nte, son bord' inférieur est convexe et son bord
supérieur assez fortement sinué; à l'apex, elle présente deux petits



568 L. Chopard.

lobes latéraux triangulaires et un lobe médian très grand, subaigu

au sommet , à bords inférieurs très fine-

ment crénelés. Les prolongements laté-

raux sont plus courts que chez A. bima-

culata.

Gryllus mitratus Burm.

Java : Buitenzorg (Ferrari, 1876) ; 1 9 •

Habitat : Espèce également très. com-

mune mais moins répandue que la précé-

dente ; son habitat comprend surtout les

îles de la Sonde mais s'étend au nord

dans l'Inde et la péninsule Malaise.

Fig. 98. Pièces génitales du

cf de Gryllus iestaceus

Wallv., X 10.

Gryllus infernalis Sauss.

Yemen méridional : Tes (R. Manzom, 1880); 1 cf , 2 Q.

Habitat : Chine.

C'est avec beaucoup d'hésitation que je rapporte à cette espèce ces

trois individus du Yemen, fortement décolorés par l'alcool. Ils devraient

probablement former une race distincte dont les principaux caractères

sont les suivants :

Long, du corps 18-19 mm.
— du pronot. 3,8 -4 mm.
— fém. post. 12 mm.

Long, des élytres 10 mm.
— de l'ovisc. 17-18 mm.

Coloration brun foncé (probablement affaiblie par l'alcool); front

présentant une tache jaune allant de l'ocelle antérieur aux yeux et

deux taches de même couleur dans l'angle interne de l'œil, ces deux

taches formant une bande complète chez un individu. Élytres un peu

abrégés dans les deux sexes, à veine médiastine rameuse. Chez le

mâle, le pronotum n'est pas dilaté en avant, le miroir de l'élytre est

assez large, de forme analogue à celui de G. infernalis; il existe

4 nervures obUques. Chez la, femelle, l'oviscapte ne dépasse pas la

longueur du corps. Les ailes sont un peu plus courtes que les élytres

dans les deux sexes.

On voit qu'il peut fort bien s'agir de la forme microptère de G. in-

fernalis, l'oviscapte étant souvent moins long dans ces formes que

dans les formes macroptères.
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Gryllus niger Saiiss.

liido : Honihay (Vinciguerra, XI-1878); t ç.

Il.ibilat : liidos, Java.

Ces deux individus me paraissent appartenir sans aucun doute à la

forme décrilo par Saussurk sous le nom do G. niger, forme assez mal

connue. Leur taille, leur coloration cl l'armature des pattes concordent

bien avoc la description; la voine mêdiastiac montre, par contre,

4 branches, ce qui peut être une variation individuelle. 11 faut noter,

en outre, qu'il s'agit ici de la forme macroptère à ailes longuement

caudées, alors que la forme décrite par Saussure est une forme à ailes

abrégées. La tète est entièrement noire, avec une line suture jaune

sur le front. L'oviscapte a 9-1(1 mm. de longueur.

Gryllus chinensis Web.

Yemen méridional : Tes (R. M-^nzom, 1881); 1 Q.

Malacca : Pulo Pinang (0. Beccari, 2o-XII-1877): 1 ç.

Habitat : Espèce à distribution géographique très étendue, Chine,

Inde, Afrique, Madagascar, sud de l'Europe.

Les individus signalés ci-dessus appartiennent à la forme micro-

ptèrc et à élytres raccourcis.

Gryllus consobrinus Sauss.

Birmanie : Sermigion (L. Fea, 23-11-1882), 1 9-

Hahitat : Afrique équatoriale, Indes, Chine, Insulinde.

L'individu de Birmanie appartient à la forme macroptère.

Gryllus assimilis Fabr.

RépuLlitjue Argentine : Buenos-Aires (Silvestri, 1900); 4 cf , 3 9 ;

Candelaria, Missiones (G. Bove, 1883-1884); 4 cf, 20 9-

Les diverses formes de cette espèce extraordinairemeut variable ont

été étudiées par Reiin et Hebard (1915), sur des matériaux très

abondants. Ces auteurs ont su mettre en évidence d'une façon irréfu-

table la plasticité de cette espèce si répandue en Améri(pie; ils sont
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arrivés, par suite, à simplifier considérablement une synonymie des

plus compliquées.

Les individus ci-dessus appartiennent tous à une forme assez grande,

à coloration générale foncée, fémurs

postérieurs noirs, oviscapte un peu plus

long que le fémur postérieur. Deux mâ-

les et treize femelles sont macroptères,

deux mâles et sept femelles microptères,

les élylres dans ce dernier cas atteignant

presque l'extrémité de l'abdomen.

Les pièces génitales du mâle présen-

tent des valves inférieures membraneu-

ses très allongées, soutenues latérale-

ment par une tigelle chitineuse oblique,

Fig. 99. Pièces génitales du cf et une pièce médiane fortement chitini-

de Gryllus assimUis Fabr., sée, divisée à l'apex en trois lobes aigus

X 10. et présentant deux prolongements réu-

nis en avant en une sorte d'arceau

sous lequel passe le stylet du sac interne.
.

Foriîia mexicana Sauss. — Mexique (Garibaldi), 2 Ç.

Ces deux individus rappellent bien la forme mexicana Sauss. par

la taille plutôt faible et le pronotum légèrement dilaté en avant, mais

ils sont de couleur assez claire et appartiennent à la forme macro-

ptère.

Gen. Miogryllus Sauss.

Les espèces de ce genre ont été revisées par M. Hebard qui y a

reconnu des variations remarquables quant à la longueur des élytres

et des ailes, la longueur de l'oviscapte, la présence d'un tympan à la

face interne des tibias antérieurs et le macrocépbalisme des mâles.

Les conclusions remarquables auxquelles est arrivé cet auteur devront,

à n'en pas douter, être appliquées à la plupart des Gryllides.

Miogryllus convolutus Johan.

République Argentine : Buenos-Aires (Silvestri, 1900) ; 3 cf. 10 Q

.

Habitat: Amérique centrale, Guyane, Brésil, République Argentine,

Pérou.

Tous ces individus sont de couleur un peu plus claire et de taille
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nettement plus grande que ceux de Guyane; l'un d'eux, une femello,

est microptère avec des élytrcs non tronqués, atteignant presque

l'api'V de ral)doni('u et correspond parfaitoinenl à la description de

niti<li(ln>i Slal. Comme IIkhahd le suppose (1915, |i. 100) riudication

de SïÂL concernant le nombre des épines tibiales doit être erronée, car

tous les individus que j'ai examinés ne présentent que 4 épines sur

chaque bord. Les dimensions de ces individus sont les suivantes :

Long, du corps
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Ces trois individus sont macroptères et de taille assez grande pour

l'espèce (long. 15-16,3 mm. ; él. 9 mm. ; ailes 19-21,o mm. ; fém. posl.

9,7-10,0 mm.; ovisc. 10-12 mm.).

Gen. Gryllodes Sauss.

Le genre Gryllodes est fort mal caractérisé et comprend toute une

série d'espèces réunies artilîciellement en tenant compte surtout de

'absence de tympan à la face interne des tibias antérieurs. J'ai déjà

dit que ce caractère ne saurait être retenu comme caractère générique

et, par suite, le démembrement du genre Gryllodes s'impose. Cepen-

dant, en l'absence de matériaux suffisants, je le conserverai provi-

soirement tel que Saussure l'a établi.

Gryllodes Berthellus Sauss.

Perse méridionale (G. Doria, 1862-63); 1 ç.

Habitat : Presque toute l'Asie.

C'est avec quelque hésitation que je rapporte à cette espèce un

individu complètement décoloré par l'alcool, dont les dimensions cor-

respondent bien cependant à celles de G. Berthellus; les ailes en sont

faiblement prolongées, atteignant à peine l'extrémité de l'abdomen.

Cette espèce est évidemment une

de celles qui devront faire retour au

genre Gryllus comme variété à tym-

pan non perforé d'un Gryllus du

groupe de G. lepidus Walk.

Gryllodes sigillatus Walk.

Birmanie : Rangoon (Cap. 0. Ri-

viera), 1 cf.

Indes : Bombay (D'" Ghilim, IV-

1877); 2 d*.

Erythrée : Assab (G. Frasca, XII-

l'"ig. 101. Pièces génitales du cf de 1884).

Gryllodes sigillatus Walk., x 10. Habitat : Cosmopolite (<)

Les pièces génitales sont très comparables à celles de Gryllus assi-

(1) M. M. Hebari), de Philadelpliia, ine fait observer que certains Gryllodes

sud-améiicains se rapportent à cette espèce, et, en particulier, (]ue mon
6. subapterus de Guyane (Chopakd, 1912, p. 4C3) n'en est qu'un mâle



(iiiillides (la }fiixeo tli (ienovn. oTli

miUs Fabr., mais la grande pièce supérieure présente deux lobes laté-

raux larges, triangulaires et un lobe médian très court.

Gryllodes laplatae Sauss.

République Argentine : Candelaria, Missiones (G. Bove. 1884);

2 9.

Habitat : République Argentine, Paraguay.

La coloration semble être assez variable chez celte espèce, l'un des

deux individus ci-dessus ayant la tète très noire avec seulement quel-

ques traces des lignes jaunes frontales.

Gen. Gryllomorpha Fieb.

Gryllomorpha dalmatina Ocsk.

Italie : Spe/.ia, grolta di Fabiano (Wiedershkim, avril 1875);

1 jeune cf.

Habitat : Europe méridionale, souvent dans les maisons et sub-

cavernicule.,

Ouvrages consultés.

1898. Bolivar (.1.). Catalogo sinoptico de los Orthopteros de la fauiia

iberica [Ann. Se. mit. Porto, V [1898], p. 41).

1910. II). Aquelidos delà Guinea espanola {Mem. Soc. esp. Hist. nat.,

I. 30 [19101. pp. oâo-o44).

1912. Cnoi'.\RD (L.). Contribution à la faune des Orthoptères de la

(iuyaiie française. 2*^ mémoire : Gnjllidne {Ann. Soc. ent. Fr.,

LXXXI [1!)12|, pp. 401-432).

1915. Id. Description d'un Cijrto.cipha [Orth. Gryllidae] de l'Afrique

centrale {liull. Suc. ent. Fr. [191o], pp. 107-112, tig. 1-8).

1913'' Hebard (M.). A nevv North American genus helonging to

tlie group Nemobiites [Orth. Gryllidae] [Ent. yens, XXIV,
10, p. 4ol).

n'ayant pas fait sa (iernière nuie. Cette assertion est paifaitcnieni juste et j<'

suis JH'ureux de sif^naler encore une fois l'exaclilude des vues de mon savant

confrère américain.



574 L. Choi'ARD. — Gnillides du Museo di Genova.

1913'^ Id. a révision of the species of the genus Nemobius (Or-

llioptera Gryllidae) found in North America north ol the Istlimus

of Panama {Proc. Ac. mit. Se. Philadelphia, pp. 394-492).

1915" Id. The genus Hijgronemobius, with the description of one

new species {Ent. News, XXVI, 5, pp. 193-200, tab. 6j.

1915'' Id. The American species of the genus Miogryllus (Ortho-

ptera Gryllidae) {N. Y. Ent. Soc, XXII [191o], pp. 101-121).

1893. Karsch (F.). Die Insekten der Bcrglandschaft Adeli im Hin-

terlande von Togo [Berl. ent. Zeitschr., XXXVIII, pp. 1-266)

1906. KiRBY (W.-F.). Synonymie catalogue of Orthoptera, London,

British Muséum, in-8°, 562 pp.

1896. Pantel (J.). Xotes orthoptérologiques. IV. Sur quelques par-

ticularités de l'armure des pattes et sur l'avortement des ailes

dans le genre Nemobius {An. Soc. esp. Hist. nat., XXV,
pp. 47-48, tab. 1).

1912. Rehn (J.-A.-G.) et Hebard (M.). A revision of the gênera and

species of the group Mogoplislii (Orthoptera Gryllidae) found

in Nord America north of the Isthmus of Panama {Proc. Ac.

nat. Se. Phil. [1912], pp. 184-233).

1915. Id. The genus Gryllus (Orthoptera) as found in America {Proc.

Ac. nat. Se. Philadelphia [1915], pp. 293-322, tab. 4).

1878. Saussure (H. de). Mélanges orthoptérologiques, V, Gryllides.

1890. Scudder (S.). The fossil Insects of North America.

1910. Sjostedt (Y.). Sjôsledt Kihmandjaro Meru Expédition, lU.

Stockholm 1910.



NOTES ADDITIONNELLES SUR LES CARAUSIUS DE L'INDE '/

par J. Paxtf.l.

Sur les mâles provenant d'œufs non fécondés.

Au sujet de ces màlcs, dont Tappariliou, sans rtrc rart', demeure

exceptionnelle, la thélylocic étant bien la règle, chez les femelles par-

lhénogén('ti(|ues des Phasmides, j'ai fait remarquer (p. 271) que leur

vie sexuelle ne s'est pas montrée absolument normale, même en

ral)seuce de toute malformation, et que jusqu'ici ils n'ont pas fait

souche. Deux nouveaux individus, un furciltatm et un morosus,

observés depuis le dépôt du manuscrit, ont vécu pendant toute leur

vie imaginale avec des femelles de leur espèce sans qu'aucun accou-

plement ait été aperçu, et la dissection des femelles a montré (|ue leur

spermathèque était vide.

Une intéressante noie de M. Fouchkr, récemment publiée aux

Comptes rendus de l'Académie [Sur l'apparition du Carnmius morosus cf

et sa Uumévité, C. R. Ac. Se, tome 165]. tend à résoudre la question

dans le sens opposé. M. Foucher apporte plusieurs données nouvelles,

entre autres celles-ci :
1" qu'un mâle de morosus provenant d'une ponte

parthénogénétique s'est accouplé avec 4 femelles; 2" que dans la progé-

niture de ces femelles, sur 1100 larves observéesil s'est montré un mâle.

L'accouplement peut donc avoir lieu. Est-il piiysiologiquement

effectif? Oui ou non, peut-être suivant des conditions de prospérité

individuelles pouvant varier; la dissection des femelles doit rensei-

gner. Le sort de la descendance devrait le faire aussi, mais à la con-

dition de différer notablement de ce que donnent les pontes parthé-

nogénétiques, et la très faible proportion de 1 mâle pour 1100 larves

n'est pas dans ce cas. La suite des expériences fournira sans aucun

doute des résultats plus explicites.

Org^ane préoperculaire des femelles.

J'ai cru pouvoir considérer comme glandulaire la plage très diver-

sifiée, mais communément reconnaissable en tant qu'organe spécial,

qui se voit près du bord postérieur du VIP urosteniite, chez les

femelles des Phasinides (p. 275, dernière ligne, et p. 306, légende de

la ligure 4\ C'est peut-être préjuger, sur des indices insuffisants, le

rôle d'une structure qui demande à être étudiée de plus près et qu'il

semble préférable de désigner eu attendant d'après sa seule situation,

sous le nom d'organe préopercidaire. Cet organ<' parait être surtout

sensitif et en rapport avec les actes sexuels accessoires.

(1; Voir le mémoire inséré dans ce volume, pp. 207-300.



576 J. Pantel. — Notes additionnelles sur les Carausius de l'Inde.

Inclusion du Carausius lobulatipes dans la clé des espèces.

Pour inclure dans la clé des espèces, p. 283 et suiv., le C. lobula-

tipes, omis dans la première rédaction du texte, il suffit de le consi-

dérer comme déterminé conjointement avec strumosus et de distinguer

les deux espèces au moyen des caractères difïérentiels énumérés

p. 276.
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INSECTA

COLEOPTERA

Abraoïis globulus lucidus Peyerim-

ho(T. l:{7.

Adelopygus Dosbordos, 186.

Drcorm Desbordes, 187.

Agonuin Jolmstoni Alluaud, 99.

liiUmanum Alluaud. 100.

kinangninnuin Alhiaud, 103.

oribatrs Alluaud. 102.

(? Ancbomenus) Jeanneli Al-

luaud, 98.

(? Europhilus) kniyensr Alluaud.

101.

Ancmadus tenuipes PeyerimhnlT,

130.

Anisomeristes Doderoi Peyerim-

holT, 1:13.

Aukareus mascarenicus Lesne,

408.

Apion natricis Planet, l.")4.

Apoploctus variabilisE-M\ny. 499.

Arnyllium decipirvs RalTray, 497.

Balrisocenus crassUamiif Rallray.

49,1.

helerocerus Ralîray, 496.

torlipes Ralîray, 487.

Bembidion (Omatophus) mixtum
(iltipeta Alluaud, 86.

(Hypsipezum) Alluaud, 87.

lenijense et var. eborense Al-

luaud, 88.

(Acropezurn) Alluaud, 88.

Mackindcri Alluaud, 89.

Rryaxis (Brachygluta) Madoni

Peyerimhoir, 125.

Centrophtalmus nltidm Raffray,

494.

Cercoceroides Intin'ps Raffray,

487.

Orcoceropsis vugicornis RalFray.

485.

Chrysolampra marginicoUis Rer-

lioz, 307.

Colaspoides chlorolaerna Berlioz,

316.

Copelatus pulcliellus Aar. 9 strio-

Intus Pescbet, 34.

Tliirioiun Pescbet, 29.

Cor\ nodes iridescens Berlioz, 314.
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Gratna ckntrkosa Raiïray, 488.

Cryptonychus G^sfroi Achard, 65.

thoracicus Achard, 64.

DacDotillus breris Ratfray, 500.

Dactylispa fhiva Achard, 69.

sibutensis Achard, 68.

similis Achard, 67.

Dromius Johnstoni AUuaud, 106.

Epitoxus Revoili Desbordes, 189.

Esarcus (i. sp.) iolensis Peyerim-

hoff. 140.

Euconiiiis (i. sp.) rintor Peyerini-

hoir, 128.

(Microscydraus transfuga Poy-

erimhoff, 129.

Euphalepsus Gounellei RafFray,

480.

pilicornis RatTray, 479.

Eupsenina sidcifrons Ratfray, 482.

FWiger sein ipunctatiis RalTray, 492.

Goniaceroides Raffray, 483.

umbilicatus Ratïray, 484.

Hamatoides Rossn Raffray, 486.

Harpalus Gregonji AUuaud, 94.

Heteraspis Vitalisi Berlioz, 310.

Hispa fonuosa Achard, 70.

Hisler Chaloti Desbordes, 18.").

Ellenbergeri Desbordes, 185.

foveifrons Desbordes, 184.

Schimperi Desbordes, 184.

(Zabroraorphus) Clermonti Des-

bordes, 182.

Homoeonychus ornatus var. crux

Hustache, 201.

viduatus Hustache, 202.

Hydaticus bivittatus var. Sharpi

Peschet, 45.

Jubus alternans Raffray, 474.

heterocerus Raffray, 474.

Kenyacus AUuaud, 96.

acrobius AUuaud, 97.

Injpsibius AUuaud, 97.

Leptispa denUculata Achard, 64.

Metabletus kilimanus AUuaud.

107.

oriiiodromus AUuaud, 108.

Metrioderus acuminatiis Husta-

che, 259.

brevirostris Hustache, 258.

rJiomboidaUs Hustache, 260.

Mimoplectus Raffray, 490.

orientalis Ralîray, 491.

Nargus aptus Peyerimhoff, 129.

Neuraphesfl//anitfH9Peyerimhoff,

126.

humeralis Peyerimhoff, 127.

icosiensis Peyerimhoff, 126.

Olorus speciosus BerUoz, 311.

Orchesia (CUnocera) lucida Pey-

erimhoff, 143.

Orinophonus AUuaud, 92.

hypsinonms AUuaud, 93.

kilimanus AUuaud, 93.

Oxarthrius rugosicoUis Raffray,

478.

Oxypoda {Podoxyaj JeanneU Pey

erimhoff, 124.

Pachycraerus brecitarsis Des-

bordes, 179,

cupreoviridis Desbordes, 179.

cijiindriformis Desbordes, 180.

Phloeocharis Bleusei Peyerimhoff,

117.

Bordei Peyerimhoff, 117.

caesariensis Peyerimhotr, 118.

Phryslanus tuberculatus Husta-

che, 204.

Platypria (Dichirispa) tuberculata

Achard, 71.

Polyaulacus kilimanus AUuaud,

106.
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l'oroderus loufiirornia Hallray,

4!I3.

Psohiphodcs Uukrvi UalTray, oOl.

Psola|iliomorphus hrevipennis Raf-

fray. 473.

Pscudispi'lla Crampeli Achard, 06.

Plonidiuin (i. sp.) apriiinui Pcy-

criiuhoir, 134.

Pliliolnin (ifriranuin PeyerimliolT,

134.

allduticum Peyerimhoiï, 13").

Quodiiis (Microsaunis) dnjaduiii

Peyorimliolï, 121.

flavi'sccns africanus Poyerim-

hoir. 123.

Uoiclieubachia luzonia HalTray,

498.

tubericornis Raiïray, 482.

Rybaxis pubeftcrns Raiïray. 400.

Sacium iudixcretuin Peyeriinlioll',

132.

Saprinus Auzati Dosbordcs, 191.

emeiulatus Peyeriralioiï, 136.

(Hypocaccus) caei-uleonigeiDes-

bordes, 191.

Scalt'uartliriis punctulalus Raf-

fray, 481.

Scarites aberdarensis Alluaud, 9o.

hijpsiims Alluaud, 83.

Ilulchinsi Alluaud, 84.

/.rj)y('/(.</.N- Alluaud, 8"».

Scot(>dipnus Jcanneli Alluaud, 90.

Selenoritus Alluaud, 103.

Ptolemaei Alluaud, 104.

Sphaoros(ima/>/''0/-/('' Peyerimhoiï,

141.

SoniKindi PcyoriiuliuH', 141.

subglnbrum Peyerimhoiï, 140.

lingitnnum Peyerimhoiï, 141.

Sponsor Axlrlmri Lesne, 4")5.

Cariei Lesnc, 4o3.

Ann. Soc. ent. Fr., lxxwi [l<»i"|.

drnnestoides Lesne, 449.

dermestoides borbouicus Lesne,

4ri2.

lepidus Lesne, 4.")2.

rodriyanus Lesne, 4o6.

siibpnralleliis Lesne, 449.

(Slenianthe) Emmerczi Lesne,

448.

gijrinoidcs Lesne, 447.

rujUnraiif Lesne, 446.

Stigmatrachelus alboUnrulus lUis-

tache, 2ol.

albopustulatus Hustache, 244.

.4//MaMf^Huslache, 238.

argenteus et var. 9 griseo-altei-'

nans Hustache, 2o4.

bifasciatus Hustache, 232.

bifasciatus var. ç^coufluensUus-

tache, 234.

biinaculatus Hustache, 251.

convexkollis Hustache, 220.

elegantulus Hustache, 243.

Fairmairei Hustache, 236.

Faucheri Hustache, 225.

fulricornis Hustache, 249.

fuscoruber Hustache, 245.

globuhis Hustache, 254.

griseus Hustache, 247.

hovaniis Hustache, 231.

interraedius var. albimis Husta-

che, 241.

isabellinus var. cinenirins Hus-

tache, 240.

latirostris Hustache. 234.

mnndihuldris Hustache, 229.

mi))Utus Hustache, 248.

Mocguergsi Hustache, 242.

vitidu.s Hustache, 227.

votntipenuift Hustache, 246.

obsoletux Hustache, 237.

piloxulus. Hustache, 240.

3S
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psitlacus var. quadrimaculaius

Hustache, 229.

siionoides Hustache, 2o3.

umbrinus Huslacho, 234.

unicolor Hustache, 241.

unifasciatus Hustaclie, 223.

Syrbatus bideniiculatus Ralfray,

475.

caudaim Raiïray, 477.

naso Ralïra}', 47G.

Tachys (Tachyura) ascnidens A\-

luaud, 89.

Thamiaraea hospita suberis Pey-

erimhofi', 124.

Tillopsis Berlioz, 312.

angiistata Berlioz, 313.

Tropicoritus Alluaud, 95.

ruvenzorii Alluaud, 95.

Xantholinus (Gyrohypnus) silva-

nus Peyerimhoff, 120.

Zuphium ascendens Alluaud,

108.

^ERMAPTERA

Anisolabis Vitalisi Burr, 58.

Diplatys Salvazai Burr, 57.

Klciduchus variegatus Burr, 60.

Kosmetor duviger Burr, 61.

ORTHOPTERA

Arachiiocephalus nigrifrons Cho-

pard, 535.

Apterogryllus Gestroi Chopard,

562.

Carausius furcillalus Pantel, 267.

hbuldtipes Pantel, 274.

pustulosiis Pantel, 277.

Cycloptiloides Chatanayi Chopard,

538.

Cyrtoxipha co»co/or Chopard, 549.

maxima Chopard, 552.

Eclatoderus annulkornis Cho-

pard, 525.

Feai Chopard, 529.

latus Chopard, 532.

Nemobiodes Chopard, 521.

Feai Chopard, 521.

Nomobius argentinus Chopard,

559.

birmanus Chopard, 556.

testaceus Chopard, 517.

Pronemobius parvus Chopard,

510.

Trigonidium fuscum Chopard,

542.

ARACHNIDA

ARANEAE

Ariadna bellatoria Dalnias, 339.

Caïubridgea antipodiana annulata

Dalmas, 402.

Drassodes gemineus Dalmas, 345.

maoricus Dalmas, 346.

Dyctina cornigera Dalmas, 336.

nigclla Dalmas, 338.

Gohia Dalmas, 403.
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Hcuiicloca nianis Dalmas. ;VW.

ci'lerrhnii Dalmns, ;{4M.

Tdsuinui Dalmas, 344.

lloloplalys sftnlis Dalmas, 410.

UirUlei Dalmas. 417.

Ixeuticus Dalmas, 320.

Lampona cyliiidrala lirrculmiea

Dalmas, 3")1.

Landana luutimmld Dahnas, 372.

Laperousea Dalmas, 431.

urennvia Dalmas, 432.

ùccldeiitalia Dalmas, 433.

Lobriiua ]ilii(ji(tln Simon, 37s.

Lycosa alljovestild Dalmas, 412.

arenmuja Dalmas (nom. nov.),

112.

Matachia Dalmas, 326.

ramulicoln Dalmas, 328.

Singotypa pnilidn Dalmas, 435.

Stiphidiellum Dalmas. 32o.

Tetragnatlia nigricans Dalmas,

368.

Trite vafra Dalmas, 424.

III

Dates «l'apparition tics Annales [1919].

1" trimestre 1917 (pp. 1 - 148), 31 août 1917.

2*^ trimestre 1917 , ,,„ fo,M jo .• „• jmo
o. , •

, .nj- PP- 149-436
,
13 lévrier 1918.

3'^ trimestre 191/ ^' ^

¥ trimestre 1917 (pp. 437-584), lin mai 1918.

L. C.
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